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;«  IV. 

LES  CHARTES  DE  SAINT-CALAIS. 

4  

f  §1. 

Le  principal  objet  que  doit  se  proposer  la  critique  diplom; 
j  c'est  de  séparer  les  actes  faux  des  actes  vrais.  En  ce  qu 

cerne  les  documents  mérovingiens,  ce  travail  est  encore  i 

Le  dernier  ouvrage  où  il  ait  été  tenté  est  l'édition  des  di 

I  royaux  publiée  en  1872  par  M.  K.  Pertz*.  Les  solutions 

t;  tées  dans  ce  livre  n'ont  pas  satisfait  le  public  savant  ;  les  cri 

en  Allemagne  et  en  France,  se  sont  accordés  à  prodai 
nécessité  de  soumettre  la  question  à  un  nouvel  examen^. 
Pour  entreprendre  cette  tâche  avec  quelques  chances  c 
ces,  il  ne  faut  pas  considérer  les  documents  un  à  un  et  isol< 
il  faut  les  grouper  selon  les  provenances  diverses  et  réuni 
un  même  examen  toutes  les  pièces  qui  nous  ont  été  cons 
par  un  même  cartulaire,  un  même  fonds  d'archives  ou  un 
recueil  historique.  Dans  Tune  des  Questions  précédente 
entrepris  de  soumettre  à  une  critique  d'ensemble  une  se 
textes  fort  différents  les  uns  des  autres,  mais  qui  tous  avai 
trouvés  dans  le  cabinet  d'un  même  savant,  et  qui  sortaien 
père  l'avoir  démontré,  de  la  plume  d'un  même  faussaire, 
torien  Jérôme  Vignier'.  J'ai  été  conduit  ainsi  à  propo 
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i 
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t.  Monumenia  Germaniae  historica  :  Diplomatum  imperii  tomus  1 1 

2.  Th.  Sickel,  Monumenta  Germaniae  ...  besprochen  (Berlin,  1873 
61  ;  Stumpf,  dans  la  Historische  ZeUschrifl,  XXIX,  401  ;  A.  Longnon, 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  7*  année,  2*  semestre  (2  aoi 
75,82. 

3.  Questions  m&ovingiennes,  II,  les  Découvertes  de  Jérôme  Vignier 
thèque  de  l'École  des  chartes,  XLVI,  205).  Cf.  Bibliothèque  de  V École  des 
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rejeter  comme  fausse  une  charte  qui  passj 
acte  royal  de  la  première  race  ot  à  laqu 
donné,  dans  son  recueil,  le  n**  1  *.  (')r,  le 
est  une  charte  de  donation  attribuée*  à  C 
publiée  par  les  bénédictins  d'après  une  o 
archives  de  Tabbaye  de  Saint-Calais,  au 
mêmes  archives  ont  fourni  les  copies  de  ci 
duites  dans  les  diverses  éditions  des  diplcm 
dernier  lieu  dans  celle  de  M.  K.  Pertz  (n* 
convient  donc  d'examiner  ensemble  ces  si; 
En  me  livrant  aux  recherches  nécessaii 
eu  l'agréable  surprise  de  rencontrer  un  d 
m'a  donné  beaucoup  plus  que  je  ne  pouv 
une  obligeante  indication  de  M.   Duclie 
Sarthe,  je  me  suis  adressé  à  M.  Tabbé 
Rouillon,  près  du  Mans,  qui  porte  à  l'hisU 
ville  natale,  un  intérêt  particulier.  M.  Fr 
tence  d'un  manuscrit  qui  renferme  une  co 
tulaire  de  Saint-Calais,  i>erdu  depuis  le 
plus  aimable  empressement  à  nut  comm 
déposé  entre  ses  mains  par  les  héritiers 
M.  Mégret-Ducoudray,  de  Saint-Calai? 
ment  autorisé  à  en  publier  la  partie  la  ' 
prépare  lui-même  une  édition  du  recueil 
cartulaire  m'a  permis  de  mieux  comprei 
de  la  première  collection  des  titres  du 
ai  rencontré  quelques  textes  que  les  h 
de  publier,  par  exemple  une  charte  d< 

XLVII,  335  et  471.  Tout  demie rement,  la  th 
reçu  une  nouvelle  et  piquante  confirmation. 
Bulletin  critique  du  15  décembre  1880,  p. 
qu'on  lit  dans  les  Borboniana  qui  se  trouYen 
historiques  et  littéraires  de  Bruys  (Paris,  1 
c  toire  Saint-IIonoré  où  le  P.  Vi^nier  résit' 
f  las  de  Bourbon)  un  certain  Përe  qui  a 
c  Père  Vignicr,  qui  est  un  grand,  exceller 
<  ironie  :  Les  Vérités  du  Père  Vignier,  le 
c  Science  du  Père  Gotner,  la  Consciena 
saient  du  P.  Vignier,  de  son  vivant,  sos 
1.  Prétendue  fondation  de  Stint-Mes' 
RecueU  des  hUtoriens,  IV,  61C;  Pardef 
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IV.   —  LES  CHAUTfiS  DE  SlUfT'KIAUlS. 

Charlemagne,  qu'on  trouvera  ci -après  (appendic 
12).  Les  diplômes  inédits  des  rois  de  la  premiê 
Charlemagne  ne  sont  pas  chose  commune.  Je  dois 
de  M.  l'abbé  Froger  de  pouvoir  être  probableme 
publier  ceux-ci  ;  je  tiens  à  lui  en  adresser'  ici  tous 
ments. 

Ce  cartulaire  n'intéresse  pas  seulement,  on  le 
matique  mérovingienne  ;  il  contient  aussi  des  text< 
premiers  souverains  de  la  seconde  race.  Je  n'ai 
titre  placé  en  tête  de  ces  Questions  dût  m'oblige 
sous  silence  et  à  tronquer  l'analyse  et  la  critique 
trouvera  donc,  après  les  pages  consacrées  à  l'étu 
mérovingiennes,  d'autres  observations  relatives  ai 
lingiennes  du  cartulaire,  et  les  unes  et  les  autres  i 
in  extenso  dans  l'appendice. 

§  2.  —  LE  MONASTÈRE  DE  SAINT-C. 

La  ville  de  Saint-Calais  (Sarthe,  chei-lieu  d'à; 
est  située  sur  l'Anille,  affluent  de  la  Braye.  Dans  1 
textes,  la  localité  et  la  rivière  sont  désignées  sous 
Aninsula  ou  Anisola.  Le  monastère  bénédictin 
fondé,  selon  la  tradition,  au  temps  de  Ghildebert  I 
gieux  originaire  d'Auvergne,  Carilefus,  en  franco 

La  plus  ancienne  mention  de  ce  monastère,  qv 
confiance,  se  trouve  dans  Grégoire  de  Tours.  ] 
péric  r*",  irrité  contre  son  fils  Mérovée,  le  fit  ordo 
l'envoya  «  au  monastère  du  Maine  qu'on  appelle 
pour  y  vivre  selon  la  règle  monastique  ^  ;  le  prince 
bout  de  peu  de  temps  et  chercha  un  refuge  auprès 
Tours.  Les  termes  de  Grégoire  prouvent  qu'à  ceti 
baye  existait  et  avait  probablement  une  certain 
mais  qu'on  ne  la  désignait  pas  encore  habituellemc 
de  son  fondateur.  Ce  nom  n'est  même  pas  mention 

On  trouve  dans  les  recueils  de  Vies  de  saints  1 

1.  Grégoire  de  Tours,  Hisloria  Francarumj  V,  14  :  c  Post 
cum  in  custodia  a  pâtre  reteneretur,  tunsoratus  est,  mutataqu 
cis  uti  mos  est,  presbiter  ordenatur  et  monasterium  Cenomai 
tur  Anninsola  dirigitur,  ubi  sacerdotali  eruderetur  régula.  »  | 
Scriptares  rerum  Merovingicarum,  dans  les  Monumenta  Germa 
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de  deux  des  premiers  abbés  d'Anisola,  celle  de  saint 
celle  de  run  de  ses  successeurs,  saint  Siviard. 

La  Vie  de  saint  Siviard  parait  être  la  plus  ancienne  d 
Le  style  en  est  simple  et  la  rédaction  concise.  L*auteu] 
religieux  du  monastère,  comme  le  témoigne  un  pass 
appeUe  le  saint  abbé  son  père*  ;  et  il  laisse  voir  qu*il  vii 
près  dans  le  même  temps  que  lui  '.  Il  donne  en  termes  qi 
être  précis  la  date  de  la  mort  de  Siviard  :  le  1*^  mars,  h 
du  roi  Thierry^.  Ce  roi  peut  être  Thierry  II ,  Thien 
Thierry  lY,  et  par  conséquent  Tannée  en  question  peut 
683  ou  728^^.  L'écrivain  loue  la  piété  de  son  héros,  mai 
attribue  pas  de  miracles.  En  tout,  ce  court  récit  sembl 
toute  confiance;  malheureusement  il  apprend  fort  peu 
Il  y  est  dit  que  Siviard  était  né  au  pays  de  Jublains 
père  s'appelait  Sigiramnus,  sa  mère  Adda,  et  qu( 
fut  abbé  du  monastère  avant  lui  *.  Mabillon  avait  vu 

1.  MabiUoD,  ActasancUnrum  ordinis  S.  Benedicii,  I,  486;  BolU 
sanetorum  martii,  I,  66. 

2.  c  De  qaodam  Dei  famalo  patre  nostro  Siriardo.  » 

3.  c  Nostro  etenim  tempore  extitit  haec  sancla  propago.  > 

4.  «  Et  quidem  ocUyo  anno  regni  domini  Theodorici  régis,  ka 
sarcinam  ftuae  deposoit  carnia.  > 

5.  On  ne  peut  guère  songer  à  Thierry  I*',  roi  d'Auatrasie  et  co: 
Childebert  I*',  sous  qui  la  tradition  place  la  fondation  de  Saint-C 
M.  Knisch,  la  mort  de  Childebert  II  et  l'arènemcnt  de  «on  f 
auraient  en  lieu  en  595  (Fanehungen  zur  deutseken  Gttekicki 
Mais  on  a  un  décret  de  Childebert  II,  daté  du  dernier  jour  de  fe 
deuxième  année  de  son  règne,  c'est-à-dire  le  28  février  597  ;Bor 
laria,  dans  les  Monumenia  Germaniae,  in-4*,  1, 17).  D'autre  part 
ms.  de  Wurtzbourg,  publiée  par  M.  Kmsch,  semble  bien  (quoique 
très  corrompu)  prourer  qu'en  la  8*  année  de  Thierry  Pâques  ttm 
ce  qui  arriva  en  604  {Neues  Archiv  der  GetdUchaft  fUr  xUere 
schicktskunde,  X,  89).  Enfin,  une  lettre  du  pape  Grégoire  I*' 
Thierry  II  était  déjà  roi  en  juillet  596  (Jaffé,  Regesta  ponUficum 
velle  édition,  Ewald,  n*  1432).  Pour  concilier  ces  trois  données,  i 
que  Thierry  fut  proclamé  roi  du  Tivant  de  son  père,  entre  mars 
comme  son  frère  Théodebert  Pavait  été  en  août  589  (Grégoire  < 
Franc,,  IX,  36),  et  que  Childebert  II  mourut  en  597,  après  le 
Sur  Thierry  III,  voy.  Q^ACstiofu  mérovingiennes,  III.  10  [Biblioih 
des  chartes,  XL VI,  437).  —  Enfin  l'avènement  de  Thierry  IV  pai 
])lacé  dans  les  derniers  mois  de  721  ou  en  janvier  722  (Krus< 
Archiv  y  X,  94). 

6.  c  Natus  est  enim  in  pago  Cenomannic^  et  in  parochia  Deabl 
tore  scilicet  Dei  famulo  Sigiramno  necnon  venerabili...  feroina 
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IV.   —   LES  GHIBTES  DE  SAII1T-G1LAI8. 

crit  de  la  Vie  de  saint  Calais,  où  il  était  dit  que  Sivia 
cinquième  abbé  du  lieu,  et  par  conséquent  Sigiramn  le  c 
mais  il  exprimait  lui-même  des  doutes  sur  la  valeur  de 
gnement*.  La  Vie  de  saint  Siviard  garde  sur  le  fond 
premier  abbé  du  monastère,  saint  Calais,  le  même  s 
Grégoire  de  Tours.  Elle  désigne  Tabbaye  simplemei 
mots  :  Anisolense  monasterium. 

La  Vie  de  saint  Calais,  s'il  fallait  en  croire  le  titr 
tète  du  texte  dans  Tédition  de  Mabillon,  aurait  été  éc 
même  saint  Siviard^.  Mais,  comme  les  BoUandisteî 
remarquer,  cette  attribution  ne  repose  sur  aucun 
sérieux'.  Il  n'y  a  pas  non  plus  à  tenir  compte  d'une 
l'auteur  semble  se  donner  pour  contemporain  du  sa 
raconte  la  vie^;  ailleurs,  il  avoue  implicitement,  au 
qu'il  écrit  assez  longtemps  après  lui*.  L'ouvrage  € 
diffus,  le  langage  prétentieux,  les  faits  en  grande  pi 
veilleux.  C'est  visiblement,  d'après  le  style  et  la  co 
une  œuvre  de  l'époque  carolingienne  •.  Ce  récit,  poî 
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quae  Yocabatur  Adda...  Post  genitoris  sui  S.  Sigiramni  dccessui; 
Anisolensi  monasterio  elegerunt  sibi  praeesse  optimum  paatorera. 

1.  Mabillon,  Acta^  I,  487  :  a  Et  quidem  si  constaret,  Siviardui 
quintum  Anisolensis  monasterii  fuisse  abbatem  (quod  in  fronte  V 
lefi  ab  ipso  Siviardo  scriptae  legisse  me  memini)...  » 

2.  Voyez  cette  Vie  dans  Mabillon,  Àcia  sanctorum  0.  S.  B.,  I, 
les  Bollandistes,  Acla  sanctorum  Julii,  I,  90.  Elle  a  été  traduite  ei 
M.  l'abbé  E.-L.  Couauier  de  Launay,  dans  son  livre  intitulé  : 
Siviard,  abbé  d'AnilU  (Laval,  1884,  in-8«). 

3.  Acta  sanctorum  Jutii,  I,  87. 

4.  Vita  S.  CarUefi,  1  :  «  Unum  enim  a  pluribus  Cbristi  fortisa 
toribus  Dominus  nostro  attribuit  aevo,  Carilefum  noroine.  i 

5.  Ibid,,  26  :  c  Interea,  circa  illius  eremi  quae  sanctus  vir  tenue 
dam  hominura  rusticali  opère  tenuem  sustentantes  vitam  habitai 
scptem...  Sed  a  viro  Dei  thesauri  ex  tcrrae  visceribus  sibi  tradi 
tione  fuerant  donati,  quo  scilicet  et  propriam  indigentiam  ejus  juti 
perarent  et  aedificandi  monasterii  adjutores  forent.  Qui  et  prora 
mcmores,  et  ipsi,  quamdiu  mortalibus  interfuere  rébus,  ea  quae  ( 
o|)ere  impleverunt  :  sed  cl  nepotes  eorum  hactenus  devotissime  pra 
suorum  exempla  sectati,  itidem  actitare  noscuntur.  » 

6.  Les  manuscrits  les  plus  anciens  sont  du  x*  siècle  :  Rome,  Va 
Christine  318,  fol.  \m{Archiv  der  Gesellschaft  fUr  altère  deutschi 
kunde,  XII,  274);  Paris,  Bibliothèque  nationale,  mss.  lat  3851 
et  lat.  13763,  fol.  8  v*.  —  Une  partie  des  faits  rapportés  par  la 
Calais  se  retrouve  dans  celle  de  saint  Avit  de  Micy  (Acta  sandorv 
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trois  siècles  aux  faits  qui  }* 
sidéré,  à  proprement  par 
ce  n*est  qu'un  témoignage 
le  pays,  probablement  ver; 
D'après  cette  tradition,  c 
trôler  la  valeur,  Carilefu 
(oH-558).  Le  lieu  auquel 
alors  Casa  Gaiani  et  dt 
Madiialis.  Ce  nom  de  Mad 
tous  du  IX*  siècle;  on  est 
le  traduire*.  Le  saint,  éta 
de  province  en  province, 
caclié  dans  une  épaisse  for 
deux  compagnons,  Daum 
contré  par  basard  pendant 
piété  par  un  miracle,  lui  fil 
fut  là  que  saint  Calais  en 
abbé.  Il  est  inutile  d'analy; 
verra  plus  loin  que  cette  ^ 
à  profit  par  l'auteur  d'uni 
l'un  au  moins  des  anciens  < 

351).  Les  deux  ouvrages  présent 
paraissent  avoir  ét(>  rédigés  ou 
m(^uc  auteur.  Dom  Rivet  préteo 
mais  il  n^appuic  cette  opinion  s 
raire,  III,  206).  Peut-être,  d'aîll< 
Calais  n'ont-ils  été  introduits  qu 
la  note  des  Boliandistes,  Acla  sa 
1.  Outre  la  Vie  de  saint  Calais 
sera  question  au  K  4,  et  la  fabu 
ponlif.  Cenom.  (Mabitlon,  Veter 
lib.  III  •),  on  peut  citer  la  Vie  d 
connu  sous  le  surnom  de  l'Astror 
in  pagum  Cenomannicum  in  ville) 
une  Vie  de  saint  Médard  (Bouqui 
nico  rus  nobile  ...  quod  Sigiberti 
bus  linguis,  Lalina  videlicet  atqu 
erat,  noroen  ex  antiquo  Mat-Vall 
Vallis,  fuiidus  ipse  vocatus  est. 
mais  on  ne  peut  prendre  une  pai 
toiles  ont-ils  voulu  fiarler  de  Boi 
—  Ou  trouve  encore  le  nom  de 
A.  de  Barthélémy,  dans  la  Bibl. 
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)ir  comment 
s  avoir  erré 
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retiré,  avec 
rayant  ren- 
istruit  de  sa 
it  établi.  Ce 
t  le  premier 
légende.  On 
mue  et  mise 
3  jadis  dans 
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du  VI*  siècle, 
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eslion  de  saint 
it  Avit;  Toyez 

ert  I*',  dont  il 
lans  les  Actiu 
Madaallo  cera 
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>ago  Cinoman- 
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auteurs  de  ces 
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lY.  —  LES  CHARTES  DE  SÀINT-Gi 

Il  est  beaucoup  question  à'Anisola  dam?  d< 
nus,  consacrés  l'un  et  Tautre  à  Tbistoire  ecdé 
du  Mans  :  les  Actifs  pontificum  Cenomanr 
tium^  et  les  Gesta  domni  Aldrici  Cenor}\ 
scopi*.  Mais  ce  n'est  pas  dans  ces  écrits  que  L 
chercher  des  renseignements  dignes  de  foi.  Oi 
longtemps  que  le  premier  est  rempli  de  docu 
et,  si  le  second  a  joui  autrefois  d'une  réput 
travaux  de  la  critique  de  notre  siècle  la  lui  < 
dans  un  ouvrage  récent,  plein  de  découvert 
curieuses,  M.  Bemhard  Simson,  professeui 
Fribourg-en-Brisgau,  paraît  avoir  fait  défini 
sur  ces  impostures^.  Par  des  raisons  multipl< 
tirées  d'une  série  de  rapprochements  de  fait, 
de  noms,  il  soutient  de  la  façon  la  plus  plai 
peut  se  résumer  dans  les  propositions  suivant 

1®  Les  ActTis  pontificum  et  les  Gesta  A 
d'un  même  auteur  et  ont  été  écrits  pour  form 
ouvrage  ; 

2^  L'auteur  de  cet  ouvrage  a  composé  lui-i 
apocryphes  qui  en  remplissent  toutes  les  pari 

3^  Le  même  faussaire  est  aussi  l'auteur  de 
fications  de  droit  canon  et  de  droit  civil  :  l 
taies  dites  d'Isidore  Mercator,  le  Capitulai 
Lévite  et  les  Capitula  dits  d'Angilramn  ; 

4^  Ces  diverses  falsifications  ont  été  forgé 
qui  ont  suivi  la  mort  de  Louis  le  Pieux  (8 
qui  travaillait  au  service  d'Aldric,  évoque  d 

1.  Mabîlion,  Vetera  Analecta,  in-8%  III,  46-286*;  in- 

2.  Baloze,  Miscellanea,  in-8*,  III,  1-178;  in-fol.,  I,  7 

3.  Histoire  literaire  de  la  France,  V,  146  :  «  S'il  (1* 
Cenom,)  s'est  proposé  pour  modèle  les  actes  de  S.  Aid 
coup  d'apparence,  par  le  soin  qu'il  prend  d'insérer  dam 
ments  publics  qui  ont  trait  à  son  entreprise  ;  on  peu 
fidèle  à  imiter  la  candeur  et  la  bonne  foi  de  cet  autre  1 
que  des  pièces  sincères  et  authentiques.  »  Sur  les  d< 
en  notre  siècle  dans  les  Gesta  Aldrici  par  Sickel,  Mi 
voyez  Tout  rage  de  ce  dernier  (cité  dans  la  note  suivan 

4.  Die  EiUstehung  der  pseudo-isidorischen  Fitlschw 
Beitrag  wr  Loisung  der  pseudo-isidoriscken  Frage,  V( 
(Leipzig,  1886,  in-8*). 
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l'iîin-»  3iic  riii  i'k.&ireT  à  ce  prélat 
imtisi  :ir  înarj*^;*^.  jrerjçatlTes,  etc., 
"iir:  •»«:  ri  I  -ycix  i:j:ri  i'êtât  de  justifier 

Z^  ri7  !CCHr«î>3L;.  tcu*  ces  textes,  < 
a*:*!-:  -*rx.  ô  -tf  Le»  Gesta  Aldrici,  ne  • 
«nda^;;»:  *:ii.*  liJ:  <jui  v  est  avancé  doit 
}u^jt  rt  7  rîK  iZès^xe  doit  être  présumi 

>-  sani-  1rs  ciart^  apocryphes  qui  n 
ît*r  y^  :i*r:ij*r*  ouvrages,  on  remarque  s 
5#:fu*  in-  f  rCâillr  que  le  monastère  de  î 
la  xrna:  -i»  «dieâ  éveques  du  Mans.  Il  n* 
7  ji;ipa.ii^,  àf^fnns  on  soi-disant  acte  de  < 
1  - -T-r-brir  L.a>cent,  du  6  janvier  525, 
4«::ér.i:>>j  d^  la  cour  de  l'empereur  Lo 
l\C:r-c.  du  30  a^ril  et  du  6  septeml 
ir  inA  f«05s  et  le  récit  qui  les  accompag 
irst  Actut  connaissait  la  tradition  reL 
2:xt:-â.*tiere.  à  peu  près  dans  les  termes  o 
la  VLe  dé  saint  Calais.  On  v  retrouve  \ 
r*5r;ii^rcfie  d'une  retraite  solitaire,  son 
i'AiLîîe,  dans  le  lieu  appelé  Casa  Gaia\ 
dr  loi  le  roi  Cbildebert  pendant  la  chs 
appartient  donc  bien  au  ix**  siècle. 

Aldric  paraît  être  le  premier  évêque  d 
ranger  Saint-Calais  au  nombre  des  posi 
débat  qu'il  engagea  à  ce  sujet  contre  les 
tinua  .sous  son  successeur  Robert,  est  Té] 
toute  l'histoire  de  l'abbaye*.  On  n'er 
réduit,  pour  le  connaître,  aux  impostures 

1.  Seloo  le  récit  des  Acius  panti/icum  et  des  ( 
serait  plas  ancienne  ;  elle  remonterait  à  l'évéque 
Charlemagne.  Mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  croii 

2.  Tout  le  débat  entre  les  évéques  du  Mans  el 
été  raconté  par  M.  Hauréau,  dans  une  série  d'art 
Vinstruciion  publique  (27  novembre  1862,  p.  556, 
Épisode  judiciaire  des  temps  carlovingiens.  Il  fau 
et  animé  les  lecteurs  curieux  de  connaître  les  dé 
qu'ils  sont  présentés  par  l'historiographe  épiscops 
de  faire  remarquer  que  les  faits  rapportés  par  cel 
tés  qu'avec  beaucoup  de  réserve  (ibid.,  p.  585). 
M.  Simson,  j'ai  cru  devoirjm 'écarter  beaucoup  pluf 


uissance  de  divers 
uels  il  prétendait  à 
les  titres  légitimes  ; 
amment  les  Actus 
Qt  inspirer  aucune 
^résumé  feux,  toute 
)cryphe. 

;sent  l'un  et  l'autre 
tout  celles  qui  ont 
Calais  appartenait 
a  pas  moins  d'une 
ion  de  saint  Calais 
l'à  deux  soi-disant 
Pieux,  en  faveur 
Î8.  Les  premières 
mvent  que  l'auteur 
^  la  fondation  du 
est  rapportée  par 
âge  du  saint  à  la 
^ée  aux  bords  de 
rencontre  que  fait 
te.  Cette  tradition 

is  qui  ait  prétendu 
is  de  révêché*;  le 
lux,  et  qui  se  con- 
le  plus  saillant  de 
[leureusement  pas 
Hus  et  des  G  esta. 

drici,  cette  prétention 
n  !•%  contemporain  de 
sit. 

Inès  de  Saint-Calais  a 
bliés  par  la  Revue  de 
ivants),  sous  ce  titre  : 
fer  à  ce  récit  attachant 
l'affaire,  tels  surtout 
luréau  arait  déjà  soin 
ne  doivent  être  accep- 
a  lecture  du  livre  de 
le  ce  guide  si  peu  sûr. 
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IV.   —  LES  GHÂ&TES  hl^  Si 

On  trouve  des  renseignements  sur  ce  d 
d'HincmarS  dans  les  lettres  du  pape  Ni 
plusieurs  pièces  des  cartulaires  de  Si 
question  au  paragraphe  suivant.  Nous  t 
le  procès-verbal  d'un  concile  des  évêqu 
Bonneuil  en  août  855^,  et  celui  d'un 
cour  du  roi,  présidée  par  Charles  le 
863^,  qui  proclamèrent  après  examen 
et  donnèrent  tort  de  tout  point  à  l'éve 
est  vrai,  que  ces  textes  ne  sont  conni 
d'une  partie  intéressée,  puisqu'ils  ont  été 
crit  de  Saint-Calais.  Mais  ils  ne  rappor 
blable  en  soi,  et  ils  sont  confirmés^  suj 
le  témoignage  d'Hincmar  et  par  celui  d 
leurs,  ces  procès-verbaux  ont  été  adreî 
à  l'appui  d'une  demande  de  privilège  (ci 
temps  qu'ils  étaient  envoyés  à  Rome, 
avait  prononcé  le  jugement  définitif,  Ei 
s'y  rendait  aussi,  de  la  part  du  roi,  j 
détail  de  l'afiaire*.  On  ne  pouvait,  e 
oculaire,  tenter  d'articuler  des  allég 
auraient  risqué  d'être  démenties  aussi 
exposé  à  se  tromper  en  prenant  pour  gu 
et  détaillées. 

D'après  le  procès-verbal  de  l'asseml 
Saint-Calâis  avait  toujours  été  libre  et 
du  Mans.  Deux  évoques  seulement,  Fn 
possédée,  non  comme  une  dépendance  c 


1.  Hincmari  Annales,  S63  :  c  Garolus  VlII.  J 
Vermeria  palaUo  habuit,  ibique  abbatiam  san 
episcopum  Cinomannicae  nrbis,  qui  eam  per  ap 
sui  episcopatus  mancipatam  tenere  volebat,  lega 
GermarUae,  Scr.,  I,  462;  Bouquet,  VII,  83.) 

2.  Jaffé,  n*«  2069-2073,  2064  (Ewald,  n-  2742- 

3.  Mahilion,  Annales  ordinis  S,  BenedicU,  III 

4.  Mabillon,  AnneUes,  III,  t05  ;  Martène,  Am 
quet,  VII,  297;  ci-après,  appendice,  n"*  21. 

5.  Jaffé,  n«  2064  (Ewald,  n-  2735). 

6.  Appendice,  n*  21  :  a  In  horum  praesentia  s 
—  Jaffé-Ewald,  n*  2735  :  c  Unde  dignatus  est  a 
sum  dirigere  suum,  id  est  venerabilem  Odonen 


lî 


I' 

44  QUESnOZfS  HiaOTIHG»? 

mais  par  une  concession  personnelle  et 
Acttis  ponUficum  et  les  Gesta  Aldrici 
cessions  volontaires  en  restitutions  juridiq 
enquête  et  jugement  en  cour  royale.  Se 
première  aurait  été  obtenue  par  Tévêque 
ïemagne,  le  17  mars  802  S  la  seconde  p^ 
Pieux,  le  30  avril  838 «.  Ces  dates  pei 
jugement  de  Yerberie  ajoute  que  ces  de 
et  Tautre,  dépouillés  du  monastère,  le  pn 
sédé  neuf  ans,  le  second  deux  ans  et  dem 
perdu  dans  les  derniers  mois  de  Tannée  8^ 
de  Louis  le  Pieux,  et  c*est  précisément 
Gesta  Aldrici^.  Ce  fut  alors  sans  dou 
résigner  à  cette  perte,  Tévêque  ou  quelqu 
les  fausses  chartes  destinées  à  lui  assuré 
Calais. 

Aldric  n'obtint  rien  pour  lui-nneme.  L 
le  Chauve  renouvela  les  privilèges  de  rak 
d'élection  des  religieux^  En  855,  Tabbéi 
concile  national  de  Bonneuil  d*être  trou 
On  essayait,  disait-il,  de  dépouiller  le  coi 
le  soumettre  à  Tévêché  du  Mans.  Le  conci 
confirmation  de  ses  droits,  et  le  roi  sancti 

Après  la  mort  d'Âldric*,  Rainaud  aya 
d*abbé,  le  nouvel  évêque,  Robert,  se  fit 
sa  place  par  le  roi,  qui  oublia  alors  les  pr 
coiÛQrmés  par  lui-même^.  Mais  les  religiei 

1.  MabUlon,  AnaUctay  m-8%  III,  267  ;  Muhlbacb 
wUer  den  Karolingem  (Boehmer,  Regesta  imperi 

2.  Baluze,  MUeelktnea,  in^*,  III,  126  ;  Mûhlbac 

3.  Miscellanea,  iii-8*,  III,  140.  —  Les  Gesta  pn 
bataille  de  Fonteooy  (25  jnia  S41),  Aldric  aurait  o 
tion  du  monastère.  Cela  est  difficile  à  croire,  pnia> 
baye  en  possession  de  son  indépendance.  D'aiUeo 
ont  été  écrits  les  Acius  et  les  GsUa,  a^ait  été  ei 
il  n'aurait  pas  eu  besoin  de  faire  forger  tant  d'ac 
emparer.  . 

4.  Bouquet,  VIII,  509,  510;  appendice,  n**  15,  1* 

5.  Mabillon,  Annales  y  III,  668,  669  ;  appendice, 

6.  Aldric,  devenu  évéqne  en  S32,  occupa  son  sii 
(Mabiilon,  Analeeta,  in-8%  UI,  276, 286*)  ;  il  mouri 

7.  Appendice,  n*  21  :  «  Tune  surgens  gloriosus  r 
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e  du  prince.  Les 
[isformé  ces  con- 
tes après  procès, 
deux  écrits,  la 
a  P^  sous  Char- 
îc,  sous  Louis  le 
;re  exactes.  Le 
nés  furent,  Tun 
)rès  l'avoir  pos- 
ic  l'aurait  donc 
suite  de  la  mort 
disent  aussi  les 
ne  pouvant  se 
a  maison  forgea 
3Ssion  de  Saint- 
es 850,  Charles 
rétablit  le  droit 
se  plaignait  au 
3  sa  possession, 
sa  liberté  pour 
;orda  un  acte  de 
îte  du  concile  ^ . 
lé  les  fonctions 
oement  donner 
antérieurement 
irent,  paraît-il, 

n  det  Kaiserrekhs 

t 

). 

),  ligne  12. 
iBuite  qa*après  la 
noarelle  restitu- 
lous  trouTons  l'ab- 
ic,  au  temps  où 
a  de  Saint-Calais, 
mr  tenter  de  s'en 
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▼ingt-qnatre  ans 
t)ableinent  en  856. 
itque  quod,  excu- 
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avec  énergie  ;  le  concile  de  Pitres,  en  862,  renc 
de  celui  de  Bonneuil  ^  ;  et  Robert,  ne  pouvant  < 
sion  de  son  bénéfice,  se  plaignit  an  pape  NicoL 
tous  ses  efforts  pour  amener  le  roi  et  les  pi 
prendre  parti  pour  l'évêque  du  Mans  contre  les  i 
seulement  à  obtenir  que  la  cause  fût  déférée 
spéciale,  qui  siégea  sous  la  présidence  du  roi,  h 
au  29  octobre  863. 

Là,  Charles  le  Chauve  prit  enfin  une  attitud( 
blement  à  l'instigation  de  l'archevêque  Hincms 
c'est  surtout  à  celui-ci  que  Nicolas  I**  reprochai 
son  hostilité  contre  l'évêque  du  Mans) ,  il  se 
ment  pour  les  religieux,  et,  sous  prétexte  que  Y 
cée  sous  sa  protection,  il  fit  de  leur  cause  la  si 
constituant  partie,  il  continua  de  présider  la  a 
reurs  furent  désignés  pour  débattre  la  cause.  Tu 
l'autre  au  nom  de  l'évêque  absent.  Dans  ces  con 
procès  ne  pouvait  être  douteuse.  Des  témoins 
l'abbaye  de  Saint-Calais  n'avait  jamais  relevé  ( 
évêques  l'avaient  possédée,  ils  l'avaient  obtenue 
fice  gratuit  et  de  concession  spéciale.  L'avocat  < 
représenter  l'évêque  essaya  de  produire  des  pièo 
chartes  forgées  sous  l'épiscopat  d'Aldric.  On  ec 
ment  la  fausseté  et  il  renonça  lui-même  à  les 
ordonna  de  les  détruire.  On  expédia  un  acte  solei 
débats  et  la  sentence,  on  y  mit  la  souscription 
abbés  et  des  comtes  présents,  et  on  le  fit  sceller 
Cet  acte  assurait  enfin,  de  la  part  de  Tautorité  r 
dance  du  monastère^. 

n  ne  restait  plus  qu'un  point  à  obtenir  pour 
l'évêque  du  Mans  fut  complète,  c'était  que  le  ] 
abandonnât  son  parti  et  se  prononçât  contre  lu 
de  cette  négociation  l'évêque  Eudes  de  Beauvais 

santé  se  Rainaido  ex  eadera  abbatia,  ipse  Rotbertus  ... 
petierit,  ac  illud  ei,  non  restituendo,  sed  beneficii  nomioe 
rit,  non  recolens  eisdem  monachis  regali  auctoritate  et 
concessum  ex  sese  abbates  sibi  eligendo  praeficere.  i 

1.  MabiUoo,  Annales,  Ul,  93;  appendice,  n**  18,  19. 

2.  Jafifô-Ewald,  n-  2742-2746. 

3.  Hlncmar,  Annales,  citées  plus  haut  ;  appendice,  n*  2 
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moyens  cet  ambassadeur  mit  en  œuvre  poui 
las  r**  de  ses  préventions,  mais  il  est  certaii 
nement.  Une  longue  bulle,  en  forme  de  pri' 
exempter  les  religieux  de  la  juridiction  de  To 
reconnut  leur  indépendance  complète  au  teo 
pour  Tavenir  leur  droit  de  libre  élection.  De 
pliquées  et  savantes  furent  édictées  pour  mel 
monastère  à  l'abri  des  entreprises  épiscopale 

Depuis  ce  moment,  les  religieux  vécurent 
Saint-Gala  is  ne  se  rencontre  plus  que  rareme 
seulement  à  propos  de  quelques  afiaires  d*oi 
de  la  crise  qu'elle  venait  de  traverser,  V, 
longtemps  comme  les  peuples  heureux,  qu 
d'histoire. 

Tous  ces  faits  sont  connus,  mais  il  était 
rappeler,  car  la  lutte  des  religieux  de  Sain 
évoque  a  été,  comme  on  va  le  voir,  Toccasioi 
cartulaires  qui  nous  ont  conservé  leurs  plus 

§  3.  —  LES  GARTULAII 

Les  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Calais 
Révolution,  et  personne  ne  sait  ce  qu'elles 
étaient  précieuses,  pour  la  partie  la  plus  anc 
les  textes  que  les  bénédictins  du  xvu®  et  c 
tirés  ;  elles  contenaient,  en  copies,  un  cert 
de  la  première  et  de  la  seconde  race.  Pre 
ont  été  mentionnées  d'abord  par  Mabillon 
il  en  a  publié,  dans  le  même  ouvrage,  troi 
Charles  le  Chauve^.  La  plupart  des  autn 
peu  plus  tard,  par  Martène  et  Durand,  ds 
anecdotorum  et  dans  la  Veterum  sert 
sima  Collection.  Enfin,  deux,  qui  avaie: 
éditeurs,  ont  été  données  pour  la  premiè 
dans  le  Recueil  des  histOfHens  des  G 

1.  Jaffé,  n*  2064  (Ewald,  n*  2735). 

2.  I,  78,  599;  II,  160,  226,  409,  494;  UI,  2,  e^ 

3.  III,  93,  105,  668,  669. 

4.  Thesawru»,  1, 6,  23, 35; IV,  59, 63;  CoUec 

5.  VI,  460  ;  VIII,  509. 
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Ces  chartes  paraissent  avoir  été  tirées  de  deux  mi 
distincts.  Martène  et  Durand,  qui  en  ont  imprimé  le  pli 
nombre,  ne  les  ont  pas  données  toutes  à  la  fois.  Dans  le 
du  Thesaurics  (1717),  ils  ont  publié,  avec  la  mention  :  4 
codice  Anisolensi  »,  trois  diplômes  royaux,  un  de  Dago 
un  de  Louis  le  Pieux  et  un  de  Charles  le  Chauve  ;  plus  ts 
le  tome  IV  du  Thésaurus  (encore  en  1717)  et  dans  le  to 
YAmplissima  Collectio  (1724),  ils  ont  donné  sept  autres 
royaux,  dont  quatre  mérovingiens,  et  trois  décrets  de  coi 
IX*  siècle,  avec  cette  indication  de  provenance  :  «  Ex 
Anisolensi.  »  Or,  les  pièces  publiées  dans  ces  deux 
volumes,  surtout  celles  de  la  Collectio,  n'offrent  pas  mo 
térêt  que  celles  du  tome  P'^du  Thésaurus,  tout  au  conti 
ne  peut  donc  pas  supposer  que  les  éditeurs  les  avaient 
dessein  dans  leur  première  publication.  D  £aut  qu'ils  ne 
pas  eues  sous  les  yeux  en  même  temps,  et  par  conséquent 
manu^criptus  codex  et  leur  cartarium  soient  deux  mi 
différents.  Avant  eux,  Mabillon,  en  1703,  mentionnant 
Annales  l'acte  de  Dagobert  III,  prenait  soin  d'ajouter  qi 
lu  cet  acte  «  dans  le  petit  cartulaire  >  {in  parvo  chartœ 
petit  cartulaire  devait  être  le  même  que  le  codex  de  Ma 
ne  contenait  que  quelques-unes  des  pièces  anciennes,  c 
ont  paru  dans  le  tome  V'^  du  Thésaurus;  l'autre  mani 
cartarium  de  Martène,  que  nous  pourrons  appeler  '. 
cartulaire,  contenait  seul  les  autres. 

D'après  Mabillon,  quia  dû  les  avoir  tous  deux  entre  le 
le  grand  cartulaire  était  une  copie  relativement  récent 
recentiori  apographo  legitur,  »  dit-il  en  parlant  d'une 
donation  attribuée  à  Childebert  r"")  qui  n'a  été  i 
qu'en  1724  dans  la  Collectio  et  qui  par  conséquent  dev 
de  ce  volume*.  Au  contraire,  à  propos  d'un  autre  acte 
tence  de  Verberie  de  863),  qu'il  a  publié  le  premier,  il 
«  la  vieille  copie  du  manuscrit  de  Saint  Calais  >  (m  vêler 
plo  codicis  Aninsiilensis^)  ;  et,  d'après  cette  copie,  i 
donner  qu'un  texte  mutilé,  tandis  que  le  texte  comp 


27, 35,  169. 


1.  I,  599  :  a  Dagobertus  Childeberti  fiUas  in  litteris  eidem  Ibbol 
concessis^  ut  in  parvo  chartario  legimus.  » 

2.  ÀnntUes  0.  S.  B.,  I,  78. 

3.  ÀnnaUs  0.  S,  B.,  III,  106. 
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imprimé  par  Martène  dans  la  Collection 
grand  cartulaire  :  c'est  donc  le  petit  a 
avait  mis  à  profit  ici  et  qu*il  appelle  une 
manuscrit,  moins  complet  que  l'autre,  et 
ancien. 

Le  petit  cartulaire  n*a  laissé  d'autres  I 
textes  publiés  par  les  bénédictins.  Pour 
contraire,  il  en  existe,  en  dehors  des  în 
copie  complète  :  elle  se  trouve  dans  le  ma 
gret-Ducoudray,  qu'a  bien  voulu  me  a 
Louis  Froger. 

Ce  manuscrit  a  été  écrit  en  1709.  Il  € 
publications  de  Martène  et  Durand,  mais  f 
de  Mabillon.  C'est  un  cahier  de  quarante-i 
in-folio,  écrit  de  la  même  main  d'un  bout  i 
numérotées,  à  partir  du  recto  du  troisiènu 
premier  feuillet  porte  pour  titre  :  «  Cartul 
sancti  Carilefl,  ordinis  sancti  Benedicti, 
Mauri,  in  pago  Cenomannensi.  1709.  » 

Il  ne  renferme  pas  la  copie  d'un  manus 
la  réunion  artificielle  de  trois  séries  de 
diverse  :  1^  une  collection  d'actes  mérovi 
(p.  1-33)  ;  2"  quatre  lettres  du  pape  Nicolai 
^  une  collection  de  documents  plus  récei 
les  autres  du  xiv*,  du  xv*  et  du  xvi*  siècle 
a  indiqué  lui-même  l'origine  de  la  deuxi< 
partie.  En  tête  de  celle-ci,  on  lit  dans  la  m; 
du  livre  doré,  étant  l'ancienne  caterne  de  T 
Au  commencement  des  lettres  de  Nicolas  P 
a  écrit  :  <  Extat  cum  sequentibus  in  Ani 
annum  Xti.  863.  »  On  lit  en  effet  trois  de 
nius,  qui  les  a  publiées  le  premier,  d'aprè 
eUes  se  trouvent^.  En  transcrivant  ce  i 


1.  AmplUsima  CoUeeiio,  I,  1G9. 

2.  Il  serait  à  la  rigueur  possible  que  cette  a  anc 
cartulaire  (le  vêtus  exemplum  de  Mabillon),  dont 
pas  connue.  Sinon,  c'était  un  troisième  registre,  qu 
premiers,  ne  contenait  pas  d'actes  des  deux  premièi 

3.  Barouius,  Annales,  X  (Rome,  1602,  in-fol.),  Tt 
Nicolas  Lefebrre.  Ce  manuscrit,  comme  presque  te 


^ 

? 
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que,  mais  bien 
de  provenance 
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863  (p.  3341); 
{  du  XI*  siècle, 
80).  Le  copiste 
de  la  troisième 
41)  :  «  Extrait 
deStKales^» 
,  la  même  main 
es.  tomo  10  ad 
res  dans  Baro- 
d  manuscrit  où 
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fait  en  quelques  endroits  de  légères  fautes  de  lectur( 
a  proposé  une  conjecture  pour  corriger  une  phrase 
les  fautes  et  la  conjecture  ont  passé  dans  le  texte  i 
de  M.  l'abbé  Froger*.  Cela  permet  d'aflSrmer  q\ 
de  1709  a  pris  ces  trois  lettres  dans  les  Annales  1 
est  également  certain  qu*il  a  emprunté  la  quatriè] 
des  décrétales  des  papes,  publiée  à  Rome  en  1591'. 
La  copie  du  cartulaire  n'occupe  donc  que  les  trei 
mières  pages  du  manuscrit.  On  y  trouve  toutes  les  p 
par  Martène  et  Durand.  Pour  celles  qui  ont  été  pu 
tome  IV  du  Thesaunis  ou  dans  YAmplissima  < 
manuscrit  de  1709  ofiGre  une  conformité  presque  ab 
texte  imprimé,  tandis  que  celles  qui  ont  paru  dans  '. 
Thésaurus^  comme  le  diplôme  de  Dagobert  III,  p 
variantes  assez  nombreuses  et  assez  notables.  Il  fav 
que  les  premières  ont  été  empruntées  par  Martène  et 
de  1709  à  une  même  source,  et  cette  source  commun 
que  le  grand  cartulaire.  Les  secondes,  au  contrair 


seur,  a  dû  passer  dans  la  bibliothèque  de  J.-A.  de  Tbou,  pu! 
Colbert  (Delisle,  le  Cabinet  des  nus,,  I,  470).  Dom  Constant  (d 
Juris  pontiHcii,  X,  94)  affirme  qn'il  se  retrouve  dans  le  n*  2 
aujourdliui  Bibl.  nat,  lat.  1458.  En  effet,  dans  ce  manuscrit,  (\ 
factice  composé  de  fragments  de  diverses  époques,  celui  de  < 
se  tronrent  les  lettres  de  Nicolas  I*'  (fol.  158  et  suivants)  conti 
diateroent  avant  ces  lettres,  la  NoUtia  pravinciarum  et  les  ac 
Soissons  :  or  les  mêmes  morceaux  figuraient,  dans  le  même 
Tolume  de  la  coUection  de  J.-A.  de  Thou,  n*  775  {Caialo{ 
Thuanae,  1679,  in-8%  II,  463).  Il  est  probable  que  le  manu 
Lefebvre,  une  fois  arrivé  chez  Colbert,  avait  été  démembré  et  q 
en  avaient  été  distribués  entre  divers  recueils.  Les  trois  lettrei 
lisent  aujourd'hui  aux  folios  180  et  195  du  ms.  lat.  1458. 

1.  Jafifé,  n**  2071-2073  (Ewald,  n**  2744-2746).  La  plusremarq 
communes  aux  deux  textes  se  trouve  dans  le  n*  2072  de  Jaffé 
qui  commence  par  les  mots  c  Qnapropter  apostoUcae  »;  an 
usquequaque  causam  considérantes,  quid  rectius  quidve  utiliui 
conservantes  i,  Baronius  et  le  manuscrit  de  1709  donnent  sii 
considérantes  i.  Dans  le  n**  2071,  après  les  mots  c  Quod  si 
arcana  »,  Baronius  met  en  marge  c  f,  mentium  »  ;  le  ms.  de  170 
mm  arcana  mentium.  i 

2.  Epistolarum  decretalium  summorum  potUifieum  iomus  1 
in-foL),  224,  n*  62  (Jaifé-Ewald,  n*  2735).  Le  copiste  de  1709  n 
qu^à  cette  édition  :  1*  les  termes  inexacts  dans  lesquels  U  indi 
bulle,  c  Decemit  monasterium  S.  Carilefi  esse  immune  et  aposto 


! 
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transcrites  dans  le  tome  P'  du  Thesa 
tulaire  et  dans  le  manuscrit  de  M.  Mé 
grand.  Celles-ci  se  trouvaient  donc  da 

Outre  les  textes  déjà  imprimés,  la 
dans  le  manuscrit  dont  je  dois  la  coni 
ger,  contient  : 

1"  Trois  diplômes  inédits,  dont  un  d 
appendice,  n^  6)  et  deux  de  Charlemag 

2"  Les  analyses  de  plusieurs  actes  i 
n'a  pas  été  conservé  (ci-après,  §  5)  ; 

3**  Des  titres  placés  en  tête  des  p 
fournit  une  lumière  nouvelle  sur  la  coi 

On  pouvait  déjà  remarquer  que  les 
tins  ne  contenaient,  pour  Saint-Calais 
à  863.  On  devait  en  conclure  que  le  a 
terminé  vers  cette  date.  De  plus,  par 
cément  du  procès-verbal  de  Tassembli 
voir  que  la  copie  de  ce  procès-verbal  h 
sans  doute  lorsqu*on  sollicitait  de  Ni< 
privilège  qu'il  accorda  en  cette  même 
«  Exemplar  notitiae,  qualiter  domii 
vester  carissimus  querelae  Rotberti  e 
le  manuscrit  que  m*a  montré  M.  Fro] 
commencement  de  la  série  des  actes 
rubrique  ainsi  conçue  :  <  Exemplaria  i 
scilicet  et  Karoli  imperatoris  excellent 
Hludovici  imperatorum  piissimi,  et  do 
de  copie  évidente  pour  Karoli)  filii 
intitulé  implique  que  le  grand  cartulai 
le  Chauve,  puisque  ce  roi  y  est  appelé 
adressé  au  pape,  puisqu'on  dit,  en  pa 
enfin  qu'il  comprenait  à  la  fois  les  act 
qui  y  sont  énuméréset  ceux  desprinc€ 
distingue  les  premiers  de  ceux-ci  p 

diate  subjeclum  »;  2*  la  leçon  c  Praedictus 
c  Pius  prioceps  praefatus  et  missum  v  (dans 
c  Unde  dignatns  est  >);  3*  les  leçons  i  Anisol 
monasterio  oblineant  »,  au  lieu  de  a  NuUam  obi 
«  Considérantes  itaque...  »),  etc.;  4*  la  division 
néas,  dont  le  second  commence  avec  les  mots 


! 


SS. 

S  d'après  le  petit  car- 
-Ducoudray  d'après  le 
îs  deux  registres. 
3  du  grand  cartulaire, 
ance  à  M.  l'abbé  Fro- 

lildebert  III  (ci-après, 
y  11  et  12)  ; 
Ivingiens  dont  le  texte 

s,  notamment  un  qui 
•sition  du  recueil, 
blications  des  bénédic- 
icune  pièce  postérieure 
laire  avait  été  formé  et 
titre  placé  au  commen- 
te Verberie,  on  pouvait 
t  été  envoyée  au  pape, 
s  P'  la  grande  bulle  de 
lée  863  aux  religieux  : 

noster  Karolus  filius 
copi  finem  dédit.  »  Dans 
,  on  trouve  de  plus,  au 
'olingiens  (p.  10),  une 
um  modernorum,  Pipini 
imi,  nec  non  et  filii  ejus 
ni  nostri  Karileô  (faute 
3stri  carissimi.  »  Cet 
a  été  dressé  sous  Charles 
)mini  nostri;  qu'il  était 
mt  du  roi,  filii  vestri; 
des  princes  carolingiens 
nérovingiens,  puisqu'on 

les  mots  Exemplaria 


nceps  missum  »,  au  lieu  de 
i  phrase  qui  commence  par 
ut  rerum  »  et  c  nuilam  io  eo 
eaat  in  eo  m.  »  (dans  la  phrase 
î  la  pièce  entière  en  deux  ali- 
Ordinationes  vero  quas  ». 
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regum  modernorum.  Et,  en  effet,  Nicola 
privilège  de  863,  témoigne  qu'on  lui  a  sou 
baye  et  fait  allusion  aux  plus  anciens  de 
cartulaire  tout  entier  n'est  donc  autre  c 
cette  série  de  pièces  justificatives,  envoyée 
a  peu  de  recueils  de  ce  genre  dont  la  réd 
date  aussi  ancienne. 

Il  n'y  avait  pas  longtemps,  à  ce  momen 
Saint-Calais  s'étaient  occupés  de  recherche 
anciens  titres.  Dans  les  Gesta  Aldy^ci,  i 
peu  après  840,  sous  l'influence  directe  d( 
avait  possédé  pendant  deux  ans  et  demi  l'ai 
en  visiter  les  archives,  l'auteur  ne  men 
ancienne,  celle  de  Pépin  le  Bref  pour  l'abW 
n°  8).  Cette  charte  est  contraire  aux  prét< 
le  rédacteur  de  ses  actes  n'en  parle-t-il  qi 
alléguant  qu'elle  a  été  donnée  injustemei 
la  voir  opposer,  et  pour  parer  ce  coup  i 
en  détruire  l'autorité.  Le  même  calcul  l'a 
de  même  des  autres  diplômes,  s'il  les  avai 
donne  lieu  de  croire  qu'on  ne  les  avait 
et  trouvés.  De  même,  en  850,  dans  la  cl 
née  par  Charles  le  Chauve,  on  voit  que  Y\ 

1 .  Jaffé-Ewald,  n«  2735  :  «  Quandoquidem  pririlegia 
regum Francoram  temporibus  olim  monasterio  ilii  co 
fticut  et  ipsa  testantnr  quae  in  archivis  monasterii .. 
ecce  hoc  monasterium  a  primo  rege  Francorum  c 
filioque  ejus  Ghildeberto  cum  habuerit  libertatem... 

2.  C'est  dans  le  petit  cartulaire,  comme  on  Ta  to 
trouvé  la  sentence  de  Verberie.  Là  aussi  elle  était 
«  Exemplar  notitiae  qualiter...  filiua  nmier,,.  »  [Ans 
petit  cartulaire  n'est  donc,  au  moins  pour  les  pièces 
qu'un  exemplaire  incomplet  du  même  recueil  dont  l 
la  copie  complète. 

3.  Baluze,  MisceUanea,  in-8%  III,  114-115  :  c  Sigj 
Calais)  dicebat  quod  proprium  domni  imperatoris  es 
dicta  ecclesia  ;  sed  nuilam  veram  auctoritatem  exio 
unam  epistolam  quam  Pipinus  propter  odium  Gauzi 
monacho  fecerat,  ut  illi  subjectum  essetet  non  Gauzii 
Gauzioleni  factum  esse  perscrutatum  est...  Et  tune 
baldo)  eorum  abbati  talem  epistolam  dédit  :  quod  f 
et  non  propter  ullam  aUam  rem  aut  in  Justitiam  U 
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licitant  cette  charte,  n'avait  produit 
qu'un  diplôme  de  Louis  le  Pieux,  pèn 
traire,  cinq  ans  seulement  plus  tard 
en  855,  le  même  abbé  invoque  toute  u 
cédés  à  son  monastère  par  les  rois 
donc  probable  que  la  collection  de  ] 
863  à  Nicolas  1^'  et  qui  est  représeni 
est  Tœuvre  de  l'abbé  Rainaud.  Cet  abl 
entre  850  et  855.  U  voulait  avoir  de  q 
tions  de  Tévêque  Aldric,  qui  devaient 

§  4.  —  LES  CHARTES  MÉ 

Ces  cartulaires  nous  ont  transmis  1 
bues  à  des  rois  de  la  première  race  : 
1"*  Childebert  I*^,  pour  saint  Calais, 
2^  Childebert  I",  pour  Tabbé  Daum 
3*»  Chilpéric  I",  pour  l'abbé  GaU,  5( 
40  Thierry  (III?),  pour  l'abbé  Siviai 
5^  Qovis  III,  pour  l'abbé  Ibbolen,  i 

1.  Appendice,  n*  15  :  c  YenerabiUs  Tir  Reii 
serenitati  nostrae  praeceptum  domini  ac  geniU 
imperatoris,  in  qao  continebatur  cpialiter  ipM 
8tus  seu  antecessores  eorain^  priores  scilicet  n 
...  taitione  habuissent.  » 

2.  Appendice,  n*  17  :  c  Interqne  suae  senno4 
ceptiones  regum  catholicomm  ortodoxomm  si 
qualiter  identidem  monasterium  per  saccessio 
immanitatum  titulos  et  securitates  perceperit.. 

3.  Pendant  l'impression  de  ce  mémoire,  M. 
communiquer  de  précieux  renseignements,  q\ 
obserraUons  précédentes.  Dans  un  ouvrage  inè 
dictin  dom  Briant,  mort  en  1716,  a  mentionné, 
où  se  trouvaient  des  fragments  de  deux  charti 
mon  appendice).  Ce  manuscrit  est  probablemei 
de  ce  registre  provenaient  donc,  non  de  ce  qui 
de  ce  qu^il  était  mutilé.  Quant  à  la  donation  atti 
tait  une  copie  certifiée  en  justice,  faite  en  Van 
cette  pièce  seulement,  ou  toute  la  série  des  titr 
ou  non  identique  au  grand  cartulaire  ?  C'est  ce 
Froger  se  propose  de  donner  plus  de  détails  à 
compte  faire  paraître  prochainement  sous  les 
et  archéologique  du  Maine.  Il  faut  donc  7  ren' 


»• 


8. 

ippui  de  sa  demande 
•oi  régnant*.  Au  con- 
concile  de  Bonneuil, 
rie  de  privilèges  con- 
(iècles  passés'.  Il  est 
(  qui  fut  envoyée  en 
ir  le  grand  cartulaire 
forma  ou  la  fit  former 
épondre  aux  falsifica- 
Dencer  à  se  répandre'. 

INGIENNES. 

:te  de  sept  actes  attri- 

mvier  515  ; 

8avrU523; 

12; 

1  juin  (676-682  ?)  ; 

3tembre'693  ; 

...  venieQS  ad  nos  detulit 
stri  HludoTici  serenissimi 
08  noster  imperator  augu- 
.  ipsam  monasterium  sub 

ois  alloquia  protulit  prae- 
ito  monasterio  conlatas... 
mporum  iilustrium  regum 

Froger  a  bien  voulu  me 
Snnent  et  complètent  les 
itulé  Cenomania,  le  béné- 
i\,  un  manuscrit  du  xi*  s. 
ennes  (les  n**  2  et  12  de 
ïtit  cartulaire  ;  les  lacunes 
incomplet  à  Torigine,  mais 
i  Ghildebert  !•%  il  en  cxis- 
iette  copie  comprenait-elle 
ens  de  l'abbaye,  et  est-elle 
ne  puis  décider.  M.  Tabbé 
it  dans  la  publication  qu'il 
ts  de  la  Société  bistorique 
e  lecteur. 
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IV.    —   LES  GHA&TBS  DE  SAINT-C 

6o  Chadebert  III,  pour  le  même,  695-711 
7*  Dagobert  El,  pour  le  même,  18  janviei 
Toutes  ces  chartes,  à  Texception  de  ce! 
(appendice,  n"*  6),  ont  été  publiées  par  iA 
reproduites  dans  toutes  les  éditions  collective 
vingiens.  Tous  les  éditeurs,  même  le  der 
en  1872,  les  ont  données  pour  authentiques 
temps,  cependant,  des  doutes  ont  été  émi 
d'entre  elles.  Dès  1864 ,  M.  Th.  Sickel  s 
charte  de  Ghildebert  P'  comme  certainem 
seconde  comme  très  fortement  altérée  ^  En  i 
le  volume  de  M.  K.  Pertz,  il  exprima  de  m 
nion'.  En  même  temps,  un  autre  savant,  fe^ 
également  les  deux  pièces  et  ajoutait  :  «  Il 
de  rechercher  si  le  monastère  de  Saint-Cah 
contre  les  prétentions  de  Tévêché  du  Mans 
comme  on  le  sait,  que  sur  des  pièces  fausser 
de  son  côté  à  des  moyens  non  moins  illicites 
Ces  jugements  ne  sont  pas  assez  sévères 
Saint-Calais,  non  pas  deux,  mais  quatre  d 
ceux  qui  sont  donnés  pour  les  plus  anciens  et 
de  Ghildebert  V\  de  Ghapéric  et  de  Thierry 

Gelui  qui  supporte  le  moins  la  discussion 
tendue  donation  de  Ghildebert  à  saint  Galais 
de  M.  Sickel,  une  pareille  pièce  «  ne  peut  < 
ceux  qui  ne  savent  pas  un  mot  de  diplomati( 
toute  sorte,  qui  trahissent  une  rédaction  p 

1.  Beitrxge  zur  Diplomatik^  III,  dans  les  SiUungsi 
demie  (Vienne),  philoi.-hist.  Cloue,  XLVII  (1864),  18) 
mière  cbarte  de  Ghildebert) ...  die  nur  Ton  des  Urki 
digen  nocb  angefûhrt  werden  kann.  i  Quant  à  la  sec< 
stark  iiberarbeitet  und  zwar  ...  erst  gegen  Ausgang  d 

2.  Sickel,  MonumeiUa  Germaniae.,,  besprocken,  6; 

3.  Dans  la  Historische  Zeitschrift,  XXIX,  401  :  «  Eb 
gelohnt  baben  eingebender  zu  erœrtern,  ob  den  beka 
gefœlschten  Dokumenten  erhobenen  Anspriichen  des 
ûber  das  Kloster  AniUe  zur  Vertheidigung  dièses  Angri 
laubter  Mittel  bedient  babe?  »  Cf.  ibid.,  368,  386. 

4.  Amplissima  CoUectio,  I,  1  ;  Bouquet,  IV,  617; 
1,  n*  2,  etc. 
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méroTingienne,  j' abondent.  Il  suffit  *!Vn  indiqoer  quelques-una. 
Tout  diplàme  mérovingien  est  expédié  dons  la  forma  d'une 
lettre  aui  fonctionnaires  royaux,  virîs  inlustribus.  Le  roi 
s'adresse  à  ces  fonctionnaires  et  leur  parl(>  k  la  seconde  personne. 
II  leur  notifia  sa  volonté  par  des  formules  telles  que  celleiMÙ  : 
<  Cf^uscat  magnetndo  seuntilitas  vestra  »,  ••  Vectra  cognuscat 
industria  >,  etc.  '.  Ëo  tête  de  la  donation  de  Childebcrt  l",  on  lil 
bien  la  suscription  :  «  Childebertus  rei  Francorum .  vir  inlii- 
ster  *,  ce  qui,  dans  un  diplôme  mérovingien,  peut  être  accepté,  I 
la  condition  d'j'  voir  une  faute  de  copie  pour  :  *  CbildebflKtis  nn 
Francorum,  viris  inlustnbns  »,  et  par  conspuent  une  adrMH 
aui  fonctionnaires  rojaux.  Néanmoins,  qoelquen  lignes  pin 
loin,  la  notification  de  la  pensée  royale  est  tournée  à  la  troisîèiiM 
personne,  et  elle  n'est  pas  adressée  aux  fonctionnaires  seoli 
mais  k  tous  les  sujets  du  roi  :  <  Noverint  igitur  omnes  fltlcloi 
DOstri  praesentes  atque  futnri  »,  etc.  C'est  li  un  usage  propre  \ 
la  diplomatique  de  Charlemagne  et  de  ses  saccesseurs*.  La  faol) 
se  renouvelle  vers  la  fin  de  la  pièce  :  <  Omnium  fidelium  nostr» 
runi  comperiat  magnitudo  »  ;  au  temps  de  la  première  race,  oi 
ne  prodigue  pas  ce  titre  de  magnitudo  à  la  foule  des  sujets,  og 
le  réserve  pour  les  personnages  du  rang  des  viri  tntustrf» 
Eoân.  par  une  nouvelle  incohérence,  le  discours  n-prend  ensuit 
à  la  seconde  personne  et  s'adresse  de  nouveau  aux  fonctionnaire 
seuls  :  «  Jubemus  ut  neqne  vos  neque  succesaores  vestri  n<»c  ali 
quLï?  de  gdelibus  nostris  in  causas  aut  in  rébus  ipaius  sancli  vii 
ingredere  non  praesumatis.  > 

Childebert  exprime  sa  donation  par  le  mot  deditnus  :  *  Dedi 
mus  ergo  ei  de  fisco  noatro  »,  etc.  Sous  les  Mérovingiens,  ] 
terme  consacré  pour  les  donations  royales  n'est  pas  dare,  ma 
coixcedere;  et  un  usage  constant  veut  qu'on  enveloppe  ce  tum 
dans  une  circonlocution  particulièrement  &  la  modo  jt  ce" 
épuque  :  ■  Visi  foimus  concessisse '.  » 

Les  diplômes  m^ovingiens  se  terminent  r^uliéremant 
l'annonce  de  la  souscription  royale,  pour  laquelle  il  y  a  une  ; 
mule  à  peu  près  invariable  ;  *  Manus  nostrae  sub»criptJoni 
subt^r  cam  decrevinaus  roborare  -ou  «  ad&rmare,   »  U-»  Q 

1 .  ÇuMfioM  mAMta;(M«M,  I  (AlMMA^fMffe  r^cab  dM  cAortM,  XLVI, 
1.  Sickel,  A£ta  npm  H  tatftraiontm  KaroUnarwm,  I,  171,  173. 
3.  Kruscb,  du«  Im  FontkmmçM  «tr  deuttehen  GaMehte,  XXTI,  171 
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lingiens,  les  premiers,  ont  ajouté  à  cette  mention  celle  du  sceau 
du  roi.  Ici,  contrairement  à  l'usage  de  la  première  race  et  confor- 
mément à  l'usage  de  la  seconde,  on  lit  :  «  Manu  propria  confir- 
mavimus  et  de  anulo  nostro  subter  sigiUare  jussimus.  >  On  pour- 
rait à  la  rigueur  supposer  que  le  membre  de  phrase  relatif  au 
sceau  du  prince  a  été  ajouté  par  le  copiste  ;  mais  ceci  n'expliquerait 
pas,  dans  la  première  partie  de  la  même  phrase,  l'emploi  insolite 
des  mots  manu  propria  au  lieu  de  manus  nostrae  svbscriptio- 
nibus  et  de  confirraammus  au  lieu  de  decrevimus  roborare. 
Dans  les  actes  mérovingiens,  la  date  de  temps  et  la  date  de  lieu 
sont  exprimées  au  moyen  d'une  seule  et  même  phrase,  qui  com- 
mence par  le  mot  datum  :  <  Datum  sub  die  segundo  kalendas 
julias  annum  VII  rigni  nostri  Lusareca  in  Dei  nomen  félici- 
ter*. »  Sous  la  seconde  race,  ces  deux  dates  sont  séparées  :  celle 
du  temps  est  annoncée,  dans  un  premier  membre  de  phrase,  par 
le  mot  data;  celle  du  Keu  est  exprimée  ensuite,  dans  une  phrase 
qui  commence  par  le  mot  acium  \  :  «  Data  nono  kal.  octobris 
anno  XVII  regni  nostri.  Actum  in  ipso  monasterio  sancti  Dioni- 
sii^.  »  Dans  la  prétendue  donation  à  saint  Calais,  les  deux  dates 
sont  séparées,  comme  dans  les  diplômes  carolingiens,  et  annon- 
cées par  les  mêmes  mots  que  dans  ces  diplômes  ;  seulement  elles 
sont  interverties  :  «  Actum  Madoallo  fisco  dominico.  Data  XIII 
calendas  februarii  anno  IIII  regni  nostri  ^.  »  On  lit  ensuite  :  «  In 
Domino  féliciter.  Amen.  »  Cet  amen  est  encore  un  trait  qui 
n'appartient  qu'à  la  diplomatique  de  la  seconde  race  ^. 

1.  Tardif,  18,  n-  22;  K.  Perlz,  45,  n-  49;  the  ralaeographical  Society, 
planche  110. 

2.  Sickel,  Acta,  h  219. 

3.  Bouquet,  V,  709;  Tardif,  50,  ii'  60;  Miihlbacher,  n*  106. 

4.  On  a  soulevé,  à  propos  de  cette  date,  une  autre  diificuUé.  On  a  dit  qu'en 
l'an  4  de  son  r^gne  (515),  Childcbert  I"^  ne  régnait  pas  encore  sur  le  Maine  ; 
que  cette  province  appartenait  à  son  frère  Clodomir  et  n^avait  pu  revenir  à 
Childebert  qu'après  la  mort  de  ce  frère  (524).  Selon  Mabillon,  il  faut  lire,  au 
lieu  de  anno  IIII,  anno  XIIII,  soit  525  {Annales  0.  S.  B.,  I,  78).  Selon  Mar- 
tènc,  il  faut  conij)ler  les  quatre  ans  à  parUr  de  l'avènement  de  Childebert  dans 
les  États  de  Clodomir,  ce  qui  donne  528  (Amplissima  ColleciiOy  1,  4,  note)  :  on 
sait  aujourd'iiui  que  ce  système  n'est  pas  admissible  pour  l'époque  mérovin- 
gienne (Questions  mérovingiennes,  III,  4;  Bibliothèque  de  l^Êcole  des  chartes, 
XLVI,  433).  M.  Longnon  a  montré  que  la  dilllculté  est  chimérique,  car  rien  ne 
prouve  que  le  Maine  fût  compris  dans  la  part  de  Clodomir  {Ge'ogr.  de  la  Gaule  au 
VI*  s.,  96).  —  Le  diplôme  étant  reconnu  faux,  la  question  devient  sans  objet. 

5.  Sickel,  Acta,  I,  238,  i  78. 
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La  forme  de  l'acte  est  carolingien 
ment;  c'est  la  légende  de  saint  Calais, 
dans  la  Vie  publiée  par  Mabillon  et  p 
retrouvera  mention  des  pérégrination.* 
l'Auvergne  jusque  dans  le  Maine  à  1 
retraite  :  «  Monachus  quidam  peregriE 
Aquitaniae  partibus,  de  pago  scilicet 
postula  vit  ut  ei  locum,  ubi  habitare . . .  p 
y  retrouve  le  domaine  royal  éuigmatiqu 
doalluniy  et  le  lieu  plus  ou  moins  ial 
ici  Casa  Caiani.  On  y  retrouve  jus 
convaincu  Childebert  de  la  sainteté  du 
rend,  dans  l'acte  même,  un  témoignage 
nem,  quia  bonam  esse  cognovimus,  et  ip 
culis  declarantibus  veraciter  perspeximu 
studuimus.  »  Pareil  trait  ne  se  rencoi 
dire,  dans  un  diplôme  authentique. 

Il  est  question  d'un  lieu  des  environs  i 
le  juge,  jtuiex,  du  domaine  royal  de  M 
ubi  Maurus  ipsius  Maddoallo  judex  m 
judex,  sous  les  Mérovingiens,  est  sym 
pouvait  y  avoir  en  ce  temps-là  dans  le 
comte  du  Maine,  qui  résidait  au  Mans. 

Enfin,  dans  la  dernière  clause  de  la  ] 
du  roi  Childebert  P',  dès  l'année  515, 
«  Sedliceat  eis  per  hanc  auctoritatem  a  i 
nitatis  nostrae  tuitione  vel  mundeburd 
verra,  par  plusieurs  des  pièces  suivante 
vilège  lui  fut  concédé  pour  la  première  fi 
années  585  et  593. 

Ce  diplôme  est  faux  de  tout  point  ;  il 
valeur.  S'il  doit  être  rayé  de  la  liste 
mérovingienne,  il  reste  utile  à  consulte] 
l'époque  à  laquelle  il  a  été  réellement 
est  facile  à  déterminer.  D  est  antérieur  i 
dans  le  cartulaire  envoyé  au  pape  ^ 
celui  qui  l'a  fait  avait  lu  la  Vie  de  saL 


1.  J.  Tardif,  Études  twr  les  institutions  pdiU 
/Yance  (1881,  IH-8-),  112. 


fond  Test  égale-* 
l'elle  est  racontée 
Sollandistes.  On  y 
lais,  errant  depuis 
pche  d'un  lieu  de 
lephus  nomine,  de 
io,  veniens,  nobis 
,  donaremus.  »  On 
tdualis,  ici  Mdd- 
le  Casa  Gaiani, 
miracles  qui  ont 
et  dont  le  roi  lui 
:  €  Cujus  petitio- 
nini  servum  mira- 
ti  animo  adimplere 
lais,  cela  va  sans 

;-Calais,  où  réside 
:  «  Ad  eum  locum 
idetur.  »  Le  mot 
ie  comte  ^  et  il  ne 
'autre  juge  que  le 

monastère  reçoit 
lège  d'immunité  : 
natam  sub  immu- 
)s  residere.  »  On 
6,  7),  que  ce  pri- 
jontran,  entre  les 

SIS  pour  cela  sans 
rces  de  l'histoire 
i  connaissance  de 
!,  et  cette  époque 
uisqu'il  se  trouve 
^^.  D'autre  part, 
s,  et  cette  Vie  ne 

idminisiratives  de  la 
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paraît  pas  avoir  été  écrite  avant  le  ix'^  siècle, 
sinon  avec  certitude,  du  moins  avec  beaucoup 
préciser  davantage  :  le  diplôme  a  dû  être  &bri< 
jecture  de  Stumpf,  pour  fournir  au  monastère 
les  prétentions  de  l'évêque  du  Mans  ;  or,  ces 
sont  manifestées  qu'après  la  mort  de  Louis  le  Pi 
bable  est  que  les  religieux  l'ont  composé  à  l'épc 
occupés  d'explorer  leurs  archives  et  de  recui 
c'est-à-dire  vers  les  années  850  à  855.  Dans 
une  œuvre  du  milieu  du  ix°  siècle. 

Ce  qui  en  fait  l'intérêt,  ce  sont  les  indicatic 
qu'il  contient  sur  les  limites  des  terrains  compr 
due  donation  de  Childebert  :  il  est  clair  que  ces 
du  territoire  que  possédait  ou  prétendait  poss 
temps  de  Charles  le  Chauve.  Malheureusement, 
souvent  à  des  bornes  de  pierre  ou  à  des  arbres, 
dont  il  est  impossible  de  retrouver  l'emplacemei 
assez  grand  nombre  de  noms  de  lieu  qu'on  ne  r 
tiâer  sûrement^  Autant  qu'on  peut  en  juger,  le 
baye  englobait  au  moins  les  territoires  de  cinq  coi 
Saint-Calais,  Conflans,  Marolles,  Montaillé,  B 
l'est  et  au  sud-est,  les  limites  du  domaine  étai 
mêmes  que  celles  du  canton  de  Saint-Calais,  et 
du  département  de  la  Sarthe. 

Les  trois  diplômes  suivants  (appendice,  n^  2, 
les  noms  de  Childebert  I^'*,  de  Chilpéric  I"  ^  et  d 
sont  rédigés  sur  un  même  modèle  et  ont  un  mê 
placer  le  monastère  de  Saint-Calais  sous  la  prol 

On  a  déjà  signalé  dans  le  premier  (n^  2)  un< 

*rité  de  forme,  qui  ne  permet  pas  de  le  croire  rédi 

carolingienne.  Le  roi,  comme  dans  la  fausse  do 

ment  étudiée,  annonce  son  sceau  en  même  tes 

ture,  et  la  date  est  divisée  en  deux  parties, 

1.  Une  plaquette  spéciale  a  été  consacrée  à  l'étude  de  ce 
svr  les  recherches  des  limites  indiquées  dans  la  charte  à 
par  MM.  Diard  et  Ueurtebise  (Saint-Calais,  1843,  in-8*>). 

2.  Ampl.  Coll.,  I,  5;  Bouquet,  IV,  621  ;  Pardessus,  I,  Il 

3.  Ampl.  Coll.,  l,  6;  Bouquet,  IV,  623;  Pardessus,  I,  12 

4.  Ampl.  Coll.,  I,  7;  Bouquet,  IV,  654;  Pardessus,  II,  1( 
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<  Kî:ix  jnçr-a  «ni^rmaTimus  et  de  sig 
jar*  i»f!r?Tix.-ii,  Actam  Crjmpendio  pa 
ii'jv^^  Zjtzi  T^rvj  cdlendas  maii.  >  Mai 
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hrr^*:  Jt  i'.rzrJ^.  «'►l  v  voit  que  la  (aveu; 
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fr:>»  j^  t^errAit/  <>:»  la  iuitio  du  roi,  sous 
4^f^m»o  à2  maire  dn  palais  :  <  Sub  ser 
Ti^^  tik^sr».  rf^fiise.  ut  sob  mundeburde 
T^TO  3:»  majores  domi  nostri  ...  dibes 
tr>  ¥rïîif/s^  et  mondebunfe  antedicti  vi 
So'^t  le»  Carolir^gieas,  an  contraire,  œtt 
saijre  ds  palais,  pr>ur  avoir  changé  c 
r>l.  &'e&  resste  pas  moins  de  fait  à  peu  | 
¥JSi  VThusiusoi  :  le  d^^le  titre  qu*il  » 
rvim ,  rt>  inlwAer,  aocnse  ce  cumul  de 
^  di^forates.  On  retranche  alors  du  rei 
ft  osi  eEi  «abstitue  mie  nouvelle,  dans 
gy»,  tara  eraîcdre  de  déroger,  déclar< 
yr^AkçAê  soQs  «on  mundehurdit  et  sa  ^ 
r^ieaqffmiis  muxMiGirarde  vel  defensione* 
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modèles,  c'est  le  second  que  nos  trois  diplôme 
Childebert,  Chilpéric  et  Thierry  ne  se  bornent 
Mérovingiens,  à  prendre  l'abbaye  sous  leur  serfn 
la  défense  au  maire  du  palais  ;  ils  lui  accordent,  c 
lingiens,  leur  mundeburcUs  :  «  Sermone  tuitic 
mundeburde  nostro  recipere  deberemus.  »  Le  r 
textes  a  trahi  son  ignorance  de  l'ancienne  étiqi 
cienne  hiérarcliie  ;  il  a  &it  parler  aux  princes  fon 
monieux  de  la  dynastie  mérovingienne  le  langaj 
de  la  seconde  race. 

Un  anachronisme  plus  sensible  encore,  et  qui  i 
longtemps  frapper  les  yeux  des  historiens,  se  rei 
dans  les  trois  pièces,  quelques  lignes  après  ce 
mundeburde  nostro.  Le  roi  veut  que  l'abbé  et  U 
à  craindre  aucune  vexation,  soit  de  la  part  de  ses 
de  leurs  successeurs  et  de  leurs  subalternes,  se 
ses  missi  :  <  Jubemus  ut  neque  vos  neque  junio: 
successores  vel  missi  de  palatio  nostro  discui 
domno  ...  condemnare  ...  non  praesumant.  »  < 
mière  race,  il  n'a  pas  existé  de  missi  royaux  ;  s 
fait  mention.  Cette  institution,  dont  les  Caroling 
si  grand  parti,  leur  appartient  en  propre.  Le  n 
eu  ses  missiy  au  temps  où  le  roi  n'avait  pas  enc 
c*est  seulement  à  l'avènement  de  Pépin  le  Bref, 
du  palais  est  devenu  le  roi,  que  les  missi  du  mai 
les  missi  du  roi.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  comp 
mules  employées  dans  les  diplômes,  avant  et  apr 

Diplômes  des  rois  mérovingiens  : 

706,  Childebert  III  :  Ut  neque  vos  neque  juniore 
vestri  nec  quislibet  de  judiciaria  potestate^ 

746,  Chilpéric  II  :  Ut  neque  vos  neque  juniorii 
vestri  nec  quislibet  de  judiciaria  potestate  aecintus^ 

722,  Thierry  IV  :  Theudericus  rex  Francorum, 
gravionibus  seu  et  omnibus  agentibus  vel  juniori 
praesentibus  quam  futuris,  in  cujuscumquelibet  act 
rium  Sithiu  tenere  vel  habere  videtur  *. 

1.  K.  Pertz,  p.  67,  ligne  9. 

2.  Ibid.,  72,  1.  33. 

3.  Ibid.,  80, 1.  32. 
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728,  Thierry  IV  :  Theudericus  rex  I 
patribus  episcopis,  necnon  inlustrîbus  vi 
tibus  vel  omnibus  agentîbus,  tam  praese 

743,  Ghildéric  III  :  Childericus  rex  F 
gravionibus  atque  omnibus  agenlibus 
praeseniibus  quam  futuris,  in  quibusci 
rium  Sithiu  habere  videtur'. 

743-747,  ChUdéric  III  :  Childericus  i 
Karolomanno  majorî  domus,  reclori  pa 
solium  regni  instituit,  viris  apostolicis  ; 
imperatoribus  (lire  inlustribus  ?)  viris  oi 
bus  agenlibus,  tam  praeseniibus  quam  fi 

Diplômes  de  Pépin  le  Bref^  n 

Dominis  sanctis  et  apostolicis  ac  vener 
omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  ( 
riis,  vel  omnibus  missis  meis  discurren 
major  domus,  bene  cupiens  vesler^ 

Dominis  sanctis  et  apostolicis  ac  venei 
omnibus  episcopis  vel  omnibus  abbatibus 
bus,  comitibus,  domesticis,  vicariis,  cent 
bus,  seu  junioribus  seu  successoribus  vc 
omnibus  missis  meis  discurrentibus,  ic 
domus,  bene  cupiens  vester*. 

Igilur  inlust*.  vir  Pippinus  major,  i 
abbatibus,  ducibus,  comitibus,  domesi 
centenariiS;  vel  omnes  missos  nostros  dii 
judiciaria  potestate  preditis^. 

Diplômes  des  rois  earoi 

753,  Pépin  le  Bref  :  Pippinus  rex  Frao 
bus  ducibus,  comitibus,  grafQonibus,  do 

1.  K.  Pertz,  85,  1.  8. 

2.  Ibid.,  86,  1.  27. 

3.  U)id.,  87,  1.  27. 

4.  Ibid.,  105, 1.  21.  Ce  diplôme  nous  est  pai 
deux  suivants. 

5.  Ibid.,  105,  1.  37. 

6.  Ibid.,  108, 1.  27. 
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riis,  vel  omnes  agentes  tam  presentibus  quam  et  fù 
onmes  missus  nustros  de  palacio  ubique  discurrentes  * 

757^  Pépin  le  Bref  :  Pippinus  rex  Franoorum,  omnii 
comitibuS;  ducibus,  abbatibus,  domesticis,  centenariis, 
judicibus  nostris,  vel  omnibus  missis  nostris  discurren 

768,  Pépin  le  Bref  :  Pippinus  rex  Francorum,  vir  ia 
bus  episcopis,  abbatibus  seu  comitibus  vel  proceribus  i 
missis  a  palatio  nostro  ubique  discurrentibus'. 

769^.  Garloman  :  Garolomannus  rex  Francorum, 
omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  don 
riis,  centenariis  vel  omnes  agentes,  tam  presentibus  qu 
seu  et  omnes  missus  nostros  ubique  discurrentes^. 

Il  est  inutile  d'insister.  On  voit  que  les  mots  misSi 
nostro  discurrentes  n'ont  pu  figurer  dans  un  diplôm 
Tavànement  de  Pépin.  Par  conséquent,  nos  préten 
mérovingiens,  n*^"  2,  3  et  4,  où  se  trouvent  ces  mi 
actes  fiaux,  fabriqués  à  Tépoque  carolingienne. 

Un  trait  auquel  on  peut  reconnaître  presque  toi 
cuments  faux,  c*est  qu'ils  n'apprennent  rien  qu'( 
aussi  bien  trouver  ailleurs.  Les  &ussaires,  le  plus  s( 
pas  assez  d'imagination  ou  de  hardiesse  pour  in^ 
bornent  à  compiler^,  et  il  suiSSt  de  soumettre  leurs  [ 
une  analyse  rigoureuse  pour  en  retrouver  tous  les  é 
des  textes  connus  d'ailleurs.  C'est  ainsi  qu'il  est  ais< 
cher  bien  loin,  de  reconnaître  les  matériaux  avec 
composé  les  faux  diplômes  de  Childebert  P'  pour  l'a 
de  Chilpéric  I"  pour  l'abbé  Gall  et  de  Thierry  (II 
pour  l'abbé  Siviard. 

Pour  le  protocole  et  les  formules,  on  a  copié  deux 
Pépin  le  Bref,  deux  actes  authentiques,  qui  ont  é 
par  le  grand  cartulaire  de  Saint -Calais,  qui  onl 
en  1724  dans  YAmplissima  Collectio  et  qu'oi 
ci-après  à  l'appendice  (n*"  8  et  9)  :  l'un  a  été  donné  le 

1.  Tardif,  MonumenU  Mstorique$,  46,  n*  55;  Muhlbacher,  Re 

2.  Bouquet,  V,  702,  n*  yiii;  Muhlbacher,  n*  84. 

3.  Tardif,  49,  n-  60  ;  Miihlbacher,  n*  106. 

4.  Tardif,  53,  n-  64;  M&hlbacher,  n*  113. 

5.  Excepté  peut-être  les  faussaires  tout  à  fait  impudents,  con 
Aetus  ponti/icum  Cenamannensium  et  des  Gesta  Âldrici;  mai 
reusement,  sont  rares. 
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pour  l'abbé  SigebaudS  l'autre  le  10  ju: 
taire*.  Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  1 
et  de  le  comparer  avec  l'un  quelconque 
on  reconnaîtra  qu'il  en  a  fourni  la  mat 
Celui  de  752  a  servi  seulement  à  faire  u 
sage  où  l'autre  ne  pouvait  être  reprodui 
d'une  allusion  à  des  documents  antérieui 
sens  sous  les  premiers  Mérovingiens.  L 
d'ailleurs  à  différents  endroits  de  légèn 
desquelles  le  faussaire  peut  avoir  voulu  ( 
prunt  qu'il  faisait. 

C'est  dans  le  diplôme  attribué  au  roi 
plus  servilement  le  texte  de  760.   Il  a 
finales  :  «  Manu  nostra   subter  signa 
rare.  Signum  Teoderici^.  »  Il  a  reprodi 
près  :  <  Datum  quod  fecit  mens  jun. 
«  Datum  [quod]  fecit  mens.  jun.  dies  xi  i 
Enfin,  il  s'est  maladroitement  trahi  ei 
membre  de  phrase  incompréhensible  :  « 
eum  ...  mundeburdo  nostro  recipere  deh 
stri  viro  causas  ipsius  monasterii  vel  abli 
ptas.  >  U  n'a  été  question  'dans  ce  qui  pr 
vir;  mais,  dans  l'acte  de  760,  on  lit  : 
nostrae  vel  emunitatibus  ipsius  monaste 
stris  viri  Karoli  filii  nostri,  qui  causas  i] 
sterii  habet  receptas.  »  L'inhabile  copisU 
de  Charles,  a  oublié  de  faire  disparaître  t 
qui  accompagnaient  ce  nom. 

Dans  l'acte  attribué  à  Childebert  I**,  1( 
le  nom  d'Anisolay  les  mots  :  «  Ubi  sanc 
requiescit.  »  Ayant  donné  à  cette  pièce 
huit  ans  seulement  à  celle  de  la  fausse  do 
a  judicieusement  pensé  qu'en  si  peu  d'2 
monastère  n'avait  pas  eu  le  temps  d'êtn 

1.  Boaqaet,  V,  698;  Huhlbacher,  n*  64. 

2.  Boaqaet,  V,  704;  Muhlbacher,  n*  S9. 

3.  Les  éditeon  qai  ont  pablié  ce  diplôme  comm 
de  Thierry  III  auraient  dû  s'étonner  de  ces  formi 
Thierry  III  aurait  porté  c  sabscriptionibas  »  aa  1 
Christi  nomine  Theadericas  rex  sobscripsi  »  ao  lie 
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pour  un  saint.  Peut-être  aurait-il  été  mieux  \ 
aussi  ces  mots  dans  le  diplôme  qu'il  mettait  sous  \ 
péric  I*'  :  les  termes  de  Grégoire  de  Tours  et  de 
Siviard,  qui  mentionnent  Anisola  sans  pronoi 
CarilefuSy  donnent  lieu  de  croire  qu'au  vi®  si^ 
jouissait  pas  encore  d'une  réputation  bien  étendi 
dément  établie. 

Les  noms  propres  qui  figurent  dans  les  trois  c 
tirés  des  ouvrages  littéraires  où  se  trouvent  les  : 
les  plus  anciens  sur  l'histoire  de  Saint-Galais.  ] 
Calais  donnait  les  noms  des  premiers  compagnons 
mer  et  Gall  ;  on  a  cru  pouvoir  faire  de  ces  deux  ( 
deux  premiers  successeurs.  La  Vie  de  saint  Sivis 
nom  d'un  troisième  abbé.  Cette  même  Vie  ne  laiss 
tation  sur  le  roi  auquel  on  pouvait  attribuer  une  c 
de  cet  abbé  :  Siviard  était  mort  la  huitième  anné( 
roi  Thierry,  il  n'y  avait  donc  qu'à  dresser  l'a- 
Thierry,  sans  qu'il  fiit  nécessaire  de  décider  auque 
ce  nom  on  devrait  l'attribuer.  Pour  l'un  des  deu: 
le  récit  de  Grégoire  de  Tours  sur  le  fils  de  Chilpé 
par  son  ordre  à  Anisola^,  devait  faire  naître  l'id 
tête  du  document  le  nom  de  ce  roi  ;  seulement,  pot 
à  l'abbé  Gall  une  longévité  invraisemblable,  il  &II2 
f(it  du  début  du  règne  :  on  eut  soin  de  la  dater 
année'.  Pour  le  privilège  accordé  au  successeï 
saint  Calais,  il  ne  restait  aucun  autre  roi  connu 
certainement  occupé  du  monastère;  on  dut  se  1 
ployer  une  seconde  fois  le  nom  de  Childebert  P' 
servi  pour  l'acte  de  fondation.  Rien  ne  défenc 
d'admettre  que  le  bien&iteur  avait  pu  survivre  i 
il  fallait  seulement ,  pour  ne  pas  trop  écourter  le 
de  Calais,  mettre  un  intervalle  de  plusieurs  ai 


1.  L'anteur  des  fausses  chartes  a  pu  lire  ce  récit,  soit  dan 
de  Grégoire  de  Tours,  soit  plutôt  dans  l'abrégé  connu  jadis 
Gtiia  regum  Francorum  et  depuis  peu  sous  celui  de  Liber 
mm  (Krusch,  dans  Waltenbach,  Deuttchlands  Gesekichtsqu 
1885^  I,  404),  qui  Ta  reproduit  au  chapitre  33  (Bouquet,  II,  S 

1.  Le  faussaire  ignorait  sans  doute  que,  pendant  la  premiè 
de  ChUpéric  I*%  le  Maine  ne  lui  appartenait  pas.  Cette  cité 
États  de  Caribert.  (Longnon,  Géoffraphie  de  la  Gaule  au  VI 
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d0BX  actes  àa  mane  roi.  On  saU>ût  i  ok  ^  :.  ziz: 

l'acte  delDOidatkiii  de  la  quatrième  a^i^rv  i.  >!Çir 

de  l'aUiè  Damier  de  la  douzième. 

Toîlà,  diia  t  cm,  bien  des  pivcaut:  !►*  -    --^  ^"n 

lappoMT  tant  de  conscience  à  un  lûun.nj  .>  '  —  : 
9e  lerail  pas  la  première  fois  que  1\il  .   l?  .  -  -  n. 
Toiàoeqxi'ècri^ait,  ilya  plus  ôf  •. .i-jT:  il-*   -  •*  .• 
IdâÉcaiioDS  du  moyen  âge,  un  malire  -:.  .  *   ..  i^ 
Tai:  «IdBaacteé  dont  il  s'agit...  nv  L:^  1    :^.<    • 
preras  Iébs  kâs  en  matière  Je  fau\.  Le^  r:i..«.>^c: 
qm  IsaùrBDtdana  leurs  art-hi\ es  nV«.m.:^-^  . 
tm  de  rereodiquer  par  là  ce  qui  ur  r  .-  . 
TcufauvDl  aenkoient  constater  pwir  df^  rv  -  ^« 
paUiqae,  ik  devaient  à  la  niuniiio«'nc'    .t^ 
iondatean  on  faientùteurs...  Ll>  m  .lit^ 

grotilhhommes  des  temp^  y  ■>:••.* 


.  •_    •-■: 


de  manqaer  de  titres,  aimeivut  m.e^i  r.    n*  .  :%- 
TÎMiiie  de  OQDpruDettre  une  nublt&Nr  ..^^ .  c:>  —    . 
cpii...dunnanais&anceà  tai.t  dr  .c^^>'^.tw•: 
nepoQvant  pas  souffrir  que  i-^  ;^.  .r  :.*   . 
fltail oepeadani tns Teoéree,  iw  Iunxl;  ,. -.;^-  .-• 
inacniduMtlesBartyrolugi's».  lie^  ùi..sî<->  .  -.-.  ?  > 
direnee  ointreiaçoQs.  celles  qui  iia  tU    l.  ■■>  i- 
acrupok.  tto  s  aperçoit  lacilemiat  qui  ..„-s^„  .^-s 
oa  moÎDs  instruits,  plus  ou  raiHu>  ii/»  .1^-  ..>   >-  ^ 
ka  x«ndre  ocnformes  autant  qu»  |H's>.i .    ..  ..      -  .-■ 
■flDient  toutes  un  certain  Iraxaù  ..t    -v^;: -. .  : 
dèpenae  d'éruiitton*.  » 

O  cpii  s  èifc  dit  <1«  la  datr  à  laq,  i  ..c  .      ..    .- 
fautte  donauuL  dt  (ùullcbtTl  do.t  c^^.  .  ..  : . 
troisacU*n*2.3«i4.1L>outWr  i^iv^..^  .  -  :.. 

850-855;  a  tute  cas.  ils  s.»nl  du  a    >,tv..   :. 
raxméeSeS. 

n  n'a  eooore  été  question  qu.*  dt  d.K  -:.v  ..>  .  :• 


IV.   —  LES  CHARTES  DE  SimT-CALllS. 
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voici  enfin  de  meilleur  aloi.  Les  trois  diplômes  de  Clovis  III 
Childebert  IIP  et  de  Dagobert  lU^,  qa*on  trouvera  à  Tappei 
sous  les  n"^  5,  6  et  7,  ne  contiennent  (sauf  une  exception  de 
peu  d'importance,  qu'on  verra  tout  à  l'heure)  aucune  ch 
aucune  expression  qui  ne  soient  à  leur  place  dans  des  t< 
mérovingiens.  Ils  sont  certainement  authentiques. 

Ces  trois  actes  sont  conçus  à  peu  près  dans  les  mêmes  ter 
Le  roi,  sur  la  demande  de  Tabbé  Ihbolen,  confirme  l'immi 
accordée  h  Tabbaye  de  Saint-Calais  par  ses  prédécesseurs  ( 
tran,  Qotaire  II,  Dagobert  ^^  Qovis  II,  Qotaire  II 
Thierry  III.  Le  diplôme  de  Childebert  III  ajoute  naturellem< 
cette  énumération  le  nom  de  Clovis  III  ;  le  diplôme  de  Dagobei 
ajoute  ceux  de  Clovis  III  et  de  Childebert  III.  Chacun  d< 
princes,  est-il  dit,  avait  donné  au  monastère  un  diplôme  d*in 
nité,  et  Tabbé  déclare  avoir  tous  ces  diplômes  entre  les  maio 
roi  les  confirme  sur  sa  parole,  sans  se  les  faire  représenta 
sans  en  garantir  l'existence.  Ce  trait,  notons-le  en  pass 
indique  déjà  qu'on  n'a  pas  afiaire  ici  à  des  falsifications, 
faussaires  cherchent  toujours  à  produire  des  titres  aussi  an< 
que  possible  ;  celui  qui  aurait  eu  l'idée  de  supposer  des  fa^ 
accordées  au  monastère  par  le  bon  Contran  et  par  le  grand  I 
bert  ne  se  serait  pas  borné  à  les  faire  connaître  par  des  men 
placées  dans  la  bouche  d'un  roi  fainéant  ;  il  aurait  fabriqu( 
actes  mêmes  de  Contran  et  de  Dagobert.  â  plus  forte  ri 
se  serait-il  gardé  d'employer  cette  formule  sceptique,  où 
reconnaît  la  circonspection  ordinaire  du  style  de  chancelle 
<  Unde  et  ipsas  praeceptiones  se  ex  hoc  prae  manibus  h^ 
affirmant.  > 

Dans  les  termes,  les  diplômes  d'immunité  de  Saint -C 
ne  ressemblent  exactement  à  aucun  des  actes  mérovingiei 
même  nature  qui  nous  sont  parvenus  ;  il  ne  faut  pas  s'en  éton 
il  existait  pour  cet  objet  une  telle  variété  de  formules  qu'il  ] 
pas  deux  monastères  dont  les  confirmations  d'immunité  s 


1.  Ampl.  Coll.,  l,  8;  Bouquet,  IV,  670;   Pardessus,  n,  226;  K.  Perl 
!!•  63. 

2.  Inédit. 

3.  Thésaurus  novus  anecdotorum,  I,  6  ;  Bouquet,  rv,  686  ;  Pardessv 
290;  K.  Pertz,  71,  n*  80. 


\ 
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34  tnmow  naovi?i<;iBX!fis. 

deux  aciesda BHBM roL  On  satisôt  à  cette  condiiii^ 
i  l'acte  defimdatiûii  de  la  quatrième  année  du  règne  e% 

'  de  Tabbé  Daumer  de  la  douzième. 

^  Voilà,  dîrari-oii,  bien  des  précaations  et  des  acrapui 

supposer  tant  de  conscie&ee  à  un  faussaire  ?  —  Pourqu 

ne  serait  pas  la  première  ibis  que  Ton  constaterait  par 

Voici  ce  qu'écriTaii,  il  j  a  plus  de  vingt  ans,  à  propos  d 

fàlsificatioDS  du  moyen  âge,  un  maître  en  critique,  Jul 

rat  :  €  Les  actes  dont  il  s'agit ...  ne  furent  pas  de  ceux 

prèrus  les  lois  en  matière  de  Csux.  Les  établissement 

qui  les  mirent  dans  laorB  archives  n'eurent  pas  la  coup 

tion  de  rereodiqMr  par  là  ce  qui  ne  leur  appartenait 

voulurent  seulement  oonstater  par  des  écrits  ce  que,  d 

publique,  ils  devaient  ï  la  munificence  des  rois  et  pri 

fondateurs  ou  bieoftiteors...  Les  moines  ...  paraissen 

comme  ces  gentilshommes  des  temps  postérieurs,  qui, 

de  manquer  de  titres,  aimèrent  mieux  en  montrer  d 

risque  de  compromettre  une  noblesse  incontestée.  Ces 

cause  qui ...  donna  naJesamy  à  tant  de  fausses  légende 

les  églises  ne  pouvant  pas  soofirir  que  des  patrons,  dont 

était  cependant  très  véaénâe,  ne  fussent  connus  que  p 

inscrit  dans  les  martyrologes.  Les  fausses  cliartos  sont 

diverses  contrefaçons,  celles  qui  ont  été  faites  avec 

scrupule.  On  s*aperçoitiaeilement  que  leurs  auteurs,  hi 

ou  moins  instruits,  pbis  ou  moins  intelligents,  se  sont 

les  rendre  conformes  autant  que  possible  k  la  vérité.  1 

sentent  toutes  un  certain  travail  de  recherche,  u: 

dépense  d*àrudition*.  » 

Ce  qui  a  été  ^t  de  la  date  à  laquelle  a  dû  être  c 
fausse  donation  de  Childebert  doit  également  $'ap(] 
trois  actes  n*  2,  3  et  4.  Ils  ont  été  fabriqués  prubabl 
850-855;  en  tous  cas,  ils  sont  du  ix"  siècle  et  a 
Tannée  863. 

Il  n'a  encore  été  question  que  de  document»  apoc 

l.  BibUoUièquê  de  VteoU  ée$  chartm,  6*  •érie.  I  (18G!.),  5M 
ea  spécialoMnt  eo  vue,  daai  celle  fit^e,  let  faliùhcatiunH  fiites 
mait  get  olMerfaUoot  um^  apptkâblct  4  beaucoup  dr  pièces 
d'autres  époques. 


36  QUESTÎOXS  M^lOnilGIE?!» 

rédigées  dans  la  même  formel  Quant  an  < 
tiellement  le  même  dans  nos  actes  et  dans 
La  rédaction  des  formules  finales  n'est 
dans  les  trois  documents.  Dans  le  diplôme 

Et  ut  haec  praeceptio  nostra  firmiorem  o 
nostrae  signaculis  subter  decrevimus  adfirm 
Ghlodoveus  rex  f. 

Dans  celui  de  Childebert  III  : 

Et  ut  haec  praeceptio  firmiorem  obLineat  ' 
subscriptionihus  subter  eam  decrevimus  adfii 
Ghildebertus  rex. 

Et  dans  celui  de  Dagobert  III  : 

Et  ut  haec  praeceptio  nostra  firmam  ob 
nostrae  subscriptianis  roborare  sigilloque 
adfirmare. 

f  In  Ghristi  nomine  Dagobertus  rex. 

Ce  dernier  texte  est  évidemment  inte 
jamais  annoncé  dans  les  actes  des  rois  i 
copiste  de  l'époque  carolingienne  qui  en  a 
La  correction  est  aisée  :  il  suffît  de  rayer  h 
loque  noslro  hoc  et  de  les  remplacer  ] 
retrouver  la  formule  régulière^. 

Ce  qu*il  faut  remarquer,  c'est  Temploi  d 
subscriptionibus.  Ces  deux  termes  sont 
dans  la  diplomatique  mérovingienne;  on  1< 
nière  phrase  de  tous  les  actes  qui  ont  reçu  1 
ne  sont  pas  employés  indifieremment.  On  i 
si  le  roi  a  écrit  son  nom  de  sa  main^  ^f^ 

1.  Sickel  dans  les  SUiungtberiehie,  XL  Vil,  217. 

2.  Sickel,  ibid,  GC  Boaquet,  IV,  662  (n-  ltii),  667, 
697;  K.  Perti,  p.  49,  52,  61.  65,  72,  79,  80. 

3.  C'est  le  propre  des  docameiits  altérés  sealen 
anthentiqaes  aa  fond,  de  se  laisser  corriger  aussi  a 
tingae  des  actes  faux.  Dans  les  prétendus  diplàn 
et  2),  on  aurait  beau  rayer  de  la  dernière  phrase  les 
nostro,  il  resterait  encore  une  formule  qui  ne  rap 
finale  des  Trais  diplùmes  méroTingiens. 

4.  Originaui  :  Tardif,  n*  4  ;  Letronne,  n**  4,  5,  8 


^ 


.sitif ,  il  est  essen- 

lutres*. 

x)ut  à  fait  la  même 

lovis  III,  on  lit  : 

îat  vigorem,  manus 


IV.   —  LES  CHARTES  DE  SAIRT-€ALi 

faire  S  ce  qui  arrive  par  exemple  lorsque  le  tvt 
un  enfant  en  bas  âge  :  alors  la  signature  royale 
un  monogramme  tracé  de  la  main  d'un  scribe  < 
Clovis  III  était  un  enfant,  il  gouverna  sous  la 
Clotilde  et  ne  signa  aucun  de  ses  actes'  :  aussi 
Saint-Galais  ne  fovie  que  signaculis.  Childebei 
a  laissé  plusieurs  exemplaires  de  sa  signature  ai 
lieu  de  croire  que  Dagobert  III  signait  aussi  lui 


rem,  manus  nos  trac 

PC. 


îat  vigorem,  manus 
tro  hoc  decrcvimus 


)lé.  Le  sceau  n'est 
x)vingiens;  c'est  le 
)uté  ici  la  mention, 
ûots  roborare  sigil- 
•  subter  eam  pour 

mots  signaculis  et 
un  usage  ordinaire 
trouve  dans  la  der- 
signature  royale.  Us 
it  subscriptionibus 
aculis  s'il  n'a  pu  le 

'5, 681,  690,  6%  (n-  cxu), 

il  par  les  copistes,  mais 
ment;  c'est  ce  qui  les  dis- 
i  de  Childebert  I"  (n-  1 
)ts  de  anulo  ou  de  sigiUo 
lierait  en  rien  la  clause 

16,  17,  20,  29,  32,  39,  42, 


43;  Bibl.  nat.,  ms.  Iat.  9007.  Pour  les  diplômes  consenr^ 
on* reconnaît  ceux  qui  avaient  la  signature  autographe  à  I 
JV.  rex  subicripsi  ou  iV.  rex  au  nominatif;  cette  formule 
unie  à  l'emploi  du  mot  subscriptionibiu  à  la  dernière  ] 
K.  Pertz,  p.  15,  ligne  45;  18, 4;  30,  5;  64,  32;  66,  24;  67 
établissent  que  la  signature  donnée  en  cette  forme  était  a 
N,  rex  subteripsi  expriment  formellement  que  le  roi 
2'  plusieurs  textes  mentionnent,  dans  des  cas  exceptionii 
empêché  le  roi  de  signer  (K.  Pertz,  p.  19,  lignes  26-28  ;  26, 
nairement  il  signait  lui-même  ;  3*  dans  les  originaux  (voy. 
n*  3),  les  signatures  royales^  quand  elles  sont  formulé 
toujours  écrites  d'une  autre  main  que  le  corps  des  actes, 
même  écriture  dans  les  divers  diplômes  d'un  même  roi.  CJ 

1.  Lorsque  la  signature  autographe  du  roi  manque,  on 
gramme  le  mot  signum  et  le  nom  du  roi  au  génitif  :  to] 
vis  II  enfiint,  Letronne,  n*  7,  où  les  mots  Signum  dtm^ 
de  la  même  main  que  le  corps  de  l'acte.  L'emploi  du  n 
signature  remplacée  par  la  formule  iignum  et  le  nom  ai 
dans  deux  actes  de  Clotaire  III,  rendus  avec  le  concours 
la  régence  de  sa  mère  (K.  Pertz,  p.  32,  ligne  20;  35,  30) 
GloTis  III,  Tun  contresigné  par  sa  mère  (K.  Pertz,  53, 
d'un  an  seulement  au  précédent  (ibid.,  56,  2).  Le  <<^ 
(cette  seconde  formule  ayant  été  omise  par  le  copiste) 
trois  actes  qui  n'avaient  pas  dû  être  signés  par  les  rois 
(K.  Pertz,  36,  44  ;  38,  2)  et  un  de  Ghildéric  II  (ibid.,  28, 
gouvernement  de  sa  mère  (ibid.,  25,  26;  26,  5;  28,  22; 
primitives  paraissent  avoir  été  altérées  dans  K.  Pertz,  ^ 
dans  quatre  textes  tirés  d'un  cartulaire  de  Saint-Bertii 
rv,  661,  note  c);  81,  26;  82,  20;  87,  15;  dans  deux  ti 
Stavelot,  27,  21;  88,  34.  —  Sur  l'opposition  entre  les 
s<^nactt/a,  cf.  Zeumer,  FwmvÀae^  p.  21,  Ugne  9;  22,  7; 
64, 17.  —  Sur  l'emploi  habituel  de  la  formule  ^num  a^ 
de  l'avènement  de  Pépin,  qui  ne  savait  pas  écrire,  cf.  Si 

2.  Voyez  la  note  précédente. 

3.  Letronne,  n**  29,  32;  Bibl.  nat.,  ms.  Iat.  9007. 

4.  K.  Pertz,  41,  n*  44,  attribué  par  erreur  à  Dagobert  1 
ne«  j90Messiones^6  Wiieim^tgeniti,  266,  341. 


\ 
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de  ces  deax  princes  pour  l'abbé  Ibbolen  ] 
subscriptionibus ,  C'est  là  une  distinctio 
l'époque  carolingienne  ou  d'une  époque  qu< 
su  faire  ;  elle  fournit  une  confirmation  de 
trois  diplômes. 

Une  autre  confirmation  peut  être  tirée  d 
tures.  Childebert  III,  en  signant  ses  dip 
avant  son  nom  ;  Dagobert  III  faisait  précéi 
In  Chris ti  nomine.  Cette  distinction  est 
dans  les  actes  de  Saint-Calais  * .  Quant  à  C 
à  première  vue  relever  une  erreur  dans  a 
vetM  rex  ;  le  roi  n'ayant  pas  signé  lui-mé 
lire,  comme  dans  d'autres  diplômes  rendus 
tions,  Signum  gloriosi  Chlodovei  ou 
regis^.  Mais  on  sait  que  cette  formule,  Si^ 
gnait  un  monogramme  composé  des  lettres 
un  heureux  hasard  nous  a  conservé  la  oop 
QovisIP: 

C  D  V 

L  H  E    rex  Francorui 

VOS 

Si  le  rédacteur  du  cartulaire  a  eu  sous  le 
de  caractères  aussi  aisé  à  lire,  on  comprenc 
pas  hésité  à  transcrire  en  toutes  lettres  le 
et  qu'il  ait  jugé  inutile  de  reproduire,  à  côt< 
explicite,  l'annotation  Signum  Chlodovei 
faire  double  emploi. 

Le  diplôme  de  Clovis  III,  rendu  le  l""'  sep 
année  du  r^e  (probablement  693^),  est  d^ 
efiet,  le  jeune  roi  habitait  la  Neustrie;  le  5  j 

1.  Comparez  les  actes  de  Childebert  III  et  de  Dagot 
notes  précédentes.  —  Dans  la  signatare  de  Childebe 
sur  les  originaax,  le  mot  tubseripsi,  abrégé  et  enrel 
presque  entièrement;  c'est  ce  qui  explique  que  le 
Saint-Galais  Tait  omis  dans  sa  transcription.  11  en  et 
dans  la  signature  de  Dagobert  III. 

2.  K.  Pertz,  p.  53,  ligne  9;  65,  3.  Cf.  ci-dessns,  p. 
8,  ÀmpUiSêma  Colleetio,  II,  14;  Bouquet,  IV,  670 
4.  Kmsch^  dans  fanchungen,  XXn,  4S9. 


Ht  régulièrement 
un  faussaire,  de 
que,  n'aurait  pas 
;henticité  de  nos 

forme  des  signa- 
j,  n'écrivait  rien 
)  sien  des  mots  : 
ctement  observée 
}  III,  on  pourrait 
uature,  Chlodb^ 
on  s'attendrait  à 
les  mêmes  condi- 
odovei  gloriosi 
>i,etc.,  accompa- 
lom  du  prince,  et 
monogramme  de 


ax  un  assemblage 
ilement  qu'il  n'ait 
i  de  ChlodoveiLS 
cette  souscription 
i  pouvait  paraître 

)re  de  la  deuxième 

le  Compiègne.  En 

précédent  il  était 

[II,  cités  dans  les  deox 
il,  telle  qu'on  la  voit 
de  parafes,  disparaît 
iste  do  cartolaire  de 
Tobablement  de  même 

note  1. 


IV.    —  LES  CHARTES   DE  SÀlNT-GALi 

à  Nogent-sûr-Mame ,  le  i^  novembre  suivaj 
Le  diplôme  de  Childebert  III  est  sans  date', 
bert  III,  du  18  janvier,  sans  date  d'année^,  por 
crit  de  1709  une  date  de  lieu,  que  n'avait  pas 
Mamacas.  Ce  nom  (Mamacae  ou  Mamaca 
palais  où  résidèrent  fréquemment  les  princes  de 
notamment  Childebert  III ,  père  de  Dagobert  0 
a  prouvé  que  ce  lieu  n'est  autre  que  le  villag 
sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  peu  près  à  mi-cl 
pié^ne  et  Noyon*. 

§  5.  —  LES  CHARTES  MÉROVINGIENN 

La  diplomatique  ne  se  borne  pas  aujourd'l 
chartes  dont  le  texte  est  conservé.  Il  est  reconi 
une  mention  seulement  nous  est  parvenue  doi 
l'attention.  Ainsi  M.  Sickel,  dans  son  ouvrage 
les  actes  de  Pépin  le  Bref,  de  Carloman^  de  C 
Louis  le  Pieux,  a  publié  à  la  suite  du  catalogu 
tants  un  catalogue  séparé  des  Acta  deperdita''. 
critique  du  recueil  de  M.  K.  Pertz,  Stumpf  a  prc 
de  dresser  de  même  un  catalogue  des  Acta  dep 
gorum,  et,  pour  préparer  ce  travail,  il  a  dont 
soire  de  tous  ceux  dont  il  a  pu  avoir  connaissai 

Pour  l'abbaye  de  Saint -Calais,  ce  qui  sul 
cartulaires  fournit,  sous  deux  formes  difiéren 
d'actes  mérovingiens  perdus.  D'une  part,  les 
Clovis  m,  de  Childebert  III  et  de  Dagobert  III  ] 
tion  de  concessions  antérieures,  accordées  par  < 
Contran  jusqu'à  Thierry  III.  D'autre  part,  le  r( 

1.  K.  Pertz,  p.  55,  ligne  5;  57,  37. 

2.  Il  peut  être  d'une  date  quelconque  depuis  l'aTènenK 
695  (Krusch,  dans  FarschungeUt  XXII,  489),  jusqu'à  sa  moi 
bâcher^  Regesten,  n*  19  c). 

3.  n  peut  être  de  712, 713, 714  ou  715  (M'ûhlbacher,  Regt 

4.  K.  Pertz,  p.  67,  ligne  23;  69,  28;  70,  20;  71,  8. 

5.  Oise,  arrondissement  de  Compiègne,  canton  de  Ribe< 

6.  Mabillon,  De  re  dipltmaUca,  296. 

7.  Acta  Karolinorum,  U,  357  (cf.  I,  428). 

8.  HisUtrische  Zeitschrift,  XXIX,  391,  393. 
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cartiilaire  a  placé,  à  la  BOtte  du  texte  de  certaiiM  ades,  dat  ana- 
lyses très  brèves,  relatives  h  des  dipUMnea  qu'il  n'a  pM  ji^  utile 
de  transcrire.  Ces  denûèree  mentûma  n'avaient  pas  été  râlerées 
par  les  bénédictina.  ESleB  n'ont  été  conservées  que  par  le  manut- 
crit  qu'a  bien  voulu  ma  communiquer  U.  l'abbé  Frogor. 

En  réunissant  ces  éléments,  on  peut  dressa'  ainsi  le  catalogue 
des  actes  perdus  de  Saint-Calaia,  pour  la  période  mérovingienne  : 

N"  1.  —  585-593.  —  Oontran  accorde  au  nxKiaat^  de  Saint- 
Calais  le  privil^  d'immunité.  —  Appendice,  o"  6,  6,  7. 

Le  Maiue,  après  avoir  appartenu  k  Caribert,  puis  k  Cliilpé- 
ric  I",  fut  réuni  aux  États  de  Contran  quelque  temps  après  la 
mort  de  Cliilpéric',  qui  surviot  en  584,  après  le  1"  septembre'. 
Gontrau  mourut  le  28  mars  593'.  La  première  charte  d'immunité 
accordée  à  Saînt-Calais  peut  donc  être  des  années  585  k  582 
ou  des  premiers  mois  de  593. 

N"  2.  —597-601  ou  613-630.  —  Clotaire  II  confinneracle pré- 
cédent. —  Appendice,  n"'  5,  6,  7. 
Clotaire  devint  maître  des  États  deGontran,  et  par  conséquent 

1.  Longmm,  Géographie  de  la  Gaule  om  VI'  liMe.  I33-I3fi,  19S. 

2.  Grégoire  de  Tnura,  HUtoria  Francomm,  VI,  46  [et.  VI.  «5:  Vil,  U). 

3.  Selon  H.  Kruscb,  Contran  wrail  morl  le  "H  min  591  (ForteAmngt»,  XXB, 
4r)T).  Ses  raisons  oe  paraisBenl  pas  d6ci«tTM.  11  allègnf,  par  «letnple.  qn'Il 
parut  utic  comèle,  lelon  b  chronique  dite  <te  FrMégatre  (ch,  là),  pendant  la 
3'  année  ilu  r^goe  de  Cbildeberl  II  dans  les  ËUIa  de  Gontrau,  M  que,  mIob 
un  auteur  cbiDols  cité  dan»  la  Com^tographU  de  Piogré  II.  31^),  il  en  panl 
une  en  janvier  bdi  ;  roûa  e»l-îl  certain  qu'on  ait  bien  (ait  la  canveriiun  d* 
la  date  rlLinoÎBe  en  date  cbrétienne,  ou  qu'on  n'ail  pa>  ru  deni  cotn^hM 
diiTérenlea,  en  Chine  et  en  Gaule,  1  un  au  d'inlerrsllef  L>  cbranoloipc  dot 
comËles  n'est  pa«  Caite.  Celle  des  éclipws,  au  contraire,  lourait  dn  Aoatiim 
augei  précis(^s  que  oertaines.  On  lit  dans  U  chronique  dite  de  Frédègain:  fr.b,  13} 
que,  l'année  qui  précéda  la  mort  de  Guntrin,  <  ita  a  loaDE  uM|oe  ad  oiodiim 
diem  sol  ininoratus  est,  ut  tertia  pare  ei  eo  vii  appareret.  •  U.  Kniacb  rap- 
porte c«s  mois  Â  l'éclipsé  du  !3  Mplembre  591  :  mua  celle  Mllpw,  iielun  VAtI 
de  oén/icr  lei  dates,  ne  fut  risible  que.aous  des  laliludeB  tr«a  mérldlunalM  et 
seulemeol  *  la  Rn  de  la  matinée  (ciMijanclioa  traie  A  11  heure*  1/'2J.  U  «afdt 
certainement  de  l'éclipw  du  19  nan  ^92.  qui  fut  Tiùble  «ou»  no*  latitudM  M 
dont  la  conjonction  (raie  est  marquée  1  9  heure*  du  maUo,  ce  qui  iinpliqut 
qu'elle  dut  être  aperçue  avant  celte  beure.  La  mort  de  Contran,  marquée  I* 
5  des  calendes  d'aiTtl  del'anaée  saiTanle  (cb,  14].  eut  donc  lieu  leïS  manb93. 
D'ailleurs,  Cbildebert  II  mourut  daut  la  4'  année  qui  suifil  la  mort  de  Goa- 
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IT.   —  LES  GHÀBTES  DE  SlIIfT-CALÀIS. 

du  Maine,  à  la  mort  de  Sigebert,  âls  de  Thierry  IIS 
à  la  fin  de  613  ou  au  commencement  de  614';  il  le 
jusqu'à  sa  mort,  qui  survint  entre  octobre  629  et  avril 
on  peut  présumer  que  le  Maine  était,  en  outre,  du  noml 
dont  il  s'était  emparé  après  la  mort  de  Childebert  II  (i 
n'avait  rendues  qu'à  la  suite  de  la  bataille  de  Dormelles 
en  effet,  après  cette  bataille,  il  renonça  expressément 
de  Thierry  II  au  territoire  compris  entre  la  Seine,  la  L 
et  la  Bretagne^. 

Le  Maine  ayant  appartenu  au  moins  pendant  douz< 
613)  à  Thierry  n,  on  peut  s'étonner  que  le  nom  d( 
ne  soit  pas  prononcé  dans  la  liste  des  rois  qui  conf 


tran  (Frédégaire,  ch.  16)  ;  or,  il  viTait  encore  en  février  597  (ci 
note  5). 

1.  LongnoUf  Géographie  de  la  GauU,  146. 

2.  Thierry  II  mourut  dans  la  18*  année  de  son  règne  (Frédég 
laquelle  arait  dû  commencer  entre  mars  et  juillet  613  (ci-dessus, 
Son  fils  Sigebert  lui  succéda  et  régna  peu  de  temps  ;  pendant  h 
unique)  année  de  ce  règne,  on  comptait  156  ans  écoulés  depuis  1 
Constantin  et  de  Rufus,  an  457  {Forschungen,  XXII,  453)  ;  on  était 
en  613.  Sigebert  mourut  dans  la  30*  année  de  Glotaire  II  (Frédégai 
à-dire  après  le  1*'  septembre  613  et  avant  la  fin  de  614  (p.  40,  i 
sa  mort,  Glotaire  II  régna  encore  16  ans  (Frédégaire,  42)  ;  il  moi 
comme  on  ra  le  voir,  à  la  fin  de  629  ou  dans  les  premiers  mois  < 

3.  Le  renseignement  donné  par  Pagi  dans  sa  critique  de  Baronii 
{  8)  et  recueilli  par  M.  Krusch  {Forschungen,  XXII,  459),  d'api 
obituaire  indiquerait  la  mort  de  Glotaire  II  au  28  septembre  (. 
repose  éTidemment  sur  une  confusion  avec  la  mention  relative 
Lothaire  (mort  le  29  septembre  855),  inscrite  dans  le  plas  ancien 
Saint^Germain-des-Prés  (Bouillart,  Histoire  de  Saint-Germain-des 
Longnon,  dans  les  Notices  et  Documents  publiés  par  la  Société  d 
France  en  1884,  23,  50;  Mûhlbacher,  n*  1143  b).  Cette  erreur  éa 
pour  fixer  la  date  de  cet  événement,  trois  données  :  1*  Glotaire  II 
la  46*  année  de  son  règne  (Frédégaire,  56,  texte  rectifié  :  Forsch 
459),  par  conséquent  aptes  le  1***  septembre  629  et  avant  la  fin  de  6i 
vivant  ou  on  le  croyait  vivante  Briord  (Ain)  le  18  octobre  de  cette  m 
(Le  Blanl,  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  IL  10,  n*  375)  : 
au  moins  jusque  vers  le  milieu  d'octobre  629;  3*  il  mourut  dans  l 
règne  de  son  fils  Dagobert  (Frédégaire,  58);  or,  celui-ci  était 
8*  année  de  règne  le  8  avril  630  {Forschungen,  XXII,  466-468).  - 
taire  II  mourut  après  les  premiers  jours  d^octobre  629  et  avant  le 

4.  Chronique  dite  de  Frédégaire,  20.  La  bataille  et  le  traité  eure 
le  chroniqueur,  dans  la  5*  année  du  règne  de  Thierry  II,  c'est 
mars  600  «t  avant  juillet  601. 
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diplôme  de  Gontran.  C*est  peut-être  un  m 
que  la  confirmation  de  Qotaire  II  est  plutôt  < 
613-630  :  quand  le  pays  revint  en  613  ou  6 
tion  de  Clotaire,  la  politique  dut  conseiller  a 
laisser  voir  que  le  privilège  antérieur  du  roi  ré 
primer  toute  trace  des  faveurs  qu'ils  avaient 
rival. 

N«  3.  —  629-639.  —  Dagobert  V  confirme  U 

—  Appendice,  n*"  5,  6,  7. 

Dagobert  ^^  roi  d*Austrasie  depuis  le  com) 
devint  seul  maître  de  la  monarchie  franque  à  ! 
Clotaire  II  ;  il  mourut  le  19  janvier  639  *. 

W  4.  —  639-657.  —  QovisII  confirme  les  a( 

—  Appendice,  n**  5,  6,  7. 

No  5.  —  657-673.  —  Qotaire  III  confirme  le 

—  Appendice,  n**  5,  6,  7. 

Clotaire  III  commença  de  régner  en  657,  ai 
tembre,  au  plus  tard  le  16  novembre  ;  il  monr 
tôt  le  11  mars,  au  plus  tard  le  15  mai'. 


1.  Dagobert  l*'  derint  roi  d'Aostrasie  après  le  1*'  aepi 
dans  la  39*  année  da  règne  de  Clotaire  II  (Frédégaire, 
623,  car  le  8  avnl  630  appartenait  déjà  à  la  8*  année  d< 
gen,  XXII,  466-468).  U  moamt  le  19  janTîer  (Gesto  L 
II,  593),  dans  la  16*  année  de  son  règne  (Frédégaire,  7S 
entre  le  19  janTier  638  et  le  19  JanTîer  639;  mais,  si  I 
janTîer  638,  son  fils  Gloris  II,  dont  le  successeur  Clc 
régner  an  pins  tAt  le  11  septembre  657  {Quetikms  nu 
Bibliothèque  de  VÉeoU  des  ekarUs,  XLVI,  438),  aurait 
règne,  et  le  continuateur  de  Frédégaire  ne  lui  en  donm 
quet,  II,  449).  Il  paraît  donc  préférable  d'admettre,  commi 
gen,  II,  468),  que  Dagobert  mourut  le  19  jauTier  639.  P 
nement  avait  eu  lieu  entre  le  20  janvier  et  le  7  arril  62; 

2.  Les  dates  extrêmes  du  régne  de  Clovig  II  sont  dét 
la  mort  de  son  père  Dagobert  I**  et  de  l'avènement  d< 
voyez  ci-dessus  et  ci-après. 

3.  Qtie$iionê  mérovingiennes,  III,  11  (BUdiotkèque 
XLVI,  438). 
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No  6.  —  675-691 .  —  Thierry  III  confirme  les  a 
—  Appendice,  n**  5,  6,  7. 

Thierry  III  devint  roi  en  675,  au  plus  tôt  le  1 
plus  tard  le  14  décembre  ^  on  pense  qu'il  moun 
Tannée  691*. 

Ces  six  actes  avaient  déjà  disparu  des  archives 
au  milieu  du  ix^  siècle^  quand  les  religieux  s'occuj 
cher  leurs  titres  et  d'en  former  la  collection.  Auti 
rait  pas  manqué  de  les  recueillir  avec  soin  et  d< 
première  place.  Les  archives  de  Tabbaye  avaien 
cette  époque,  des  pertes  considérables. 

Les  actes  suivants,  au  contraire,  existaient  en 
où  fut  rédigé  le  grand  cartulaire.  Si  le  rédacteur 
n'en  a  pas  reproduit  le  texte,  c'est  qu'il  ne  les  a 
importants. 

N*»  7.  —  675-691 .  —  Thierry  III  accorde  au  moi 
Calais  l'exemption  de  tonlieu  pour  cinq  barq 
tures.  — Appendice,  n^  4. 

Dans  le  manuscrit  confié  par  les  héritiers 
Ducoudray  à  M.  l'abbé  Froger,  manuscrit  qui 
doute,  ici  comme  ailleurs,  le  texte  du  grand  cart 
charte  de  Thierry  III  pour  saint  Siviard  est  immé( 
d'une  mention  ainsi  conçue  :  «  Is  etiam  Teoderici 
de  y  navibus  et  de  totidem  carris,  ut  nullus  .. 
capiat.  »  Il  &ut  certainement  lire,  au  quatrième  i 
tum,  et,  dans  le  dernier  membre  de  phrase,  nu 
aliqvid.  A  la  suite  du  diplôme  de  Childebert  III 
même  :  «  Is  Childebertus  rex  fedt  praeceptum  y  i 
que  carrorum,  ut  nullus  judicum  telonei  aut  alicn 
censum.  » 

Les  exemptions  de  tonlieu,  c'est-À-dire  de  péag 
tituent  un  genre  de  privilège  que  les  rois  de  la 
accordaient  fréquemment  aux  églises  et  aux  moi 
on  spécifiait,  comme  ici,  le  nombre  des  véhicules  < 

1.  OiuesHons  mérovitiffiennes,  ibid. 

2.  Krusch,  dans  Fortchungen,  XXII,  489. 


t 


44  QCISnO?rS  MétOYINGIEN^ISS. 

chandiitf^  que  rétablissement  ecclésiastique  p 
francs  de  droits',  tantôt  la  franchise  était  iUii 
confondre  l'exemption  de  tonlieu  avec  la  don 
tieDe  des  produits  du  tonlieu  d'un  endroit,  au 
on  trouve  quelques  exemples  sous  la  première 
sieurs  des  actes  qui  contiennent  des  libéralité 
espèce,  il  parait  qu'une  des  routes  commerciale 
les  droits  de  tonlieu  les  plus  importants  était 
conduisait  de  la  Méditerranée  dans  le  nord 
canal  des  fossae  Marianae,  le  Rhône  et  la  5 

X*  8.  —  695-711.  —  Childebert  III  renoi 
précédente.  —  Appendice,  n""  6. 

X-  9  et  10.  —  711-715.  —  Dagobert  III  doni 
le  monastère  de  Saint-Calais.  —  Appendic 

Le  grand  cartulaire,  reproduit  dans  le  i 
indique  ces  deux  chartes  dans  les  termes  les  ( 
etiam  duo  praecepta  alia  de  utilitate  monasU 
présumer  que  Tun  des  deux  actes  avait  le  mên 
précédents.  On  ne  peut  rien  dire  de  Fautre. 

§  6.  —  LES  CHARTES  CAROLIN 

Deux  seulement  des  textes  carolingiens  coi 
cartulaire  de  Saint-Calais  sont  entièrement  n< 
sont  connus  depuis  longtemps,  grâce  aux  pu 
dictins.  La  plupart  ont  été  étudiés  par  les  sai 
vingtaine  d'années  principalement,  ont  deiit  ] 
d  une  importance  capitale  sur  la  diplomatique 


1.  Fonnale  de  Rooère  32  his  (Zeomer,  107,  n*  t) 
K.  Pertz,  54,  o*  61  (lire  carra  ded  en  deux  mots). 

2.  Formale  de  Bozière  32  (Zenmer,  1 11,  o*  3}  ;  K.  Pei 
46,  n*  51  (ce  dqyldme  doit  «tre  de  Thierry  IV  et  non  d 
il  senlt  ea  cootradirlion  atec  le  n*  61,  p.  54)  ;  105,  n' 

3.  Cetia  Dagoberti,  IS;  £.  Pertz,  23,  n*  23;  76,  n*  I 

4.  Formule  de  Bozière  32  bis;  K.  Pertz,  p.  35,  ligne 
propre);  p.  76,  ligne  32  ^lire  Fouas,  Fos,  Bouthes-do 
d'Alx-en-Prorence,  canton  dlstres). 
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la  seconde  race^  Quelques-uns  seulement  appelle 
observations  nouvelles. 

Le  diplôme  accordé  à  Tabbé  Sigebaud,  par  lequ 
prend  les  religieux  sous  sa  protection  et  leur  rec 
d'élire  librement  leur  abbé  (appendice,  n®  8),  office 
exemple  dans  la  diplomatique  royale'.  L'adresse  ; 
ecclésiastiques  et  aux  fonctionnaires  est  placée  av 
roi  et  non  après.  Ce  nom  est  précédé  des  mots  tt 
lieu  d'être  suivi  des  mots  vir  inluster.  Ces  anoma 
suggérer  à  première  vue  des  doutes  sur  Tauthenti* 
Mais  il  faut  remarquer  que  ce  formulaire  insolite 
royaux  est  exactement  celui  qui  était  en  usage, 
ment  de  Pépin,  dans  la  chancellerie  du  maire  du  : 
sède  une  charte  du  même  Pépin,  encore  maire,  rà 
presque  identiques'.  Or,  le  diplôme  de  Saint-Cal 
miers  mois  du  règne  du  premier  Carolingien; 
25  avril  752,  et  l'on  croit  que  Pépin  est  dev( 
vembre  751^.  Voici  ce  qu'on  peut  présumer.  I 
préparé  et  dressé  sous  le  dernier  roi  mérovingien 
cellerie  du  maire  du  palais,  pour  être  expédié  au  i 
Une  circonstance  quelconque  en  aura  retardé  l'a 
qu'après  le  changement  de  dynastie.  On  l'aura  n< 
dié  tel  qu'il  était,  en  mettant  seulement  le  titr 
rapport  avec  sa  nouvelle  dignité ,  mais  sans  ri 
reste  du  protocole^.  En  tout  cas,  l'authenticité  en  es 
l'allusion  qui  y  est  faite  dans  les  Oesta  Aldrici^ 

1.  Tli.  Sickel,  Acta  reyum  et  imperatorum  Karolinorum  â 
(Wien,  1867-1868,  2  vol.  in-8*).  —  E.  Mûhlbacher,  die  RegesU 
unter  den  Karolingem  (— J.  F.  Bôhmer,  Regesta  imperii,  I  ; 
cation  depnis  1880  ;  Innsbrack,  in-4*]. 

2.  Bouquet,  V,  698;  Mûhlbacher,  n«  64. 

3.  K.  Pertz,  105,  n*  20. 

4.  Sickel,  dans  les  Porschungen  %ur  deutschen  (reickich 
KaroUnorum,  I,  243;  MUhlbacher,  n*  62  a. 

5.  Le  titre  royal  figure  au  commencement  et  à  la  fin  de  la 
le  texte  on  cherche  en  vain  certaines  tournures  d'un  usage 
actes  royaux  :  on  lit  ad  nos  venit  au  lieu  de  clementiam  i 
pro  nobis  (deprecare)  au  lieu  de  j>ro  noMs  et  stabiliiaie  regni 
analogue  d'adaptation  du  style  de  la  mairie  du  palais  aux  b 
ceUerie  royale  se  Toit  dans  la  formule  de  Rozière  n*  10  (Zei 

6.  Ci-dessus,  p.  21. 
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attaquable,  l'auteur  de  cet  ouvrage  n*aurait  { 
taquer. 

Le  diplôme  suivant  (n''  9),  en  date  du  10  ju 
la  requête  de  Tabbé  Nectaire  *.  Pépin  le  Bref 
sous  sa  protection  royale  et  sous  la  défense  d< 
«  Sub  sermone  tuitionis  nostrae  . . .  vel  mundi 
Karoli  filii  nostri,  qui  causas  ipsius  abbatis  v< 
receptas.  »  Cet  acte  a  été  copié,  comme  on  Ta 
faux  diplômes  mérovingiens  du  grand  cartulai 

Il  a  servi  aussi  de  modèle  pour  deux  des 
portent  le  nom  de  Charlemagne.  L'un  est  dat 
de  sa  troisième  année  de  règne  (771),  Tautre  ( 
sa  douzième  année  de  règne  en  France  et  de  Si 
Italie  (779).  En  marge  du  premier,  dans  le  i 
ment  déposé  entre  les  mains  de  M.  Froger,  le  < 
feu  M.  Mégret-Ducoudray,  a  écrit  :  «  Cette  ch^ 
elle  est  la  reproduction  maladroite  de  la  charU 
accordée  à  l'abbé  Nectaire.  >  Martène  et  Dur 
ment  porté  un  jugement  semblable  sur  ce  dip 
vant,  car  ils  n'ont  imprimé  ni  l'un  ni  Tautn 
sont  restés  inédits  et  n'ont  été  conservés  jusqi 
manuscrit  de  1709.  On  les  trouvera  à  Tappen 

La  lecture  de  la  pièce  n""  11  parait  à  premi 
condamnation  portée  contre  elle.  Les  termes  d 
le  Bref  y  sont  reproduits  textuellement,  y  com] 
mundeburdo  filii  nostri  Karoli.  »  Charlemagnc 
aussi,  un  fils  du  nom  de  Charles,  mais  ce  fils  i 
voir  être  né  avant  772,  si  l'on  admet,  comme 
ment,  que  le  mariage  de  sa  mère,  la  reine  Hild 

i.  Bouquet,  V,  704;  Mûhlbaeher,  n«  S9. 

2.  Ci-dessus,  p.  31  et  32.  —  U  n'y  a  rieo  de  ptrticalii 
n*  10,  de  Chariemagne  (Bouquet,  V,  723;  MiiUbacher,  n 

3.  Martène  et  Durand  ont  dû  roir  ces  pièces,  comme  U 
cartulaire.  La  première  au  moins  était  connue  de  MabiU 
sans  exprimer  aucun  soupçon,  en  ces  termes  {Annales, 
gaudns  [abbas  Anisolensis]  jam  a  Carolo  praeceptum  i 
apud  Valentianas  anno  regni  cjus  tertio.  »  Cette  menti 
MM.  Sickel  [Aeta,  II,  361)  et  Mdhlbacher  (n*  138). 
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nr.   —  LES  GHAITES  DE  SAItlT-CALilS. 

plus  tôt  dans  la  seconde  moitié  de  Tannée  771  * .  Co 
son  nom  se  trouverait-t-il  prononcé  dans  un  acte  de 
On  a  jugé  que  le  meilleur  moyen  d'expliquer  l'ai 
était  de  le  mettre  sur  le  compte  d'un  faussaire  inintel 

C'est  un  procédé  commode  pour  supprimer  une  dif 
lement,  pour  en  supprimer  une,  on  en  crée  une  autre 
dans  la  pièce  n^  11,  semble  absurde,  le  protocole 
lent.  Comparée  à  celle  de  Pépin  (n""  9),  cette  cha 
toutes  les  particularités  de  forme  par  lesquelles  les  en 
tiques  de  Charlemagne  se  distinguent  de  ceux  de  soi 
cise  gratia  Dei^  inusitée  au  temps  de  Pépin,  a  été  ré 
ajoutée  avant  les  mots  rex  Francorum^,  Les  mots  dt 
ont  régulièrement  disparu  de  la  signature  royale,  le 
le  mot  j^'u^^ti^  de  celle  du  chancelier,  et  le  nom  du 
signature,  est  régulièrement  suivi  des  mots  gloriosiss 
Enfin,  la  date,  qui  n'est  pas  imitée  de  celle  du  n*"  9  ( 
différence  de  celle-ci,  divisée  en  deux  parties,  data 
s'accorde  bien  avec  Titinéraire  connu  de  Charlemagi 
saire  du  ix^  siècle,  et  un  faussaire  maladroit,  comme 
de  le  supposer,  aurait-il  su,  à  la  façon  d'un  éruc 
chercher  et  trouver  dans  les  chroniques  la  mention 
de  Charlemagne  à  Yalenciennes,  vers  le  milieu  de  1 
et  calculer  que ,  pour  le  mois  de  juillet ,  cette  ann< 
à  la  troisième  du  règne  *  ? 

L'embarras  augmente  si  l'on  passe  à  la  pièce  n®  1 
nouvelle  répétition  du  même  texte,  littéralement  parei 
U  n'y  a  de  changé  que  la  date  et  le  nom  de  Tabbé 
lieu  de  Rabigaud.  Ici,  les  mots  ^  vel  mundeburdo  fili 
roli  »  n'ont  soulevé,  de  la  part  de  l'annotateur  mode 
objection  :  en  779,  Charles,  fils  aîné  de  Charlemagn 
pouvait  être  nommé  dans  un  acte  de  son  père.  Cette 

1.  Mûhlbacher,  n*  1396/  Abel  et  Simson,  JakrbUcher  des  frxn 
wUer  KaH  dem  GrosseUt  dans  les  Jahrbiicher  der  deuUcken 
474,  note  3. 

2.  Sickel,  Àcta,  I,  241,  257. 

3.  Appendice,  n*  9  :  «  Signum  domni  nostri  Pippini  régis  Fi 
Widmarns  Jassus  recognoyi.  »  —  N*  11  :  c  Signum  Karoli  glorî 
Idberos  recognoyi.  »  —  Cf.  Sickel,  Aeta,  1, 242,  255. 

4.  Appendice,  n*  U  :  c  Data  mens.  jul.  anno  III.  Actam  Val< 
ter.  1  —  Charlemagne  séjourna  à  Yalenciennes  en  771,  après  V 
décembre  :  Bonquet,  Y,  18,  37,  338,  340;  Miihlbacher,  n*  137  a 
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donc,  plus  facilement  que  l'autre,  passer  poi 
si  on  l'accepte,  quel  intérêt  pensera-t-on  qu 
fabriquer  la  précédente,  qui  ne  dit  absolus 
qui  ne  contient  rien  de  plus,  si  ce  n'est  un  a 
—  Proposera-t-on  de  les  rejeter  toutes  deui 
tène,  et  de  dire  qu'elles  ont  été  fabriqué 
Cela  n'est  pas  plus  satisfaisant,  car  la  dat 
moins  correcte  que  celle  du  n^  11  et  otÈre 
dépasse  davantage  encore  la  capacité  prob 
D  faudrait  que  celui-ci  eût  pris  pour  mo 
authentiques  de  Charlemagne,  aujourd'hui  ] 
détaché  les  dates  et  le  protocole,  pour  les  ad 
sur  l'acte  de  Pépin.  Mais  celui  qui  aurait  été 
aussi  savant  aurait-il  commis  la  faute  grossi 
notre  diplôme  n*  1 1  ? 

Ajoutons  une  considération  plus  gêné 
prennent  ordinairement  pour  modèles  des  pu 
ment  récente  et  s'en  servent  pour  fabrique 
ments  plus  anciens  ;  il  est  très  rare  qu'on  les 
sèment.  Celui  qui,  au  ix''  siècle,  aurait  vouJ 
de  Charlemagne,  aurait  certainement  imité 
le  Pieux  ou  de  Charles  le  Chauve,  beaucoup 
de  Pépin  le  Bref. 

Ainsi,  quoi  qu'on  fasse,  si  l'on  veut  ^ 
diplômes  ou  dans  l'un  d'entre  eux  l'œuvre  d 
heurte  à  des  invraisemblances.  Il  n'y  a  pli 
c'est  qu'ils  sont  tous  deux  authentiques, 
s'y  oppose  est  l'opinion  reçue,  qui  veut  que  1 
magne  avec  Hildegarde  ait  eu  lieu  au  plus 
née  771.  Il  reste  à  voir  si  cette  opinion  est  ï 

Elle  repose  sur  les  vers  suivants,  qui  se  1 
de  la  reine  Hildegarde,  composée  par  Paul 
imités  d'un  passage  bien  connu  des  Bucoliq 

Alter  ab  undedmo  jam  te  susoeperat  an 

1.  Appendice,  n*  12  :  c  Data  sub  die  xv  kl.  deeeni 
nofttri.  Actom  Vurmatia  ci  vitale  in  Dei  nomine.  »  Ci 
vembre  779.  —  Selon  les  chroniques,  Charlemagne  u 
de  l'année  779  et  y  célébra  les  fêtes  de  NoCl  :  Bonque 
bâcher,  n*  219  a. 

2.  VIII,  39  :  «  Alter  ab  ondecimo  tum  me  jam  aoc 
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ithentique.  Mais, 
eu  le  faussaire  à 
pas  autre  chose, 
luronisme  inutile? 
»mme  a  fait  Mar- 
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i  n*»  12  n'est  pas 
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Gum  vos  mellifluus  consotiavit  amor  ; 
Alter  ab  undecimo  rursum  te  sustulit  annus 
Heu  genitrix  regum,  heu  decus  atque  dol 

Hildegarde  mourut  le  30  avril  783*.  On  tr 
undecimo  par  «  douzième  »  et  l'on  conclut  c 
la  reine  était  dans  la  douzième  année  de  son 
se  maria,  dans  la  douzième  année  de  son  mar 
mourut,  ce  qui  oblige  à  placer  le  mariage  entre 
et  le  30  avril  772.  Ce  serait  probablement  la  s 
acceptable  en  bonne  latinité.  Dans  le  vers  de 
reconnu  aujourd'hui  que  les  mots  alter  àb 
peuvent  signifier  autre  chose  que  duodecimus. 
de  la  décadence ,  une  autre  explication  a  eu  coui 
qu'on  entende  la  seconde  année,  en  recommeo 
après  onze,  c'est-à-dire  la  treizième^,  et  l'on  peu 
Diacre  a  pris  les  mots  en  question  dans  le  même  si 
Il  aura  donc  voulu  dire  que  la  reine  s'était  mari^ 
zième  année  et  qu'elle  était  morte  dans  la  treizièi 
mariage. 

Cette  seconde  interprétation,  indiquée  en  174^ 
quet^  a  été  adoptée  récemment  par  un  savant 
dans  la  littérature  du  siècle  de  Charlemagne , 
ler^.  Elle  ofire  plus  de  vraisemblance.  Charlen 
apparences,  épousa  plutôt  une  femme  de  douze  ai 
surtout  l'ayant  choisie  dans  une  famille  de  race  ge 
est  en  outre  confirmée  par  une  charte  du  roi,  dat^ 
même  de  la  mort  de  la  reine.  Il  est  vrai  que  le  text 

1.  Doemmler,  Poetae  LaUni  aevi  Carolini  (dans  les  Mont 
in-4»),  I,  58,  59. 

2.  Miihlbacher,  n«  252  b. 

3.  Servius,  édition  de  H.-A.  Lion  (Gottingae,  1826,  in-8*), 
undecimo,,,  id  est  tertius  decimus.  Alter  enim  de  duobus  dici 
Terent.,  Àndr,,  I,  i,  50  :  c  Vnus  et  Hem  alter  :  post  unum  di 
ut  sint  très...  ut  :  Alter  ab  undecimo,  Ergo  alter  non  est  secu 

4.  Bouquet,  V,  192,  note  b  :  c  Multi  interpretantur  annuro 
ade6  ut  Hiidegardis  tredecim  annos  nata  Carolo  nupserit,  et  ci 
yixerit.  » 

5.  Poetae  Latini  aevi  Carolini^  I,  58^  note  7. 

6.  Einhard^  Vila  Caroli,  18  :  t  De  gente  Suavorum  pn 
feminam.  »  —  Hildegarde,  en  douze  ans  de  mariage,  dons 
fils  et  trois  filles.  —  Cf.  Tacite^  Germ,,  20. 
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n'a  pas  toujours  été  bien  publié  et  qu'il  a  po  ^ganr  les  hiabM 
au  lieu  de  les  guider,  mais  il  «st  maintenaitt  exacteow&t  oa 

Charlemagoe  fait  ima  donatiao  k  Saint- Amoul  de  Hetz, 
charge  de  célébrer  des  ofBces  pour  le  r^>oa  de  l'Ame  de  sa  fco 
et,  à  la  date  (1*  mai  783),  il  ajoute  :  «  In  die  Asosnàonis  d 
nicae,  in  cujus  vigiliis  ipsa  dulcissima  ccMijux  nostra  olnit,  in  i 
tertio  decimo  oca^junctionis  nostrae*.  >  Le  mariage  de  Clu 
magne  avec  Hildegarde  arait  donc  en  lieu  entre  le  i**  mai  T. 
le  30  avril  771. 11  suffit  de  le  placer  dans  la  pramiàra  mnti 
cette  période  pour  que  leur  fils  r->"''W  ait  pu  naître  aTaot  1 
dejuDletT?!. 

Kd  770,  il  est  vrai,  Charlemagne  lit  un  autre  mariagi 
épousa,  sur  le  conseil  de  sa  mère,  la  tïlle  de  Didier,  roi  de»  L 
Lfirds,  puis  il  la  répudia'.  Ëiubanl,  ou  Ejjiuhard,  comme  oa  I 
pelle  plus  souTODl  en  France,  prétend  qu'il  garda  c«ll«  pren 
femme  un  an  -'  ;  mais  un  autre  témoignage  porte  au  contraire 
la  répudiation  suivit  immédia tcmeot  le  mariage'.  On  esl  auti 
à  préférer  cette  seconde  versioo  :  il  n'est  pas  étounant  qu'Einh 
né  vers  770*,  se  soit  légèrement  trompé  sur  dos  faits  qu'il  ooi 
naissait  i|ue  par  ouï-dire.  Les  deux  mariages  peuvent  donc  S 

f.  Hùhibacher,  n*  l.'iS.  Copie  1  p*u  prè*  eanlmporvae,  ipi'oa  i  priM 
temps  pour  UD  ori^;iiul,  i  Helx  (arcbiTci  <lèpart«ai«slalEi,  U.  il.  )].  H 
loQ  {Dere  diplomattea,  130}  cl  U.  SickrJ  (Àela,  II,  45.  K  991  onl  Iti  fn  anm 
conjuaclioats  noilrae,  c«  qui  TnTanuil  rinLerpr^tiUon  gtaèrilMiMiil  ii 
aux  Tcrs  de  Paul  Diacre.  M.  HOlilbacber,  iUdb  wts  AtpoMi.  a  KUbli  U 
anno  XIII.  M.  Éiluusnl  Sau»r,  dir«clenr  des«rcliitc4d«futte«i«iil'*lM,t  ; 
a  bien  voulu  in'cii<o;fir  une  tnaicriptiua  nactn  <lt  La  fonuul«  de  date 
moU  anno  tertio  decimo  sont  écriU  en  IuuIm  lettiet.  Il  n'tt-t  paa  cwUi 
cette  ronaule  lïgurlt  dam  Ici  iiii'nie&  Ivrmea  aur  l'ori^nat  penla,  milê,  ^ 
même  ils  auralenl  été  ajoulés  sur  la  copte,  Ht  n'auraient  futru  dmIm  4f 
rilé;  celle  c«pie  est  presque  contemporaloe  et  elle  a  el^  faite  k  MkMl 
où  Ilildei^arde  était  enteirée  et  où  l'un  Jevail  >a*oir  i  qiwri  t'en  tenir  W  • 
-  a.  Mûblbattier,  n-  136  a  et  1396. 

3.  Vita  Caroti,  18. 

i.  BtrimaniU  ÀuyieiuU  {atrvunmi  Contracii)  ehmUcon  :  •  Karolna  I 
Deùderii  repi  LangoUrduruiu  dncente  BcrUu  natre  «ua  lucircin  dniH 
atatim  eaiu  repadiarit.  i[Moimmenta  eemoHiae, Scrtptom,  V.10D.)  — ( 
nicon  Stievieum  vniveriale  :  •  Ksralas  fitUm  DMtderti  régi*  Lomobard 
uxorem  duxit  cl  elatim  repudiaiil.  k  {Ibid..  XIU,  G3.)  —  On  ne  cauwK  | 
source  commune  i  laquelle  ces  deux  ouvrages  uni  puiié  ce  reiucjgiivmenl  : 
lion  des  Mon.  Germ.,  V,  100,  cita  par  erreur  le»  Annaln  Fuldeiuti;  < 
peut  #lre  que  quelque  cliroaii|Qe  caruliagienne  aojoard'hoi  perdue. 

'j.  Watlenbacti,  Dealichtands  OcichtehttqueUen,  !>•  édilina  11S86J,  I,  t: 


jarer  les  historiens 
exactement  connu, 
oui  de  Metz,  à  la 
rame  de  sa  femme, 
Ascensionis  domi- 
.ostra  obiit,  in  anno 
lariage  de  Charle- 
pe  le  1"'  mai  770  et 
première  moitié  de 
naître  avant  la  fin 

autre  mariage.  Il 
)idier,  roi  des  Lom- 
ird,  comme  on  Tap- 
arda  cette  première 
pte  au  contraire  que 
ige^  On  est  autorisé 
x)nnant  qu  Einhard, 
es  faits  qu'il  ne  con- 
peuvent  donc  avoir 

line,  qu'on  a  pmc  long- 
itales,  H.  42.  1).  Mabil- 
K.  99)  ont  la  in  anno  XII 
on  généralement  donnée 
getten,  a  réUbU  la  leçon 
départementales,  à  Metz, 
la  formule  de  date  :  les 
i.  Il  n'est  pas  certain  que 
ginal  perdu,  mais,  quand 
Lent  guère  moins  d'auto- 
i  été  faite  à  Saint-Arnoal, 
quoi  s'en  tenir  sur  sa  vie. 


onicon  :  «  Karolus  filiam 
e  sua  uxorem  duxit,  sed 
Hi)/i>res,V,100.)  — CAro- 
erii  régis  Longobardorum 
.)  —  On  ne  connaît  pas  la 
é  ce  renseignement;  lédi- 
innales  Fuldenses;  ce  ne 
rd'hui  perdue. 
.•  édition  (1885),  I,  170. 


IV.    —  LES  CHARTES  DE  SAINT-GALAIS 

eu  lieu,  sans  difficulté,  la  même  année,  à  quelqu 
valle.  La  fille  de  Didier  fut  probablement  épousée 
Hildegarde  à  Tautomne. 

En  784,  avant  Thiver,  Charlemagne,  en  gi 
Saxons,  confia  le  commandement  d*un  détachei 
lerie  à  son  fils  Charles.  Le  jeune  prince  livra  1 
Saxons  et  ramena  à  son  père  ses  troupes  victorie 
pothèse  qui  plaçait  le  mariage  de  sa  mère  à  la 
772,  il  n'aurait  eu,  au  moment  de  cet  exploit,  qu 
onze  ans.  Si  l'on  suppose  au  contraire  le  mariage  ( 
mois  avant  la  fin  de  l'année,  et  la  naissance  du 
vaut,  on  arrive  à  lui  donner,  lors  de  la  cai 
treize  ans  accomplis.  C'est  un  peu  moins  invrais< 

Rien  ne  prouve  donc  que  la  mention  du  jeui 
notre  diplôme  n""  11,  soit  un  anachronisme;  ri 
rejeter  ce  diplôme.  Il  faut  l'accepter  comme  autb 
admettre  qu'il  fournit  enfin  le  renseignement  pré 
jusqu'à  présent  aux  historiens,  sur  la  date  de  la 
aîné  de  Charlemagne.  Ce  prince  est  né  avant  1 
juillet  de  l'année  771 . 

On  peut  ajouter,  très  probablement  :  peu  de  te 
de  ce  mois.  La  nécessité  de  placer  dans  l'ann* 
mariages  du  roi,  avec  la  fille  de  Didier  et  ave< 
permet  guère  de  remonter  plus  haut.  Il  est  don< 
poser,  sans  trop  de  témérité,  que  la  naissance  di 
eut  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  juillet  771,  p 
de  la  cour  à  Valenciennes,  et  que  l'abbé  de  & 
fita  aussitôt  de  cette  occasion  pour  rappeler  au  i 
antérieure  de  son  père  et  pour  en  solliciter  et  en  i 
vellement.  La  nouvelle  charte  fut  libellée  sur 
précédente.  Seulement,  on  ne  répéta  pas,  à  c 
Charles,  la  qualification  illustris  viri,  car  on  ne 
le  nom  de  vir  à  un  enfant  nouveau-né  ;  on  écri 
«  Filii  nos  tri  Karoli.  > 

Quant  à  la  charte  n®  12,  de  779,  elle  fiit  sans 
l'occasion  de  l'entrée  en  charge  de  celui  qui  y  esl 
Ebroïn.  Chacun  de  ces  actes,  en  efiet,  désigne  ] 
l'abbé  à  qui  il  est  accordé  et  que  le  roi  déclare  ] 

1.  Bouquet,  V,  43,  206;  Abel,  JahrbUcher,  I,  384,  386. 
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protection  avec  tous  ses  religieux.  1 
diplôme  à  son  nom,  pareil  à  celui  qu 
cesseur,  et  il  Tobtint. 

Les  pièces  n^  9,  11  et  12  prése 
faute,  Tomission  du  verbe  principe 
analogue,  à  la  tin  de  la  pbrase  où 
lui  a  été  adressée  par  Tabbé  de  Saii 
donc  pas  du  fait  du  copiste  du  carti 
dans  le  diplôme  original  de  Pépin 
deux  autres. 

Le  diplôme  n®  12,  du  17  novem 
l'exemple  le  plus  récent  de  la  Ion 
inluster,  qui  n*a  plus  été  habituell 
magne  après  776  ^  On  sait  que  L 
dans  lesquels  on  copie  un  acte  antêi 
mules  ou  des  tournures  plus  anci 
contrent  dans  les  actes  nouveaux  ré 

Le  n""  13  est  un  acte  de  Louis  le  1 
été  publié  par  dom  Bouquet' .  Celui- 
si  Ton  aime  mieux  parler  le  langage 
matistes  allemands,  ïarenga.  Il  a 
que  ce  développement  de  rhétorique 
toire.  Mais,  pour  la  diplomatique,  i 
et  il  faut  se  féliciter  de  pouvoir  coni 
de  M.  Tabbé  Froger,  cette  lacune  d< 

La  même  observation  s'applique  a 
24  mai  850,  encore  plus  écourté  pai 

Le  n""  17  est  l'acte  des  évéques  de 
national,  à  Bonneuil,  qui  proclame 
de  Saint-Calaifl  et  rejette  les  prêtent 
n"^  20  est  le  diplôme  par  lequel  Cha: 


i 


t-i 


1.  Sickel,  Acia,  i,  259. 

2.  VI,  460,  ex  ardUvis  ht^fut  numasierii 
tulaire;  MohUMicher,  d*  512. 

3.  Vlil^  509.  —  Il  n'y  a  rien  de  parUcul 
Louis  le  Pieax,  31  mai  825  (Bouquet,  VI,  l 
Chartes  le  Chaore,  24  mai  850  (Bouquet,  V 

4.  HabiUon,  Annales,  III,  668. 


roïn  voulut  avoir  un 
donné  à  son  prédé- 

commun  une  même 
eremus  ou  un  mot 
date  la  requête  qui 
Cette  omission  n'est 
le  devait  se  trouver 
passé  de  là  dans  les 

offre  probablement 
X  Francorum,  vir 
ûployée  par  Charle- 
les  de  confirmation, 
rent  souvent  des  for- 
le  celles  qui  se  ren- 
a  même  époque. 

u  25  août  814,  qui  a 
ipprimé  l'exorde,  ou, 
le  adopté  par  les  diplo- 
irec  raison  d'ailleurs, 
l'intéressait  pas  l'his- 
•as  de  détails  inutiles, 
moyen  du  manuscrit 

ûière  édition. 

de  Charles  le  Chauve, 

ouquet'. 

assemblés  en  concile 
mdance  du  monastère 

révêque  Aldric^  Le 
^Ihauve  sanctionne  la 


Ure  d'après  le  grand  car- 

narquer  sur  les  n**  14,  de 
Ibacher,  vl*  771),  et  16,  de 


^ 
^ 
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décision  du  concile^  Il  y  a  uiie  difficulté  de  date 
mencement  du  décret  du  concile  :  «  Cum . . .  socie 
praesulum  Bonoilum  unanimem  sui  exhiberet  pr 
tione  ...  régis  serenissimi  Karoli,  anno  incarna 
DCCCL  V ,  indictione  prima ,  regni  etiam  memorati 
et,  à  la  fin  des  deux  pièces,  la  date  est  ainsi  ex 
Vinp]  kl.  septemb.  anno  XVI  régnante  Karol 
indictione  I.  ÂctumBonoilo  villa.  »  Les  auteurs  i 
fier  les  dates  remarquent  à  ce  propos*  :  «  Ce 
cordent  pas.  Le  P.  Mabillon  prétend  qu'il  faut  1 
Le  P.  Mansi  soutient,  au  contraire,  que  l'erreur 
de  l'incarnation,  qui  doit  être,  selon  lui,  DCCCL] 
fondement  que  Charles  ayant  commencé  à  régnt 
zième  année  de  son  règne  tombe  en  853.  Mais  no 
l'article  de  ce  prince,  qu'il  faut  distinguer  q 
époques  de  son  règne,  dont  la  principale  et  la  p 
celle  de  840,  après  la  mort  de  son  père.  »  En  el 
part  des  diplômes  royaux  originaux,  le  point  de  < 
des  années  de  Charles  le  Chauve  est  le  20  juin  i. 
séquent  le  24  août  de  la  seizième  année  du  rc 
24  août  855.  D'ailleurs,  M.  Hauréau  a  montré  qi 
placer  ce  concile  en  853,  on  rencontrerait  des  difi 
insurmontables^.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  l'anné 
fait  à  deux  données  sur  trois,  et  admettre  qu'on  a 
prima  par  erreur*.  Quant  au  lieu  du  concile,  ( 
encore  avoir  trouvé  de  raison  qui  permette  d 
entre  Bonneuil,  au  nord  de  Paris  (Seine-et-Oise, 


1.  Ibid.,  669;  Bouquet,  vni,  527. 

2.  Dans  le  chapitre  de  la  Chronologie  historique  des  cou 

3.  Renseignement  communiqué  par  M.  A.  Giry,  qui  a  foi 
des  chartes  de  ce  règne. 

4.  Gallia  ehristianOy  XIV,  39,  note  1.  —  En  outre,  un 
la  présence  de  Charles  le  Chauve  à  Bonneuil,  au  mois  d'aoi 
indiction,  par  conséquent  probablement  en  855  (Bouquel,  ' 
acte  montre  les  évéques  et  les  grands  du  royaume  assemblé 
856  (Bouquet,  Vn,  620),  et,  si  cette  date  est  probableraen 
note  e),  l'acte  ne  peut,  en  tout  cas,  être  antérieur  à  855,  ca 
capitulaires  des  années  précédentes,  jusques  et  y  compris 

5.  Sur  les  difficultés  inextricables  de  la  chronologie  des 
Chauve,  voyez  les  judicieuses  observations  de  M.  d'Arbois 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  XLI  (1880),  87. 
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de  Pontoise,  canton  de  Gonesse)  et  Boi 
sud-est^  (Seine,  arrondissement  de  Sceaux, 
le-Pont). 

Sept  ans  après  le  concile  de  Bonneuil,  o 
s'occupa  de  nouveau  de  la  même  afiaire.  On 
qui  ne  s'étaient  pas  trouvés  à  Bonneuil,  ai 
de  ceux  qui  étaient  morts  depuis  cette  a 
leurs  signatures  au  bas  du  privil^e  de  85 
mentaire  de  signatures  épiscopales,  déjà 
forme  le  n®  18  de  l'appendice.  Le  n*  19  a 
concile  de  Pitres  à  l'évêque  du  Mans  :  Mal 
premier,  a  cru  y  reconnaître  le  style  de  l'ai 
La  dernière  pièce,  n""  21,  est  le  jugement 
(ci-dessus,  §  2). 

§  7.  —  œNCLUSIOî 

Il  est  maintenant  possible  de  résumer 
quelques  mots,  les  résultats  des  recherches 

On  n'a  pas  de  données  historiques  certai 
monastère  de  Saint-Calais.  La  tradition  en 
le  règne  de  ChUdebert  F'  ;  rien  n'empêche 
avait  déjà  une  certaine  importance  en  5' 
(§  2).  Le  roi  Contran,  le  premier,  lui  accor 
nité,  entre  585  et  593  (§  5).  Cette  charte 
plupart  de  ses  successeurs,  jusqu'à  Dagob 
et  4).  Thierry  III,  Childebert  lU  et  Dagob 
en  outre,  quelques  autres  privilèges,  tels  < 
tonlieu  (§  5). 

Pépin  le  Bref  prit  le  monastère  de  Saint- 
tion.  La  charte  par  laquelle  il  lui  conférait 
quand  Pépin  était  encore  maire  du  palais, 
peu  après  son  avènement,  le  25  avril  752  {i 
quer  que  les  religieux,  quoique  placés  sou 
conserveraient  le  droit  d'élire  librement  leui 

1.  Dom  Gennain,  dans  MabiUon,  De  re  diplomat 

2.  Sure,  arrondissement  de  Lonriers,  canton  de  1 

3.  TkeuiunUt  IV,  63. 

4.  AwMles,  m,  94. 


euil-sur-Marne,  au 
anton  de  Charenton- 

li  de  Pitres»,  en  862, 
écida  que  les  évêques 
ii  que  les  successeurs 
emblée,  ajouteraient 
Cette  série  supplé- 
ibliée  par  Martène', 
une  lettre  du  même 
ilon,  qui  l'a  publiée  le 
^  Loup  de  Ferrières^ 
le  Verberie,  de  863 


>. 


t  de  coordonner,  en 
[ui  précèdent, 
es  sur  les  origines  du 
lace  la  fondation  sous 
3  la  croire.  L'abbaye 
I,  sous  Chilpéric  P"" 
i  une  charte  d'immu- 
xi  renouvelée  par  la 
t  m,  711-715  (§§  5 
t  III  lui  accordèrent, 
e  des  exemptions  de 

alais  sous  sa  protec- 
îtte  faveur,  préparée 
î  fut  expédiée  qu'un 
) .  n  prit  soin  de  mar- 
ia protection  royale, 
bbé  (appendice,  n°  8) . 

,253. 
it-de-r  Arche. 
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Un  peu  plus  tard,  le  11  juin  760,  il  confirma  h 
munité  accordées  à  l'abbaye  et  la  mit  sous  la 
son  fils  Charles,  le  futur  empereur  Charlenu 
Charlemagne,  devenu  roi,  eut  un  fils  qui  reçi 
Charles,  l'abbé  de  Saint-Calais  s'empressa  de 
monastère,  à  l'exemple  de  ce  qui  avait  été  fait 
cèdent,  la  protection  particulière  du  nouvel  héri 
Le  roi  lui  accorda  sa  requête,  et  la  charte  fut  e 
temps  après  la  naissance  du  prince,  en  juillet  1 
renouvelée,  en  termes  identiques,  à  la  suite 
d'abbé,  le  17  novembre  779  (n^  12). 

Malgré  la  garantie  formulée  dans  la  premier 
la  protection  royale  faiUit  être  fatale  à  la  lil 
dans  le  monastère.  Charlemagne,  qui  renouvei 
vilège  de  protection  et  d'immunité,  ne  promit 
d'élection,  et  sa  conduite  montre  qu'il  se  croyfi 
poser  de  l'abbaye  à  son  gré.  En  802,  il  la  doni 
&it  gratuit,  à  l'éveque  du  Mans,  Francon,  et  i 
lui  retira  (§  2  et  n''  21).  Louis  le  Pieux,  en  82! 
d'élection,  mais  pour  une  fois  seulement  (n®  14) 
encore  l'abbaye  à  un  évêque  du  Mans,  le  fa 
la  posséda  deux  ans  et  demi  et  la  perdit  en  m 
feveur  royale,  après  la  mort  de  Louis  le  Pieux 

En  deux  ans  et  demi,  ce  prélat  et  les  homme 
avaient  eu  le  temps  de  connaître  et  d'appréci( 
monastère.  Ils  avaient  pu  aussi  constater  le  désc 
de  toutes  les  anciennes  chartes  des  rois,  la  sei: 
vue  et  connue  était  la  première  concession  de  F 
n  paraissait  facile  d'usurper  un  bien  si  mal  dél 
toute  une  série  de  pièces  fausses  de  dates  diver 
bert  I"*  jusqu'à  Louis  le  Pieux,  par  lesquelles 
ver  que  Saint-Calais  appartenait  à  l'évêché  c 
travail  fait,  on  attendit  le  moment  favorable  pc 

Cependant,  Charles  le  Chauve,  continuant  1< 
prédécesseurs,  avait  encore  disposé  de  l'abbaye 
il  l'avait  donnée,  Rainaud,  se  montra  soucieux 
cienne  discipline  monastique.  Il  obtint  du  roi,  < 
qui  lui  assurait  l'inamovibilité  pour  le  reste 
garantissait  aux  reUgieux  la  libre  élection  c 
(n^  16).  Tout  d'un  coup,  Âldric  exhiba  ses  fai 


i 


dit  •enettreflafoaHHiniderabbsve.  Rainant)  o>ni|<nl  i  queli 
âattgtn  waa  noBUtéra  fAiàt  exposé  yar  Véta  I  d'aba  udou  où  «tâienl 
laianes  im  arcfaivAS,  et  il  s'occupa  d'y  mettre  ordre.  U  fit  rectiei^ 
cber  las  diartes  qoe  ses  prédécesseurs  avaient  obtenues  de  U 
&ve«rdMroLs(§3). 

Loi  plus  aociennes  qu'on  pat  retrouver  furent  les  conflmia- 
tiow  iTiniaiiuiité  de  Qovis  IH  (d"  !>),  de  Childcbert  III  (n'  G]  et 
de  Dagdwrt  m  (n' 7),  deux  ex^^mptiom  du  loolieu do Tbituiy  IQ 
et  de  Qûldebert  IH  et  deux  autres  charti»  d«  Dagobert  111  (g  5). 
Les  titres  aoléneors  étaient  perdus;  arec  une  liberté  qu'autori- 
sait une  bçon  de  penser  assez  répandue  au  moyen  ige,  on  n*b^ 
stapasà  les  refaire.  Ou  s'aida  pour  ce  travad  des  reD-sei^iicmcnts 
contenoâ  dans  la  Vie  du  fondateur  du  monajitèro,  saint  Calais,  «| 
dans  celle  d'un  des  premiers  abbés,  saint  Sirtard  ;  un  y  mit  no 
soin  et  une  conscience  qui  prouvent  qu'on  n'avait,  eu  fabriquant 
ces  pièces  dusses,  aucune  intention  frauduleuse  (§  4).  (^anl  aux 
actes  des  rois  de  la  seconde  race,  ils  purent  être  tous  retrouves. 
L'abbé  Bainaud  apporta  les  uns  et  las  ^utn»  au  concile  national 
de  Booneuil,  en  855,  et  fit  entendre  contre  les  prétentions  d'Al- 
drïc  une  protestation  qui  fut  accueillie  par  le  conâle  (n"  17)  et  par 
le  roi  (n"  20). 

Aldric  mourut  l'année  suivante  (856)  et  eut  pour  succusseur 
Robert;  quelque  temps  après,  Rainaud  résigna  les  fonctions 
d'aibé.  Robert  n'osa  d'abord  s'opposer  à  l'élection  d'un  nouvel 
abbé,  mais,  quand  elle  fiit  faite,  Û  la  laissa  ignorer  Ji  la  cour,  et, 
saisissant  une  occasion  favorable,  il  obtint  que  le  roi  Chai'l'ai  le 
Chauve  oubliât  encore  les  promesses  qu'il  avait  faîtes  aux  reli- 
gieux et  lui  fît  cadeau  de  l'abbaye  (n"  21).  Il  la  disputa  auuitàtk 
l'abbé  élu,  Ingilgaire.  Repoussé  par  le  concile  de  Pitres,  en  8*18 
(n°~  18,  19),  il  mit  de  son  côté  le  pape  Nicolas  I",  qui  inler\'int 
en  sa  feveur  d'une  façon  active  {S  2).  Mais  il  peniit  définitive- 
ment sa  cause  devant  la  cour  du  roi,  présidée  par  Charles  en  per- 
somie,  à  Verberie,  le  29  octobre  863,  et  les  pièces  forgée»  soua 
son  prédécesseur  furent  condamnées  à  la  destruction,  tandis  que 
les  titres  de  Saint-Calais  étaient  unanimement  reçus  (n"  21  ). 

L'abbé  Ingilgaire  fit  faire  un  recueil  de  ces  titres.  On  copia 
d'abord  les  prétendus  actes  des  premiers  ISIérovingiens,  fabriquât 
de  bonne  foi  sous  le  gouvernement  de  Rainaud,  son  prédécesseur, 
pui»  les  trois  chartes  autlientiquos  de  confirmation  d'immuniti'  da 
Clovis  m,  de  Childebert  III  et  de  Dagobert  III.  et  on  y  ajouta 


aud  comprit  à  quels 

l'abandon  où  étaient 

ordre.  Ilfitrecher- 

ent  obtenues  de  la 

irent  les  confirma- 
debert  m  (n'  6)  et 
>nlieu  de  Thierry  III 
îDagobertIII(§5). 
e  liberté  qu'autori- 
loyen  âge,  on  n'hé- 
des  renseignements 
ère,  saint  Calais,  et 
sriard  ;  on  y  mit  un 
ivait,  en  fabriquant 
se  (§4).  Quant  aux 
tre  tous  retrouvés, 
au  concile  national 
58  prétentions  d'Aï- 
oncile  (n**  17)  et  par 

)ut  pour  successeur 
signa  les  fonctions 
lection  d'un  nouvel 
;norer  à  la  cour,  et, 
le  le  roi  Charles  le 
ait  faites  aux  reli- 
la  disputa  aussitôt  à 
e  de  Pitres,  en  862 
is  r',  qui  intervint 
1  perdit  définitive- 
par  Charles  en  per- 
pièces  forgées  sous 
ruction,  tandis  que 
t  reçus  {dp  21). 
îs  titres.  On  copia 
)vingiens,  fabriqués 
i,  son  prédécesseur,/ 
ition  d'immunité  de 
III,  et  on  y  ajouta 
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une  brève  mention  des  quatre  exemptions  de  te 
logues  ;  on  transcrivit  ensuite  la  série  des  diplô 
Pépin  le  Bref  à  Charles  le  Chauve,  et  on  tero 
actes  des  conciles  de  Bonneuil  et  de  Pitres  et 
tence  judiciaire  prononcée  à  Verberie.  Un  ex 
ainsi  formé  fut  envoyé  à  Nicolas  P',  qui,  ap 
firma  solennellement,  la  même  année,  l'indéf 
tère  ;  un  autre  exemplaire  fut  sans  doute  cons< 
dans  les  archives  de  l'abbaye  (§§  2  et  3). 

Dans  le  cours  des  siècles  suivants,  les  religie 
perdre  et  l'exemplaire  primitif  du  recueil  et  1( 
lesquels  il  avait  été  transcrit.  Deux  copies, 
mais  notablement  postérieures,  furent  seules 
du  XI*  siècle,  formait  un  volume  de  petit  forn 
laire  »  de  Saint-Calais.  Au  xvm'  siècle,  a 
mutilé  et  ne  contenait  plus  guère  qu'un  diplc 
et  deux  ou  trois  pièces  du  temps  de  Charles 
copie,  mieux  conservée,  était  d'une  époque  ] 
mait  un  volume  de  dimensions  plus  consid^ 
cartulaire  ».  Mabillon,  à  la  fin  du  xvif  siècl< 
tulaires  à  sa  disposition  et  en  tira  parti  pour 
Annales  ordinis  S,  Benedicti.  Martène  e 
suivant,  virent  d'abord  seulement  le  petit  < 
ancienneté  avait  sans  doute  signalé  tout  de 
tion.  Ils  en  tirèrent  trois  chartes  royales, 
dans  le  tome  T'  de  leur  Thésaurus  (1717) 
ils  reconnurent  l'intérêt  du  grand  cartulaire 
publication  du  Thésaurus  fût  terminée,  il 
tome  lY,  les  actes  des  conciles  de  Bonneui 
publiés  en  grande  partie  par  Mabillon.  Lei 
mérovingiens  et  carolingiens  parurent  pour 
années  plus  tard,  dans  le  tome  P*^  de  YAm\ 
(1724).  Deux  autres  furent  imprimés  par 
tomes  VI  et  VIII  du  Recueil  des  historien 
diplôme  de  Childebert  III,  qu'on  jugea  peu  in 
et  deux  diplômes  de  Charlemagne,  dont  l'autl 
tée  mal  à  propos  (n***  11  et  12,  §  6),  restèrent 

D'autre  part,  en  1709,  un  curieux,  doi 
inconnu,  avait  entrepris  de  réunir  le  texte 
documents  relatifs  à  Saint-Calais.  Il  avait  cof 
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cartnlaire,  puis  plnâieurs  lettres  du  pape  Nicolas  1 
remarquées  dans  divers  ouvrages  imprimés,  puis  ei 
des  derniers  siècles  du  moyen  âge,  recueillis  dans  U 
l'abbaye  (g  3).  Le  tout  formait  un  manuscrit  de  < 
pages  iih^olio  ;  c«  manuscrit  a  seul  survécu  k  la  fer\ 
du  monastère.  Depuis  la  fin  du  siècle  dernier,  to 
deux  cartulaires  a  disparu,  et  on  ne  les  coonaiss 
jour  que  par  les  publications  des  bèoédictins.  Le 
i709,  conser^'é  chez  un  particulier,  était  peu  acce» 
dits,  qui,  hors  de  Saint-Calais,  n'en  soupçonnaie 
l'existence.  Tout  récemment  seulement,  après  la  mo 
taire,  M.  Mégret-Ducoudray,  ses  héritiers  l'ont  mi: 
tion  de  M.  l'abbé  Froger;  celui-ci  a  bien  voulu  me 
l'examiaer,  à'ea  comparer  le  texte  avec  celui  des 
d'en  tirer  ce  qu'il  contenait  encore  d'inédit.  C'est  g 
je  puis  terminer  ce  travail  par  la  publication  int^ 
du  cartulaire  de  Saint-Calais,  tel  à  peu  près  qu'il 
partir  de  850  et  achevé  en  863  '. 

Julien 
{A  suivre.) 


1.  Sur  plnUeuri  pointa  de  k  eluaaologle  roiile,  i'«i  élè  w» 
A  discuter  les  opinions  reçues  (t  i  adopler  des  «ololioM  ncw 
dales  que  je  crois  pouvoir  préciier  r 

Ciotaire  II  devient  roi  en  581,  aprte  le  l"  Kptembre  CI  arai 
p.  40,  Dote  %  et  p.  Il,  note  3,  i: 

Contran  menrt  Je  28  mus  J93  (et  non  592.  conuiie  le  tent  H. 
note  3. 

Thierry  II  devient  roi  du  vivant  de  ton  pire,  entre  mart 
Childeberl  11  meurt  en  S97,  après  le  28  rètrier  :  p.  8,  oole  h. 

Thierr?  Il  meart  en  613,  aprèe  tnan.  et  Kgebert,  un  SU, 
I"  septembre,  ou  »a  connencwitenl  de  614  :  p.  41,  note  t. 

Dagobert  f  devient  roi  entre  le  20  janvier  et  le  7  avril  623 

Ciotaire  11  meurt  entre  octobre  6'IS  et  avril  630  :  p.  41,  noi 

Dagobert  1"  meurt  le  19  janvier  639  (Kraacli)  ;  p.  42,  note  I 

Thierry  IV  devient  roi  dans  les  derniers  moi»  de  721  oi 
(KruschJ  :  p.  8,  note  5. 

Cbarlemagne  épouse  llilde^rde  ven  l'anlomne  de  770  et 
naît  avant  la  fin  de  juillet  771  :  p.  48  et  anivantes. 
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aient même  pas 
mort  du  proprié- 
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me  permettre  de 
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.'il  a  été  formé  à 

ien  H  A  VET. 


imené  incidemment 
QOQveUes.  Voici  les 

iTant  ie18  octobre: 

M.  Krnsch)  :  p.  40, 

rs  et  juillet  596,  et 
5. 
Ils,  en  613,  après  le 

I 

•  • 

23  :  p.  42,  note  1. 
note  3. 
te  1. 
00  en  janyier  722 

et  leor  fils  Charles 
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VENDUES  PAR  LES  ANGLAIS  EN 


Les  inventaires  spéciaux  sont  rares.  Celui  de 
Charles  YI  est,  à  ma  connaissance,  le  seul  du  n 
tienne  exclusivement  des  listes  d'étoffes  et  de  U 
basse  lisse.  A  cette  particularité  notre  docume 
cause  d'intérêt.  Il  donne  Tétat  de  la  collection 
de  Charles  VI,  au  moment  où  la  dynastie  d' Ang 
tituer  à  la  famille  des  Valois  sur  le  trône  de  ] 
de  cet  événement,  les  riches  tentures  amasséeî 
siècle  dans  le  trésor  royal  sont  dissipées  co: 
guerre,  et  le  compte  présenté  par  le  garde  de  1 
nous  fait  assister  à  la  dilapidation  d'une  des 
plus  précieuses  collections  dont  le  souvenir  ait 

Le  caractère  particulier  de  Finventaire  a  f( 
Toccasion  d'entrer  dans  des  détails  assez  rar 
analogues  comprenant  des  objets  de  diverse 
document  présente-t-il  une  importance  capital< 
la  tapisserie.  U  paraîtra  peut-être  singulier  que 
n'ait  songé  à  en  publier  le  texte.  A  quel  me 
indifférence?  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  ne 
tous  les  renseignements  que  l'étude  des  tapisseri 
l'histoire  des  mœurs,  du  costume,  de  l'art  et  mên 
C'est  peut-être  cette  raison  qui  a  fait  négliger  t 
secours  que  les  inventaires  peuvent  apporter 
aux  archéologues. 


• 
j 


V  . 


TAPI8SE1IE5  BB  CHABLIS  VI. 

Avant  d*aborder  Texamen  même  du  document  q 
il' convient  de  dire  quelques  mots  des  circonsta 
nèrent  naissance. 

Le  roi  Henri  V  d'Angleterre  était  maître  de  I 
impatiemment  la  mort  du  malheureux  Charles  ^ 
couronne  de  France  à  celle  d'Angleterre;  ma 
trouvait  maître  absolu  des  provinces  situées  au 
Il  plaçait  à  son  gré  à  la  tête  de  toutes  les  administ 
tures  dévouées  à  la  politique  anglaise.  C'est  prob 
des  gages  d'attachement  déjà  donnés  par  lui  au 
hisseur  que  Jean  Duval  remplaçait,  le  21  février 
Heurtevent  dans  l'office  de  garde  des  chambr 
royales.  L'acte  de  nomination  laisse  dans  l'ombi 
destitution  du  serviteur  de  Charles  YI  ;  mais,  si 
dates,  si  on  remarque  que  le  remplacement  de  i 
tevent  par  Jean  Duval  eut  lieu  peu  de  mois  av:i 
de  France,  survenue  le  21  octobre  1422,  il  dévie 
nouveau  titulaire  avait  été  désigné  par  le  prince 
Troyes  appelait  au  trône  de  France. 

On  sait  que  Henri  Y  précéda  de  six  ou  sept 
tombe  l'infortuné  Charles  YI.  U  mourut  à  Yino 
1422,  abandonnant  le  lourd  héritage  de  ses  conqi 
en  bas  âge  qui  reçut  le  nom  de  Henri  YI.  Le 
devait  occuper  la  régence  pendant  la  minorité  di 

Un  officier  nommé  dans  de  pareilles  circonsta 
gérer  toutes  les  précautions  de  la  prudence  la  p 
de  couvrir  sa  responsabilité  en  prenant  possessû 
que  celui  dont  était  investi  Jean  Duval.  Sa  nomi 
dit,  du  21  février  1422  ;  dès  le  1 1  mars,  il  est  pro 
d'un  clerc  de  la  Chambre  des  Comptes  et  d'un  ne 
récolement  des  chambres,  tappisseries  et  autres 
de  garde  de  la  tappisserie  dudit  seigneur,  trouve 
tel  du  Louvre,  comme  en  Tostel  lez  Saint-Pol... 

Jean  Duval  conserva  ses  fonctions  jusqu'à  la 
mourut  le  18  décembre  1433.  Dès  Tannée  pn 
tembre),  le  duc  de  Bedford,  au  nom  de  son  nevei 
ordonné  un  récolement  des  chambres  et  tapis: 
Duval,  pour  le  décharger  des  articles  employés  à 
par  ordre  du  r%ent  et  se  trouvant  ainsi  en  déf 
transcrite  en  tête  du  registre,  est  suivie  de  la 


que  nous  publions» 
siûces  qui  lui  don- 
Paris.  Il  attendait 
VI  pour  réunir  la 
lis,  de  fait,  il  se 
nord  de  la  Loire, 
brations  des  créa- 
»ablement  à  cause 
parti  de  Tenva- 
1422,  GuiUaume 
'es  et  tapisseries 
*e  les  causes  de  la 
on  rapproche  les 
jruillaume  Heur- 
at  la  mort  du  roi 
nt  évident  que  le 
I  que  le  traité  de 

semaines  dans  la 
nnes  le  31  août 
êtes  à  un  en&nt 
duc  de  Bedford 
cet  enfant, 
ices  devait  exa- 
is  inquiète,  afin 
d  d*un  office  tel 
lation  est,  on  l'a 
4dé,  en  présence 
aire  royal,  «  au 
choses  à  l'office 
s  tant  au  chas- 

în  de  sa  vie.  Il 
tédente  (3  sep- 
Henri  VI,  avait 
iries  confiées  à 
ifférents  usages 
it.  Cette  pièce, 
opie  des  lettres 
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patentes  du  roi  Charles  YI,  appelant  Jean 
de  garde  des  tapisseries  royales.  Après  cet 
sa  confirmation  au  nom  du  roi  d'Ângleterr 
27  novembre  1422.  Puis  commence  l'énum^ 
tapisseries. 

L'inventaire  proprement  dit  comprend  d 
tranchées,  suffisamment  indiquées  par  les 
viennent  d'être  analysés.  La  première  pai 
l'énimiération  des  étoffes  et  tentures  de  toute 
garde  de  la  tapisserie  royale.  La  seconde 
dans  quelles  circonstances  les  articles  précéda 
sortis  du  dépôt.  Elle  constitue  ainsi  en  quelc 
partie  de  la  première.  Nous  examinerons  suce 
chapitres. 

Le  récolement  des  tapisseries  royales  fut  o 
tevache,  clerc  de  la  Chambre  des  Comptes,  ( 
notaire  du  roi.  Il  y  est  procédé  en  présence  <j 
tevent,  le  garde  destitué,  et  de  son  successeur 
les  garnitures  de  chambres  du  château  du  Lo 
Saint-Pol  sont  décrites  avec  un  luxe  de  détai 
Les  commissaires  énumèrent  les  objets  sai 
bien  régulier  ;  ils  paraissent  se  référer  surt< 
antérieurs  et  se  contentent  parfois  de  les  c 
Ils  débutent  par  les  chambres  et  tapis  «  est; 
la  grande  chambre  basse.  »  Dans  ce  chaj 
ment  indiqués  des  tapisseries  à  la  devise 
Charles  YI,  des  draps  de  soie  ou  d'or  ou  m( 
communes,  velours,  toiles,  serges,  affectés  à  d 
remarque  certains  termes  techniques  dont  h 
encore  assez  obscure.  Qu'est-ce,  par  exemple 
façon  sarrazinoise  (art.  10)  ou  une  coustepoi 
noise  (art.  28)?  Les  termes  de  veluiau,  bou< 
telle,  qui  ont  déjà  exercé  la  sagacité  des  éru< 
faciles  à  expliquer.  Notre  inventaire  pourra 
en  fixer  le  sens.  Nous  rappelons  en  note  les 
quels  ils  ont  déjà  donné  lieu. 

Le  chapitre  consacré  aux  tapis  velus  ne 
articles,  et  encore  quatre  de  ces  articles  sont 
cuirs  de  Hongrie,  à  des  materas  ou  matelas 
matelas  de  toile  blanche.  Il  est  vrai  que  la  tôt 


62  T1PM8I1U8  M  OABIJi  fî. 

paraît  groupée  dans  le  premier  paragraphe  (n*  87),  qui  ne 
prend  pas  moins  de  aoixante^atre  pièoei  diffirentes,  et  oon 
un  fond  auqnel  on  aura  souvent  recours  par  la  suite. 

Les  carreaux  et  dossiers  (n*  82  à  133)  ne  donnent  lieu  à  ai 
observation  particulière.  Ils  formaient  un  des  éléments  esse 
du  mobilier  ancien.  Ils  suivaient  les  seigneurs  et  les  princec 
leurs  déplacements  et  pouvaient  s'adapter  aussi  bien  aux 
rosses,  aux  bateaux  de  transport,  qu'aux  lourds  meubles  ei 
garnissant  les  salles  des  habitations  seigneuriales. 

D'ailleurs,  toute  cette  partie  du  mobilier  voyageait  sans 
d'un  château  à  l'autre,  acoHupagnant  la  cour  dans  ses  difféi 
migrations  ;  ces  transports  incessants  expliquent  la  prompte 
rioration  des  tissus  les  plus  résistants,  tels  que  la  tapisserie  de 
lisse.  La  chambre  de  la  tapisserie  proprement  dite  semble  ave 
le  dépôt  général  des  meubtes  et  des  tentures.  On  y  trouve  pèle 
des  dossiers,  des  courtepointes,  des  couvertureB  de  chaières  pi 
moins  riches,  et  surtout  une  suite  importante  de  tapisseries  I 
riées  ou  à  personnages.  Cette  partie  constitue  l'intérêt  capil 
l'inventaire,  en  raison  de  la  nature  des  sujets  et  aussi  du  lu 
détails  qu'elle  présente.  A  côté  des  pièces  historiques,  com 
représentation  des  joutes  de  Saint-Dœis,  de  celles  de  Saint-I 
vert,  de  la  bataille  des  Trente,  de  la  conquête  de  l'Angle 
d'autres  sujets  rappellent  la  fiiveur  de  certains  romans  de  c 
lerie,  le  succès  des  Preux  et  des  Preuses,  les  souvenirs  de 
quité  païenne,  ou  les  héros  des  chansons  de  geste.  Paj 
grands  hommes  déjà  admis  dans  le  Panthéon  glorieux 
légende,  paraît  le  nom  de  Bertrand  du  Cruesdin,  le  dixième 
devenu  le  symbole  du  patriotisme;  plus  tard,  ce  sera 
d'Arc  que  la  reconnaissance  populaire  mettra  au  non 
preuses.  Les  scènes  tirées  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  T 
sont  en  petit  nombre,  et  cette  particularité  ne  laisse  p 
curieuse.  Pur  contre,  les  épisodes  empruntés  à  la  vie  que 
les  chasses,  les  scènes  champêtres  jouissaient  d'une 
faveur  au  temps  de  Charles  YI.  Certaines  descriptions  « 
invantionB  d*an  charme  exquis  ;  d'autres  accusent  des  g 
relevés  et  prouvent  que  la  passion  du  luxe  n'excluait  ps 
groBsièretét. 

Avec  rartide  172  commence  un  nouveau  chapitre  ( 
les  tapisseries  saisies  en  1408  sur  deux  officiers  de  b 
rcH,  AJain  Dionis  et  Jacques  Lempereur,  par  suite  d' 
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lion  de  lèse-majesté.  On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  le  pro- 
cès et  sur  la  confiscation,  suite  naturelle  de  la  condamnation.  Les 
tentures  saisies  sur  les  serviteurs  accusés  de  forfaiture  firent 
l'objet,  lors  de  leur  saisie,  d'un  inventaire  spécial  conservé  aux 
Archives  nationales  et  qui  se  trouve  littéralement  transcrit  ici. 
Nous  avons  relevé  les  différences  de  détail,  peu  nombreuses  d'ail- 
leurs, que  présentent  les  deux  textes  évidemment  copiés  l'un  sur 
l'autre.  On  s'expliquerait  difficilement  qu'une  série  aussi  riche  ait 
été  la  propriété  d'un  simple  particulier.  Il  nous  parait  plus  probable 
que  beaucoup  de  ces  tentures  appartenaient  au  roi.  Il  n'aurait  fait 
que  reprendre  son  bien  où  il  le  trouvait.  Ce  chapitre  spécial  de 
l'inventaire  de  Charles  VI  offre  une  grande  variété  ;  tous  les 
genres  sont  représentés  dans  les  pièces  saisies  sur  Lempereur  et 
Alain  Dionis.  Un  Crucifiement  et  un  saint  Sauveur  s'y  rencontrent 
k  côté  de  la  représentation  des  Sept  Sages  et  de  l'histoire  du  siège 
de  Barbastre.  Beaucoup  de  sujets  nous  montrent  des  épisodes  de 
la  vie  familière  :  des  joueurs  d'échecs,  des  scènes  amoureuses, 
des  personnages  à  la  chasse,  des  enfants  se  jouant  avec  des  oiseaux 
ou  des  lapins.  Parfois  l'imagination  facétieuse  de  l'artiste  s'est 
donné  carrière,  et  les  clercs  décrivent  gravement  des  scènes 
quelque  peu  gauloises. 

Deux  chapitres  terminent  la  première  partie  du  document.  Lie 
premier  renferme  une  énumération  de  tapisseries  venant  encore 
de  Jacques  Lempereur;  l'autre  comprend  un  certain  nombre 
d'articles  découverts  pendant  les  opérations  et  qui  ne  figuraient 
pas  sur  l'inventaire  de  Guillaume  Heur  lèvent.  Peut-être  avaient- 
ils  été  achetés  pendant  la  durée  de  ses  fonctions. 

Vient  ensuite  la  contre-partie  de  l'inventaire  dressé  à  l'occa- 
sion de  l'entrée  en  charge  de  Jean  Duval.  C'est  la  liste  des  objets 
livrés  en  diverses  circonstances,  sur  l'ordre  du  régent,  et,  en  pre- 
mier lieu,  les  étoffes  ou  tentures  destinées  aux  obsèques  de 
Charles  VI,  en  vertu  d'un  mandement  du  23  décembre  1423. 
Tous  les  articles  renvoient  au  numéro  correspondant  de  l'inven- 
taire, indication  qui  n'est  pas  toujours  exacte.  Le  plus  souvent, 
la  corrélation  des  deux  articles  a  pu  être  établie.  Parfois  aussi, 
bien  que  rarement,  l'usage  auquel  étaient  destinées  les  étoffes  four- 
nies par  Jean  Duval  est  indiqué  et  présente  ainsi  quelques  parti- 
cularités curieuses  sur  la  cérémonie  des  obsèques  de  Charles  VI. 
Ces  détails  justifieraient  la  publication  de  cette  seconde  partie  de 
l'inventaire.  On  pouvait  craindre  en  effet  que  cette  énumération 
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d'articles  déjà  compris  dans  le  récolen 
emploi,  car  la  description  est  presque  to 
tique  de  part  et  d'autre.  Mais,  outre  les 
peut  relever  dans  cette  seconde  partie  d 
dans  des  détails  précieux  sur  la  destinât! 
ordre  du  régent.  Aussi,  après  avoir  vai 
tème  d'abréviation,  nous  avons  dû  recou 
encore  de  publier  intégralement  le  texte 

Jusqu'à  la  mort  de  Charles  VI,  le  dé 
paraît  demeurer  intact.  Les  obsèques 
nirent  un  premier  prétexte  pour  puiseï 
royal.  Dès  le  16  octobre  1423,  les  n 
prennent  livraison  d*un  tapis  à  fleurs  d 
chapelle  où  devait  être  déposé  le  corps  di 
ment,  Jean  Duval  livre,  à  trois  reprises 
mandements  datés  du  23  décembre  142S 
tures  ou  de  tapisseries  employées  aux  ofa 

Bientôt,  le  régent  ne  gardera  plus  de  i 
n'est- il  pas,  en  vertu  du  traité  de  Tro 
time  du  trône  de  France?  Le  duc  de  lit 
disposer  à  sa  fantaisie  de  tous  les  meuble 
sion  de  Charles  VI.  Aussi  nul  ne  se  fait- 
pour  l'usage  de  sa  maison  ou  de  sa  chaj 
tures.  En  1424  et  en  1425,  Duval  doit  I 
des  séries  considérables  de  riches  étofie 
cieuses  de  la  collection  sont  pourtant 
ses  mains  jusqu'en  1432.  Enfin,  le  5  o< 
garde  de  la  tapisserie  et  garde-robe  c 
coup  une  suite  considérable  de  tenture* 
et  notamment  les  pièces  les  plus  préc 
suffira  de  citer  les  joutes  de  Saint- 
Inglevert,  l'histoire  de  Duguesclin, 
quête  de  l'Angleterre,  la  bataille  à& 
de  Commercy,  Lyon  de  Bourges,  1 
celle  de  Bonne  Renommée,  des  si 

toute  la  fieur  de  la  collection  ro' 

• 

30  janvier  1434,  survient  le  doy 
Alain  Kyrketon,  un  Anglais  aus/ 
séries  à  sujets  religieux.  Un  noi 
du  16  novembre  1434,  enjoint  ar 
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remettre  certaines  étoffes  à  un  autre  de  ses  officiers,  '. 
Merbury. 

Le  mobilier  royal  est  au  pillage.  On  ne  prend  même 
peine  de  donner  à  Duval  décharge  des  articles  enlevés.  I 
de  la  tapisserie  est  réduit  à  dresser  une  liste  des  objets  do 
pu  obtenir  le  reçu,  et  cette  liste  tient  des  pages  entière 
couvrir  autant  que  possible  sa  responsabilité,  Duval  ne 
soin  le  nom  des  personnages  qui  se  sont  partagé  les  d 
dépôt  confié  à  sa  garde  en  faisant  appel  à  leur  témoignag 
ce  sont  les  grands  seigneurs  français  ou  les  princes  de 
traîtres  à  leur  patrie  qui,  pour  prix  de  leur  félonie,  ob 
une  partie  des  dépouilles  de  leur  ancien  maître.  Parmi  1 
de  ces  hommes  de  proie,  avides  à  la  curée,  figurent  ceux 
fameux  évêque  de  Beauvais,  Pierre  Cauchon,  et  de  ré\ 
Thérouenne.  Ils  avaient  bien  gagné  cette  récompense  pai 
odieux  qu'ils  avaient  accepté  dans  le  procès  de  la  PuceUe 

On  a  le  regret  de  trouver  confondus  dans  cette  foule  de 
quelques  anciens  serviteurs  de  Charles  YI ,  venant ,  eu 
réclamer  leurpartdu  pillage.  Qu'un  tendeur  des  chambres 
série  s'adjuge  une  tenture  comme  celle  de  Sémiramis,  en 
magement  du  salaire  qu'il  n'a  pu  se  faire  payer,  cela  s( 
à  la  rigueur  ;  mais  on  admet  moins  aisément  que  le  chs 
de  Charles  VI  n'ait  d'autre  préoccupation ,  au  lenderaj 
mort  de  son  maître,  que  de  revendiquer  un  lot  considé 
tapisseries  auxquelles  il  prétend  avoir  droit  en  raison  de  s< 
C'est  sans  doute  le  prix  de  son  adhésion  à  la  cause  angL 

Un  certain  nombre  d'articles  sortis  du  garde-meuble 
obsèques  du  roi  furent  ensuite  vendus.  Jean  Duval  a  gr 
de  noter,  pour  sa  décharge,  les  noms  des  acquéreurs 
d'obscurs  marchands  de  Paris,  de  Troyes,  figurent  des 
nages  plus  connus  et  jusqu'à  un  premier  président  du  P; 
de  Paris,  Philippe  de  Morvilliers. 

Jean  Duval,  comme  on  le  sait  par  le  décompte  de  s 
placé  à  la  fin  de  l'inventaire,  avait  cessé  de  vivre  le  18  c 
1433.  C'est  donc  à  sa  veuve  qu'incomba  le  soin  de  reo 
successeur  de  son  mari  les  objets  dédaignés  par  l'avidité 
ciers  du  régent.  Le  25  novembre  1436,  Jehan  Froraon 
des  comptes,  commis  à  la  garde  des  meubles  du  roi,  étani 
reçoit  d'elle  un  certain  nombre  d'articles  comprenant  la  I 
de  l'empereur  Ottovien  (Octavien)  ou  Auguste. 
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Enfin,  un  dernier  chapitre  de  cinq  numérot 
nombre  de  pièces  portées  à  Tinrentaire  et 
n*ayoir  jamais  reçues  de  son  prédécesseur.  A 1 
tée  une  mention  relative  au  tapis  d'Hercule,  < 
teur,  a  esté  tout  dessiré,  pourry  et  gasté  à  te 
duc  de  Bedford,  de  monseigneur  de  Thérouei 
Noyon,  et  ailleurs,  à  plusieurs  festes,  telleme 
à  néant  et  n*a  pu  savoir  ledit  Duval  que  sont  d 
Comment  Duval  a-t-il  pu  oublier  que  cette 
les  tapisseries  vendues,  et  que  Renault  h 
payée,  malgré  son  état  de  délabrement,  86  li 

Eu  dépit  de  toutes  ces  précautions  et  réseï 
quelques  objets  portés  à  l'inventaire  de  141 
rons  le  sort^  Par  contre,  une  cinquantaine  d* 
plusieurs  fois  dans  la  seconde  partie  du  oom 
possible  qu'une  erreur  de  numéros  se  soit  prc 
la  vérification  des  descriptions  de  toutes  le 
Tordre  du  régent  a  permis  de  constater  qu'* 
signalement  de  l'inventaire. 

Ce  document  suggérerait  encore  plus  d'uuf 
Il  présente  des  renseignements  authentique 
haute  lisse  au  commencement  du  xv*  siècle, 
leurs,  par  les  comptes  de  l'époque,  le  prix 
de  tapisserie,  il  serait  facile  d'établir  la  con 
d'acquisition  d'une  pièce  neuve  et  l'évalua 
après  quelques  années  d'usage.  Dans  une 
de  Nicolas  Bataille,  tapissier  parisien  et  i 
la  devise  des  joutes  de  Saint-Denis,  exé 
nous  avons  constaté  que  le  tarif  variait 
qualité  de  la  matière,  suivant  aussi  la  con 
18  ou  24  sous  l'aune  carrée  pour  les  ter 
très  simple,  et  allait  jusqu'à  9  francs  id 
pour  les  grandes  tentures  à  personnage 
comme  celle  qui  représentait  les  joute 
bases,  fournies  par  un  très  grand  nom 
d'établir  le  chifire  de  la  dépense  des  be 


1.  Ce  sont  les  Boméroi  raifanU  :  21,  39, 
83,  167,  1S7,  193,  195,  199,  206,  220,  230,  2.' 
271,  272,  273,  288,  293,  315,  319,  328. 
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les  Anglais.  A  prendre  seulement  les  évaluations  de  notr 
taire,  le  mobilier  royal  présentait  une  valeur  considérab 
il  passa  dans  les  mains  des  conquérants. 

Les  bouleversements  politiques  de  la  France  à  cett< 
expliquent  l'extrême  rareté  des  tentures  contempora 
règnes  de  Charles  Y  et  de  Charles  YI,  quand  nous  avon 
témoignages  écrits  de  l'activité  des  métiers  parisiens  ou  ; 
aux  environs  de  Tan  1400.  Ce  butin  ne  profita  guère  aux 
puisqu'aucune  de  ces  tapisseries  historiques  ne  se  retrouv< 
d'hui  dans  les  collections  royales  ou  aristocratiques  de  la 
Bretagne.  Il  £aut  bien  en  prendre  son  parti  :  ces  pi 
représentations  de  la  vie  chevaleresque  ou  des  grande 
historiques  du  moyen  âge  sont  à  jamais  perdues  pour  Ts 

L'examen  minutieux  des  sujets  décrits  dans  l'inventai 
Charles,  à  défaut  des  monuments  originaux,  donnerait 
à  une  étude  pleine  d'intérêt.  En  efiet,  l'histoire  de  la 
rie  se  rattache  intimement,  on  la  déjà  dit,  non  seul 
l'histoire  de  l'art,  mais  à  celle  des  mœurs,  du  costume, 
dustrie,  même  à  l'histoire  littéraire.  On  peut  en  tirer  ; 
éclaircissements  sur  la  vogue  des  romans  de  chevalc 
épopées ,  des  fabliaux  en  faveur  dans  les  châteaux  ro 
les  demeures  seigneuriales.  Nous  avons  tâché  de  donnt 
point  des  explications  très  développées,  et,  pour  arri^ 
résultat  qui  ne  laissât  pas  trop  à  désirer,  nous  avons  ei 
aux  lumières  des  savants  qui  se  sont  voués  spécialement 
de  notre  littérature  ancienne  ^  Grâce  à  leur  obligeante  é 
nous  avons  pu  retrouver  et  signaler  presque  toutes  les 
originales  des  compositions  empruntées  aux  légendes  l 
ou  mystiques  du  moyen  âge.  Peut-être  jugera-t-on  q 
avons  multiplié  outre  mesure  les  commentaires  et  les  ] 
nous  a  semblé  qu'un  texte  de  cette  nature  ne  saurait  être 
de  trop  d'éclaircissements. 

On  s'étonnera  à  coup  sûr  de  ne  retrouver  dans  les  1 
suivent  presque  aucun  des  tapis  à  images  portés  sur  l'in^ 
aujourd'hui  publié,  du  roi  Charles  V.  Comment  expliqua 
singulier?  Faut-il  admettre  que  les  oncles  de  Charles  Y] 


72,  73,  78,  80, 
16,259,261,268» 


1.  Je  dois  des  remerctments  tout  particuliers  à  MM.  Gaston  Parit 
Longnon  et  Léon  Gantier,  et  je  saisis  aTec  empressement  cette  occasi 
payer  ma  dette  de  reconnaissanoe. 
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fait  main  basse,  durant  sa  minorité,  sur  les  riche 
vés  dans  le  château  du  LouTre  après  le  décès  de 
bien  les  tapisseries  de  haute  lisse  ne  pouvaient-eU 
de  trente  ou  quarante  années  aux  déplacements  a 
leur  faisait  subir,  à  la  négligence  die  leurs  gardi< 
tenté  d'admettre  cette  dernière  explication  en  voy 
de  tapisseries  déchirées,  usées,  mangées  des  rats,  li^ 
rateurs  en  réputation  dès  la  fin  du  xnr*  on  les  prem 
XY^  siècle.  S*iî  ne  restait  plus  rien  ou  presque  rien, 
de  C3iarles  YI,  de  la  riche  collection  de  son  père,  i 
raison  ne  doitron  pas  s'étonner  que  les  somptueuse 
on  va  lire  la  description  aient  disparu  depuis  longt 

Jules 


GOMPOTDS  PARTICULAâlS  JOHAlfllIS   Du  VlL,  CUSTODIS  T 

▲  x?i  FBBauiKn  M  GGGG  XXI  osqub  ad  xnu  dbc 

xxxm». 

Henry',  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  d'A 
amez  et  feaulx  conseiUiers  les  gens  de  noz  Compte 
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1.  Les  nomérM  plicét  en  tète  des  articles  ont  été  ajoutés  f 
des  renTois  et  des  citations. 

2.  ArehiTes  nationales,  KK.  54,  registre  en  parchemin  gr. 
52  feniUets  on  104  pages,  arec  son  ancienne  cooTcrture  ci 
laqneUe  est  inscrit  le  titre  latin  snivi  de  qnelqnes  moU  ajo 
illisibles.  A  la  suite  du  titre  que  nous  donnons,  on  distingue 
non  elautus  née  (examinatns?),  et  un  pen  plus  bas  :  Pom 
[caméra  /]  eompotorum  partienlarium,  La  première  page  di 
d'autre  titre  que  le  mot  Coppie.  —  L'iuTentaire  des  tapissent 
été  résumé,  avec  la  citation  textaelle  des  articles  les  plas  cti 
i4Hre  généraie  de  la  tapisserie,  publiée  par  MM.  J.  GailTre} 
Pinchart.  Paris,  Dalloz,  in-fol.,  1877-18S5.  Voy.  Tapisseries  fra 

3.  Henri  VI,  roi  d'Angleterre  depuis  le  31  août  1422,  avait 
père,  le  roi  Henri  V  (1413-1422),  le  titre  de  roi  de  France,  en 
du  traité  de  Troyes  (1420).  Il  arait  épousé  Anne  de  Bourgo| 
Phil^ipe  le  Bon,  à  qui  son  frère  fit  élever  dans  Téglise  des  < 
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et  dillection.  Gomme  des  biens  des  chappelles,  de  chambres  et  de 
tappisserie  que  de  par  feu  nostre  très  chilr  seigneur  et  ayeul  le  Roy 
de  France,  dernier  trespassé,  que  Dieu  pardonne,  et  depuis  de  par 
nous,  Jehan  Du  Val  avoit  en  garde  et  gouvernement,  et  dont,  par 
inventoires  sur  ce  faitz,  il  est  tenu  rendre  compte^  nostre  très  chier 
et  très  amé  oncle  Jehan,  gouvernant  et  régent  nostre  royaume  de 
France,  duc  de  Bedford  *,  ait  ou  par  ses  gens  et  officiers  pour  lui  ou 
de  par  lui  foit  prendre  et  recevoir  certaine  grant  quantité;  Nous^  par 
Tadvis  et  déiibéracion  de  nostredit  oncle,  vous  mandons  et  expres- 
sément ei\joingnons  par  ces  présentes  que  de  toutes  les  choses  qui 
deuement  vous  apparront  avoir  esté  baillié  en  ceste  partie  par  ledit 
Jehan  Du  Val  à  nostredit  oncle  ou  à  ses  gens  et  ofDciers  pour  lui  et 
de  par  lui  à  ce  commis,  vous  tenez  et  faictes  tenir  quicte  et  paisible 
ledit  Jehan  Du  Val,  et  du  contenu  esdits  inventoires  lui  défalquez  et 
rabatez,  sans  aucun  contredit,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait.  Donné 
à  Paris  le  m^  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce  mil  GCGC  XXXII  et 
de  nostre  règne  le  x*.  Ainsi  signé  :  par  le  Roy,  à  la  relacion  de  mon- 
seigneur le  gouvernant  et  régent  de  France,  duc  de  Bedford'. 
J.  Drosat^ 

Nomination  par  le  roi  Charles  VI  de  Jehan  Buval  *^  à  la  place  de 
Guillaume  Heurtevent,  comme  garde  de  la  tapisserie  (24  février 

4424/2). 

Gharles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 

beau  par  Gaillaume  Velaton,  tailleur  d'images  à  Paris.  La  statue  qui  décorait 
ce  tombeau  émigra,  sous  la  Révolution,  au  Musée  des  Petits-Augustins  et  fut 
depuis  transportée  à  Versailles  (Yoy.  les  Ducs  de  Bourgogne,  par  L.  de  Laborde, 
U,  p.  IX  et  215). 

1.  Jehan,  duc  de  Bedford,  troisième  fils  du  roi  Henri  IV  d'Angleterre,  de?int 
régent  de  France  à  la  suite  de  la  mort  de  son  frère  le  roi  Henri  V  et  au  nom  de 
son  neveu  Henri  VI,  encore  au  berceau  lorsque  son  père  mourut.  Le  duc  de 
Bedford  mourut  lui-même  à  Rouen,  le  4  septembre  1435. 

2.  En  marge  on  lit  cette  observation  :  Collatio  fit  eum  originalibus  liUeris 
hic  inferius  redditis. 

3.  D'abord  premier  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne,  Jean  de  Drosay  fut 
nommé,  en  décembre  1417,  premier  secrétaire  de  la  reine  Ysabeau  en  remplace- 
ment de  Jean  Picard  (voy.  Histoire  de  Charles  VII,  par  Vallet  de  Viriville,  I, 
73  et  81). 

4.  Nommé  garde  de  la  tapisserie  le  21  février  1422,  Jean  Duval  mourut  le 
18  décembre  1433,  ainsi  qu'on  le  voit  au  chapitre  des  gages  placé  à  la  fin  du 

V  compte  et  aussi  dans  le  préambule  du  compte  (p.  73). 
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présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  fj 
rapport  et  tesmoingnage  qui  faiz  nous  on 
Jehan  Du  Val,  et  pour  considéracion  des  1 
qu'il  nous  a  fais  le  temps  passé,  icellui,  pa 
nostre  Grant  Conseil,  avons  aujourd*ui  n 
présentes  en  Toffice  de  Garde  de  noz  cham 
ou  lieu  de  Guillaume  Heurtevant*,  lequel, 
nous  mouvans,  en  avons  deschargié  et  desc 
pour  nous  servir  oudit  office  aux  gaiges, 
lages,  prouffiz  et  émoluemens  acoustume^ 
tant  qu'il  nous  plaira,  et  lui  defTendons  (\ 
congié  et  licence  lesdictes  chambre  et  tapp 
vacion  d'office.  Si  donnons  en  mandement 
Maistres  de  nostre  Hostel ,  aux  Maistres  < 
Chambre  aus  deniers,  et  à  tous  autres  qu*i 
et  rereu  dudit  Jehan  Du  Val  le  serment 
mettent  et  instituent  de  par  nous  ez  posses 
et  dUcellui  ensemble  des  gaiges,  livroisons, 
flz  et  autres  esmolumens  dessusdiz,  le  fSa< 
joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement,  et 
il  apparlendra  es  choses  touchans  et  regan 
aussy  à  noz  amez  et  feaulx  gens  de  nos  Gom 
et  à  tous  autres  qu'il  appartendra  que 
baillent  et  délivrent,  ou  facent  paier,  bail 
Du  Val  ou  à  son  certain  commandement,  | 
ont  acoustumé  de  les  paier,  aux  termes  e 
mée.  Et  par  rapportant  ces  présentes  ou 
seel  royal,  pour  une  et  la  première  foys 
souffisant  dudit  Jehan,  nous  voulons  et  r 
paiez  estre  allouez  es  comptes  et  rabati 


1.  Par  uniaTenUire  dn  18  jnin  1408  (Arch 
c  certaine  tappisserie  ettant  en  la  concierger 
trooTait  être  précédemment  dans  le  gooTern^ 
chancelier  de  France,  ladite  tappisserie  ap 
d'Alain  Dionit  et  Jaoqoet  Lemperenr,  est  o 
tevent,  garde  de  la  tapisserie  du  Roi.  »  Ai 
se  troDTait  en  possession  de  l'office  dans  le 
sans  qu'on  sache  exactement  à  quel  motif 
ment,  le  roi  d'Angleterre  désirait  mettre 
homme  dont  les  sympathies  étaient  pour 


f 
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S  que  pour  les  bons 
à  de  la  personne  de 
et  agréables  senriees 
I  vis  et  délibéracion  de 
et  retenons  par  ces 
t  tappisserie  pour  et 
certaines  causes  à  oe 
ms  par  ces  présentes, 
:,  livroisons,  hoslel- 
|ui  y  appartiennent, 
le  preste  sans  nostre 
e,  sur  peine  de  pri- 
z  amez  et  féaulx  les 
ntreroleur  de  nostre 
artendra,  que,  prins 
)1  cas  acoustumé,  le 
)i  saisine  dudit  office, 
îllages,  droiz,  prouf- 
seufTrent  et  laissent 
i  obéir  de  tous  à  qui 
ledit  office.  Mandons 
Bt  Trésoriers  à  Paris, 
3  gaiges  ilz  payent, 
délivrer  audit  Jehan 
llui  ou  ceulx  qui  a  ou 
t  manniere  acoustu- 
s  d'icelles,  fait  soubz 
dément,  et  quictance 
s  yceulx  gaiges  ainsy 
recepte  de  cellui  ou 


[189,  n*  15),  comprenant 
lis  royal  à  Paris  qui  se 
aistre  Eu&tace  de  Laitre, 
m  Roi  par  la  forfaiture 
,arde  de  Guillaume  Heur- 
8,  Guillaome  Heurteveni 
uval  le  remplace  en  \4^, 
le  subftUtuiion.  Probable 
dévouée  à  la  place  d'an 
lauphin. 
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ceulx  qu'il  appartendra,  par  nos  amez  et  féaulx  % 
dessusdiz,  ausquelz  nous  mandons  que  ainsi  le  fa< 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  s 
Donné  à  Paris,  le  xxi*  jour  de  février,  l'an  de  gr 
et  ung,  et  de  nostre  règne  le  XLII«.  Ainsy  signé  :  1 
cion  du  Grant  ConseiP,  Bordes'. 

Ctmfirmation  de  Jehan  Duval  en  la  charge  de  gai 
donnée  par  le  rai  Henri  d'Angleterre  après  la 
(27  novembre  \Â22). 

Autre  coppie. 

Henry  ^,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
oeuls  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Goi 
et  trespassement  de  feu  de  bonne  mémoire  nostn 
et  ayeul  le  Roy  Charles  derrenièrement  trespas 
Pâme,  soyons  par  ycelle  mesme  grâce  venuz  à 
gneurie  de  cest  notre  royaume  de  France,  et  par  < 
rite  royal  nous  appartiengne  pourveoir  aux  offic< 
ment  d'icellui  de  personnes  soufRsans,  savoir  fa 
bonne  relacion  qui  faicte  nous  a  esté  des  sens,  le 
preudommie  et  bonne  diligence  de  nostre  amé  Je 
a,  par  longue  espace  de  temps,  bien  et  loyaumei 
Garde  des  chambre  et  tappisserie  de  nostredit  fei 
icellui,  par  Tadvis  et  délibéracion  de  nostre  trè 
oncle,  Jehan,  Régent  nostre  royaume  de  France,  di 
de  nouvel  retenu,  ordonné  et  estably,  retenons, 
blissons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  Gard( 
tappisserie,  pour  ycellui  office  avoir,  tenir  et  exerc 
ledit  Jehan  Du  Yal,  en  sa  personne  et  non  autr 
droiz,  honneurs,  livroisons,  hostellages,  prouffiz  e 
acoustumez,  et  audit  office  appartenant,  tant  qu 

1.  En  marge  :  CoUacio  fit  cum  originalibus  litteris  in 
rum  redditii. 

2.  Secrétaire  du  Roi  depuis  1381.  Voy.  \e  Choix  depièc^ 
de  Charles  VI,  par  Douët  d'Arcq,  t  II,  p.  177,  227. 

3.  C'est  le  jeune  roi  Henri  VI.  Son  père  était  mort  à 
1422,  précédant  de  quelques  semaines  dans  la  tombe  le  roi 
décédé  à  Paris  le  21  octobre  suiTant.  La  confirmation  de 
près,  on  le  voit,  l'aTènement  du  nouveau  souverain. 
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donnons  en  mandement  par  ces  meames  |»n 
feaulx  gens  de  nos  Comptes  el  Trésoriers  â  I 
Du  Val  prins  et  reçeu  le  serment  en  tel  c 
mettent  et  instituent  ou  facent  mettre  et  in 
possession  et  saisine  dudit  office,  et  d'icellui 
droiz,  honneurs,  livroisons,  hostellages,  proul 
dessusdiz  le  facent,  seuiTrent  et  laissent  jo}i 
paisiblement,  et  à  lui  respondre,  obéir  et  ent< 
appartendra  es  choses  touchans  et  ref^rdan 
gaiges  à  }cellui  office  apparleuans  facent  pai 
ou  à  son  certain  commandement,  par  cellui  o 
dra  doresenavant,  chacun  an.  aux  termes  et 
acoustumez,  lesquelz  à  lui  ainsy  paiez.  baille; 
Ions  et  mandons  par  rapportant  ces  présentei 
fait  soubz  seel  royal,  pour  une  et  la  première  fn 
quictance  souffîsant  dudit  Jehan  Du  Val,  estr 
rabatu  de  la  recepte  de  cellui  ou  ceulx  qui  ain 
par  yceulx  nosdictes  gens  des  Comptes,  sans 
ficulté.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fkit  ii 
présentes.  Donné  à  Paris,  le  xyii''  jour  de  i 
mil  quatre  cens  et  vint  deux,  et  de  nostre  ' 
signé  :  par  le  Roy,  à  la  relacion  de  Honsei(:nf 
de  France,  duc  de  Bedfford,  J.  Milet. 

Et  au  doz  desdictes  lettres  estoit  escript 
albo  nominatus  prestitit  solitum  jurament 
rum  camere  compotonim,  Parisius,  die  xx 
millesimo  CCGC'  XX]II*'^  Ainsi  signé  :  J 

Tappisseria  Régis  per  Johaxxbx  De  Val  i 

FEERUARII  GCC(^  XXi*  USQCE  AD  XTIII^  D 

Compte  particulier  de  Jehan  Du  Val, 
pisserie  du  Roy  nostre  Sire,  ou  lieu  d( 

1.  En  marge  :  Collatio  fU  eum  ohginaUhi 
riusreddiiis. 

2.  Jehan  de  Conflans  était  déjà  secrëtaii 
d'Aacq,  Choix  de  pièces  inédites  du  règne 

3.  En  hant  dn  titre,  à  droite,  on  trouve  c 
QMdure,  proewuicreM  dicti  reeepioris  XV 

Et  dans  la  marge  de  gauche,  en  face  de 


I. 

sentes,  à  noz  amez  et 
aris,  que  dudit  Jehan 
\s  acoustumé,  ycdlui 
tituer  de  par  nous  en 

ensemble  des  gaîges, 
iz  el  autres  émolumens 
et  user  pleinement  et 
idre  de  tous  ceulz  qu'il 

ledit  office,  et  iesdiz 
r  audit  Jehan  Du  Val, 
i  ceulx  qu'il  appartien- 
n  la  forme  et  manière 
et  délivrez,  nous  vou- 
,  ou  vidimus  d'icelles, 
ys  seulement,  avecques 
I  allouez  es  comptes,  et 
y  payé  Faura  ou  auront 
lucun  contredit  ou  dif- 
ectre  nostre  seel  à  ces 
)vembre,  Tan  de  grâce 
3gne  le  premier.  Ainsi 
ir  le  Régent  le  royaume 

c  Johannes  Du  Val  in 

1  in  manibus  domino- 

augusti,  anno  Domlni 

î  CONFLINS*. 


»DEM  EJUSDEM  A  XXI^  DIB 

jRisCccGXXxin»». 

)  des  chambres  et  tap- 
laume  Hcurtevant,  par 

!s  de  quilnu  in  textu  infe^ 

3i  en   1390.  Voyez  Douar 
les  VI,  II,  145. 
:  Tradiium  per  Floreium. 
ris  M  JIII<i  XXXVJJ. 
is  lignes  :  litière  présentés 
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avant  Garde  de  ladicte  tappisserie,  de  la  recepi 
par  ledit  Jehan  Du  Val  des  chambres,  tappiz 
feu  le  Roy  nostre  dit  seigneur  Charles  VI%  derr 
Dieu  ait  Tâme,  desquelles  chambres,  tappiz  ei 
Jehan  Du  Val  a  eu  la  garde,  par  vertu  des  le< 
coppie  d'icelles  est  escriple  cy  devante  [Depuis 
GGGG  XXI,  qu'il  fut  retenu  oudit  ofOce,  jusqi 
décembre  GGGG  XXXIII  quil  ala  de  vie  à 
chambres^  tappis  et  autres  choses  ledit  Du  Val  ( 
toire  pour  ce  fait ,  coppié  mot  à  mot  cy  après 
rendu  par  Fleuret  Garré,  procureur  de  Jaquette 
en  son  nom  et  comme  exécuteresse  et  aussi  con 
gouvernement  des  enfans  d'elle  et  de  sondit  ma 
rendue  sur  le  compte  de  Ghappellain,  rendu 
Gomptes  dudit  seigneur,  ou  nom  dudit  Du  Val, 
teneur  ensuit  :] 

Inventoibe^  ou  récolement  fkit  le  mercredi,  j 
mil  GGGG  XXI  et  es  autres  jours  ensuivans  par 
vache,  clerc  ^  et  Jehan  le  Bègue  ^,  notaire  du  R 
Ghambre  des  Gomptes  à  Paris,  du  command 
nosseigneurs  desdits  Gomptes  et  Trésorier  d^ 
chambres,  tappisseries  et  autres  choses  appa 
Garde  de  la  tappisserie  dudit  Seigneur,  trouvée 
Louvre  comme  en  Tostel  dudit  seigneur  lez  £ 

compote  ponuntur  in  IX^  saeco  camere  compotorun 
mense  novembris  CCCC  XXVIP. 

1.  Depuis  cet  endroit  jasqn*à  la  fin  du  paragraphe,  t 
crochets  a  été  ajouté  postérieurement  au  titre  du  com] 

2.  En  face  de  ces  lignes  se  trouve  cette  note  :  Dietu 
tur  super  compoto  de  qtio  in  textu, 

3.  Voy.,  sur  Audry  Courtevache,  le  Choix  de  pièces 
Charles  VI  (t  II,  p.  282,  360,  362  et  385).  Courtevach 
la  Chambre  des  CSomptes  en  1420  et  est  chargé,  conci 
personnages,  de  l'inventaire  des  joyaux  et  de  la  vaisselle 
Audry  Courtevache  parait  avec  Jean  le  Bègue,  comm 
dudit  seigneur,  et  Pierre  Canteleu,  conseiUer  maître  en 
comme  auteur  de  l'inventaire  de  c  la  tapicerie  estan 
Palais  Royal,  »  et  qui  est  confiée  à  la  garde  de  Guill 
ci-dessus,  p.  70). 

4.  En  1400,  1407  et  1420,  Jehan  le  Bègue  prend  la  q 
taire  du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  (voy.  le  Chc 
t.  I,  307;  II,  164  et  362). 


laume  Heurlevaot  avoit  la  garde,  et  auquel  ofUce  de  garda  de  ladicla 
tappiâserie  ledit  Seigneur  a  de  nouvel  conmU  Jeb&a  Du  Val,  ou  tloi 
dudit  Heurtevant,  comme  il  est  apparu  i  DOtiIiU  Soigoeun  et  noua; 
el.  ledit  inventaire  Tait  en  ta  prùseoM  dBsi&£  Hflurleraal  et  Du  Val, 
ivons  bailUé  en  garde,  de  par  yceliiti  Srignenr,  audit  Du  Val  Im 
choses  contenues  en  yoellui  iavent^re,  lequel  Du  Val  eo  a  en  taj 
I>rins  la  charge,  et,  en  jrcellui  invealoire  bisanL,  ont  Bâté  trouvées 
les  chambres,  tappisseries  et  autres  choses  par  la  manière  qui  s'en- 


CuiHsass  ET  Tipu  QDi  estoib:^  ig  Louni,  ES  u  ùMÂtn 
cuKsae  UHE. 

i.  —  Premièrement, ung  tap[H7,  sur  champ  pers'.  de  Bled'Arraz, 
contenant  vîj  aulnes  ou  environ  de  long  fit  quatre  aulnes  de  lé.  do  I 
devise  du  Roy,  noslre  sire,  c'est  assavoir  grans  fleurs  de  liï  d'or  < 
dyaprore  de  branches  de  genesire,  semé  parmj  du  mot  du  Roj  n 
II  y  a  :  iimais*,  valent  xxvii)  aulnes  quarrée 

•2.  —  Item,  cinq  autres  tappiz,  tous  pareulz,  d'eiivtron  «nq  aulni 
el  trois  quartiers  de  long  chacun,  el  quatre  aulnes  de  lé  ;  valent  poi 
chacun  xxiij  aulnes,  qui  font,  pour  le»  v,  cxr  aulne»  quarrée: 


1.  Le-i  six  premiers  noméro*,  comprenant  ou*  pîèMi  de  Uiiiuerie  »t  lo 
mani  un  lolal  de  229  aaoes  et  demie  urr«ct,  eïtimècï  GW  Itv.  10  >.  ptriiin.  fooi 
tbluaieat  qdc  chunbre  de  Upiœrie,  mmioe  1«  prouic  la  dteanUon  iilentiqM  A 
diverses  pièces. 

2.  Les  branches  de  genél  et  le  mol  jamais  datent  toniea  lea  pitee*  on  lit  i 
rencoDtrenl  du  règne  de  Charles  VI.  Nous  trouToo*  en  eSei,  dus  linTenla' 
d^  hôtels  Saint-Pol  et  dn  Louvre,   drnrt  en  UW-li  et  puMie  p*r  Dr 
d'Arcq  A  la  Tin  dn  Choix  de  pUea  iH'dl'ai  reUtlireâ  ov  refit  de  CAarlm 
(tome   11),   plasiean  arlicle«   qui  ctufinnent  (iteiaamciit   cette  allribotlot 


P.  36â  (art.  11]  :  i  Dent  bauins  dant^i»  doni.  1  taver.  taUlei  sur  iet  I 
el  poinçwinejE  dedaos  an  mol  da  Soj  qui  dit  :  jamais,  el.  mi  milieu,  4  cluH 
1  un  esmail  aux  armes  de  Fnace  et  un  nol  qui  dit  :  wn  am    • 

P.  3S3  (art.  \\ï)  :  (  L'n  drageoir  d'irgeal  dort,  taillé  par  deaeiu  le»  b 
liault  el  bas,  de  geneates  el  escript  :  jaxau...  avec  Irai»  fleurs  de  II*  et  «I 
une  branche  de  geoesle  et  une  de  su;.  ■ 

Voy.  aussi,  p.  377.  art  75. 

On  a  un  exemple  remarquable  de  oe  uenre  de  dèeoraliun  à  liges  el  1  II 
le  genft  et  banderole*  |>ortanl  le  mot  jamau  dans  l'entjidrFiiieat  de  la  t 
miniature  représentant  le  roi  Charles  Vi  en  habit  roT*'<  pl*^'<^  «*>  We  de 
viinUtire  de  Cbârlea  V.  U.  Labarle  •  douté  une  reproduction  e»  coolt 
cette  peinture  dans  le  Tnlume  publié  dans  k  eollectioa  d«i  ileewMiiii  it 
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3.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  mesmes,  contenant  iiij  aulnes  et 
trois  quartiers  de  long  et  quatre  aulnes  de  lé  ;  valent 

xii  aulnes  quarrées. 

4.  —  Item,  deux  autres  tappiz,  de  ladicte  devise,  contenant  cha- 
cun iiij  aulnes  et  demie  de  long  et  deux  aulnes  et  demie  de  lé;  valent 
pour  chacun  xj  aulnes  j  quartier;  qui  sont  pour  les  deux 

xxij  aulnes  et  demie  quarrées. 

5.  —  Item,  ung  drap  de  mesmes  ladicte  tappisserie  pers,  conte- 
nant xxiij  aulnes  et  demie  en  quarreure  ;  valent  xxiij  aulnes  quarrées. 

6.  —  Item,  un  autre  tapiz  bleu,  semé  desdictes  fleurs  de  liz  d'or, 
et  branches  de  petites  genestres^  dont  les  cossettes  sont  faictesàor, 
contenant  cinq  aulnes  et  demie  de  long  et  quatre  aulnes  de  lé,  ou 
environ  ;  valent  xxij  aulnes.  —  Somme       ij°  xxix  aulnes  et  demie. 

Toute  la  tappisserie  dessusdicte  prisée  Paulne  quarrée  xl  solz  pari- 
sis,  valent  vj<^  iiij"  viij  1.  x  s.  p. 

7.  —  Item,  une  chambre  de  soye,  champ  azur,  brodée  à  fleurs  de 
liz,  doublé  de  cendal'  vermeil,  armoyée  moitié  aux  armes  du  Roy  et 
l'autre  aux  armes  de  Bourbon^,  contenant  ciel,  dossier  et  couverture, 
et  n'est  point  ledit  del  frangié  ;  prisé  xx  1.  p. 

8.  —  Item,  ung  grand  dais  de  drap  d'or,  sur  champ  azur,  doublé 
do  toile  vermeille  deslainte,  contenant  vij  auhies  de  lé  et  vj  aulnes 
de  hault,  tant  en  ciel  que  en  dossier,  xlviij  1.  p. 

9.  —  Item,  ung  vielz  dosseret^  de  veloux,  brodé  de  fleurs  de  liz 

1.  Le  roi  saint  Louis,  à  l'occasion  de  son  mariage  aTec  Marguerile  de  Pro- 
vence, avait  institné  un  ordre  de  chevalerie  de  la  casse  de  geneste.  La  devise 
de  cet  ordre  était  eofalias  hutnUes.  Le  collier  de  Tordre  était  formé  de  c  cosses 
de  geneste  esmaillées  au  naturel,  entrelacées  de  fleurs  de  liz  d'or,  renfermées 
dans  des  lozanges  cléchées  enchaînées  ensemble  ;  au  bas  du  collier,  une  croix 
florencée  d'or,  suspendue  à  deux  chaisnons.  »  Cet  ordre  a  duré  jusqu'au  règne 
de  Charles  VI. 

2.  Le  cendal  est  une  étoffe  de  soie,  ou  espèce  de  camelot,  dont  on  &isait, 
entre  autres  choses,  les  bannières  (voy.  Du  Gange  et  Trévoux).  Douët  d'Arcq, 
dans  le  glossaire  qui  accompagne  les  Comptes  de  V Argenterie  (p.  357),  a  établi 
que  le  cendal  était  souvent  employé  pour  les  doublures,  comme  on  le  voit  ici. 
Voy.  aussi  Francisque  Michel,  Recherches  sur  le  commerce,  la  fabrication  et 
l'usage  des  étoffes  de  soie  d'or  et  d'argent,  etc.  Paris,  Lahure,  1854,  2  vol. 
petit  in-4%  à  la  table  des  matières.  Plus  loin,  l'art.  1 17  donne  une  définition  du 
cendail  en  ces  termes  :  c  ou  taffetaz  foible.  • 

3.  Les  armes  de  Bourbon  étaient  c  de  France,  à  la  bande  de  gueules.  » 

4.  Le  mot  dosseret  est-il  pris  ici  dans  le  sens  de  dossier  et  signifie-t-il  la  pièce 
d'étoffe  qui  couvrait  le  dossier  d'une  chaise  ou  d'un  fauteuil?  Cette  explication 
paraît  vraisemblable,  et  cependant  le  mot  dossier  est  fréquemment  employé 
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sur  champ  azur,  doublé  de  toile  perse,  prisé  avecques  un  vielz  c 
veluyau  *  azur,  brodé  à  fleurs  de  liz,  fraugié,  douldé  de  eendail 
meil  xliiy  1.  xyj 

40.  —  Item,  une  chambre  à  hçtm  aarrazinoise,  Tîelle  et  uséej 
tenant  ciel,  dossier  et  couverture  brodée  autour  de  veloux  pers, 
dée  à  fleurs  de  liz  et  doublé  de  toile  Termdlle,  et  en  la  converti 
dossier  les  peaulx  de  deux  bestes  sauvaiges  en  manière  de  panti 
prisé  xiiy 

44.  —  Item,  ung  grant  drap  d'or  fin,  champ  blanc,  i  tendrei 
muraille  et  pour  chappellCy  contenant  xviij  aulnes  de  long  et 
aulnes  et  demie  de  lé,  ouqud  a  ung  grant  trou;  prisé  l 

42.  —  Item,  ung  autre  drap  pareil  de  drap  d'or,  de  oeste  lonf 
et  largeur,  et  par  le  milieu  tout  au  long  a  une  barre  d'or        l 

43.  —  Item,  une  pièce  de  drap  de  soye  de  plusieurs  coul 
ouvré  à  compaz*,  en  laquelle  a  brodure  d'or  et  contient  v  ai 
iij  quartiers  ;  prisé  xvi\j 

44.  —  Item,  un  demy  del  et  doaaier  teoans  ensemble,  de  vel 
vermeil  sans  goutières,  bordé  ans  armes  du  Roy,  de  Bourgogne 
plusieurs  autres,  à  pappegauh^  d'or  et  ftieilles  de  treffles,  dont 
toille  perse;  prisé  xxxvj 

45.  —  Item,  ung  vielz  ciel  de  soye  perse,  brodé  de  fleurs  d 
jaunes,  non  flrangée,  doublé  de  toile  perse;  prisé  lx 

46.  —  Item,  ung  petit  dossier  de  eeste  1Ii{oq,  mais  il  est  trop 
pour  servir  audit  ciel  ;  prisé  xxxy 

47.  —  Item,  ung  demi  vielz  del,  paèllé*  de  veluyau  bleu  et 


dans  rioTentaire.  0  y  ifaU  doae  um  diiémee  «atre  le  dotaeret  el  le  do 
peut-être  le  doiaeiel  èUdt-U  sfanpleiieat  iiim  pièce  d'èloffe,  une  lorte  de  I 
dont  on  ee  iwalt  povr  neonnir  le  doiiier.  Oa  vrit  id  que  le  doeeier  e» 
blé,  ce  qui  n'amnil  pai  eo  lieu  pour  oae  étoffe  fizée  an  bois  d'nn  dossier. 

1.  Du  CangedteUliiiraui  ToUayaiipoor  veloan;  OB  la  trooTO  fréquemme 

2.  C'est-à-dire  déooiée  de  dessins  traeés  avec  le  eompas,  de  cercles 
sections  de  cercles.  Oe  terme,  pria  dans  le  sens  qne  noos  indiquons,  u 
contre  fréquemmant  dam  les  iaventairas,  les  comptes  el  les  fU>lianx  dn  i 
âge.  Voy.  le  Gioaaire  dn  Cakilogwê  dm  énuÊmx,  par  L.  de  Laborde,  p.  ? 

3.  Les  armea  des  deniers  docs  de  Bourgogne  étaient  anx  1  et  4  sei 
France,  à  la  bofdnre  componnée  d'argent  et  de  gœnles,  qui  est  Boni 
moderne;  anx  2  et  S  bandé  d'or  et  d^ainr  de  sii  plèees,  à  la  bordure  de  go 
qui  est  Bourgogne  ancien. 

4.  PapegM  on  papegant  ;  on  désigne  ainsi,  an  mojea  âge,  le  perroquet 

5.  O'est-à-dira  &it  de  bandes  alternées  de  Tdoors  et  de  drap  posées  e 
dans  le  sens  de  la  longneor.  Ce  mot,  emprunté  à  la  langue  béraldique,  n 
fréquemment  dans  llaveataire. 
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drap  ouvré  où  il  y  a  or,  sans  gouUère,  bordé  autour  de  veluyau  ver- 
meÛ,  doublé  de  toile  verte  ;  prisé  Ixîiij  s.  p. 

48.  —  Item,  ung  autre  drap,  en  manière  de  banquier*,  de  veluyaij 
vyolet,  brodé  aus  armes  de  France,  de  Bourbon  et  de  Navarre'  en 
plusieurs  escussons,  et  par  le  millieu  de  drap  d'or  figuré',  cham{ 
vert,  de  v  aulnes  de  long  et  cincq  quartiers  de  lé,  doublé  de  toil( 
perse  ;  prisé  iiij  1.  p. 

49.  —  Item,  quatre  pièces  de  brodure  pareilles^  dudit  banquier  el 
de  tele  longueur,  et  aux  armes  devant  dictes,  chacune  pièce  de  quar- 
tier et  demi  de  lé  ;  prisé  vi^  1.  p. 

20.  —  Item,  une  vielle  chambre  perse,  dessirée  et  usée,  contenant 
ciel,  dossier  et  coustepointe  sur  soye  perse,  brodée  à  fleurs  de  lys 
jaunes  et  doublé  de  toile  verte  -,  prisé  xxxvj  s.  p. 

24.  —  Item,  ung  petit  days  sur  soye  blanche  à  gerbes  de  bléj 
enfTans,  perdriz,  pappeillons^  bordé  de  fleurs  de  liz  et  de  nues,  dou- 
blé de  toiUe  vermeille  ;  prisé  vj  1.  p. 

22.  —  Item,  ung  vielz  tappiz  de  fil  de  laine,  à  la  devise  dudit  daiz' 

xlviij  s. 

26.  —  Item,  ung  banquier,  ou  dossier,  de  drap  d'or  et  de  soye. 
champ  vermeil,  bordé  autour  de  satin  vermeil,  noir  et  blanc,  à  tiges^ 
cosses  de  genestres,  et  à  ce  mot  :  jahaiz,  contenant  neuf  aulnes  de 
long  et  ij  aulnes  et  demie  de  lé,  et  fault  de  la  bordure,  qui  a  este 
ostée,  XV  aulnes  ou  environ  ;  prisé  xxxvj  1.  p. 

24.  —  Item,  un  banquier  de  veluyau  azuré,  brodé  de  fleurs  de  lu 
d*OT,  contenant  V  aulnes  ou  environ,  doublé  de  cendail  vermeil^. 

25.  —  Item,  une  oratoire  de  satin  vermeille,  brodée  par  devant. 


1.  Le  banquier  semble  ici  désigner  une  pièce  d'étoffe  qui  recouvrait  un  banc^ 
en  guise  de  honsse.  Un  pen  plus  loin  (n*  26),  il  paraît  synonyme  de  dossier 
Ainsi,  les  termes  employés  dans  Tinven taire  n'ont  pas  une  significaUon  biei 
précise  et,  comme  ils  sont  pris  parfois  l'un  pour  l'autre,  il  serait  difficile  d'ei 
donner  le  sens  exact.  On  ne  doit  pas  oublier  qu'il  s'agit  toujours  ici  d'étoffei 
ou  de  tentures  mobiles  et  non  de  meubles  en  bois. 

2.  Les  armes  de  Navarre  sont  de  gueules  aux  chaînes  d'or,  posées  en  orles 
en  croix  et  en  sautoir. 

3.  Voy.,  dans  les  Recherches  sur  les  étoffes  de  Francisque  Michel  (II,  179),  la 
mention  de  plusieurs  draps  d'or  à  figures,  appartenant  à  Charles  VI. 

4.  C'est-à-dire  portant  les  mêmes  écussons.  Voy.  plus  loin  la  vente  de  cel 
article. 

5.  C'est-à-dire  à  gerbes  de  blé,  etc.  Voyez  plus  bas  la  vente  de  ce  c  tappiz.  i 

6.  Le  prix  d'estimation  manque. 


par  l'entrée  et  tout  autour,  par  en  boz  de  broderie  ca  Ut  nuniin  d^ 
fraiï*,  et  à  gouliëre  par  manière  de  lambflaiix  ' ;  prisé  vj  I. 

23  '.  —  Item,  ung  ciel  de  reluiau  aaur,  brodé  à  fleurs  de  liz,  m 
gié,  doublé  de  ceodail  vermeil,  prJM  aveoquc«  un  vlel  dowlcT,  o 
devant  signé  à  ce  signe  -X'  et  ensemble  xHiiJ  1.  xvj  ». 

27.  —  Item,  un  petit  ciel  de  drap  d'or,  champ  sfraicil,  de  di 
quartiers  en  quarreure,  doublé  de  toile  pente  l  s. 

28.  —  Item,  une  petite  cfiuslepotote  de  foçoo  «arrazinoi»»,  brod 
9ur  cuir,  au  millieu  de  velu^au  pura,  un  cscu  aux  armée  de  Bourb* 
cL  deux  pappegauh,  double  de  tiiile  [Krj«;  priM  iiij  1. , 

29.  ~  Item,  unecoustepouitedebuucaf<eiii*  rajéedesojreblKDcli 
de  quatre  aulues  de  long  et  iy  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  doublé  i 
toille  blanche;  prisé 

30.  —  Item,  une  petite  coustepoinle  de  bouca.<)»n  blanc,  à  dei 
compaz  ou  millieu  et  à  rosettes,  coolenant  xj  quartiers  de  long  < 
environ. 

31 .  —  Item,  quatre  vielz  banquierz  de  drap  d'or,  burde^  de  brod 
rie  de  cendail,  aux  armes  d'Évreui  cl  de  Bouloiogoc  *  ;  prisé  iiij  1. 1 

32.  —  Ilem,  ung  daj's  à  tendre  sur  une  table,  paellé^  de  vclujri 
vermeil  et  de  drap  d'or  sur  cbanip  vert,  contenant  vlîj  aulne.3  et  demi 
de  long  et  deux  aulnes  de  lé,  doublé  de  toile  perte  -.  prit^é     xij  I.  ' 

33.  —  Item,  ung  grand  dos^er  de  mesn)es,paellc  et  doublé  com 


t.  \'oj.  Francisque  Miche).  U,  327.  «1 1»  Giouairt  à»  Lion  il«  Labordc, 
suile  de  U  XoUce  det  éauiax,  t.  11,  p.  417.  Oc  tliuit  urtrili  el  DriVoii  ; 
l'orrrois  est  une  bordure  oa  giloo  iiipliquè  Mir  l>U)frc, 

1.  Dans  le  sens  de  Uinlwl»,  c'esl-Â-dlre  «toc  une  UoSb  dteonpèe  cobim 

3.  Cet  arlicle  paritt  aïoit  été  ajonU. 

\,  La  fin  d«  la  aecoade  partie  de  l'InTeottlre,  qal  ttnéX  ('«nkle  13  *  < 
aiec  lequel  II  doit  roriuer  un  tuai,  ooni  ippraid  qm  f'e*l  Tirlkla  9  cl-d«i 
qui  dcrrait  porter  le  signe  de  reuTai  lîgnr^  dui  le  manuKriL  Uaii.  ton 
le  naioéro  23  a  été  ajoute  iprèa  coup,  te  Kritie  aara  oublia,  en  le  InnKrjv. 
de  figurer  deTant  le  n>  9  le  signe  de  cnncorduice.  On  voit  par  )•  tecoode  pi 
du  registre  que  U  prî»^  de  44  Ut.  IG  s.  compreiuil  iei  dcat  arUcles  9  el 
et  que  c'eït  par  inadierlasce  qoe  cette  tonme  eit  attribua  n^paf^nieiit  t  c 

5.  Le  boaeustn  était  une  étsITe  de  c«ton  on  de  lin,  nntn  l«  trvllll*  et  le  fa 
Ip-an,  KTTanl  ordJnalreiDeot  de  doublure.  (Voj.  Dirl.  de  Trttoni.) 

6.  Les  armoiiies  des  comtes  d'Êireui  étaient  de  Fnnec,  au  btlon  <iMq> 
d'argent  et  de  gueules;  les  comtes  de  Boulogne  portaient  dor  1  Iroii  towl* 
de  gueules. 

7.  Vojei  ci-dessus,  n'  17,  l'eipticatioa  du  mol  paellé. 
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dessus,  contenant  viij  aulnes  et  demie  de  long  et  iij  aulnes  iij  quar- 
tiers de  hault,  ou  environ  xyj  1.  p. 

34.  —  Item,  ung  autre  days,  ou  banquier,  de  drap  de  soye  blanc, 
figuré,  contenant  cincq  aulnes  et  demie  de  long  et  d'une  aulne  trois 
quartiers  de  lé,  doublé  de  toile  vermeille  destainte  x  1.  p. 

35.  —  Item,  ung  vielz  ciel,  sans  goutiere,  paellé  de  drap  de  soye  et 
de  veluiau  bleu  ;  prisé  xl  s.  p. 

36.  —  Item,  une  .vielle  couverture  de  colz  de  malars^  doublé  de 
toile  ?erle  ;  prisé  xx  s.  p. 

37.  —  Item,  ung  tappiz  rond,  de  fil  de  leyne,  champ  d'azur  à  fleurs 
de  lys  jaunes,  bordé  autour  de  nues  xlviij  s.  p. 

38.  —  Item,  un  autre  tappiz  rond  de  flile  d*Arraz,  à  ondes  rouges 
et blancheset  rainsseaulx  en  manière  de  fueilles  de  Ûguier,  empraintes^ 
en  manière  de  testes  de  lyons  et  armoyé  de  fleurs  de  lys  et  à  quatre 
petiz  lyons  vj  1.  viij  s.  p. 

39.  —  Item^  un  autre  tappiz  de  drap  de  diverses  couleurs,  brodure 
d'Angleterre^,  et  plusieurs  et  diverses  grimasses^,  contenant  cinq 
aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  j  quartier  de  lé^  doublé  de  toile 
verte  xxxijj  s.  p. 

40.  —  Item,  un  banquier,  vielz  et  usé,  de  drap  d'or  figuré,  conte- 
nant quatre  aulnes  et  demie  de  long  et  cincq  quartiers  de  lé,  tout 
sanglé  ^  xl  s.  p. 

44 .  —  Item,  ung paveillon*  quarré,  de  satin  azur,  brodé  de  fleurs  de 
liz  jaunes  et  quatre  Évangélistes,  doublé  de  taffettaz  vyolet  et  jaune 
royé  -,  prisé  x  1.  p. 

1.  Le  malart,  d'après  Da  Cange  et  le  Dictionnaire  de  Trévoni,  est  le  m&ie  des 
canes  sauvages.  Nous  dirions  un  canard  sauvage.  On  n'en  prend  ici  que  le  col 
pour  faire  un  édredon  plus  moelleux.  Dans  le  Midi,  on  appelle  encore  mulart  le 
produit  du  canard  de  Barbarie  et  de  la  cane  commane,  qui  fournit  les  foies  gras 
de  canard.  Voy.  la  table  des  termes  techniques  qui  accompagne  la  pnbUcaUon 
des  Comptes  de  F  Argenterie,  au  mol  nuUarL 

2.  Probablement,  les  têtes  de  lions  décoraient  l'espace  vide  entouré  par  les 
volutes  du  rinceau  formé  ici  de  feuilles  de  figuier. 

3.  Voyez,  sur  la  répuUUon  des  broderies  d'Angleterre  an  moyen  Âge,  Tonvrage 
déjà  cité  de  M.  Fr.  Michel,  t.  II,  p.  341-2. 

4.  Ce  terme  s'emploie  sans  doute  pour  des  dessins  contournés,  sans  caractère 
déterminé.  Il  s'appliqoe  encore  aiyourd'hui  à  un  ouvrage  féminin  qui  imite  la 
dent  de  scie. 

5.  Avec  les  sangles  ou  attaches  qui  fixaient  la  housse  sur  le  meuble  de  bois. 

6.  Sans  doute  un  dais  à  usage  de  chapelle,  en  raison  des  figures  des  quatre 
Évangélistes. 


«  ■ 
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42.  —  Itan,  deux  courtines*  de  taflbiaz  vydet  et  Jann 
tenant  ensemble,  contenant  x  anlneB  de  long  et  deux  anlnes  e 
lier  de  lé  ;  prisé 

43.  —  Item,  une  autre  courtine  decendal  ^mt,  contenantx 
de  long  et  trois  aulnes  de  burge. 

44.  —  Item,  une  autre  vidle  courtine  de  cendal  vert,  ti 
plusieurs  lieux,  contenant  ix  anlnes  de  long  et  deux  aulnes  i 
de  lé. 

45.  —  Item,  une  autre  courtine,  vielle,  de  cendal  fcrmeil 
nant  ix  aulnes  de  long  ou  environ  et  deux  anlnes  et  J  quarti< 

46.  —  Item,  une  autre  vielle  coortine  de  cendal  azuré,  o 
ix  aulnes  de  long  et  ij|]  aulnes  de  M. 

47.  —  Item,  une  autre  vielle  coortine,  de  sendal  azuré,  a 
cinq  aulnes  ou  environ  de  long  et  trois  anlnes  de  M. 

48.  —  Item,  une  autre  courtine,  de  sendal  azuré,  o 
iiij  aulnes  et  dende  de  long  et  iy  aulnes  de  M. 

49.  —  Item,  une  autre  vieOe  courtine,  de  sendal  azuré,  lo 
sirée  et  de  peu  de  valeur. 

50.  —  Item,  une  autre  coortine  de  satin  azuré  et  de  vyole 
nant  iij  aulnes  et  demie  de  long  et  antant  de  lé. 

54 .  —  Item,  nne  antre  vielle  coortine  de  sendal  azuré,  o 
iiij  aulnes  de  long  et  ii|]  anlnes  J  qoartiar  de  lé. 

52.  —  Item,  une  antre  courtine  de  taffetaz  de  vyolet,  ray^ 
nant  cinq  aulnes  J  quartio*  de  long  et  deux  aulnes  iij  quartii 

53.  —  Item,  une  antre  coortine  de  tartelle  *,  azuré,  royé,  ce 
six  aulnes  éL  demie  de  long  et  y  anlnes  iij  quartiers  de  ié 

iiij  1.  ; 

1.  Les  f  011  rf liai,  an  moyen  âee,  ligiiSâiwit  «a  même  tempt  let  ride 
et  les  rideaux  qd  étakat  daa  dans  o5téa  de  l'antel.  Ici,  ce  mot  tei 
comme  tynoBjme  de  coofertore,  car,  lonqne  cet  article  reparaît  plu 
subsUtoe  le  mot  cuntertiea  à  coartinaa. 

2.  CemotdéaigM  èfidwmnent  mw  étoflb;  aaaia  Jene  le  rencontre  n 
an  moins  sons  eatte  iMne.  Fanl^  y  voir  nne  corruption  da  mot  ta 
tartaire,  (foi,  d'apièa  Du  Gange,  s'appliquait  à  des  tissos  qu'on  faisait 
Tartaiie  et  qui,  nomme  le  remarqua  M.  Fr.  mchel  (II,  167-170),  poa* 
bien  désisuer  des  étoCw  frfariqnées  à  l'imitation  de  lOrient  par  da 
occidentaux  T  Nous  mtrous  alosi  dans  llnsolnble  question  des  on^ 
tapis  sarraxinoia,  qni  reparaissent  à  l'afticle  55.  Cf.  anasi  n*  10  et 
Lonqn*€o  din^oee  de  cette  étoHè  en  1434,  on  la  désigne  ainsi  :  c  une  a 
tine  tartelée,  asnrée,  etc.  » 
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54.  —  Item,  trois  vielles  courtines  de  taffetaz  vermeil  destainl^ 
royées,  contenant  les  deux  chacune  quatre  aulnes  de  long,  et  Paulre 
deux  aulnes  iij  quartiers,  et  chacune  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé 

XXXYJ  s.  p. 

55.  —  Item,  une  nappe  de  toîUe  pour  autel,  brodée  à  façon  de  Sar- 
razins,  contenant  iiij  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  sept  quartiers  de 
large  ;  prisé  Ix  s.  p. 

56.  —  Item,  une  coustepoînte  de  soye,  champ  blanc  à  croissans  et 
autres  lUeilles,  contenant  iij  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  iij  quar- 
tiers de  lé,  doublé  de  toile  perse  xiiij  1.  p. 

57.  —  Item,  une  courtine  de  toile  blanche^  sans  anneaulx^  con- 
tenant vij  aulnes  et  demie  de  long  et  trois  aidnes  et  demie  de  lé 

Ix  s.  p. 

58.  —  Item,  deux  courtines  de  sarge  verte,  chacune  à  cinq  royes. 

59.  —  Item,  une  serge  perse  à  cinq  royes  -,  prisé  xlviij  s.  p. 

60.  —  Item,  trois  courtines  de  serge  vermeille,  et  chacune  à  cinq 
royes. 

64.  —  Item,  une  serge  vermeille  à  quatre  royes,  de  nulle  valeur 

iiij  s.  p. 

62.  —  Item,  un  drap  d'or  flguré,  moitié  vermeil  et  moitié  vert, 
contenant  ij  aulnes  j  quartier  de  long  et  vij  quartiers  de  lé  viij  1.  p. 

63.  —  Item,  ung  autre  drap  d'or,  champ  vermeil,  de  deux  pièces, 
contenant  deux  aulnes  j  quartier  de  long  et  iij  quartiers  de  lé  xlviij  s.  p. 

64.  —  Item,  un  autre  drap  d'or  figuré,  de  trois  couleurs,  c'est 
assavoir  :  vert,  vermeil  et  blanc,  contenant  ij  aulnes  j  quartier  de 
long  et  ij  aulnes  et  demie  de  large  xy  1. 

65.  —  Item,  une  pièce  de  drap  d'or,  de  trois  couleurs,  c'est  assa- 
voir :  rouge,  vert  et  blanc,  pour  goutières*,  contenant  ix  auhies  de 
long  ou  environ,  et  quartier  et  demi  de  lé  vj  1.  p. 

66.  —  Item,  deux  autres  goutières  de  pareil  drap,  contenant  cha- 
cune iiij  aulnes  j  quartier  de  long  et  ung  quartier  environ  de  lé 

iiij  1.  xvj  s.  p. 

67.  —  Item,  deux  autres  courtines  de  sendal  paelé  de  vert  et  de 
jaune,  chacune  de  dix  lez. 

1.  li  s'agit  bien  ici,  comme  on  voit,  d'an  rideau  destiné  à  glisser  sur  une 
tringle  au  moyen  d'anneaux  cousus  dans  la  partie  supérieure.  Si  on  a  soin  de 
mentionner  les  courtines  sans  anneaux,  n'a-t-on  pas  le  droit  d'en  conclure  que 
toutes  celles  qui  ne  portent  pas  cette  indication  en  étaient  pourvues? 

2.  Le  mot  goutières  s'applique  aux  bandes  d'étoffe  ou  de  tapisserie  qui  pendent 
extérieurement  du  ciel  du  lit  et  en  font  le  tour. 
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68.  —  Item,  ane  sarge  de  Caen  <  perse,  de  tr 

69.  —  Item,  ung  couvertouer  de  camelot  de  R( 
de  cmeeèle»  de  lyèrres  de  Norvoye» 

TO.  —  Item,  ung  autre  couvertouer  de  came 
leUsaes* 

71.  —  Item,  une  couverture  toute  d'ermines 

72.  —  Item,  une  autre  grant  couverture, 
d'ermines. 

73.  —  Item,  une  grant  couverture,  de  drap  i 
de  menu  vair  ;  prisé 

74.  —  Item,  une  grant  jHèce  de  toille  pen 
tendre  contre  murs,  en  laquelle  a  un  escu  aux  ; 

75.  —  Item,  un  vielz  drap  d'or,  contenant  il 
long  et  trois  quartiers  de  lé 

76.  —  Item,  ung  autre  vielz  drap  d'or,  contei 
tier  de  long  et  demie  aulne  de  lé 

77.  —  Item,  une  pièce  de  nelz  veloui  vert,  d 
naal  îj  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  demie  aul 

78.  —  Item,  une  autre  pièce  de  vieuli  veloui 
contenant  iiij  aulnes  J  quartier  de  long  et  demie 

1.  Dèi  nne  époque  reculée,  ha  bbriqne*  d«  terge  i 
H.  Pr.  Hichel  CU,  !33-3aj  elle  pltuieun  teitet  <iai 
iMDt.  Od  a  préleadn  qne  U  Tille  de  Cmd  iTiil  aol 
da  urie  aamméei  puwei  on  peanM  ;  nuis  ce  dernier 
l'tncieiuieté  de  U  ftbricalioo  de*  serges. 

2.  D'âpre  w  puiage,  ia  ville  de  Reims  parait  ato 
cameloU,  comnte  celte  de  Caen  pour  le»  ter^.  lc« 
probablement  en  laioe;  l'Industrie  de  la  laine  pan 
dans  celte  ville  ven  cette  époqne. 

3.  Les  liAvns  de  Norvège  êtaiBat  renommé*  pour 
h.  Le  camelot  était  tris  employé  au  moyen  Age 

parle  d'one  colle  de  eamelol  portée  par  uiot  La 
nombre  de  diverses  coolenn  dans  l'iovcDlaire  de 
Tetnwvent  jasqne  dans  lea  eomptesdnzTi's.  H.  I 
tons  ces  détails,  a  dtoiiuitjé  qoe  ce  letfne  s'app 
leiqadi  il  entrait  de  U  soie,  bien  ifu'il  paraisse 
dnps  Uni  M  laine  (t.  II,  p.  40-48J. 

i.  La  lelisie  on  letiea  était  une  foRrrare  gri 
davantage  le  seu  de  ce  luot. 


n 
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y. 

79.  —  Item,  une  nappe  d'autel  à  une  rose  et  compaz,  œuvre  sar- 
razinoise^  x  s.  p. 

80.  —  Item,  une  pièce  de  vielz  veloux  vert,  royé,  contenant 
ij  aulnes  et  demie  de  long  et  demie  aulne  de  lé  xvj  s.  p. 

84.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux  vert,  contenant  iij  aulnes 
*                     j  quartier  de  long  et  demie  aulne  de  lé  xxiiij  s.  p. 

82.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux  cendré,  contenant  ij  aulnes 
de  long  et  demie  aulne  de  lé  xvj  s.  p. 

83.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux  cendré,  contenant  iij  aulnes 
de  long  et  demie  aulne  de  lé  xij  s.  p. 

SA.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux,  royé  de  plusieurs  couleurs, 
contenant  deux  aulnes  et  demie  de  long  et  demie  aulne  de  lé 

xxiiij  s.  p. 

85.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux  vyolet,  contenant  ij  aulnes 
iij  quartiers  de  long  et  demie  aulne  de  lé  viij  s.  p. 

80.  —  Item,  une  autre  pièce  de  veloux  vyolet,  contenant  aulne  et 
demie  de  long  et  demie  aulne  de  lé  iilj  s.  p. 

Tapiz  yeluz. 

87.  —  De  soixante  quatre  tappis  velux  de  plusieurs  couleurs  et 
de  diverses  devises,  que  grans  que  petiz,  trouvé  seulement  xxxviij ,  dont 
Tuu  prisé  Ixxv  1.,  les  autres  en  xxj  articles  ij<^  ix  1.  x  s.  p.;  pour  tout 

ijc  lilj"  iilj  I.  X  s. 

88.  —  Item,  deux  cuirs  de  Hongrie  bleuz,  brodez  aux  quatre  qui- 
gnons^ et  ou  milieu  de  fueillage,  et  aux  armes  de  France,  dont  il  faull 
cinq  desdictes  armes*,  Tun  prisé  iilj  1. 
et  Tautre  c  s. 

89.  —  Item,  ung  autre  cuir  vermeil  et  ront,  ung  compaz  ou  milieu 
aux  armes  de  France  Ix  s.  p. 

90.  — Item,  deux  materaz  de  cendal^,  Tun  vermeil,  et  l'autre 
vert,  et  deux  coissins^  de  mesmes,  dont  l'un  est  desrobé  à  l'un  des 
boux  iiij  1.  p. 

1.  Plus  loin,  lors  de  la  décharge  du  garde  de  la  tapisserie,  cet  arUcle  est 
ainsi  désigné  :  «  Une  nappe  de  toile  pour  aatel,  à  façon  sarrazinoise,  contenant 
iiij  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  vij  quartiers  de  lé  ;  prisée  x  s.  p.  » 

2.  Quignon  :  coin,  angle.  Voy.  Du  Gange. 

3.  Materaz  est  évidemment  employé  pour  matelas  ;  on  comprend  difficilement 
comment  les  matelas  sont  rangés  parmi  les  tapis  velus.  Le  désordre  ordinaire 
des  comptes  peut  seul  expliquer  cette  confusion. 

4.  Coisin  ou  coissin,  vieille  forme  de  coussin. 


t 
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1 

^ 

91. 

—  iicm 

ung  autre  materai  de  luik  bUiicht: 

vieJi.  «l 

-é.1 

avecques  le  coissin  de  mcsmes 

ilriil 

1 

CtiKuru  n  Dossiers. 


92.  —  Primo,  j  grant  carreau,  nomme  dûssier,  de  velujau  axor^ 
aeiné  de  Heurs  de  iyz  d'or  li  s.  p. 

93.  ~-  Ileni,deuxcarre&uU  dcveluyau  azur,  semé  de  fleur*  de  tjrt 
d'or  iiy  l  p. 

94.  —  Ilem,  deux  grans  carreauli,  nomme/,  dossier»,  de  ilrap  ik 
so>e,  champ  blanc  u  s.  p. 

93.  —  Item,  un  granl  c^reau  vermeil,  de  drap  de  soyc. 

9C.  —  Item,  un  autre  ^Tant  carreau,  velujau  vert,  bmdéi  à  fboilV 
de  tréfiles,  et  aux  armes  de  France  et  rie  Bourgon^'ne. 

97.  —  Ilem,  un  autre  grant  carreau,  nonimc  Ju&aior,  de  vdujrt 
vermeil. 

98. —  Item,  un  autre  grand  carreau,  de  velujiau  vert,  aui  armes  ( 
BouloJDgne  et  autres. 

99.  ~-  Ilem,  un  aulre  carreau  de  drap  d'or,  d'&ncieime  façon 

ija 

tOO.  —  Item,  deui  grans  carreauls  de  itoye  blaDcIte  ouvrée 

Vit 

tôt.  —  Item,  uag  autre  carreauk  de  satin  per.s,  reoforcié,  vit 
usé  vj  t 

102.  —  Ilem,  deux  carreauh  de  veloui  vermeil,  vie!/  el  usez. 

103.  —  Item,  UDg  autre  de  voloui  vermeil,  assia  hou. 

104.  —  Item,  six  autres  carreaulx  de  salin  vert,  vielz  el  il 
quatre  vers  gay  et  deux  vers  berbu  *  uiiy  ' 

105.  —  Item,  deux  carreaulx  coalrefaiz  de  dr^  d'or  r 
406.  —  Item,  deux  vielz  carreauli  de  veloui  bleu,  tout  dcsi 

*M 

107.  —  Item,  quatre  carreaulx  de  veloux,  brodez  et  eechi' 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre  xi 

108.  —  Item,  trois  aultres  carreaulx  de  drap  du  soye  ouvrée 
vermeulx  et  l'autre  vert,  destains  v 

109.  —  tlem,  trois  autres  vielz  carreaulx  de  salio,  deux 
l'autre  venneil,  semez  et  brodez  de  fUciltee  d'aubespiuc 

I.LeTert  pi  Mt  probith— I  m  iwtcUr  m  Jmh;  k  vert  h 
teinte  fiât  toBcée  os  MeoB. 
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140.  —  Item,  quatre  carreaulx  de  satin,  coustepointez,  deux  vers 
et  deux  rouges  xij  s.  p. 

Ui.  —  Item,  ung  autre  carreau,  my  parti  de  satin  vermeil  et  de 
toille  ouvrée  ij  s.  p. 

412.  —  Item,  deux  autres  vielz  carreaulx,  de  veloux  azur,  dessi- 
rez  iiij  s. 

443.  —  Item,  ung  petit  carreau  de  drap  de  soye  blanche,  vielz  et 
usé  xij  d. 

444.  —  Item,  quatre  vielz  carreaulx,  tous  dessirez,  aux  armes  de 
l'Empereur  xvj  s.  p. 

445.  —  Item,  ung  autre  carreau  de  soye  jaune  iiij  s.  p. 

446.  —  Item,  ung  petit  carreau  de  satin  vermeil  xij  d.  p. 

447.  —  Item,  trois  petiz  coissins  vers,  de  cendail  ou  taffetaz  foible 

iij  s.  p. 

448.  —  Item,  quatre  petiz  coissinez  de  drap  de  soye  vert,  figurez 
à  fueilles  de  vingne  et  grappes  de  roisins  xij  s.  p. 

449.  —  Item,  cinq  petiz  coissinetz  de  satin,  trois  bleuz  et  deux 
vers  xvj  s.  p. 

420.  —  Item,  ung  grant  carreau  de  toille  vj  s.  p. 

424.  —  Item,  quatre  autres  carreaulx  de  toille. 

422.  —  Item,  six  coissins  de  cuir,  de  demie  aulne  de  long  et  de 
plus  d'un  quartier  de  large,  brodez  aux  armes  de  France  ou  milieu 

xxxvj  s.  p. 

423.  —  Item,  six  vielz  carreaulx  de  cuir,  rons,  aux  armes  d'Arra- 
gon*  viij  s. 

424.  —  Item,  six  autres  vielz  carreaulx  rons,  moitié  veloux  ver- 
meil et  moitié  cuir  vermeil  vj  s.  p. 

425.  —  Item,  douze  carreaulx  de  cuir  vermeil,  tous  plains 

xvj  s.  p. 

426.  —  Item,  une  vielle  couste^  de  toille  et  ung  coissin,  non  prisé 
pour  ce  qu'elle  est  de  nulle  valeur  et  a  esté  donné  au  portier  du 
Louvre. 

427.  —  Item,  le  drap  de  trois  carreaulx  de  veluyau  vermeil,  bro- 
dez à  y  mages,  papillons  et  pappegaulx,  estoffez  de  perrerie  et  de 
perles,  et  n'y  a  aucunes  perles  autour  des  compaz  ne  en  plusieurs 
lieux  iiij  1.  p. 

1.  Les  annes  d'Aragon  sont  de  gueules  à  quatre  pals  d'or. 

2.  Ou  conrtepoinle. 
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iîB.  —  Hum,  le  drap  d'un  carreau  dr  veloai  nrt,  tni 
semence*  de  Franee  et  de  NsTOTB  n 

129.  —  Item,  deax  petits  taumaa  ds  di^ipeUe,  brodez  1 7m 
semez  de  pulee  d'argent,  annoyes  da  phuiears  armes,  et  7  aei 
deux  eseuz  d'argent,  et  en  l'autra  Irais  UiJ 

'130.  —  Item,  ong  petit  dneelior'  defilUaneà  lœdre  desas 

lit  ni 

134.  —  Item,  ung  vielz  tapfùz  vert,  k  dneq  eompaz  aux  arm 
France,  de  nulle  lalear,  pour  ee  non  prîsM  et  donné  au  portii 
Louvre. 

t32.  —  Item,  trois  pelite<>  ser^  blanches,  chitcunu  k  IroiB  n 

133.  —  Item,  une  chajèrc  rojaie,  pour  seuir  au  Conseil,  i  < 
lyODS  et  à  deux  angelz^  uou  prisé,  mais  non  otHitaOt  trouvi 
l'inventaire. 

El  LA  CHtaiBE    »E   LtDICTF   TimsSUIE. 

134.  —  Ung  vielz  dossier  de  veloux  aoir,  tirodé  û  Beors  de 
doublé  de  vielz  ceudail  vermeil  xix  I.  liij  1 

135.  —  Item,  UDg  petit  dosseretd'or  etife  ^ye.de  l^ipisserli 
l'yitoire  du  Rog  Clovà*,  brodé  autour  de  Heurs  de  lys. 

136.  —  llem,  ung  dossier  de  œndal  azur,  seitiù  ul  brodé  de  II 
de  lys  jaunes  xlf 

137.  —  Item,  une  vielle  eouîtepoiate  de  eenttal  anir,  seméi 
fleurs  de  lyz  Jaunes  xl  s 

1.  Oo  desemU. 

1.  Le  cinc«]i«r,  4'ipr««  Du  Cinef ,  ni  on  lMld«q«iii.  lUis.  ridcu  oa  ton 
m.  Ce  mot  t'appliqiiail  particaii^remoil  aa  petU  Aùt  Mii^mida  i  ta  ToAl 
irglise  tu-deiisni  du  tibeni«cl«  de  I  luIcL  Ve  DirtiuniuiiF  de  Tréniax  m 
que  ce  Urme,  bon  d'otage  aa  zTm*  iiiècle ,  tifinitull  eutTetiiii  ONMiia,  onl 

3.  Vojet,  dans  ta  !t<Àia  dtt  fmaui  ik  L.  de  Uborde  (p.  199),  4e  mania 
arlicles  At  OHDple  raUU£t  s  de»  cbalèrea  déc«i^«9  de  peiolurei  par  Girart  d 
lé4aï  et  eiécaUtt  pour  le  roL  L'uuge  de  rt»  liègn  ed  ij-telSèi  tàmi^ 
comptée  puleot  de  cluitrei  *  tarer,  de  cbai^i  •  t  pUuer  \r  Boj  i  ou  «  f 
Moir  ddei  k«  tMaOm  rdiqaet  ta  ta  Stindc  Cliapellr  de  Pari».  •  Je  n'ea  ' 
jids.  Axai,  cette  taontealwa,  d'aatsi  imjHirtanle  i]ne  mile  qui  ni  At*\fmt»  I 

4.  Cette  <  ;itair*  dn  Roj  Cio*û  •  tiall  peut-«r«  U  (mlucliuD  pHtoretqtii 
Ja  chansOB  de  Plooiaol,  ta  teole  qui  «oti  retatire  au  roi  Cloiia  el  i  m«  de* 
danift  iMDMltats  (to;.  Ancien*  pott«*  de  ta  Franet,  tome  1),  Une  taptaa 
représcDlaol  Ilitaloire  de  CIotU  m  deui  iikrn*  Tail  enrtire  partie  du  IréMH 
la  cathédrale  de  Beint  (tuf.  Loritittel  :  Ué  TofUtriet  de  Nttr^Dam* 
ffeinu,  IB76,  u-IÏ). 
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438.  —  Item,  ung  ciel  de  satin  blanc  à  I  K^  couronné, 
fleurs  de  liz. 

439.  —  Item,  une  coustepointe  de  satin  blanc,  doublé  de 
vermeil  dessus^  dont  on  en  a  osté  grant  foison  en  plusieurs  1 
en  icelle  coustepointe,  en  v  lieux,  a  ung  K  couronné^  c'est  as 
ans  quatre  cometz  et  ou  milieu,  et  est  la  devise  dudlt  ciel^, 
tient  quatre  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  quatre  aulnes  é 
laquelle  coustepointe  on  a  aussy  osté  à  ung  des  boux  de 
derie,  bien  demie  aulne^  tant  en  long  que  en  lé  ;  prisé  lesdite 
ties  ensemble  iiij"  s.,  valent  Ix 

440.  —  Item,  ung  grant  banquier  de  veluyau,  paellé  rougi 
et  noir,  doublé  de  toile  perse,  contenant  neuf  aulnes  et  demie 
et  deux  aulnes  et  demie  de  lé,  dont  a  esté  coppée  une  pièce  i 

444.  —  Item,  ung  grant  banquier  de  drap  d*or  racamaz^ 
rouge,  blanc  et  vert,  bordé  de  veluyau  azur,  où  sont  en  pi 
lieux  les  armes  de  France,  doublé  de  toile  perse,  contenant  neu 
de  long,  et  de  lé  trois  aulnes  et  demie. 

442.  — Item,  ung  autre  grant  dossier,  de  drap  d'or  Qgu 
armes  de  monsieur  le  daulphin  *  falotes  en  plusieurs  petiz  esc 
bordé  de  satin  de  trois  couleurs  :  blanc,  rouge  et  noir,  brc 
devise  du  Roy 

443.  —  Item,  le  ciel  de  mesme  ;  prisé  xx 

444.  —  Item,  une  couverture  de  chayère,  de  drap  d'or,  cha 
meil,  tout  destaint,  bordé  de  veluyau  vermeil. 
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1.  Rapprochez  l'article  3585  de  rinveotaire  de  Charles  V  :  a  Une 
de  satanin  blanc,  brodée  de  fleurs  de  lis  azurées,  et  sur  lesdictes  fleu 
autres  petites  fleurs  de  lis  d'or,  et  en  chascune  pièce  cinq  KK  cour 
fleurs  de  lis,  comme  dessus  ;  en  laquelle  chambre  a  ciel,  dossier,  cou 
et  les  courtines  de  tartaire  blanc  doubles...  » 

2.  n  y  a  probablement  ici  un  mot  de  passé  ;  peut-être  faut-il  ajoutei 
ÉYidemment  cette  pièce  faisait  partie  du  même  ensemble  que  le  ci 
sous  le  numéro  précédent. 

3.  D'après  Du  Gange,  le  racamas  serait  une  étoffe  brodée.  L'ezplicat 
paraît  vague;  ce  terme  parait  spécialement  affecté  aux  draps  d'oi 
poUion-Figeac  l'a  rencontré  dans  le  compte  des  couches  de  Valentine 
et  a  lu  racaniaz;  mais  l'orthographe  n'est  pas  douteuse.  Fr.  Michel  fa 
ver  que  le  mot  existe  en  italien,  ricamato,  et  en  espagnol,  ricomas, 
que  le  drap  d'or  racamaz  est  un  drap  d'or  orné  de  broderies,  ce  qui  : 
l'explication  de  Du  Gange. 

4.  Les  dauphins  de  France  portaient  de  France  écartelé  de  Dauphin^ 
dauphin  d'azur). 


i 
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145.  —  lleis,  une  cliambre'  vielle,  de  petlt«  valeur,  ciel,  dossW, 
coustepoinle  paelléc  de  vtJuyau  vcrl  el  de  drap  d'or,  de  cbamp  ttlone, 
où  il  fault  environ  demie  auine  de  v'outiêres  vj  1.  p.    i 

ii&.  —  Item,  une  chambre,  ciel  el  dossier  seulement,  le  champ  , 
vermeil,  à  fueiUes  de  cliesne  d'or  et  arbroyÀ  de  [>lu»icure  arhree  d'or, 
laquelle  chambre  est  de  la  devise  deu  jouxUt  lir  .Saint-Denis*  el  & 
ou  dossier  deux  persoRueB.  Tud  d'un  homme  armé,  k  cheval,  ei 
l'autn!  d'une  dame  qui  le  maine,  el  au-dessus  l(w  personnages  de 
deux  Royues  el  d'une  dame,  Ioujj  ledits  persoiuiajR»  ouvrez  el  lAlz  '' 
d'or  el  de  soye-,  et  oudit  ciel  a  une  louiïe  de  l>o>9  de  cJiesne»  graii^,  tous 
d'or  pt  de  soye.  un  estendart  d'or  loul  d«splojé  et  des  tances,  et  4 
chascun  coslc  un  persomiage  de  hommes  qui  ferrent  lance»,  et  plu-  \ 
sieurs  lances  qui  soni  espandues  par  le  ctiamp. 

147.  —  llem,  la  couverture  de  ladicle  cliambre  iesjoustei  Stùni- 
Denis,  de  ladicle  devise,  doublée  de  ceodail  vermeil,  de  Iftijuelle  K 
esté  coppé,  à  deux  des  coings,  environ  trois  aolnes  el  une  aulne  d«, 
lé;  prisé  xii*  I.  p. 

1.  Dans  les  anriens  invenlAÎrcs,  m  mol  »'a|ifilîi|tic,  MTntn*  on  l«  viil  l< 
aas8i  Vian  aux  lentuTBB  et  UpiuvriM  <(ai  lUrunlanl  ti  pièrr  qui  li  fAèet  vU 
m^me.  Voyez  le>  eieniplea  àimoi»  par  L.  de  Laborde  dans  le  Gbuta^  i 
émaux,  p.  201. 

2.  J'avais  d'abord  peasé  qu'il  pauviit  ftreqneslûu  ici  dci  outnbal*  ilofrila 
qui  eurent  lien  au  cbdl<:aD  de  Saial.OocD  entre  dei  Fran^w  et  des  rorhigij 
lors  de:^  réjouit&ancei  qui  suirirent  la  (laii  d'Arru.  et  dopt  H.  L.  Puiobr 
donné  le  rèdt  eiitique  Et  ditaiUé  Aua  la  SobU  maUon  àa  NUal-rMiM  fp.  \% 
IS?),  d'après  UoDitrelet  et  la  Cibwnlfw  tfu   Xellglnuc  de  .Ulnl- OnUa.  Hi 
celle  fêle  eut  lieu  en  ItU  et  en  ItlS,  et  Douet  ilArtq  a  «Ubii,  dani  i 
eicellent  article  pnblié  dani  ta  Bihlttifhe'pte  de  ïf.cote  dn  eharUt  (187 
p.  39Î],  qu'âne  tapiuerie  rcpr«M9liai  les  joute*  de  Saïnt-Denjn  Afur*  ii 
sur  un   inrentaire  de  13^10^  cette  mention  nt  peul  iI»dc  t'appliqoer  * 
fêles  données  en  1114  A  Stlot-Ouen.  Or,  dao*  U  Chroniqma,   M^k  t\i*t 
tteligiKux  de  Saint-Dnti  (t.  I,  Ut.  X,  ctup.  i  el  u,  p.  àae-M9),  un  tron> 
relation  détuUée  d'une  ttta  de*  plo*  brlUanl«*  etUbr^  par  le  rai  Charlt 
dans  l'abbaje  même  de  ti«iDt-D«>oi»,  iguand  U  anoa  clievalienua&èreCh 
d'Orléans  et  son  cousin  Louit  d'Anjou,  rui  de  Sicile.  Le  roi  donna  un 
eitraordinaifC  i  U  cértmonie.  qui  etit  lieu  le  I"  mai  1389  et  le«  >i>un 
V30l$.  La  aolennitè  rell^eoM  fui  aniiie  de  troi*  jouii  de  ^le*  ;  le  pre 
jour,   vingl-deui  ciieTalier»  luttèrent  enieuble  ^  It  necond  jmir,  parnrco 
écujers  en  nombre  égal  ;  enâo,  le  troItlAoïe,  cbtiallert  el  ^uvrr*  m  nti 
IrËrent.  Cette  dernière  juuroM  M  tatmtn*  par  une  ut^i*  nenenle,  k  la 

de  laquelle,  comme  dit  le  chraaiqueur,  t  niultJ  pMitiM  ad  inroocMHra 
rem  el  adultcria  neplianda  prekpù  «uni.  >  La  tapîMerie  repfodvÉunt  ce  I 
lunniDi  tut  commandée  en  139B  1  Nicolaa  Bataille  el  Jacquei  Dourdin .  f 
avons  le  eon^  déldlUh  Tojw  k  motk»  41M  mttm  non  rnanfr^ii  i 
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448.  —  Item,  ung  grant  tappiz  des  jointes  de  Saint-Ildevert^^  qui 
Airent  &ictes  par  trois  chevaliers  de  France  contre  les  Angloiz  et 
autres,  fait  de  file  d'Arraz,  qui  est  tout  entier  ;  prisé     vij"  xij  1.  p. 

449.  —  Item,  un  tappiz  vielz,  qui  est  dessiré  en  plusieurs  lieux, 
fait  d'une  bataille  sur  payens  par  Milon  de  Beauvais  ^      xxxij  I.  p. 

et  à  Tœumre  de  Nicolas  Bataille  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris  et  de  V Ile-de-France  (tome  X,  p.  268  à  317). 

1.  Voyez,  sur  les  joules  de  Salut- Inglevert,  près  Boulogne,  le  poème  con- 
temporain en  strophes  oclosyllabiques  sur  ces  joutes^  publié  par  M.  le  baron 
Jérôme  Pichon  (Paris,  1863,  in-S"*)  à  la  suite  d'une  Partie  inédite  des  chro- 
niques de  Saint 'Denis  (Paris,  Lahure,  1864)  et  les  Chroniques  de  Frois- 
sart  (éd.  Buchon,  t.  III,  p.  22  et  p.  40-57,  liv.  lY,  chap.  yi  et  vn).  Dans  le 
Livre  des  faits  de  Jean  Bouciquaut  (même  édition,  mi^me  Yolume,  p.  583), 
on  trouve  une  relation  détaillée  de  cette  joute  dans  un  chapitre  (partie  I, 
chap.  XYi)  qui  porte  ce  litre  :  c  De  l'emprise  que  messire  Bouciquaut  fist,  luy 
troisième,  de  tenir  champ  trente  jours  à  la  jouste  à  tous  venans,  entre  Bou- 
logne et  Calais,  au  lieu  qu'on  dict  Sainct-Enghelbert.  »  Cette  lutte  est  un  des 
faits  d'armes  les  plus  extraordinaires  d^une  époque  plus  féconde  que  nulle  autre 
en  combats  singuliers.  En  1389,  Boucicaut  avait  fait  annoncer  et  publier,  dans 
tous  les  pays  chrétiens,  avec  l'autorisation  du  roi  de  France,  que,  pendant  trente 
jours,  du  20  mars  au  20  avril  de  l'année  suivante  (Froissart  dit  du  21  mai  au 
21  juin),  il  se  tiendrait  avec  deux  chevaliers,  messire  Renault  de  Roye  et  le 
sire  de  Saint-Py,  ou  de  Sampy,  à  la  disposition  de  tous  les  champions  qui  vou- 
draient lutter  contre  eux.  Avant  le  jour  fixé,  le  sire  de  Boucicaut  se  trouvait  à 
Saint-Inglevert  et  faisait  dresser  son  pavillon  portant  cette  devise  :  es  qub 
vous  vouLDRBz.  Lcs  champious  ne  pouvaient  manquer  de  répondre  à  cet  appel, 
qui  semblait  un  défi  aux  chevaRers  anglais.  Une  trêve  conclue  pour  trois  ans 
pesait  à  tous  les  jeunes  gentilshommes  des  deux  nations,  qui  ne  rêvaient  que 
guerre  et  cx)mbat8.  Aussi  vint-il  de  Calais  une  nombreuse  noblesse,  tant  pour 
assister  à  la  lutte  que  pour  y  prendre  part.  Le  premier  qui  se  présenta  fut  Jean 
de  HoUande,  frère  du  roi  Richard  d'Angleterre.  Après  lui,  le  comte  de  Derby, 
le  comte  Maréchal,  le  seigneur  de  Beaumont,  messire  Thomas  de  Perci,  le  sieur 
de  Clifort,  le  sire  de  Courtenay  et  nombre  d'autres  (voy.  Froissart)  se  mesu- 
rèrent successivement  avec  le  sire  de  Boucicaut  et  ses  compagnons.  Pendant 
quatre  jours,  de  nombreux  chevaliers  venus  de  toutes  les  parties  de  l'Angleterre 
luttèrent  contre  les  trois  seigneurs  français  sans  leur  faire  aucun  mal  ;  puis,  on 
se  sépara  avec  la  plus  grande  courtoisie.  Boucicaut  resta  trente  jours  à  Saint- 
Inglevert  avec  ses  deux  compagnons,  et  ce  défi  leur  fit  à  tous  trois  d'autant 
plus  d'honneur  que  le  roi  s'était  fort  intéressé  à  ce  combat  et  avait  même 
voulu  assister  incognito  aux  premières  rencontres. 

Dans  un  compte  de  l'argenterie  de  1396,  publié  par  Douët  d'Arcq,  un  tapis* 
sier  de  Paris,  Jean  de  Jandoigne  ou  Jaudoigne,  est  chargé  de  «  rappareiller  un 
tapis  des  trois  chevaliers  de  France  qui  joustèrent  en  Engleterre.  i  Ce  travail 
est  payé  16  sols  parisis.  11  faut  probablement  lire  Ingelbert  au  lieu  de  Engleterre, 
qui  ne  se  comprend  pas.  Cet  article  prouve  que  la  tapisserie  fut  exécutée  entre 
les  années  1390  et  1396. 

2.  Le  poème  sur  Milon  de  Beauvais,  fils  du  duc  Orson,  qui  contient  nolam- 


«  TAroMoun  M  ciiuB  n. 

IM.  —  llÊm,  wag  «ieU  Uppiz.  bi«n  despecié,  de  l'ytioin  i 
$»9Êg  éê  PumtmlttiW  U 

IM.  —  hm,  on  autre  lappii.  bien  ykh.  où  il  y  a  pliukun 
siMNiB 4k Rornn  ei  autres  Dam»,  nommws  Dtyphik*,  At 
cmt*.  naw,  JyMpfM*  cl  YpotUe*,  ou  il  y  a  lu  deuoubz  di 
pmsaaaps  eacriptare  et  leurs  noms  cseripz,  cl  au-dc^us,  ea  b 
«wd  k»  «ma  de  Berrj*  et  pJa&ieim  petiz  «scu»ona  xij  1.  xvj 

iii-  —  ItOD,  on  «lire  Uppiz  OLi  il  a  plusieurs  outres  penoai 
de  ■oyiNS  M  aolns  Dames,  t'tn  aâuvoir  :  Thamarù,  Thena 


mtÊt  k  léôt  4c  Mt  eifloUa  eoUn  U»  Sumini,  «4  MMire  ioMlt  Oi 
tmmaM  ^'as  iminrtl  tOMTVt  dMi  U  btblloliiAqDi!  de  feu  ùr  Thoaui 
tft.  à  CMIakok.  C«  pMM  wn  pr«clwincou-«l  poblic  par  U  .smWi 

1.  S«  k  OHpU  d*  rAtfMUris  ^  ISOfi.  pvbH'  pu-  Unoft  d'Ar» 
Utmn  mimHim  Àe  ulU  tipiM«rie,  d^  *■  umi  lUBnU  Mal  :  i  !■*■  [t 
it  iaaMgM).  pMr  «Toir  npfanWI*  «a  phnlnra  Iteni  «1  (intr  a«  lalll 
ca  haalt  aa^aiit  UppUde  la  B»gmt  PimtaM flir,  foor  oe  isilj  ».  p.  *  H 
ftt  (toMMl  ifB'n  mi  u  tapU  fU  Wn  ■  tapecM.  * 

Su  Mtnr  d*ù«  tue  Made  •ppmbadfa  rit  la  wythalaila  a  pM  futi 
du  MOTcn  l«e,  nou  dlMU  qaelqnai  BOli  dM  penaMfM  bbnlMu  i^ 
te«  iu  MM  UpiHcriai  :  rtnlhtTlVr  riJM  iliti  «istnati  ft  tt-piflH  ttw  il' 
llniFatîoo  de  la  bâche  d'amvi,  Tint  U  MOOBr*  dca  Tro^w  ri  fol  iui 
Achille. 

2.  Deipbile  était  fille  d'AdrM(«,  roi  d'ArgM.  Elle  «fovM  Tjdt''  ri  dm 
jour  t  Dionède. 

1.  C'Mt  pent-ttre  Argwlhooe  «pti  Art  IfeciA»  ptr  llUnt  du*  l'Il*  A» 
Son  MaT«ar  J'èpouM  enat  A*  partir  pew  !•  fMtn  d*  Trai«,  uù  il  |>«rt< 
«dI  Uni  de  douleur  de  In  pert«  de  toa  nerl  qa'alle  m  UMiml. 

).  Vu;.  le  Dielitmnain  éa  la  PaHe. 

5.  Reine  da  Amazuiw:  «Ue  eul  de  Tlièaée  an  fiU  i|Ui  |>or1a  «on  ih 
doni  l'amonr  de  Phèdre  canui  U  mort. 

6.  Les  doc*  de  Berry  porUieol  ■  d«  France,  A  U  Uinlare  en^rwUv  de  fftt 
Le  duc  de  Berr7  dont  imos  ti><fmu  I«  arma  nir  de*  Upjuerie*  i  injeta 
Il  itifUMlogie  gre<^ne  e»!  bi  Imiaième  hls  du  roi  Jean,  pour  qui  le  E 
érig^  ca  docbë'pairic  *  charge  de  reT«rsio<i  t  U  «Mronne.  Comme  il  ne 
pas  d  enfants  an  jour  de  h  morl,  »es  tient  retinrent  au  ni  Charlm  VI, 
ainsi  que  am»  InwTOOs  des  tapisserie*  1  se«  anm»  dan*  le  d^pAt  da 
On  Mit  qoe  ce  perwnaaee  était  );rand  amaleur  de  lirr**  ri  d'ohjrti  d' 
înTenUirti  de  f«*  coIlectian«  en  (ont  toi.  U  n>st  jut  «lonnant  qu'A  ' 
jo\aui  et  de*  pièce*  d'oilïrrerie  rianies  par  lui.  te  uiient  trouiéc*  d< 
séries  prëcientes.  Toulef<di  le»  diSèreats  maDUcHla  d»  colleetiuai  di 
Ekrrjr,  dont  noire  regrell^  collègue  G.  Onnaj  avait  prtparé  la  publies 
conlieuneal  pat  de  bile  de  tapisseries. 

7.  Tbeoca  {taj.  te  Met.  dt  la  FttbU].  Toalea  c««  b#rotttet  lt«eDdalr« 


t 
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Penthasiléey  et  au  dessoubz  de  elles  a  grans  escripiures,  et  leurs 
noms  par  cscript,  et  au  dessus,  en  hault,  les  armes  de  Berry  comme 
dessus  viij  1.  viij  s.  p. 

453.  —  Item,  un  autre  tappiz  où  il  y  a  trois  grans  personnages  de 
Dames,  c'est  assavoir  :  de  Ménalipe^  de  Sémiramis*  et  Lampheto  3,  et 
au  dessoubz  escripture  et  leurs  noms  par  escript,  avecques  plusieurs 
autres  petiz  personnages  au  dessus  de  elles,  armoyé  en  hault  des 
armes  de  Berry  et  petiz  escuçons  xvj  1.  iiij  s.  p. 

4  54.  —  Item,  unze  tappiz,  x  grans  et  ung  petit,  tous  de  la  chambre 
Saint-Uenis'*,  dont  les  x  sont  prisez  en  x  articles    iij<^  xl  1.  xvj  s.  p. 

455.  —  Item,  ung  grant  tappiz  de  Herculez^,  prisé 

inj"  vj  1.  viij  s.  p. 

456.  —  Item,  un  autre  grant  tappiz  de  la  bataille  des  XXX  * 

uij"  xj  1.  nij  s.  p. 

lipe,  Déiphile,  Argentine,  Sinope,  Hipolyte,  Tamaris,  Teuca,  PenUiesilée,  Sémi- 
ramis,  Lampheto,  ont  été  rangées  tour  à  tour  parmi  les  Preuses,  dont  le  nombre 
n'a  jamais  été  bien  exactement  fixé.  Quand  on  voulut  donner  un  pendant  anx 
neuf  Preux,  on  prit  parmi  les  Amazones  les  noms  les  plus  connus,  mais  chacun 
ajoutait  ou  retranchait  à  son  caprice.  Jeanne  d'Arc  elle-même  a  figuré,  après  sa 
mort,  sur  la  liste  des  Preuses.  C'était  une  sorte  d'apothéose  ou  de  canonisation 
populaire. 

1.  Ménalippe,  sœur  d'Antlope,  reine  des  Amazones,  fut  faite  prisonnière  par 
Hercule  dans  la  guerre  qu'il  ût  aux  Amazones.  Antiope  donna,  pour  la  rançon 
de  sa  sœur,  ses  armes  et  son  baudrier. 

2.  La  fameuse  reine  de  Babylone. 

3.  Lampheto  ou  Lampetie,  fille  d'ApoUou  et  sœur  de  Phaéton,  fut  tellement 
affligée  de  la  mort  de  son  frère  que  les  dieux  la  changèrent  en  peuplier. 

4.  L'inventaire  veut  probablement  parler  d'une  seconde  tenture  représentant 
les  joutes  de  Saint- DerUSy  dont  il  est  question  plus  haut  (art.  146).  De  même, 
la  tapisserie  des  joutes  de  Saint-Inglevert,  mentionnée  à  l'art.  t48,  revient  un 
peu  plus  loin  (art.  163),  sous  le  nom  de  tapis  Boucicaut. 

5.  Probablement  les  Trav€tux  d^Hercule.  C'est  un  sujet  qui  se  rencontre 
assez  souvent  dans  les  tapisseries.  On  voit  plus  loin  que  cette  tenture  fut  com- 
plètement usée  par  le  service;  on  la  raya  en  conséquence  de  l'inventaire. 

6.  Dans  un  des  comptes  de  l'Argenterie,  publiés  par  Douiit  d'Arcq,  datant  de 
1396,  la  tapisserie  de  la  bataille  des  Trente  est  mentionnée  avec  des  détails 
qui  méritent  de  trouver  place  ici  : 

«  A  Jehan  de  Jandoigne,  tappicier,  demourant  à  Paris,  pour  avoir  rappareillié 
le  tappiz  du  Roy  De  la  bataille  des  XXX,  ouvré  d^or  et  d'argent  ;  c'est  assa- 
voir reffait  en  ycelui  pluseurs  grans  troux  et  dessireures,  de  fil  d'or  et  d'argent 
et  de  lainne  fine,  livré  par  ledit  Jehan  ycelui  tappiz  nétoié  et  misa  point;  pour 
ce,  viij  1.  p.  > 

Ainsi,  ce  tapis,  dont  malheareusement  la  provenance  n'est  pas  indiquée,  est 
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457.  —  ItMn,  une  chambre,  ippellée  la  eAcMfav  d«  fflrfmt, 
tenant  del,  doasïer  et  eoaverUire  d'or  el  de  soje. 

'1 58.  —  Item,  trois  tappiz,  Kppuitaaia  à  ladicte  chambra,  d 
d'Amz,  eomprina  le  petit  de  la  eoucbe,  et  un  aulre  au  Boya*,  ap 
depuis  î  Paris. 

^9.  —  Item,  le  del  et  doaaio'  d'une  chambre  de  Tonnmf, 
el  de  soje,  avecques  tJ  Uppiz  ai^iarteiiana  à  ladicte  chambre, 
graos  el  un  petit 

460.  —  Item,  uDg  dossier  de  drap  d'or,  bordé  de  rduj-au  az 
fleurs  de  l;s  d'or  vi^ 

\M.  — Item,  ung  gnnt  dajs;  aus  an^es  samit*  venneil 


Nota  ;  Que  le  d 


TIlj»* 


le  et  les  goutières  dont  c;  n'esl  : 

a  onl  esté  bailliez  par  Heurtevant  à  Jehan  F 

pour  bire  rdUre,  et  dit-on  qullz  sont  sur  Grenier  sur  le  pi 

et  tiennent*  pour  zx  s. 

1 62.  —  Item,  un  petit  dosseret  de  drtp  d'or,  champ  pers,  I 

de  velujau  Tormeil  brodé  i  lozengee,  et  en  chacune*  quatre  1 

de  lys  vj  1.  viij 


d'uM  date  Un  laUMmn  à  l'uate  13)6,  paiiqaï  calta  ipMpic  on  élalt  i 
de  le  rMtaanr  conplètaMut. 

Le  ComAoI  i»È  TmU  ml  trop  t/tmaai  poar  qn'il  toit  nécMuin  d' 
dani  tncoii  détail.  BorBoUMioai  k  nppeler  qne  ce  coabit,  qui  illyttn  li 
de  Bobeit  An  Baunanolr,  ht  Krré  dam  le  eutoo  de  nornoel  le  37  aar 
(roy.  FiviiMrt,  Uv.  1,  put  U,  ehap.  to,  et  la  nlatioa  paUlèe  par  Cn 
en  1835). 

La  (aplaierle  ht  probaMenKiit  eiieatée  peu  de  tempe  iprèi.  Dant  loi 
cas,  aa  UifieaUoii  m  place  entra  lee  aanice  1351  et  1396,  naJai  eoap  «Ai 
près  de  la  premlira  que  de  la  tecoode  de  cet  dates. 

1.  C'eit-*-dln  an  cbatean  dn  Ixdi  de  VlncMnet. 

2.  Vojei,  toi  le  MM  do  Btot  mmU  et  tar  l'ètjiiKrio^e  de  ce  lenne,  b 
da  lirra  de  naiidaq|ne  MiciwI  tax  )e  eommeree  de*  ttofle*  de  toie.  M. 
adopte  l'opjiiioo  de  H.  de  Hu  Latrie,  qtd  croit  qne  le  tamit  ■  élail  Dm 
de  toie  pen  dURnate,  aiala  géBéraloBeiit  plu  riche  qne  le  r«adal.  >  D 
CompUt  4t  FArgmtUri»,  M.  DoaEl  d'Arcq  peaie  qae  le  lamH  tlaxi  nn 
de  soie  réaUtante  et  ae  rapprochant  beaneonp  dn  Mlla,  et  il  «'appale 
fait  qne  le  aamlt  «ait  Boomt  eBiplo;é  pour  recooTrir  1e«  eonuiu»  ou  a 


3.  Ne  (aadnlt-D  pea  Un  nie  Grenler-ani^le-Pont  ou  nie  Gmiler.wuN 
Celte  me  Ta  de  l'^^lae  Saint-Gerrala  1  U  rue  OeolTroi-Uwler  H  est 
pr^  de  la  Sdae. 

4.  Cela  rent  dire  :  et  nient  zz  s. 

5.  EnchaqiK  loaaiige^  lea  Henri  de  Ut  denleM  «tre  rangtee  :  niw,  deni 
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463.  —  Item,  deux  grans  tappiz  de  haulte  lice,  appeliez  les  tngf^piz 
Boudquaut  *  ;  prisé  vîj"  xij  1.  p. 

464.  —  Item,  deux  des  tappiz  A'Ottomem^  l'empereur,  de  haulte 
lice^  Ixxîj  1.  p. 

465.  —  Item,  deux  grans  tappiz,  des  Vielz  Testament  et  du 
Nouvel j  appeliez  les  Passions  ^,  de  01  d'or  et  de  fille  d'Arraz  ij^  viij  1.  p. 

460.  —  Item,  ung  grant  tappîz,  nommé  les  Preuzes^j  de  fille  d'or 
et  d'Arraz,  et  est  proprement  la  Conqueste  de  Thèbes  ;  prisé 

xxvj  1.  viij  s.  p. 

467.  —  Item,  une  chambre  de  drap  d'or,  ciel^  dossier  et  couver- 
ture, à  lyons  qui  tiennent  rouleaux,  où  est  escript  Kirolus 

ïi]^  xxxvj  1.  p. 

468.  —  Item,  ung  tappiz  sur  champ  azur,  à  lyons  et  à  Karolus, 
contenant  trois  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé  ou  environ  xl  s. 

469.  —  Item,  sept  tappiz  de  mesmes,  c'est  assavoir  six  grans  et 
ung  petit,  qui  sont  au  boys  de  Yinciennes^,  comme  disoit  Heurte- 
vent,  sont  vielz  et  usez,  qui  ont  esté  trouvez  touz  depuis,  prisé  en 
vj  parties  oudit  inventoire  Ixvij  1.  iiij  s.  p. 

4  70.  —  Item ,  ung  grant  tappiz  de  haulte  lice ,  nommé  le  Duc 
Guillaume,  qui  conquist  l'Angleterre''  lxx\j  1.  p. 

1.  n  s'agit  évidemment  du  fait  d'armes  de  Saint-Ingleyert,  dans  lequel  Bou- 
cicaut  joua  un  rôle  si  glorieux.  Voy.  le  a*  148  et  la  note.  Le  roi  Charles  VI,  qui 
avait  assisté  au  combat,  avait  pris  plaisir,  comme  on  le  voit,  à  faire  reproduire 
sur  plusieurs  tentures  le  combat  où  les  chevaliers  français  s'étaient  si  brillam- 
ment distingués. 

2.  Octave,  qui  devint  plus  tard  empereur  et  prit  alors  le  nom  d'Auguste,  avait 
changé  son  nom  patronymique  en  celui  d'Octavien  quand  il  fut  adopté  par 
Jules  César.  Le  moyen  Age  le  connaît  surtout  sous  ce  nom  d'Octavien,  qui  n'est 
cependant  ni  son  nom  de  famille  ni  son  nom  d'empereur. 

3.  Cette  tapisserie  représentait  peut-être  Auguste  et  la  Sibylle. 

4.  En  tête  des  tapis  à  ymages  de  l'inventaire  de  Charles  V,  ligure  c  le  grand 
tappiz  de  la  Passion  Nostre  Seigneur.  » 

5.  Est-ce,  comme  cela  parait  probable,  la  tapisserie  mentionnée  dans  l'article 
suivant  au  compte  de  l'Argenterie  de  1396?  «  Item,  pour  avoir  reffait,  comme 
dessus,  un  autre  tappiz,  de  Deux  Preuses;  pour  ce  zxzij  s.  p.  »  Ce  sujet  rentre 
dans  la  série  de  ceux  qui  sont  empruntés  à  l'antiquité.  Le  présent  article  nous 
apprend  que  la  tapisserie  des  Deux  Pretaes  représentait  la  guerre  de  Thèbes 
ou  la  lutte  fratricide  d'Étéocle  et  de  Polynice. 

6.  C'est-à-dire  au  château  ou  dans  le  donjon  de  Vincennes,  dont  la  construc- 
tion remontait  à  Philippe-Auguste  (1183)  et  qui  avait  été  restauré  et  augmenté 
au  XIV*  s.,  sous  Charles  V. 

7.  Ce  tapis  est  mentionné  dans  le  compte  de  l'argenterie  de  1396.  Voici  l'article  : 
c  Item,  pour  avoir  rappareillié  en  plusieurs  lieux  un  autre  grant  tappiz,  De  la 
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m.  —  Item,  UD  autre  graat  tappiz  de  hauJle  lice,  appelle 
Iram  *  xljj  I.  vif)  s.  p. 

Autre  tifpisseub  inventoriée,  etc.  qui  «toit  en  la  l'oncicrKChcdu  PAlii| 
royal  a  Paris,  soubz  le  gouvernement  de  fr-u  monsRigncur  inaisl'"™ 
Euslace  de  Laittre  *,  à  son  vivunt  Cbancvlier  de  fr&Dw.  laquelle  ta 
pisserJeoadisoileslre  venue  d'Alain  Uyoais  cl  Jacques  riùmperear*! 


Jmniv  ail  r*t  ;  p^fur  ce  itm*  ■.  p,  pi 

'J  d<  c(  Upù,  OD  1r  d^iitpic  unsi  1  I  L'a  Uffil 
'«  OIa*f«in-  •  Il  •  «il  <t«ar  bien  td  du  BrrtrnJ 
■0  Mil,  le  roi  Charlw  VI  pn>r.-M«li  ai»  iwrte  «| 


conquette  dEngittem,  r'ett  ns^cUr  rtlbil  rommr  ■]««»  plmlnin 
troui  el  dessireiiTM  et  Détail  cMnio*  dit  ni  ;  poot  le  m»  é.  p.  % 

I .  Quand  on  dispose  plus  Uni 
ii«l  el  DSë,  appelle  SerUUoH  d» 
DugueBelln,  poar  qui, 

culte.  Cette  UpiiMrle  m  Igore  f«t  4mi  b  edapM  dl  l'Aranterir  d*  V. 
par  MDtre,  ou  j  trouve  la  nrallmi  d»  ptoilMn  laataiM  qui  ne  r<|>«ni«Miii| 
plus  ici,  Mit  qu'elles  rusMnt  aoAuUae  riMurHiIrnirnl  m  U?l.  loit  qu'oUa^ 
-eussent  été  Tolées  ou  dcnmto».  Voiel  cdle*  que  le  lapluier  psfisteu  Joliao  ri 
Jandoigne  était  chargé  de  réparei  : 

<i  Item,  ponr  avoir  nppareillii:  el  itami  de  Iuitl«  par  en  baull  an  antre  gni 
tappis  de  Ctsac  (T),  où  me*ller  ntuit,  teffail  plaalears  graai  trous  el  deed 
reures,  el  reDail,  rappareillié  de  111  d'or,  d'argent  el  de  laine.  Pour  ce  UiliJ  s.  | 

<  llem,  pour  avoir  rappcrdIUt  fut  •»(!«  sraat  Uppli.  (fa  ifnc  df  WafV^t, 
ciimiue  dessus.  Pour  te  lij  I.  p. 

I  llem,  pour  avoir  rcffiut  le  lafplj!  d'Oltrti*  U  Baron,  \k  où  nieatlcr  esta) 
Pour  ce  iTj  s.  p.  » 

D'ailleurs,  nons  renvojoos  nne  foit  poor  lontes  t  t'arlicie  tiibliiiRrepbl 
où  Doui^t  d'Arci  a  publié  lootes  te«  mentioBS  de  tapls*erlee  que  se*  luiif 
iavestigalions  dans  les  comptée  du  nof«  l|e  lai  araieat  peraia  <le  rtii 
<Vo). BMtmtqHt de lÉcot* detetertM, (on» XXXTII, auée  IBTe.  p.  39I>-M 

Bertrand  Dugoeedio  ligure  eur  le*  lapImriM  to  U  Ma  dn  sir*  tIAela;  ' 
image  parait  avoir  été  touvenl  recette.  Oa  iMave  eaeore  la  naatlM  d*! 
tapisserie  où  il  éuit  repréeenlé  dan*  an  inveaUlre  de»  dilleani  de  CbamM 
Turin  et  Pont-d'Ain,  eu  U97-9S,  publié  par  U.  Pielru  Va|i;n  daa*  le  Vi'  vol 
Ja  Miscellanea  di  ttorta  Ilaliana, 

1.  Enetacbe de LaUlre  fat  cbaocetier  de  fraace  en  Itll,  puis  de  t41fli 
C'e».l  durant  cette  derniire  période  que  les  tapistariei  énuiaérMi  dans  ce 
pitre  dnrenl  être  dépostes  à  la  Coaderierie. 

i.  Dans  son   Choix  dt  pUeei  tuidila  «wr  le  reçue  de  Charlet  VI,  I 
d'Arcq  a  publié  ptosieurs  docamenU  qui  se  repporlcat  t  Ja^qu»  Lempere 
à  l'affaire  llaqnelle  il  eat  iùt  alliuioo  ici  (naja  t.  U.  p.  123,  280,  !'J9J.  D 
documeala,  il  résulte  que  Jacques  ou  Jti{>>a!l  Lenipcrrar  était  garde  de*)u 
et  de  l'épargoc  avant  l'année  141G,  car,  le  10  dprembre  I4IG.  il  signe  uno  ' 
dans  laquelle  il  confesse  avoir  enlevé,  en  ttuu  U1I,  un  rubis  balai  juar  le 
a  un  bijoa  donné  au  rui  par  le  duc  de  Bcrry.  Sa  disgrlce  est  de  Ml 
lettres  paUnles  du  28  mai  14IS  le  déclarent  ruupable  du  crime  de  IMe-n 
eomue  ajaot  MUleuo  le  parti  du  cumle  d'Armagnac  contre  le  duc  de 
gogne.  Tous  tes  bieos  sont  cmlisques  el  donné»  1  Jebaa  de  Pslignjr,  di 
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et  de  présent  appartient  au  Roy,  nostredit  seigneur,  par  forbiture 
desdiz  Alain  et  Lempereur^ 

472.  —  Premièrement  Ait  trouvé  un  ciel,  dossier  et  couverture  de 
tappisserie  de  Bonne  Renommée^ ^  estoffez  de  soye  et  d'or,  contenant 
xlviij  aulnes  et  demie  doublés  de  toile  blanche  v^  iiij"  ij  1.  p. 

473.  —  Item,  ung  tappiz  pour  couche,  de  tappisserie  sur  leine,  de 
ladicte  chambre  d'or  et  de  soye,  contenant  cinq  aulnes         xvj  1.  p. 

474.  — Item^  ung  tappiz  de  muraille,  contenant  xviij  aulnes 
iij  quartiers  Ivij  1.  xij  s.  p. 

475.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xx  aulnes 
et  demie  Ixv  1.  xij  p. 

476.  —  Item,  un  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xxij  aulnes 
et  demie  Ixxij  i.  p. 

pelain,  écoyer,  premier  yalet  de  chambre  du  Roi,  nommé  garde  des  joyaux  du 
Roi,  en  place  dudit  Lcmpereur,  par  lettres  du  7  août  1418.  Enfin  «  dans  Tacte 
de  confiscation,  on  donne  encore  à  Lempereur  les  titres  d'échanson  et  de  con- 
seiller du  Roi.  C'était  évidemment  un  iayori,  comme  Alain  Dionis  ;  les  discordes 
politiques  amenèrent  sa  ruine,  après  avoir  causé  sa  fortune.  De  pareilles  vici»- 
situdes  n'ont  rien  que  de  très  commun  à  des  époques  aussi  troublées  que  le 
commencement  du  xv'  s. 

1.  11  existe  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  P  1189,  n*  15,  un  inventaire 
des  tapisseries  confisquées  sur  Lempereur  et  Dionis,  dont  les  articles  suivants 
sont  la  reproduction  presque  littérale.  Nous  avons  signalé  les  différences  qui 
distinguent  les  deux  textes.  L'inventaire  spécial  auquel  nous  renvoyons  porte 
ce  titre  :  c  Inventoirc  fait  le  xvm'  jour  de  juing  Tan  mil  CCCC  et  vint  par 
nous,  Pierre  Canteleu,  conseiller  et  maistre  de  la  Chambre  des  comptes  du 
Roy,  nostre  sire,  à  Paris,  Jehan  le  Bègue  et  Audry  Courtevache,  clercs  des 
comptes  dudit  seigneur,  du  commandement  et  ordonnance  de  bouche  de  mes- 
sieurs desd.  Comptes,  de  certaine  tapicerie  estant  en  la  Conciergerie  du  palais 
Royal,  à  Paris,  soubz  le  gouvernement  de  feu  mons*"  maistre  Eustache  Delattre, 
à  son  vivant  chancellier  de  France  ;  laquele  tapicerie  on  disoit  estre  venue  de 
Alain  Dyonis  et  de  Jaques  Lempereur,  et  de  présent  appartenant  au  Roy  nostre 
dit  seigneur,  par  la  forfaiture  desd.  Alain  et  Lempereur.*  Après  lequel  inven- 
toire  ainsi  fait  et  parfait,  comme  dit  est,  nous,  par  Tordonnance  de  mesd.  sei- 
gneurs, baillasmes  en  garde  ladicte  tapicerie  à  Guillaume  Hurtevant,  garde  de 
la  tapicerie  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  de  laquelle  tapicerie  venue  dudit  Alain, 
la  déclaration  s'ensuit...  i 

2.  Ce  sujet  se  retrouve  fréquemment  dans  les  inventaires  du  xvi*  s.  Voy. 
l'article  de  Douet  d'Arcq  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (XXKWly 
p.  398).  La  reine  Isabeau  achète,  en  1402,  d'un  marchand  de  Paris  nommé 
Guillaume  Arrode,  «  des  tappiz  à  plusieurs  hystoires  de  Preux.  Le  m*  est 
d'une  reine  appelée  la  Renommée^  tenant  iij  aulnes  et  demie  de  long  et  tiij 
de  lé.  9  Voy.  ci-dessous,  le  n*  180. 
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177.  —  Item,  uug  aotn  l^ipiz,  oontmant  uvy  BulUBiAde 
ilij"vif] 

ns.  —  Il«m,  ua  autre  tapiHz,  eoateiHut  xzy)  lulnes 

iiij"  iij  1.  iiij 

^9.  —  Et  ung  antre  tappiz  eonlfloant  i^  aulnes,  font  tam 
lesdictes  parties  :  vj*'  xvij  uUnes  j  quartier  IxtïJ  1.  iiij 

i  80.  —  Item,  ung  tappîz  de  layne  de  Bonne  Benomméê,  de  la 
d'Arraz,  contenant  zx  aulnes  et  demie,  où  «ont  la  devise  de  plui 
Saiges,  comme  de  Satmon*,  Jautt,  Abioio*  et  plusieurs  autre 

zxxvj 

\M.  —  Item,  ung  ôei,  dossier  et  couverture,  de  tappicerie 
à  la  marche  *  sur  champ  vert,  à  personnages  et  oyselles  et  rain 
contenant  xviij  aulnes  et  demie  b 

i  82.  —  Item,  ung  tappiz  sur  leine,  ouvré  À  or,  de  Tystoire  de 
battre  et  de  Girard  de  Commeref/',  cootenant  xlj  aulnes 

iiij"  zviij 

483.  -Item,ungâel,dOBBiereteoirrerturedetappiceried7 
sur  champ  vermeil,  à  un  pavillon  blanc,  à  pwsonnages  jouao 
escbez,  contenant  xzxiv  aulnes  et  demie. 

184.  —  Item,  ung  tappiz  de  muraille  de  mesmes,  oont 
xiiij  aulnes  J  quartier. 

1 85.  —  Item,  ODg  autre  tappiz  de  muraille  de  mesmes,  cont 
XV  aulnes. 

486.  ~  Item,  ODg  antre  t^piz  de  muraille  de  ladicte  cbai 
contenant  xiilj  aulnes  j  quartier. 

188.  — Item,  ung  autre  tappiz  de  ladicte  chambre,  cont 
xiiij  aulnesj  quartier. 

188  Mf.  —  Item,  ung  antre  tappiz  pour  ta  couche,  de  me: 
contenant  dix  aulnes  et  demie. 

487.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xiiij  ai 

1.  Salonmi. Hiai  ds  plu  fréqnaot  la  noyen  tge  qae  ce  mèluge  de*  p 
nages  de  la  Filrie  mt  1m  rok  Hébrau. 

2.  Une  Iqitiieiie  *  !•  uvcfae  eet  nne  Upifwrie  de  Immc  Iùm  ;  ce  lenn 
des  marchei  m  pédalM  qoi  MmieDt  1  iearter  pendist  le  trarail  les 
chaîne.  Le  terme  de  iMHe  liste  n'apparaît  pas  aTanl  le  coramenceDM 
XTU*  siècle,  landii  qne  celnj  de  hante  Uite  «e  rencontre  dis  l'an  1300. 

3.  VOf-,  Rir  le  «4^  de  Barbatir»  et  le  râle  que  joue  le  jeune  Gér 
ComarcUi,  dnot  k  wm  est  id  dUgnré  en  Coumerej,  VBitMre  UlUrair 
Frajtee  (I.  XX,  ISt3,  p.  706).  Le  lUge  de  BarboMlre  est  nne  chusoa  du  c< 
GniUaome  an  Oonrt-Na*,  ronaniée  i  la  An  du  xni*  i.  par  Adenè*  le  Roi 
la  Terakn  a  poor  titre  :  Bwnet  de  Ooaiarehii. 
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189.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  demesmes,  contenant 
xiiij  aulnes  j  quartier,  qui  valent  ensemble  yj^^  xj  aulnes  j  quartier. 

4  90.  —  Item,  ung  tappiz  d'Arraz,  de  batailles  de  Lyon  de  Bourges ^ , 
contenant  xx  aulnes  xxviij  1.  p. 

\%\.  —  Item,  une  table  d'autel,  de  tappicerîe  d'Arraz,  à  or  et  soye, 
où  il  a  ung  Cruxifiemenfy  contenant  une  aulne  îij  quartiers. 

^92.  —  Item,  une  autre  table  d'autel,  de  tappicerie,  à  or  et  soye, 
où  il  y  a  ung  Jugement^,  contenant  une  aulne  trois  quartiers. 

4  93.  —  Item,  une  autre  table  d'autel,  de  tappicerie  d'Arras,  à  or  et 
soye,  où  il  y  a  un  saint  Sauveur,  à  deux  espées^,  contenant  une 
aulne  iij  quartiers  c  s.  p. 

494.  —  Item,  ung  tappiz  de  salle,  de  tappîsserie  d'Arras,  à  or  sur 
leyne,  du  Verger  de  Jeunesse^  contenant  xxj  aulnes  xxxvj  1.  p. 

495.  — Item,  ung  autre  tappiz  de  salle,  de  tappisserie  d'Arraz, 
sur  laine,  de  Plaisance*^  à  personnages  à  cheval,  contenant  xiiij  aulnes 
j  quartier. 

496.  —  Item,  un  ciel  de  tappicerie,  de  flle  délyé  de  Paris,  à  per- 
S;.                  sonnages  et  une  fontaine,  contenant  dix  aulnes  iij  quartiers 

^  xvij  1.  îiij  s.  p. 

497.  —  Item,  une  sarge  de  ce  mesmes  fille,  sans  fontaine,  conte- 
nant xiiij  aulnes  xxij  1.  viij  s. 

498.  —  Item,  ung  dossier,  de  tappîsserie  d'Arraz,  à  ung  jeu  d*es- 
chez  et  plusieurs  personnages  sur  champ  noir',  contenant  neuf 
aulnes  iij  quartiers  xiiij  1.  viij  s.  p. 

499.  —  Item,  une  couverture  de  lit,  de  tappisserie  sur  champ  noir, 

1.  M.  Léon  Gautier  analyse,  dans  ses  Épopées  françaises  (I,  471-2),  les  deux 
poèmes  sur  Lion  de  Bourges  parvenus  jusqu'à  nous.  L'un  serait  du  xy*  siècle, 

V  l'autre  du  xyi'.  Il  faut  admettre  Texistencc  d'une  version  antérieure,  aujour- 
d'hui inconnue,  puisqu'en  1421  il  existait  des  tapisseries  inspirées  par  le  poème 
et  surtout  à  cause  des  passages  où  Cuvclier  a  cité  Lion  de  Bourges  dans  sa 
Chronique  en  vers  de  Bertrand  Duguesclin  (tome  1, 376).  On  sait  que  ce  poème 

^  remonte  aux  vingt  dernières  années  du  xiV  s. 

^  2.  Très  probablement  un  Jugement  dernier. 

^  3.  Sans  doute  un  Sauveur  qui  a  deux  épées  plantées  dans  la  poitrine,  comme 

V  on  représente  aujourd'hui  le  Sacré-Cœur. 

^  4.  Voy.,  dans  la  liste  des  tapisseries  acquises  en  1402  par  la  reine  Isabeau, 

è.  publiée  par  Douët  d'Arcq  (cf.  note  du  n*  172),  «  un  tapis  à  ymaiges  de  l'ou- 

^-  vraige  d'Arras,  qui  est  de  Plaisance  et  de  Lesse  et  de  Oiseuse  qui  les  introduit, 

tenant  de  long  x  aulnes  et  demie  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  qui  font 

zxix  aulnes.  » 
5.  Comparez  le  n*  183,  où  sont  déjà  représentés  des  personnages  jouant  aux 

échecs  sur  fond  blanc,  à  champ  vermeil. 
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de  fllle  d'Arraz,  k  dix  personnagea  d'omnm  et  feainies,  sur  ttS» 
ments  d'Amoim*,  contenant  n]  aulnes  xxvjy  1.  ivj  s 

200.  —  Item,  oog  tappiz  de  aalle,  à  penonnagee  d'Amoon, 
tappicerie  d'Airaz  but  Itine,  contenant  x  aulnes,  et  y  a  la  Déi 
d'Amours  et  plusieurs  personnages  d'Amoars  xviîJ  1 

201.  —  Item,  ung  petit  doesier,  de  tappicerie  d'Arraz  sur  Id 
à  enffans,  oyseaulz  et  raioeeaulx  sur  champ  vert  herbu',  conlm 
six  aulnes'. 

202.  —  Item,  ung  autre  tap|^  ou  dossier,  de  tappisserie, 
ctiamp  vert  gay,  et  arbres  et  cinq  personnages,  ooDlenant  six  au! 
et  demie,  et  y  a  un  baa^  et  œriaiera. 

203.  —  Item,  ung  antre  tqipis  de  diambre,  de  tappicerie  d'An 
sur  iaine,  à  champ  nrt  lierlRi,  k  drax  personnages  et  nieillages,  ( 
tenant  xij  aulnes. 

204.  —  Item,  une  esMze^  de  tappicerie  d'Arraz,  sur  vert  perd 
à  or  et  soye,  contenant  une  aulne  quarrée  et  quatre  aulnes  de  loi 

Xl8 

205.  —  Item,  tnns  goutières,  de  Iq^moie  d'Arraz,  de  fUe  dtijt 
Paris,  contenant  chacune  trois  aulnes  ung  quartier  ou  environ, 
champ  vert  herbu  les  deux,  et  l'autre  vermeil. 

200.  ~-  Item,  tnns  antres  goutières  de  tappicerie  d'Arraz,  i  (q 
lez  sur  champ  vermeO,  contenant  deux  aoloee  i^  quartiers        i 

207.  —  Item,  deux  banquiers  de  tapi^eerie  d'Arraz,  sur  laini 
champ  vert  herbeux,  k  pcnonnagn,  contenant  ensemble  six  au! 
ctj  quartier  et  demi. 

208.  —  Item,  deux  pièces  de  quarreaulx  de  tappicerie  d'Arraz, 
champ  vameil,  et  emtenant  ebacun  i\j  auhxs  ilviij  s 

209.  —  Item,  un  banquier  vermeil,  semé  de  pappegsulx,  d( 
tappicerie  d'Arraa,  eonlenaot  ij  aulnes  et  J  quartier  ixxij  s 


1 ,  C'Mt-i-dlra  nM  dw  Jn 

1.  On  a  déji  ex^lqBé  qne  le  vart  kariia  ett  o^NMé  i  nrt  gai  on  *ert  c 
Par  couèqnent,  le  vmt  bcrtn  Mt  la  wt  tameé. 

3.  Bd  nu%i  M  tooBve  mUs  aole  :  Sadéilum  kle  juia  eompreh&Mi 
inferUa  tuptr  parte  rifNots  ad  koe  Htpwm,  Toj.  d-dcuona,  a-  !S4. 

i.  Une  bMm  Mt  iDM  baade  de  liage,  étroite  et  loagne,  qu'on  place  dai 
lit  des  Baladea  poor  piéurrer  les  matelas  dn  Hig,  du  pni  ou  de  l'orin 
semble qne  iiihiiiiii  imiihIii  ao  moyen  Ige,  biei  que  LKIré  n'en  tiipialeru 
qne  dans  AnbniM  Part  an  rn*  t.  Id  ce  mat  est  iimplemenl  prit  dans  le 
d'une  bande  i'itaBt  IndtlenninAe  plus  longue  que  large.  Vo).   Du  Can 


i.  U  liwl  HM  doale  Hre  i  berbu,  i  eomme  k  l'article  uiTanl. 
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240.  —  Item,  ung  tappiz  de  chappelle,  de  tappicerie  de  fille  de 
Paris,  à  ung  Crucefilz,  contenant  viij  aulnes  quarrées. 

\  2U.  —  Item^  ung  autre  tappiz  de  chappelle,  de  tappicerie  de  file 

{  de  Paris,  à  une  Anunciacion,  contenant  viij  aulnes. 

{  2V2.  —  Item,  un  banquier,  do  Touvrage  de  Paris,  à  chasse  et  vole- 

S  rie\  sur  champ  noir,  contenant  cinq  aulnes^. 

j  243.  —  Item,  un  tappiz  de  gros  file,  de  chasse  à  personnages  à 

^  cheval,  contenant  xviij  aulnes  x  1.  xij  s.  p. 

)  244.  —  Item,  ung  petit  tappiz  de  couche,  de  gros  file  sur  laine,  à 

t.  une  dame  et  ung  chien,  contenant  cinq  aulnes  iij  quartiers 

xi?iij  s.  p. 

i  215.  —  Item,  ung  tappiz,  de  chasse,  de  gros  file  sur  laine,  conte- 

te  nant  xviij  aulnes. 

-  »  246.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  tante,  de  chasse,  de  gros  file 

sur  laine,  contenant  quinze  aulnes. 

r  247.  —  Item,  un  tappiz  de  chambre,  de  gros  file  sur  champ  vert 

herbu,  à  ung  chevalier,  une  dame,  ung  &ucon  sur  une  perche,  con- 

7,  tenant  treize  aulnes  '. 

i  248.  —  Item,  ung  tappis  de  chambre  sur  champ  vermeil,  de  gros 

file,  à  personnages,  contenant  xv  aulnes  Ixiiij  s.  p. 

249.  —  Item,  trois  tappiz  de  volerie,  de  gros  file  de  Paris,  à  per- 
sonnages et  oyseaulx,  sur  champ  vermeil,  contenant  ensemble 
xlv  aulnes  xxij  l.  x  s. 

220.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  chambre  sur  champ  vermeil,  de 
gros  fille,  à  personnages,  contenant  viij  aulnes  Ix  s.  p. 

224.  —  Item,  ung  dossier  et  demi  ciel,  de  Touvrage  de  Paris,  à 
cinq  bestes,  où  il  y  a  ung  lyon  ou  milieu,  et  a  petiz  arbres  sur  champ 
herbeux,  contenant  dix  aulnes  et  demie. 

222.  —  Item,  ung  autre  tappiz  à  cinq  bestes,  de  gros  file  de  Paris^ 
contenant  dix  aulnes  ou  environ,  et  a  ou  milieu  une  licorne,  et  est 
ledit  tappiz  sur  champ  herbeux. 

1.  Les  tapisseries  sont  groupées,  ou  à  peu  près,  suivant  la  nature  des  sujets; 
après  les  scènes  religieuses,  Yoici  les  scènes  de  chasse  à  vols  de  faucons 
(n»»  212-222). 

2.  Après  cet  arUcle,  rinYentalre  du  registre  P  1189  contient  le  suWant  : 

«  Item,  un  tapiz  fait  à  la  marche,  de  grox  GUe,  sur  champ  vert  herbeux,  et 
le  chief  noir,  à  personnages  de  Yoleric  et  de  plaisance  et  de  dîné,  et  y  a  escript 
au-dessus  :  Véez  plaisance,  contenant  x  aulnes  un  quartier,  o 

3.  Après  cet  article,  sur  TinYonlaire  de  1420  se  trouve  le  suivant  :  «  Item, 
un  murchcpiê  de  grox  fille  de  mcsmes,  contenant  cinq  aulnes.  » 
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223.  —  Item,  uDg  Uppiz  vennril  de  grm  fll«,  à  deux  pemonoig 
dont  l'un  piasc  en  ane  oHn<^  ' ,  coDlenant  t  sulnes  el  dMnl«. 

224.  —  Itom,  une  esUiu  de  tappion-ie  d'Arru,  sur  champ  il 
herbeux,  cont«iiant  aulne  et  demie  t-n  quarreurc*  unj  l' 

225.  —  Item,  six  marcfappiiM  vers,  àt>  tappiftscric  do  i^ds  (Qê 
Paris,  à  un  oscu  do  gueules,  une  trois  en  sautouer  d'ar^nl,  el' 
milieu  uùg  croissant  de  synoppie»,  oonlenant  en^emblR  xïiij  uài 

vij  I.  lii]  t. 

'2'JI'k  —  Item,  un  baïuiuier  vermeil  à  un  faucon  l)laiir  et  plusiM 
branchantes,  contenant  trois  aulnes  iij  quarlim  it  B.< 

2:^7.  —  Item,  uug  banquier  ?ert  a  la  marche,  a  connlns *  et  â  arbif 
contenant  trois  aulnes  quarrées. 

2'2H.  —  Item,  un  banquier  de  vcri  perdu  a  la  marche,  de  irros  I 
à  compas  et  a  bestes,  cootonant  iij  aulne»  quanvos. 

229.  —  Item,  trois  banquiers  sur  ciiamp  vert  perdu,  li  la  inaral 
de  gros  fliu,  à  chappeaulx.connios.  et  chiens  dedea»  \es  clia|ipari 
cont(.-nant  ensemble  ii  aulnes  Ifj  s. . 

230.  —  Item,  deux  marcbepiez,  l'un  vert,  a  entrant  el  clianJoos, 
l'autre  azur,  contenant  six  aulnes  iitiij  «.{ 

231.  —  iLem,  ung  banquier  de  chasse,  de  gros  Ole,  sur  cbiB 
noir  xxiil] 

232.  —  Item,  ung  banquier  sur  champ  vermeil,  à  penoonagu 

XTJS.  1 
2A3.  —  bit  ung  autre  banquier  â  plusieiu^tieslf-,  sur  champ  Ttr 

contenant  ensemble  ix  aulnes  XX  s.  | 

23i.  —  Item,  cinq  banquiers  vermeiU,  de  ^m  tile,  à  la  marchi 

faiz  à  ospinettes',  contenant  tv  aulnes  IxîiiJ  s.  ) 


1.  ISoui  irriTuns  bui.  «ojels  rar.étieui;  Ir  ido^fd  agi-  iir  rondatl  pu  II  pu 
dcrie  mudinie  ;  il  ett  curieni  ie  toir  Jji  rriir''H'nL)Iinii  d'an  bomme  [ritMi 
dans  UQ  urinoir  lor  noe  tapiMCrie  dtftia^.  1  4^rori'j'  unp  det  chambre»  i 
chlleau  rojal.  Da  Gange,  qui  dt«  orlnat,  prit  pi>iir  urinai.  a'IadiqM  pu  arh 
dans  l'acception  où  ce  mot  etl  td  «mployé.  \'oj.  auui,  lur  orinal,  les  pUM^i 
cités  dan«  le  DicUooiuire  de  Tréroui. 

2.  Afin»  c«l  arUde,  on  lit  le  dairaDl  mr  l'inVHiUirr  de  U30  :  f  Item,  * 
quaireaui  en  un  tianqui«r  de  taplc«rie,  t  P  f  t  A  lur  lainr.  > 

3.  De  gueules  i  un  sautoir  d'ar^tenl  chargé  d'an  rroKunl  de  sinople  poié  t 

4.  Conil  lia  eonnàn,  il»  eoniUiu  (cudIcvIu*),  >ignilic  lapin. 

5.  Ji^  ne  trouTp  pa«  puur  cr  mol  d'eiplicaliun  ulitfjiiMrite.  Toal  i  IV 
(n*  230),  nous  aigos  m  une  tapiuerie  t  entaala  el  cliarduiw;  Mlle^i  Ml 
elle  décorée  de  buillagat  d'^Inc  on  d'aob^pinc  en  Arur> 
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235.  —  Item,  cinq  autres  banquiers  vers  herbeux,  de  gros  file,  à 
la  marche,  faiz  à  espinetes,  contenant  xv  aulnes  xxxij  s.  p. 

236.  —  Item,  xij  quareaulx  vermeulz,  à  vulgnettes*,  de  la  façon 
de  Reims,  contenant  cinq  aulnes  et  une  pièce  ^  xxiiij  s.  p. 

237.  —  Item,  une  demie  pièce  de  quarreaulx  de  Reims,  à  taber- 
nacles^, sur  champ  vert,  contenant  six  quarreauki  et  aulne  et  demie 

xij  s. 

238.  —  Item,  ung  tappis  blanc,  de  gros  file  de  Paris,  semé  de 
rainceaulx,  de  rozes  et  boutons'*,  à  un  escu  où  il  y  a  fleurs  de  lys 
d'argent,  contenant  xij  aulnes  et  demie  iij  1.  xvj  s.  p. 

239.  —  Item,  un  tappiz  pers,  à  la  marche,  à  un  escu  de  gueules,  à 
six  anneaulx  d'or'  et  une  clef,  contenant  dix  aulnes. 

240.  —  Item,  un  autre  tappiz  pers  de  mesmes,  contenant  vij  auhies 
et  demie. 

244.  —  Item,  deux  autres  petiz  tappiz  pers  de  mesmes,  contenant 
trois  aulnes,  qui  font  six  aulnes  xxxij  s.  p. 

242.  —  Item,  une  sarge  vermeille  de  laine,  en  fhçon  de  Yalen- 
ciennes  *. 

243.  —  Item,  une  autre  sarge  vermeille,  de  la  dicte  façon  de  Valen- 
ciennes  xxxiiij  s.  p. 

244.  —  Item,  une  chambre  de  Bretaigne  blanche,  en  deux  pièces. 


1 .  Un  semis  de  petites  feuiUes  de  vigne.  Du  Gange  dit  :  «  Vigneta,  YiUculaB, 
ornementa  in  modnm  Yitium.  » 

2.  Sur  l'inventaire  de  1420,  cet  article  se  termine  ainsi  :  «  tout  en  une 
pièce.  »       * 

3.  Au  moyen  Age,  le  mot  tabemactUum  désigne  tantôt  l'armoire  posée  sur 
l'autel  où  est  déposé  le  ciboire,  tantôt  un  cercueil,  tantôt  une  chAsse,  tantôt  le 
siège  destiné  à  l'abbé  ou  à  l'évéque.  11  est  encore  pris  dans  d'autres  acceptions 
dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici.  Le  tabernacle  portatif  des  Hébreux 
est  quelquefois  fîguré  sur  les  tentures  d'une  époi[ue  plus  récente. 

•1.  Ce  terme  n'est  pas  pris  ici  dans  le  sens  propre  ;  il  signifie  un  ornement 
régulier  dans  le  genre  des  roses,  mais  plus  simple. 

5.  Plusieurs  familles  se  rapprochent  par  leurs  armoiries  de  cette  descrip- 
tion :  Thinonville  et  Prunday,  en  Beauce,  portaient  de  gueules  à  six  annelets 
d^or,  posés  trois,  deux  et  un  ;  Rossert,  en  Bretagne,  de  gueules  à  six  annelets 
d'or.  Mais  je  n^ai  pas  trouvé  d'armoiries  où  la  clef  se  rencontrât  avec  les  six 
anneaux  ;  peut-être  est-ce  une  pièce  ajoutée  aux  armoiries  d'une  famille  par  un 
de  ses  membres,  en  raison  d'une  charge  publique  dont  il  avait  été  investi. 

6.  Inventaire  de  1420  :  «  ...  de  la  façon  de  Valenciennes.  »  Et  à  la  suite  un 
autre  article,  qui  ne  se  retrouve  pas  ici  :  a  Item,  une  autre  sarge  verte  de 
laine,  de  la  façon  de  Valenciennes.  » 


i 
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l'une  Taisant  demi  ciel  et  dossier,  l'outre  cnuverlun-,  fiiiz  a  udooUc 
sans  garnison  *  ti 

245-246.  —  Item,  demi  cîol,  dossier  VB-meil  de  Brelai^e,  Â  hl 
laiges  de  cbesne,  avecques  la  couverture  deme^mes,  laifuelIceA*! 
pécié,  aans  garnison. 

247.  —  Item,  une  autre  chambre  vert  de  Breuigne,  â  YY*. 
deux  pièces,  comme  l'autre,  prisée  iiii^ 

248.  —  Item,  une  couverture  vert  de  Brelaigne,  a  cyues  et  à  ni 
vermeilles  xxiiij  s. 

240.  —  Item,  une  couverture  de  Brtiugne  perse,  semée  de  ro 
vermeilles  iiij  s. 

250.  —  Item,  une  «JU-^e  perse  de  Bretaigne.  a  ro»». 

23(.  —  Item,  quatre  pièces  de  ser^ten,  palêes  vertn»  et  hlanch 
mengées  de  vers  vj  I. 

252.  —  Item,  une  couverture  estroite  de  sarge.  pallée  de  vcd%  a 
et  blanc  x<; 

253.  —  Item,  UHft  demi  ciel  et  dossier,  de  ser^  vermeille,  a  di 
personnages  de  broderie,  à  cinq  paz,  de  piet  mu'. 

254.  —  Item,  une  sarge  peree,  de  broderie.  Imita  de^neée,  à  i 
Egiptienne  fi)j 

255.  —  Ileni,  une  sefge  perse,  bradée  de  la  devise  Massira  fit 
laame  de  LetTe,  trouée,  et  y  a  ou  millieu  uue  large  vermdUe,  SM 
de  camauli^  xi  s. 


1.  VoT.  le  Glotiaire  iet  étnam  au  innl  oneoiie.  ■ 

2.  Sans  garnilun  oo  mus  danblnrv. 

3.  Cette  initiale p«al  miui  bien  >iip|iili(Utf  à  Viubrau  dp Bavitra,  l'épimM 
Cbarl«5  Vf,  qa'à  Yolande  d'ArwiD.  nuirirp  en  tW  iiu  iIur  d'AnJoa,  Loali 
le  petit-filii  durai  Jean,  oéentSTT.  mort  le '>d  «iriJ  U1T.  pi  le  père  du  roi  B< 
Sur  la  Upisserie  de  l'A|H>c*ljpie,  qui  ipparlioil  4  la  r.iil>édrale  d'Aagen, 
ri^marqBe  dons  aetUua»  parlin  d«*  Y  qni  rapix-llrni  \o  mariag«  de  Loul 
Hvec  Yolande  d'kneftn.  Celte  prfarUML  moanit  \r.  1 1  novembre  Uiî.  Il  a 
pamlt  plus  nakirel  d'altribncr  lei  tniUaJM  ((ui  dcuiralrrii  la  teatore  dm  f* 
rie  Charles  VI  i  Ysabean  de  B^TÎtre  qu'a  VaUudr  d  Arigi>a,  dont  loi  venl 
a'avaieal  pas  dû  encore  snrtlr  de  m  cMIrhui. 

4.  Celle  pbraM  as»ei  ambieuë  «eut  dire  uot  doute  qur  les  deux  p«tmbiu 
tétaient  i  cinq  pa»  de  dittance  l'un  ât  l'iutre  el  anienl  let  pied*  nu*.  Pt/Ut4 
faut-il  lire  -  ■  de  prei  nui.  r  A  peu  prËï  nue  1  Sur  l'ini«nlaira  de  1420,  M 
aussi  liés  diïlïitctetncat  ;  ■  de  )iiei  uuz.  u 

5.  C'efllr4-dîra  porUnt  un  bouclier  somé  de  ramauti.  I^  camaîl  eal  la  pt 
de  l'anniire  qui  conirail  U  Ule- 
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256  ^  —  Item,  une  serge  vermeille,  à  cinq  royes,  despéoée,  o 
y  a  une  herpe  ^  de  broderie  xxiiij  s. 

257.  —  Item,  une  autre  serge  vermeille  de  ilij  royes,  où  il  y  a  u 
chausses  et  uns  soulers^  de  broderie  iiij  s, 

258.  —  Item,  deux  sarges  vermeilles  pleines,  trouées,  avecq 
ung  banquier  de  serge  vermeille,  à  cinq  royes. 

259.  —  Item,  une  sarge  blanche  de  Gaen,  de  cinq  royes. 

260.  —  Item,  une  autre  petite  serge  blanche  de  Gaen,  de  ti 
royes  vj  s 

264 .  —  Item,  une  autre  serge  blanche  de  quatre  royes,  trouée 

xij  s 

262.  —  Item,  trois  serges  perses  de  Gaen,  de  cincq  royes,  trou 

xlvii 

263.  —  Item,  une  autre  serge  de  cler  pers,  de  Gaen,  trouée   x 

264 .  —  Item,  une  grant  serge  de  Gaen  tannée,  de  vij  royes, 

Ixiii 

265.  —  Item,  une  autre  petite,  de  trois  royes  de  vyolet,  tenue 
tannée)  xxxij  s 

266.  —  Item,  une  autre  serge  de  vert  perdu  ^,  de  cinq  royes 

xlvii 

267.  —  Item,  deux  serges  de  vert  herbu,  de  trois  royes,  de  V 
vrage  de  Gaen  x 

268.  —  Item,  une  serge  vert,  de  Gaen,  trouée,  et  de  la  moisor 
cinq  royes*. 

269.  —  Item,  un  banquier  pers,  de  Valenciennes,  contenant 
aulnes  iij  quartiers  xx  s 

270.  —  Item,  ung  autre  banquier  pers,  à  deux  moletes  en  la  lizl 
contenant  quatre  aulnes  iij  quartiers  xvj  s 

274 .  —  Item,  unze  aulnes  de  toile  vert^,  d'AIemaigne,  en  une  pii 

1.  Deux  articles  de  rioYentaire  de  1420  ne  figurent  pas  ici.  Hs  mention 
huit  serges  de  Valenciennes.  Une  note  marginale  constate  qu'elles  avaient 
liTrées  <  à  Jehan  de  Douay,  garde  des  coustes  du  Roi,  pour  le  fait  de  la  fourri 
et  mises  sur  lui  en  rinventaire  des  coustes.  » 

2.  Une  broderie  représentant  une  harpe. 

3.  c  Solers.  »  —  Inyent.  de  1420. 

4.  Voy.  la  note  de  TarUcle  204. 

5.  L'iuYcntaire  de  1420  mentionne  un  article  omis  ici  :  «  Item,  une  s 
perse  de  Bretagne,  à  roses.  » 

6.  Dix  courtepointes  portées  à  cet  endroit  sur  l'inYentaire  de  1420  ava 
été  livrées,  suivant  une  note  placée  en  marge,  à  Jean  de  Douay,  garde 
cx)ustes  du  roi. 
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272.  —  llem,  DDe  pitee  de  loile  d'Espinal*,  «mtensnt  IvJ  uda 

273.  —  Ilem,  une  autre  pièce  de  toile  d'Espineil,    eonlm 
xîiijuilaes. 

274.  —  Item,  oog  del  de  tappisserie  d'Arras  sur  laine,  du  prji 
dAmtntn,  garn;  de  gontièrea,  contenant  dix  aulnes  et  demie. 

273.  —  Ilem,   t^ng  dossier  de  mesmes,  eonlenanl  liij  aub 
j  quartier. 
•216.  —  Item,  une  couverture  de  ladiete  chambre,  eonleni 


277.  —  Ilem,  ung  tappia  de  munille,  de  mesmes,  eontm 
xij  aulnes  ti.  donie. 

278.  —  Item,  ung  antre  \apfa.  de  muraille,  de  mesmes,  de  ladi 
«xuvre,  contaoant  xix  aulnes  et  demie. 

279.  —  Item,  ung  antre  tapptz  de  muraille,  de  ladiete  cbamb 
contenant  itj  aulnes. 

280.  —  Item,  un  autre  taj^iz  de  mesmes,  contenant  xrjij  aulm 
■2M.  —  Etung autre  tappiz,austi  de  muraille,  contenant  liiauli 

et  demie,  qui  Ibnt  ensemble  TÎj»  aulnes  j  quartier. 

282.  —  Ilem,  une  eoavertnre  de  couche,  de  tappisserie  d'.\rraz 
viij  grans  perscmnages  sur  champ  vert  herbu,  de  la  ekamk 
dAmowrt*,  contenant  six  aulnes  et  demie.  x  I.  viij 

283.  —  Item,  ung  petit  tappiz  d'Arraz  sur  champ  vert  herbu 
personnages  qui  menguent  cerises,  contenant  neuf  aulnes  i^  qui 
tiers  quarrez  xv  I.  xij  s. 

284.  —  Item,  ung  âel,  dossier  et  couverture,  de  tappisserie  bii 
à  la  marche*,  sur  champ  vert,  à  personnages  d'enlTans  et  autn 
oyselez  et  rainceaulx,  et  on  milieu  a  une  fontaine  el  une  Dame  { 
remue  l'eaue  à  ung  bâtonnet,  contenant  xliiij  aulnes  el  demie 
environ,  laquelle  chambre  n'est  point  garnie  ne  esloirée 

Ixxv  1.  xij  s. 

289.  —  Item,  deux  gouUéres,  l'une  vert,  l'autre  vermeille,  de  gi 

nie,  à  Aieillages  et  fleurs  viij  s. 

286.  —  Item,  une  goutière  de  tappisserie  de  pers,  toute  plein 

iiij 


t.  f  D'EsplBMil,  >  d'aprti  l'Inventaire  de  ItW.  Finl-il  lire  Éptnair 
3.  Tojr.  ei-doKH  lei  articlM  199  et  200  et  le  Priant  iàmoun.  irt.  374. 
3.  \ay.  VurOeU  181  et  U  nota  de  cet  ut.  et  l'art.  302. 
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287.  —  Item,  deux  goutières  de  serge  deCaen,  runevert  et  l'autre 
perse  iiij  s.  p. 

288.  —  Item,  six  vielles  serpillières  S  de  nulle  valeur,  non  prisé. 

289.  —  Item,  une  chambre  de  tappisserie  d'Arras,  sur  champ  ver- 
meil, de  Tysloire  de  Plaisance  ^  appellée  la  Chambre  d'Onneur,  dont 
les  ciel,  dossier  et  couverture  sont  d'or  et  de  soye,  à  plusieurs  petiz 
personnages  à  pié  et  à  cheval,  et  six  tappiz  de  fil  de  laine,  d'or  et  de 
soye^',  prisé,  c'est  assavoir  ladite  chambre  ix<:  xxviij  1.  p.  et  lesdits 
six  tappiz  de  laine  V^  iiij  1.  p.;  pour  tout  xiiij<^  xxx  1.  p. 

Tappisserie  venue  dudit  Jacques  Lehperbur'*,  comme  dessus 

EST  DIT. 

290.  —  Premièrement,  ung  ciel  de  gros  QUe  de  Paris  noir,  conte- 
nant neuf  aulnes  quarrées,  avecques  le  dossier  de  mesmes,  conte- 

T:  naut  xv  aulnes,  sans  goutières,  doublé  de  toile  perse. 

^  294 .  —  Item,  ung  tappiz  de  muraille,  servant  à  ladicte  chambre, 

^  contenant  xv  aulnes  quarrées  vy  1.  x  s. 

^-  292.  —  Item,  ung  autre  petit  tappiz  de  couche,  contenant  cinq 

aulnes  et  demie  xliiij  s.  p. 

293.  —  Item,  ung  autre  tappiz  de  volerie,  contenant  xv  aulnes*. 

294.  —  Item,  ung  autre  tappis,  faitaus  armes,  comme  l'en  dit,  de 
maistre  Gontier  Col^,  contenant  sept  aulnes  et  demie        xxiiij  s.  p. 

1 .  La  serpillière  est  une  toile  grossière  employée  à  des  usages  communs  ;  on 
en  faisait  notamment  des  torchons.  Francisque  Michel  (II,  31)  prétend  que  ce 
terme  est  pris  dans  le  sens  général  d'étoffe.  L'exemple  que  fournit  notre  inven- 
taire confirmerait  assez  cette  hypothèse.  L'inventaire  de  1420  indique  dix  ser- 
pillières et  porte  en  marge  :  nullius  valoris. 

2.  Voy.  l'arUcle  195  et  la  note. 

3.  L'inventaire  de  1420  ajoute  à  la  description  de  cet  article  la  note  suivante  : 
r  «  Laquelle  chambre  estoit  à  la  bastide  Saint  Anthoine,  en  la  chambre  des 
p                           joyaulx,  et  inventoriée  en  l'inventoire  des  joyaulx  du  Roy,  fait  en  l'an  GCGC 

XVIII,  ou  mois  de  septembre  (c'est  l'inventaire  publié  par  Dou(^t  d'Arcq  dans 
son  Choix  de  pièces  inédites,  dont  nous  avons  parlé),  baillé  en  garde  à  Ghap- 
pellain,  lors  garde  de  lad.  bastide,  et  depuis  a  esté  ostée  de  lad.  bastide  pour 
baiUer  à  la  garde  de  la  tapisserie.  > 

4.  Voy.  sur  Jacques  Lempereur  la  note  3  de  la  p.  94. 

5.  A  la  suite  de  cet  article,  l'inventaire  de  1420  porte  celui-ci  :  c  Hem,  un 
autre  tapiz  à  ymages,  contenant  x  aulnes.  > 

6.  GonUer  Gol  était  secrétaire  du  roi.  Son  nom  paraît  à  plusieurs  reprises 


■ 

■  r 


106 

29}.  —  Item,  ont  cbambra  de  serge  vermeille,  eonlenant  ciel 
â  uog  Boleil,  doasier  bit  à  quatre  yrooges,  une  serge  pour  mettn 
le  lilà  ung  jmage;  uag  doaaier  et  une  eoaTerture  pour  la  eoa 
tout  ouné  de  broÂrie,  aveeques  trois  custodes*  de  serge  d'Aï 
chacune  de  s^  lez,  et  ung  banquier  de  serge  vermeille  k  ojaels 

296.  —  Item,  ung  paveillon  bit  uu  armes  du  p&ppe  Clêma 
ouvré  de  broderie,  doublé  de  taffistaz  vert  et  brodé  toutautour  de 
Tettaz  vomeil'  xiiy  | 

297.  —  Item,  de  fauit  pièces  de  tappîz  de  chayère  velui,  de  | 
sieurs  sortes  tA  bçons,  trouvé  les  v  seulement  ;  prisé  v  parties 

ix  L  iTJ  s 

298.  —  Item,  ung  iMpfài,  bel  et  riebe,  sur  champ  vermeil,  non 
la  Haqitmie,  eontmant  six  aulnes  de  long  et  quatre  aulnes  de  lé 
environ,  semez  de  plusieurs  rainnaulx,  ouvrez  d'or  et  de  soye,  i 
a  qualre  personnages,  e'eat  assavoir  :  ung  dievalier  et  une  dam 
pié  qui  s'en  root  an  boys  jouer,  et  deux  variez,  dont  l'un  tient 
cbevaulx,  et  ;  a  uns  vderia  d'oyseBalx  de  rivière  *      Uxriij  1.  ii^ 

Giij  1.  xviij  s. 


dus  dlffiniiU  mttm  âm  OiMMil  4>  PiriaMat  ie  Pari*.  Il  rewort  ratmc  i 
dti  arrtU  qnH  avait  éU  f  Ja— i  êm  haaalwwiiwt  a  1411  pour  a*olr  i 
parti  pour  la  duc  d'OrUna  daaa  laa  lïodMaa  qui  dlTiulent  alon  la  PraiM 
la  ramllle  royak  (nj.  Anb.  aat..  in  ttn,  IdI.  107  et  378).  n  aoaa  a 
impMaibla  de  ntn»w  lea  aimoMea. 

I.  Ce  mol,  qui  iMiliaii  orilnalremeat  Ua  rideau  qui  enTeloppaient  le  ai 
ciboire,  ae  prend  aseal  ipaliiarftili  pnr  lea  ridcaa  d'oM  chambre.  Ta;. 
Compta  de  FArtnimlt  paAÎtéa  par  Do«M  d'Arcq  <UMe  dea  moti  lachnlqa 
au  fDot  auMe). 

i.  S'aglUl  de  CUnaat  Tl,  RMeeaaew  de  Bewrit  XII,  éla  le  7  omI  13« 
mort  i  AvlgBoa  la  S  dèeeanhe  lUt,  on  de  Oénenl  Vil,  qo)  oonmeaça 
scbiBme  eo  1378  et  nonrvt  le  16  aepleabta  13M  à  ATigaocT  La  France 
recounalaaait  alora  que  le  pape  d'Avlpoa  oaoBe  TéritaUe  pontife.  Clament  1 
Gla  d'Ame  ni,  cmta  de  Oeafefe,  el  de  Makaiid  de  Boalogne,  devait  porter 
armet  de*  contée  de  Goatta  araot  et  peMt-étre  auHi  depuû  aoo  eiallalk». 

3.  A  U  ealle  de  oet  article,  an  Itareatalre  de  UU,  le  IronTf  le  aulne 
<  Item,  Bne  plica  4a  CerioMB,  apprilée  cniraoe,  TOHeil,  à  inerire  par  U 
entonr  na  lit,  amajé  d'aaoeMa  d'argeat  i  nae  beade  de  guenilea,  roaleo 
iij  adlae*  II]  qwarlian  de  leac-  > 

4.  Oet  article  eat  atael  cenapUU  *nr  l'invealalra  de  Un  :  f  Lequel  tapit  ai 
dia  l'an  1418,  etté  priât  et  ^IHt  en  l'oitel  de  Michel  de  Paaae,  abiieal.  et  pt 
en  la  terre  de  FévaM|aa  da  Parla,  pour  laquelle  chnae  procia  s'eatoit  meu  ei 
Court  de  ParloBeat  ealre  k  procnrear  dg  Bu;,  d'une  part,  et  feu  meai 
Gtrart  de  Mantagn,  lora  dveagaa  de  Paria,  ea  la^telle  Conrt  chaenne  deadit 
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Inventaire  d'aucutoss  choses  trouviîes  en  riîcolant  l'inventoire  dudit 
Heurtevent,  lesquelles  ne  sont  point  inyentgiri^  entre  les 

PARTIES  de  SONDIT  INVENTOIRB. 


V  299.  —  Premièrement,  ung  ciel  et  dossier,  tenans  ensemble,  de 

drap  de  satin  vermeil,  à  ondes  vers,  brochié  d'or,  à  bestes^  oyseaulx 
et  roes  de  moulin  en  eaue^ 
300.  —  Item,  la  couverture  de  mesmes. 

304 .  —  Item ,  une  coustepointe  de  taffetaz  vermeil ,  brodée  à 
lozenges  perses,  semés  de  rozes  blanches,  et  plusieurs  autres  brode- 
ries, bestes  et  oyseaulx  et  personnages  à  cheval,  chasteaulx  et  églises^ 
la  doubleure  pacllée  de  vert  et  de  vyolet  xx  1.  p. 

302.  —  Item,  ung  petit  drap  de  laine  du  Dieu  (T Amours j  contenant 
iiij  aulnes  de  long  et  de  lé  deux  aulnes  iij  quartiers    ix  1.  xviij  s.  p. 

303.  —  Item,  une  couverture  de  chayère,  de  drap  d'or  sotarin', 
bordée  de  veloux  d'azur,  semée  de  fleurs  de  lys  d'or. 

304.  —  Item,  ung  dosseret  de  drap  d'or  sotarin^  bordé  de  veloux 
d*azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or  xiiij  1.  p. 

305.  —  Item,  deux  cuirs  de  Lyon  non  prisés  •. 

306.  —  Item,  une  grant  vielle  espée,  à  pommeau  de  cuivre  doré, 
non  prisé. 

parties  avoit  prétendu  ledit  tapis  à  lui  appartenir,  et,  de  nouvel,  a?oit  icellui 
tapis  esté  adjugié  au  Roy  par  ladicte  Court,  et  en  la  Chambre  des  comptes 
apporté  le  vi*  jour  d^octobre  M  CCCC  XXl  par  roaistre  Jehan  Hutin,  clerc  du 
greffier  d'icelle  Court,  qui  ledit  tapis  avoit  recouvré  des  héritiers  de  feu 
maistre  Vincent  Lomoy,  en  son  vivant  procureur  du  Roy  ou  Chastellet  de  Paris, 
auquel  il  avoit  esté  baillé  en  garde  pour  le  débat  des  parties.  —  Signé  :  Cour- 
tevache.  »  Voyez  le  procès  au  sujet  de  la  propriété  de  ce  tapis  au  Parlement, 
Xi*  1480,  fol.  241. 

1.  D'après  la  description,  cette  pièce  devait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  des  verdures;  mais  il  faut  remarquer  qu'il 
n'est  question  dans  ce  chapitre  que  d'étoiles  de  satin,  de  taffetas  ou  de  drap 
décorées  de  broderies,  et  non  de  tapisseries. 

2.  Francisque  Michel,  dans  ses  Recherches  sur  le  commerce  des  étoffes  de 
soie,  d'or  et  d'argent  y  a  parlé  du  drap  d'or  satanin,  satarin  ou  sotUMianaifiy 
mais  sans  expliquer  suffisamment  ce  terme  (t.  II,  p.  227-231).  Il  ne  cite  pas  la 
forme  que  nous  rencontrons  ici  et  paraît  ne  pas  la  connaître. 

3.  Voy.  plus  bas  la  description  singulière  de  ces  cuirs  c  velus  à  tout  le  poil.  » 
C'étaient  sans  doute  des  peaux  de  bétes  avec  leur  toison. 


307.  —  Item,  ung  lappiz  de  groe  file,  sur  champ  aair,  on 
deux  ymages,  on  homme  el  one  femme,  à  ung  fluioon  qui  a  p 
héron,  et  uug  arbalestrier  à  un  des  coings,  contenant  ix  aidi 
quart  lxx\ 

308.  —  Item,  ung  autre  tappix  de  fil  délyé,  de  volerie,  sur  t 
noir,  à  iduaieurs  personnages  i  pié  et  à  chevai,  et  a  eacript  de 
Viez  cy  JetMê$ce*,  etc.,  coolmant  iiij  aulnes  et  demie  de  li 
tij  aulnes  de  lé  xxiiij  I.  ij 

309.  —  Item,  ung  tappiz  appelle  la  tow  du  Boyi',  el  j  a  e 
deuxcoatez. 

310.  —  Item,  une  goutière  de  sai^ge  perse,  eontenant  ix  quai 
3H.  —  Item,  ung  goaterat  de  serge  verte,  vielz  et  usé,  eoab 

iij  aulnes. 

312.  —  Item,  ung  vielz  banquier  de  ser^e  perse,  troui,  eoott 
iij  aulnes  vïij 

3i  3.  —  item,  deux  vîelz  petiz  cc^ins  de  cendail  vermeil,  ni 
despéciez,  de  petite  valtur. 

314.  —  Item,  ung  quartier  de  vîelz  drap  d'or,  champ  vermtil, 
au  long. 

3*5.  ~  Item,  ung  vielz  ooisainet  d'un  vielz  drap  de  soye,  si 
taint  que  on  ne  seet  de  quelle  coulwr  U  est  iîij  t 

316.  —  Iton,  deux  vielz  tappiz  de  laine  blanche,  semez  de  fl 
de  lys  el  de  K  couronnez,  serrans  k  la  chambre  de  mesmes  iiij 

31 7.  —  Item,  doDx  taj^iz  à  strauniers,  des  armes  de  la  Rojn 

iiij  I. 

318.  —  Item,  une  couverture  à  lit  de  tappîeerîe,  sur  champ 
perdu,  à  plusieurs  personnages  de  pcUz  enSkos  et  cerisiers*,  m 
nanl  iiij  aulnes  de  long  et  ii^  aulnes  j  quartier  de  lé       xvj  1.  ii 


1.  Ce  toal  Im  pmnien  Boli  d'an*  Ugmàa  iiuerile  en  luat  du  liuu,  «a 
un  UMge  très  frtqnenl  i  Mite  époqna.  CelU  eiraoaiUiice  temblerail  auec  | 
ver  qu'a  l'aglt  ici,  tammt  luxuLXR  et  309,  d'one  TtriUbte  Upiiéerie. 

2.  Ce  tipii  ropriMBtall  moi  doate  le  «toqjon  de  VinceoiMS,  plu*  d'unt 
cilé  dui  le  prèiest  iavaUin. 

3.  Le* unet  diluera  de Bavitre, — c'eti  hm  daate  de  li  Teinine  de  Cbiri 
qu'il  l'egit  Id,  —  ttaient  ml-peitles  de  Fnnce  e(  de  BtTitre  (loMngé  d'il 
et  d'ubT  de  31  ^teet  nUce  en  buide). 

4.  Bapproehez  de  cet  artlele  la  l^tJHerie  i  penoniiaget  qui  mangent  cei 
n'î83. 
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'  *  t                       3^î^'  —  Item,  ung  autre  tappiz  pour  la  couche  de  mesmes,  conte- 

^  jT"                   nant  deux  aulnes  et  ung  quartier  de  long. 

^^^  Lesquelles  deux  couvertures  sont  d'une  chambre  qui  souloit  servir 

P"  ou  temps  Guillaume  Foucault  *  en  Thostel  de  Saint-Pol,  en  la  chambre 

•^P  ;-                    au  dessus  de  la  chambre  du  Roy,  et  naguères  y  servoit  du  temps  de 

^  '  Jehan  Chappellain  ^. 

<  320.  —  Item,  le  dossier  de  ladicte  chambre,  vielz,  uzé  et  dessiré, 

^'  ^  à  plusieurs  personnages  d'enfTans,  et  au  dessus  est  escript  d'autre 

*  part  :  Povez  regarder ^  etc.  c  s.  p. 

321 .  —  Item,  ung  tappiz  servant  à  ladicte  chambre,  ouquel  a  plu- 
*•  -^  sieurs  personnages  et  arbres,  où  y  a  plusieurs  escripteaulx  dont  le 
^t                 i-                     premier  commence  :  Droit  cy  à  Verhetlejolye^^  etc.  xlij  1.  p. 

Et,  quant  est  du  ciel  de  ladicte  chambre,  on  dit  que  Chappellain 
^t  {  le  a  devers  lui. 

322.  —  Item,  ung  autre  tappiz,  que  on  treuve  servant  en  ladicte 
^                 '                     chambre  de  Saint-PoH,  tout  vielz  et  uzé,  à  plusieurs  personnages  de 

petiz  enfTans  et  arbres,  et  une  rivière  où  les  enfTans  se  baignent,  con- 
B  tenant  iiij  aulnes  et  demie  de  long  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé 

X  I.  viij  s.  p. 

m 

t.  Guillaume  Foucault  était  écuyer  et  premier  valet  de  chambre  da  roi 
»  Charles  VI.  Il  prend  cette  qualité  dans  plusieurs  actes  publiés  par  Douët 

d'Arcq  dans  son  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI 
(I,  239,  291)  et  qui  portent  les  dates  de  1402  et  1406.  Avant  celte  époque,  le 
nom  de  Guillaume  Foucault  figure  sur  une  liste  d'écuyers  appartenant  à  la 
cour  qui  avaient  reçu,  le  1*'  mai  1400,  des  houppelandes  à  la  livrée  du  roi 
(Ihid,,  I,  166). 

2.  Jean  de  Puligny,  dit  Chapelain,  escuier,  avait  succédé,  dans  les  fonctions 
de  premier  valet  de  chambre  du  roi,  à  Guillaume  Foucault.  Nous  le  voyons 
investi  de  cet  office  en  1418  [Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de 
Charles  VI,  t.  II,  p.  125).  C'est  lui  qui,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (p.  94,  note  3), 
reçut  en  don  tous  les  biens  de  Jacques  Lcmpereur,  confisqués  pour  crime 
de  lèse-majesté.  Sa  chambre  était  placée,  en  raison  de  sa  charge,  immédiate- 
ment au-dessus  de  celle  du  roi. 

3.  Si  la  légende  de  la  pièce  précédente  parait  rédigée  pour  servir  de  commen- 
taire à  la  scène  figurée  sur  TétofTe,  on  remarquera  que  les  mots  cités  ici  forment 
un  vers  de  huit  pieds  et  que  la  pièce  contenait  plusieurs  écriteaux.  Cette  disposi- 
tion rappelle  forcément  la  tenture  de  Gombant  et  Macée,  où  Ton  voit  également 
des  écriteaux  ou  cartouches  au-dessus  des  personnages  avec  les  propos  versifiés 
de  chacun  d'eux.  Rapprochez  de  cet  article  le  n*  308.  —  Voy.  notre  étude  sur 
les  Amours  de  Gombaut  et  Macée,  1  vol.  in-4*  avec  planches.  Charavay,  1882. 

4.  C'est-à-dire  de  l'hôtel  Saint-Paul,  le  palais  construit  par  Charles  V. 
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m  — hf  ■■ipnnrlr  riiimr  tir  riiir  irminil,  jiniirli  rtnTnlm 
4t  tkpt,  a  cKanoai  d'azur,  a  tuie  seule  fleur  lie  lys. 

•Uide^HaaB  »  celé  appurlét;  du  Soy^'  par  Saintron,  en  bMaa 
,  «t  Al  qu'elle  est  de  l'inventaire,  et  pour  ce  sol 
e  en  œst  invenlolre. 
>£i-  —  koR,  00  gnat  escbîquier,  cscfaitiuoté  d'or  ot  de  gueulM, 
mm  priM. 

Sïs.  —  ItiB,  Bog  dossoret^,  d'un  TieU  drap  d'or  royé,  bordé  d'tu 
ndz  idoaxqin  (tatmmeil,  semé  d'esciu  de  France  ci  de  couronoei 

c».  p. 

1.  D>  Btàt,  c'ari-A^iK  da  cbltean  de  VlncoitM*. 

2.  Timt  Wi,  cd  article  est  ala»i  dètifin^  :  «  CJot  paTlIkm  od  iliwi<i«r  A  eupr* 
*îcr  4'«rtiM,  a  tUit  wr  ang  lit  brad*  de  TClaUii  vennell,  Rpm*  d'i-Msi  dl 

I,  d'oà  {Mit  gruiAï  pwlk  de  ladkt»  broduri...  * 

(/l  mrT».| 


SAINT   LOUIS 


LES  GAGES  DE  BATAILLE 


ET    LA    PROCÉDURE    CIVILE 


De  tous  les  actes  législatifs  émanés  des  rois  de  France  au  moyen 
âge,  il  n*en  est  pas  dont  on  ait  fait  plus  de  bruit  que  de  la  célèbre 
ordonnance ,  dite  de  1260,  par  laquelle  saint  Louis  interdit  les 
gages  de  bataille  dans  le  domaine  royal .  Bien  que  son  influence  véri- 
table et  la  manière  dont  elle  a  été  appliquée  soient  des  questions 
fort  obscures,  on  n'a  pas  hésité  à  en  faire  le  point  de  départ  d*une 
ère  nouvelle  pour  la  procédure  française,  en  lui  attribuant  l'in- 
troduction dans  la  procédure  laïque  de  Tenquète  du  droit  cano- 
nique ;  par  suite,  on  s'en  est  servi  comme  d'un  critérium  absolu 
pour  dater  tous  les  textes  juridiques  du  xiu*  siècle,  et  on  s'est  plu 
à  en  chercher  et  à  en  trouver  la  trace  dans  plusieurs  d'entre  eux. 

L'un  de  ceux  où  cette  trace  a  paru  être  le  plus  visible  est  cer- 
tainement le  célèbre  ouvrage  de  Beaumanoir,  les  Coutumes  de 
Beauvaisis.  En  effet,  comme  on  y  trouve  à  plusieurs  reprises 
la  procédure  de  Y  ancienne  coutume,  qui  admettait  les  gages  de 
bataille,  opposée  à  la  procédure  inaugurée  par  un  établissement 
le  Roiy  qui  les  excluait,  on  n*a  pas  manqué  de  conclure  que  cet 
établissement  était  l'ordonnance  dite  de  1260.  M.  Viollet  a  déjà 
montré^  la  fausseté  de  cette  identification  pour  plusieurs  des 
passages  où  Beaumanoir  oppose  les  deux  procédures ,  mais  je 
crois  qu'en  comparant  d'une  façon  plus  complète  l'ordonnance 
contre  les  gages  de  bataille  avec  les  Coutumes  de  BeauvaisiSy 


1.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I,  p.  337. 
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OD  se  trouvera  amené  h  faire  une  double  remarque,  qui  qo  safl 
point  sans  importance. 

Si  OD  lit  atteutirement  l'ordonnanoe  dite  de  1 260'  el  qu'on  «x* 
mine  quelles  sont  les  cause»,  les  t/uereles,  oà  ^aint  lionis  interdl 
les  batailles,  on  s'aperçoit  bientôt  qu'il  De  s'y  occupa  pas  dM 
caust's  civiles,  des  querelles  de  meubles  et  d'héritages.  App«s  stchI 
posé  dans  le  §  1  qu'il  interdit  les  batailles  en  toutes  tiueyelei,  U 
Roi  passe  à  une  énumération  :  dans  le  §  2,  il  vise  1<>  plus  iinpOT' 
tant  des  cas  criminels,  le  cas  de  meurtre  ;  àaas  le  ^  :),  les  autret 
cas  criminels,  <  traïson,  rat,  arson,  larr«cin,  et  tous  crimes  M 
il  ait  péril  de  perdre  vie  ou  membre,  la  ou  en  faisoit  bataille  »  ; 
dans  le  ji  4,  il  parle  de  la  querelle  de  strvnge,  dans  le  §5,  dn 
faussement  de  jugement,  dans  le  §  6,  de  la  défaute  de  druit,  enfin, 
dans  le  g  7,  après  une  disposition  relative  aux  faux  témoins  troo- 
vês«  es  quereles  devant  dites  >,  il  renouvelle  sa  défense  générolâ 
des  batailles.  Mais,  dans  toute  cette  énumératiou,  il  n'est  poiat 
parlé  des  querelles  de  meubles  et  d'héritages. 

Si  ensuite  on  ou^Te  les  Coutumes  de  Beauvftisis ,  on  voil 
d'abord  que,  dans  tous  les  cas  que  saint  Louis  énumére  pour  y 
interdire  les  gages  de  bataille,  Beaumanoir  les  admet,  et  les  aditral 
absolument,  sans  même  avoir  l'air  de  savoir  que  quelqu'un  ail 
jamais  eu  l'idée  de  les  y  supprïmer'.  Au  contrainr,  si  nous  pas- 
sons aux  querelles  de  meubles  et  d'héritages,  c'est  alors  que  nous 
voyous  ISeaunianoir  nous  exposer  que,  dans  ces  querelles,  on  peut 
choisir  entre  deux  procédures,  l'une,  celle  de  Vancietme  co»- 
tume,  qui  admet  les  gages,  Tautre,  celle  de  Yétabtissomcnt  le 
Roi,  qui  les  repousse;  il  nous  apprend  en  outre  que  le  princedoBt 
il  èt^it  bailli,  le  comte  de  Clermont,  Robert  de  France,  61a  dt 
saint  Louis,  faisait  suivre  dans  sa  cour  la  nouvelh)  procédure,  et 
que  souvent  il  obhgeait  ses  vassaux  à  l'adopter  égak-ment  dani 
les  leurs  ^. 


t.  Je  me  Mrs  de  l'édiliaQ  donnée  par  M.  Viollet  lÊlabUiitmerUt,t.  I,  p.487]. 

3.  Cu  de  crime  ;  éâ.  Beagnot,  cb.  lu,  H  !-t  (t  II.  p.  37»)!  t.t.  ch.  vt,  |  3f 
(I.  I,  p.  119),  ch.  zxsn,  l  66  ([.  1!.  p.  I19J.  —  Querelle  de  «errage  :  ch.  if, 
i  12  (t.  II,  p.  ni).  —  FauMement  de  jagenieni  :  r.h.  txi,  H  44-50  (t.  Il,  p.  391}. 
—  Défaille  de  droll  :  cb.  lu,  i  53  [I.  Il,  p.  3'J€).  —  Dans  les  tm  de  qocrdli 
dp  serrage  et  de  dËfaute  de  droit,  Beaumanoir  n'admet  le»  gaKe*  que  par  la 
Tiiojen  du  faosienient  de  Untains  et  non  directement  ;  nui»  Innlonnaare  dIU  dR 
1!60  vise  ïpédalemenl  ce»  deux  cas  A  ce  sujet  dans  le  {  li. 

3.  Cil.  Ti,  l  31  ;  cb.  zixtx,  H  li,  29,  fUi;  ch.  m,  H  1^  «>  ><>  (I-  >.  P>  Il'i 
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La  pensée  qui  vient  naturellement  à  Tesprit  à  la  suite  de  ces 
observations,  c'est  que  saint  Louis,  avant  de  s'attaquer  à  la  preuve 
par  bataille  dans  les  cas  criminels  et  autres  cas  très  graves  énu- 
mérés  dans  Tordonnance  dite  de  1260,  a  d'abord  cherché  à  faire 
prévaloir  en  matière  civile  une  nouvelle  procédure,  où  cette 
preuve  ne  trouvait  pas  place,  et  que,  si  sa  seconde  ordonnance 
n'a  pas  eu  grand  succès  auprès  de  ses  barons,  même  auprès  de 
son  fils,  la  première  en  a  eu  davantage. 

Maintenant,  cette  première  ordonnance  a-t-elle  existé,  et,  si 
elle  a  existé,  quelle  est-elle?  C'est  ce  qu'un  examen  attentif  des 
passages  de  Beaumanoir  où  il  y  est  fait  allusion  pourra  peut-être 
nous  faire  découvrir. 

«  Cil  qui  ont  a  prouver,  lisons-nous  dans  l'un  d'eux  S  se  doivent 
penre  garde  en  quel  cort  il  pledent  et  a  quele  coustume,  car 
tout  cil  qui  ont  justice  en  le  conté  (de  Clermont)  poent  maintenir 
lor  cort,  s'il  lor  plest,  selonc  l'ancienne  coustume,  et  s'il  lor 
plest,  il  le  poent  tenir  selonc  l'establissement  le  Roy.  Et  por  ce, 
cil  qui  a  a  prover  doit  savoir  a  quele  coustume  le  sires  veut  se 
cort  tenir;  car  s'il  le  tient  selonc  l'ancienne  coustume,  il  li  con- 
vient prover  s'entencion  a  le  première  journée  qui  li  sera  assignée 
de  prover. . .  et  s'il  tient  se  cort  selonc  l'establissement  le  Roy,  il  a 
deus  jors  de  prover...  »  —  Ces  lignes  nous  apprennent  que  dans 
l'ancienne  procédure  les  parties  n'avaient  qu'un  seul  délai  pour 
amener  leurs  preuves,  mais  qu'une  ordonnance  royale  a  accordé 
deux  délais,  en  d'autres  termes  a  introduit  dans  la  procédure 
laïque  le  système  des  deux  productions*.  Le  témoignage  de  Beau- 
manoir à  ce  sujet  est  confirmé  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
la  Toussaint  1262,  qui  nous  apprend  la  même  chose  :  «  Cum 
secundum  antiquum  usum  curie,  unam  productionem  deberet 
facere,  et  secundum  novum  statutum  Régis  tantum  debeat  duas 
productiones  facere...^.  »  —  M.  Beugnot  a  vu,  ici  comme  ail- 
leurs, dans  Y  établissement  le  Roi  de  Beaumanoir,  l'ordonnance 
contre  les  gages  de  bataille,  mais  il  n'y  a  pas  d'hésitation  pos- 


t.  II,  p.  100,  103,  119,  3S0).  —  Dans  plusieurs  autres  passages,  Beaumanoir  se 
réfère  également  à  un  établissement  le  Roi  (ch.  vi,  §  10;  xxii,  §  1;  xlviii;  l, 
2  15  ;  Lviii,  l  13  ;  Lx,  §2  12,  13),  mais  il  vise  alors  d'autres  ordonnances. 

1.  Ch.  XXXIX,  2  21  ;  cf.  ibid.,  2  29. 

2.  Sur  les  deux  productions,  voy.  Tanon,  l'Ordre  du  procès  civil  au  XIV* siècle, 
page  42. 

3.  Olim,  t.  I,  p.  539,  n*  9. 
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m  um  tosn.  m  gigis  h  uriiut 

|.l-'  sible,  l'ordonnance  dite  de  1^00  lui  parlt  pas  du  tout  dM  dans 

ï  productions,  6t,  comme  M.  VioUi»t  l'a  àij»  lait  pour  le  ptMMflM 

f'  '  de  Beaumânoir'  et  M.  Tanon  poar  l'arrêt  iln  1362',  il  &at  rap- 

procher ces  deux  textes  d'une  autre  ordonnance  de  saint  Louia* 
que  M.  Viollet  a  mise  récemment  en  lumii-ru  «<n  la  publiant  ponr 
la  première  fois  isolément  et  en  eu  donnant  un  texti'  critique*, 
d'une  ordonoânce  relative  k  la  procédure  au  Châtelet  de  F^ri^ 
où  OD  lit  en  effet  :  «  Se  cil  qui  demande  a  ses  tesraoînz  prez,  U 
prevoz  les  recevra  tantost  ;  se  non,  cil  qui  demande  porra  arxnr 
■y  ■  jors,  s'il  viaut,  aprover,  et  non  plus,  ou  lona  ou  coun:  '. . .  » 
Dans  tout  ceci,  il  n'est  pas  encore  question  dan  gages  de  balaill*, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  autres  passades  des  CotÊn 
twnes  de  Beauvaisis  où  les  deux  procédures  sont  opposa  l'uiM 
à  l'autre.  —  DaoslegSOduchap.  vi,  lieauraanoirniiusappran^ 
que  le  demandeur  et  le  défendeur.  ■  de  quelque  cas  que  che  soit, 
exeptés  les  cas  de  criemeesquixilaperÙ  de  mort,  kdoiroot 
prêter  un  serment,  qui  n'est  autre  que  le  aennent  de  calomnie  du 
——-  droit  canonique,  et  taire  les  réponses  de  vérité'  ;  «  mais  les  sero- 

mens,  dit-il  ensuite  (§31),  entendons  doz  es  cours  ou  on  veut  pi»* 
dierselonc  l'establissemeot  le  Roy,  car  selonc  l'aucliitiaue  coustume 
ue  quoreat  ils  pas*  ;  »  après  quoi  il  ajoute  que,  si  <  li  sougés,  on 
lor  cours,  de  petites  quereles  voelent  ouvrer  selonc  l'ancienns 
cuast\aae,  pour  le  convoitise  des  gages  qui  en  naissent,  *  leur 

1.  fltabliiummu,  t.  1,  p.  331  ^  t.  III,  p.  Ï3t.  | 

2.  L'Ordre  dv  proeii  elml,  p.  Ï3. 

3.  ÉUtbtiuemeiiU,  I.  I,  p.  4â3. 

4.  Ihid..  p.  485.  -  Ct.  B«uimaDoir,  cb.  n,  |  3  (>.  I,  p.  VU)  ■  •  ...  ou  qnaBl 
on  requiert  Jor  dp  proTer  première  Tois,  el  leconde  UA*  i)usnl  on  n'a  p«>  loâ 
ses  lesmoin*  a  te  première,  i 

f>.  BeaumBDoir  roTient  BTec  plu*  de  détails  sur  ce«  deux  fotnuliléi  *u  ch.  u., 
^  24  (t.  II,  p.  142).  —  Un  peu  plus  Urd.  les  repoiue»  ((oe  j'^ppcllf  répoiuei  de 
Ti'riU  et  qu'on  appelait  aton  des  Mo/iutiOAei  (IkiDlatk,  Aela  du  Parlntuml, 
\-  1,  p.  cocxsiT.  ccczXTU;  Olim,  t.  I.  [>.  179.  a'  7;  p.  1J7,  a*  '•;  \t.  3îi  el 
3'2G,  n'  11,  etc.)  deiinreot,  par  une  imitation  pini  exarle  rnrore  dn  la  |>n>ci- 
<lure  caiHHiîqDe,  les  réponses  par  crtdii  vel  non  crédit.  Va).  >ut  cei  deraifrw 
Tanon,  l'Ordre,  etc.,  p.  37  et  m.  M.  Tanon  a  «eulement  eu  tort  dr  didlagucr  la 
serment  qui  précédait  les  repentes,  et  qu'il  appelle  Mrraent  de  crMulit^,  du 
serment  de  calomnie  prescrit  par  l'ardonDance  sur  la  procédut*  au  CMEdIfI  et 
Miuvcnt  mentionné  dans  les  OCim  :  c'est  bien  le  même,  ainsi  que  le  priiureat 
i>uraboadaiDinent  une  foule  de  textes,  —  4  commencer  par  l'ordonnance  sur  la 
.  procédure  au  Chltelet  et  les  Ollm  eni^mAmes. 
G.  Cf.  Ch.  IL,  i  7  (t.  II,  p.  131). 
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suzerain  fait  une  chose  méritoire  en  les  en  empêchant,  «  aumosne 
fet  lor  sires  de  qui  il  tiennent,  s*il  ne  lor  suefre  pas,  mais  oste  les 
gages  et  commande  que  li  pies  soit  démenés  selonc  Testablisse- 
ment ,  car  ce  n'est  pas  coze  selonc  Diu  de  soufrir  gages  en  petite 
querele  de  muebles  ou  d'eritages;  mais  coustume  les  suefre  es 
vilains  cas  de  crieme,  —  et  es  autres  cas  meismes,  es  cours  des 
chevaliers,  s'il  ne  sont  destomé  par  lor  sovrain.  »  —  Il  résulte 
de  cette  citation  que  dans  les  causes  civiles  on  faisait  prêter 
le  serment  de  calomnie  suivi  des  réponses  de  vérité,  que  l'em- 
ploi de  ces  formalités  faisait  partie  du  nouveau  système  de  procé- 
dure introduit  par  une  ordonnance  royale,  que  celui-ci  était 
exclusif  des  gages  de  bataille  et  ne  s'appliquait  qu'aux  querelles 
de  meubles  et  d'héritages.  Or,  l'ordonnance  dite  de  1260  ne  parle 
pas  du  serment  de  calomnie',  elle  ne  s'occupe  pas,  comme  nous 
l'avons  vu,  des  querelles  de  meubles  et  d'héritages.  Au  contraire, 
l'ordonnance  sur  la  procédure  au  CMtelet  prescrit  le  serment  de 
calomnie  et  les  réponses  de  vérité  '  ;  —  elle  ne  vise  que  les  causes 
civiles  :  «  Se  aucuns  muet  devant  li  (le  prévôt  de  Paris)  question 
de  marchié  qu'il  ait  fait  contre  .i.  autre,  ou  demant  héritage^  »; 
—  enfin,  il  est  vrai,  elle  ne  défend  pas  explicitement  les  gages  de 
bataille,  mais,  d'abord  elle  prescrit  un  système  complet  de  procé- 
dure où  ceux-ci  ne  trouvent  pas  la  moindre  place,  et  ensuite  elle 
vise  on  ne  peut  plus  clairement  le  faussement  de  témoins,  c'est-à- 
dire  le  seul  moyen  par  lequel  les  gages  pussent  naître  dans  les 
querelles  de  meubles  et  d'héritages^  ;  elle  le  vise  en  efiet  en  deux 
endroits  :  dans  le  passage  relatif  aux  reproches  contre  les  dits  des 
témoins^,  —  et  aussi  dans  sa  dernière  phrase,  qui  est  ainsi  con- 
çue :  «  Et  seront  tesmoing  contraint  a  porter  tesmoignage  es 
quereles  qui  seront  devant  le  prevost^,  »  or  justement  «  el 


1.  Cf.  VioUet,  Établissements,  t.  I,  p.  337. 

2.  Établissements,  t.  I,  p.  484-485. 

3.  Établissements,  t.  I,  p.  483. 

4.  Beaumanoir,  ch.  lxiii,  S  tl  (t  II,  p.  425).  —  Usages  de  le  cité  d* Amiens, 
art.  72,  80,  dans  Aug.  Thierry,  Rec,  des  monum.  inédits  de  l'hist.  du  tiers 
état,  t.  I,  p.  145,  147.  —  Coustume  anchiene  des  toages  de  bataille  à  Amiens, 
dans  Du  Gange,  Glossarium,  y"  Campiones,  6d.  llenschel,  t.  II,  p.  69a.  —  Cot^ 
iumier  d'Artois,  éd.  A.  Tardif,  titre  xl,  JH  et  5  (p.  94). 

5.  Établissements,  t.  I,  p.  486. 

6.  Établissements,  t.  I,  p.  487.  —  Gomme  les  autres  détails  de  la  nouvelle 
procédure,  cette  disposition  est  empruntée  au  droit  canonique  (voy.  P.  Four- 
nier,  tes  Officialités,  p.  187,  8  2). 
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cas  OU  il  doit  avoir  gages,  ne  tesmongne  il  pas  qui  ne  veut,  »  nou 
dit  Beaumanoir  S  ce  qui  d'ailleurs  est  aisé  à  comprendre. 

Dans  un  autre  passage  des  Coutumes  de  Beauvcdsis  où  Yéla- 
blissemerU  le  Rai  est  également  opposé  à  l'ancienne  coutume, 
Beaumanoir,  en  même  temps  qu'il  fidt  observer  que  le  comte  de 
Clermont  pourrait,  s'il  le  voulait,  revenir  à  l'ancienne  coutume, 
insiste  sur  le  fiiit  que  Y  établissement  le  Roi  ne  visait  que  lei 
causes  civiles,  ce  qui  n'a  pas  empêché  ce  passage  d'être  bien  sou- 
vent cité  à  propos  de  l'ordonnance  dite  de  1260  :  «  II  est  en  k 
volonté  du  conte  de  remetre  en  se  cori,  quant  il  li  plera,  les  gagea 
por  mtiebles  et  par  héritages,  car  quant  li  rois  Lois  les  osta  de 
se  cort,  il  ne  les  osta  pas  drâ  cours  a  ses  barons,  et  s'il  ne  la 
pooit  rapeler  en  se  cort,  dont  aroit  il  mains  de  segnorie  en  se 
cort,  en  cel  cas,  que  li  home  es  lor.  —  Il  est  en  le  volonté  des 
homes  de  le  conté  de  Qermont  de  tenir  lor  cort,  s*il  lor  plest,  de 
cest  cas  (c'est-à-dire  des  cas  de  meubles  et  d'héritages)  selonG 
l'ancienne  coustume  ou  selonc  l'estaUlssement  le  Roi'...  » 

Voici  donc  plusieurs  passages  où  Beaumanoir  nous  apprend 
qu'une  ordonnance  de  saint  Louis  avait  inauguré  un  nouveau 
système  de  procédure  exclusif  des  gages  de  bataille,  et  où  il  noua 
^it  connaître  trois  traits  caractéristiques  de  ce  système  :  1«  les 
deux  productions  ;  2*  le  serment  de  calomnie  et  les  réponses  de 
vérité  ;  3<»  la  limitation  aux  causes  civiles.  Or  aucun  de  ces  traita 
ne  se  retrouve  dans  Tordonnanoe  dite  de  1260,  tous  les  trois,  au 
contraire,  existant  dans  Tordonnance  sur  la  procédure  au  Châte- 
let.  Je  crois  qu'il  n'en  &ut  pas  plus  pour  pouvoir  conclure  légi- 
timement que  YétabUssement  le  Roi  de  Beaumanoir  ressem- 
blait beaucoup  à  cette  dernière'. 

Est-il  possible  maintenant  d'assigner  une  date  à  cet  acte  qui, 
comme  l'ordonnance  contre  les  gages,  ne  nous  est  parvenu  qu'eu 
français  et  sans  date  f  L'ordonnance  qui  a  introduit  la  nouvelle 
procédure  est  certainement  antérieure  à  1262,  puisque  (nous 


1.  Cb.  LXi,  I  61  (t  II,  p.  999);  cf.  ibid.,  {  59  (p.  398).  Cf.  Brunner,  Die  Eni- 
siehung  der  Sckwwrfferiekte,  p.  447. 

2.  Ch.  vLi,  B  15*16. 

3.  Le  I  28  do  ch.  zzzix  (t.  II,  p.  102)  de»  Coutumes  de  BeauvaisU  contieni 
aussi  des  disposiUons  tellement  semblidtlet  à  celles  de  l'ordonnaDce  sur  la  pro- 
cédure au  ChAtelet,  qaant  à  la  manière  de  reprocher  les  témoins,  que  M.  Viol- 
let  a  déjà  pa  dire  que  très  probablement  Beaamanoir  avait,  en  écrivant,  ce 
texte  sous  les  yeux  (ÉUMiiiemeiUt,  t.  III,  p.  236). 
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Tavons  vu  plus  haut)  elle  est  visée  dans  un  arrêt  de  cette  année  ; 
elle  est  de  plus  antérieure  à  1259,  car,  à  cette  date,  nous  trou- 
vons mentionné  dans  un  autre  arrêt  le  serment  de  calomnie^; 
enân  elle  est  antérieure  à  1258,  car  un  arrêt  rendu  cette  année 
nous  montre  très  clairement  que  la  nouvelle  procédure  était  alors 
pleinement  organisée  au  Parlement  :  «  Hominibus  de  Gisiaco  (les 
défendeurs)  contradicentibus  istam  inquestam,  nec  volentibus 
l>roducere  testes  pro  parte  sua,  vel  videre  jurare  testes  co^ni- 
tisse  (la  demanderesse),  peroptime  probata  est  intencio  comi- 
tisse^...;  »  la  nouvelle  procédure  avait  en  effet  adopté  la  règle 
cauonique  que  les  témoins  devaient  prêter  serment  présente 
parte  contra  quamproducuntur,  vel  se  contumadter  absen- 
tante^, à  peine  de  nullité  de  l'enquête  ^  —  Si  donc  Tordonnance 
sur  la  procédure  au  Châtelet  est  bien  celle  qui  a  introduit  dans  les 
cours  royales  des  pays  coutumiers  la  procédure  canonique  de  l'en- 
quête, il  faut  en  chercher  la  date  avant  1258^  et  dès  lors  la  sup- 


1.  Ollm,  t.  I,  p.  97,  n*  13.  —  Un  arr^t  un  peu  postérieur  (1261  n.  st.,  Oliniy 
t.  I,  i>.  129,  n*  7)  nous  montre  le  serment  de  calomnie  suivi  des  réponses  de 
vérité.  —  Nous  trouvons  ces  deux  mômes  formalités  dans  un  acte,  il  est  vrai, 
bien  antérieur,  dans  le  procés-verbal  d'une  enquête  faite  par  des  commissaires 
du  Parlement,  pendant  que  le  Roi  était  encore  outre  mer,  en  1253  (Boutaric, 
Actes  du  Parlement f  1. 1,  p.  cccxxiv,  n*  36);  mais  cette  enquête,  ayant  été  faite 
en  pays  de  droit  écrit,  ne  pent  nous  servir  pour  déterminer  la  date  que  nous 
cherchons.  11  en  ressort  toutefois  un  point  intéressant,  à  savoir  que  saint  Louis 
n'a  pas  eu  à  aller  chercher  bien  loin  la  procédure  d'enquête  :  non  seulement, 
en  effet,  c'était  celle  que  suivaient  à  côté  de  lui  les  offîcialités,  mais  encore  ce 
procès-verbal  nous  montre  que,  pour  les  causes  des  sujets  des  pays  de  droit 
écrit,  elle  était  complètement  organisée  à  la  cour  même  du  Roi,  dès  avant  le 
retour  de  saint  Louis  de  sa  première  croisade,  et  par  suite  bien  certainement 
dès  avant  son  départ. 

2.  Olim,  l,  p.  56,  n«  9. 

3.  G.  Durand,  Spéculum,  lib.  I,  De  teste,  §  7,  in  principio. 

4.  Bcaumanoir,  ch.  xi.,  |  18  (t.  II,  p.  138).  —  Olim,  III,  p.  739,  n»  23.  —  De 
modo  con/iciendi  processus  commissariorum  (texte  qui  est  en  réalité  de  1336), 
dans  Dumoulin,  Opéra,  éd.  de  1681,  t.  II,  p.  482.  —  Cf.  les  ordonnances  de 
juin  1510,  art.  37;  d'octobre  1535,  ch.  vu,  art.  3;  de  1667,  lit.  xxii,  art.  5. 

5.  On  peut  encore  faire  à  ce  sujet  la  remarque  suivante  :  si  on  accepte  les 
observations  présentées  au  début  de  cette  dissertation,  il  faut  admettre  que 
l'adoption  de  la  nouvelle  procédure  est  antérieure  à  l'ordonnance  contre  les  gages 
de  bataille  ;  en  effet,  pour  que  saint  Louis,  dans  une  ordonnance  où  il  déclare 
interdire  les  batailles  en  toutes  querdes,  ait  pu  néanmoins  ne  s'occuper  que 
des  causes  criminelles,  il  faut  évidemment  qu'à  l'époque  où  elle  a  été  rendue, 
les  gages  fussent  déjà  supprimés  dans  les  causes  civiles;  or  Laurière  a  rapporté 
l'ordonnance  contre  les  batailles  à  1260,  c'est-à-dire  à  l'année  même  où  on  la 
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position  la  plus  vraisemblable  est  qu'elle  a  Hà  l'un  Au»  filAmeotS' 
de  la  grande  réforme  de  k  prévùté  de  Paris  dont  Joinville'  et  lei 
Grandes  Chroniques*  nous  ont  laissé  un  récit  wl^-iipe,  réfonw. 
dont  Etienne  Boileau  fut  l'instrament  et  qui<  saint  Louis  semW»,, 
avoir  opérée  l'année  même  de  son  retoar  de  la  cniisade  (  lti54)*.  • 
Mais  une  question  se  pose  :  &ut-il  croire  qu'iiDe  moditicati<Hlj 
aussi  grave  de  la  procédure,  et  dont  les  conséquencft»  ont  été«  ■. 
considérables,  a  eu  pour  point  de  départ  uneordunnanci^  dont  Tc^  \ 
jet  était  restreint  au  Châtelel  de  Pans,  une  ordonoancM^  si  liumbla  | 
dans  sa  forme  que  M.  Viollet,  en  lui  donnant  ce  nom  d'ordoo-j. 
nance,  s'est  demandé  si  le  nom  plus  modeste  de  règlement  ne  lui  1 
conviendrait  pas  mieux*?  En  un  mot,  l'ordonnance  sur  la  pn>o^)| 
dore  au  Châlelet  est-elle  bien  Yétablissement  U-  Jioi  dont  parle) 
Beaumanoir?  —  J'ai  signalé  plusieurs  des  nombreuse  et  étroitas 
ressemblances  qui  exiâtent  entre  le  système  de  procéduro  pre^ 
crit  par  l'ordonnance  et  celui  décrit  par  les  Coutumes  flf  Beau- 
vaisis;  Uy  a  pourtant  sur  un  point  une  différence  importante,  ( 
c'est  que  l'ordonnance  prescrit  la  publication  d'enquête' et  qiM 
Jieaumanoir  la  repousse^.  Mais  cette  raisi-in  ne  saurait  nousaiT^ 
ter,  car  la  publication  d'enquête  fut  d'abord  reçue  par  le  Parl^ 
ment  comme  les  autres  parties  de  la  aouveUe  procédure,  et  eu  fui 

trouve  risée  pour  la  première  fois  (Uns  lc«  0/in  (t.  t,  p.  491,  n.  7,  ri  y.  tiM, 
n-  n),  mnû  M.  Bcugoot  a  d^ji  fût  obwrrer  {ibid  ,  p.  t031.  Dole  31)  qu'nlle 
dcTait  être  quelque  peu  tnUrienre  h  ces  srreu,  el  je  eraii  iju  on  di^irnil  pluUH 
la  placer  en  WA:  il  semble  en  effet  résaller  d'itiw  onte,  milhcureuiu'ineiil  tri* 
brAvc  el  peo  précise,  de  VAnony^M  de  CtnUanca  qu'elle  ■  eié  publiée  iluia 
IV'i^biquier  de  Normindie  tenu  i  U  Saint- Uîcliel  ('258  :  Kxn  ucdini  /Vif  tàt 
daeUa  ceuareitt  cana%  Sege.  (L.  Delsie,  Hanuil  dr  juyemenU  de  It^hiqultr 
de  jVormondie,  n*  803.  —  JUcueil  des  hUl.  de  Fr.,  i.  WIH,  p.  Hy.) 

\.  Éd.  N.  de  WaillT,  lS7t,  p.  388.  cli.  oxu. 

1.  KiU  P,  Paris,  t.  IV,  p.  347-  —  ReateÛ  da  hUt.  de  Fr.,  t.  \XI,  p.  117». 

3.  Cf.,  pour  11  date  de  l'entrée  en  cliariiO  d'Élieanc  ItoileiD  mnimi!  prévàt  de 
Piiris,  la  meution  rapporUe  par  UH.  de  Le«pb»tc  et  Uannardot  dani  leur  éiU- 
lion  du  Livre  des  métiers.  Introduction,  p.  u,  n'ite  G.  Cf.  aumii  le  pasuite.  clU 
]iar  Du  Cange  {Obtenationt  sar  tniitotre  de  latnl  Louis,  p  107).  du  Uvn 
des  fait  moiueigHeuT  lalnl  Logs  (Bitil.  nat.,  ins,  fr,  !B?9.  fol.  S8).  où  Mule- 
laval  le  retour  du  Roi  est  placé  par  erreur  es  1?&8.  —  On  «ait  que  dan*  Join- 
ville  le  récit  de  la  réforme  de  la  prétftU  de  Pari*  est  iulercalè,  d'une  feçon 
assez  bizarre  du  resle,  dans  le  chapitre  consacré  »  l'onlonoance  de  itér.  tlM 
(Toy.  i  ce  sujet  les  obserrations  de  HH.  Violfet  et  de  Waillr  dans  la  BOt.  d» 
l'École  des  dûmes,  t.  XXXV,  1874.  p.  37  et  330]. 

4.  ÊiabliitemenU,  L  1.  p.  483,  note  I. 

5.  ÉlablistunenU.  1.  I.  p.  4S6. 
B.  Ch.  ïxiii,  i  77  (t.  H,  p.  1!5). 
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seulement  en  1276  qu*un  arrêt  de  règlement  l'y  supprima,  tout 
en  la  laissant  subsister  dans  les  cours  inférieures  ^  Par  consé- 
quent, tout  ce  qu'on  pourrait  peut-être  inférer  du  fait  que  Beau- 
manoir  repousse  la  publication,  c'est  que  la  nouvelle  procédure 
n'avait  été  introduite  dans  la  cour  du  comte  de  Clermont  qu'après 
1276  et  qu'elle  y  avait  été  adoptée  telle  qu'elle  était  alors  suivie 
au  Parlement.  —  La  seule  difficulté  qui  reste  donc  contre  l'iden- 
tification de  l'ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet  et  de  celle 
qui  a  inauguré  la  nouvelle  procédure,  c'est  que  celle-ci  fut  de 
très  bonne  heure  suivie  au  Parlement,  comme  le  prouvent  les 
arrêts  cités  plus  haut.  Mais  je  crois  que  la  supposition  la  plus 
simple  est  que  saint  Louis  a  d'abord  établi  la  nouvelle  procédure 
à  la  cour  de  son  prévôt  de  Paris  et  qu'il  en  a  ensuite  étendu  l'ap- 
plication au  Parlement  et  aux  autres  cours  royales,  sans  avoir  eu 
besoin  pour  cela  de  refaire  une  nouvelle  ordonnance,  identique 
quant  au  fond,  mais  d'une  portée  plus  générale.  En  efiet,  il  ne 
nous  reste  aucune  trace  d'un  texte  semblable'  et  tout  nous  prouve 
au  contraire  que  l'ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtelet  a  été 
considérée  comme  un  document  d'une  grande  importance.  D'abord 
elle  avait  été  copiée  dans  un  des  registres  du  Trésor  des  chartes, 
le  registre,  perdu  depuis  cinq  siècles,  de  Jean  de  Caux,  ainsi  que 
le  constate  une  mention  de  l'inventaire  de  Pierre  d'Etampes  ^. 
Ensuite,  nous  voyons  que  les  compilateurs  juridiques  delà  seconde 
moitié  du  xiif  siècle  se  trouvaient  presque  forcément  amenés  à 
l'insérer  dans  leurs  compilations  :  c'est  ainsi  que  nous  la  trou- 
vons dans  plusieurs  des  manuscrits  qui  contiennent  le  Livre 


t.  OHm^  t.  Ilf  p.  74,  n*  9.  Voy.  leA  obsenrations  faîtes  à  ce  sajet  par  M.  Tanon, 
VOrdrCy  etc.,  p.  48»  note  3.  —  Au  xiv*  siècle,  le  Parlement  abandonna  de  même 
le  système  des  deux  productions  :  en  1314,  celui-ci  y  existait  encore  et  môme  il 
fut  alors  l'objet  d'un  arrêt  de  règlement  rendu  en  présence  du  Roi  {Olim,  t.  II, 
p.  613,  n*>  2),  mais,  en  1326,  il  était  abandonné  (voy.  les  raisons  baillées  à  ce 
sujet  par  les  échevins  de  Reims,  dans  Varin,  Archives  administratives  de  Reinu, 
t.  II,  p.  425.  Cf.  G.  du  Brueil,  Stitus  Parlamenii,  éd.  de  Dumoulin,  ch.  xxvu, 
2  29).  Les  juridictions  inférieures  conservèrent  les  deux  productions,  comme 
elles  avaient  conservé  la  publication  d'enquête. 

2.  11  est  juste  toutefois  de  faire  observer,  premièrement,  que  les  actes  légis- 
latifs des  rois  du  ziii'  siècle  sont  assez  mal  arrivés  jusqu'à  nous,  et,  en  second 
lieu,  qu'une  même  ordonnance  pouvait  recevoir  plusieurs  rédactions,  suivant 
les  juridictions  différentes  auxquelles  elle  était  adressée  :  c'est  ainsi  que  l'or- 
donnance de  décembre  1254  reçut  deux  rédactions.  Tune  pour  les  bailliages  du 
Nord,  l'autre  pour  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne. 

3.  Voy.  Viollet,  ÉtaHissements^  t.  I,  p.  6. 


■f  ^ 

I 

l 


420  flâlHT  LOlri»,  LES  6AGB8  DB  BATAILLI,  RC. 

à  la  Roine  ou  le  Conseil  de  P.  de  Fontaines*  ;  c'est  ainsi  qa'd 
figure  en  tète  du  Livre  de  justice  et  deplet  ',  et  enfin  et  snrtoi 
en  tête  de  la  oélâbre  compilation  connue  sous  le  nom  d'Établi 
sements  de  saint  Louis*.  —  J*ajonterei  encore  une  obaervatii 
à  ce  sujet  :  un  chroniqueur  anonyme  de  la  fin  du  xm*  siècle  noi 
dit  en  parlant  de  saint  Louis  :  <  Et  sacbiés  que  tant  com  il  va 
qui,  ne  volt  soufBrir  que  batailles  fussent  faites  de  champions  i 
de  chevaliers  ou  roiaume  de  France»  pour  murtre,  ne  pour  tra 
son,  ne  pour  héritage,  ne  pour  dette  ;  ainz  faisoit  tout  M 
par  enqueste  de  preudes  hommes  et  de  loiaus  a  son  essient^. 
D  après  la  thèse  que  j'ai  essaye  de  soutenir  dans  les  lignes  q 
précèdent,  pour  établir  la  vérité  de  cette  aflSrmation,  il  faut  joind 
Tordonnance  sur  la  procédure  au  Chfttdet  et  l'ordonnance  cont 
les  gages  de  bataille  ;  or  c'est  justement  ce  qu'ont  fait  les  com; 
lateurs  dont  je  parlais  tout  à  l'heure^  et  pour  lesquels  ces  dei 
actes  ne  vont  pas  l'un  sans  l'autre.  —  Je  ne  crois  donc  pas*  qu 
y  ait  de  raison  pour  refuser  Tidentiflcation  de  l'ordonnance  si 
la  procédure  au  CMtélet  avec  celle  dont  les  Coutumes  de  Bea\ 
vaisis  nous  ont  signalé  Texistenoe. 

Par  conséquent,  en  résumé,  il  me  parait  possible  de  tirer  d 
différentes  observations  qui  précèdent  les  conclusions  suivante! 
V établissement  le  Roi^  qui,  au  témoignage  de  I^umanoir, 
introduit  dans  la  procédure  laïque  des  pays  coutumiers  l'enquc 
du  droit  canonique  et  exclu  les  gages  de  bataille  des  causes  civile 
n'est  sûrement  pas  l'ordonnance  contre  les  gages  de  bataille*,  mi 
est  très  probablement  l'ordonnance  sur  la  procédure  au  Châtele 
il  est  certainement  antérieur  à  1258  et  peut  avec  vraisemblan 
être  placé  en  1254. 

Paul  GUILHDSRMOZ. 

1.  Mss.  <x  et  X  de  M.  VioUet  {ÉialbUiimimU,  t.  I,  p.  422-425);  le  mu.  d 
contenait  anssi  eertaioeiiMit,  mais  il  eat  motilé  et  ne  commence  qu'au  )(  3 
l'ordonnance  contre  les  giset  de  bataille,  qui  dans  a  et  X  suit  l'ordonnance  i 
la  procédure  au  GliâteleC. 

2.  Éd.  Rapettiy  p.  345.  Là  eneore,  U  est  suivi  de  l'ordonnance  dite  de  12< 

3.  Éd.  Viollet,  t.  II,  p.  2.  n  en  forme  les  ch.  i  et  ii  dn  livre  1,  et  l'ordonnai 
dite  de  1260  en  forme  les  ch.  in-ix  (voj.  là-dessus  VioUet,  t.  1,  p.  5  et  ss.). 

4.  Heeuetf  ées  kitL  4ê  Fr.,  i.  XXI,  p.  S4g. 

5.  Sous  le  bènéfiee  toalefois  des  observations  faites  dans  la  note  2  de  la  pi 
précédente. 

6.  n  n'y  a  pas,  en  réalité,  dans  les  Ccmiwmei  de  Beauvaiiis,  l'ombre  d'à 
allusion  à  ce  texte  liuDeiix. 
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FORME 


DES  ABRÉVIATIONS  ET  DES  LIAISONS 


DANS  LES  LETTRES  DES  PAPES 


AU  XUI»  SIECLE. 


n  est  maintenant  reconnu  que  les  lettres  expédiées  au  xm**  siècle 
par  la  chancellerie  pontificale  se  divisent  en  deux  grandes  caté- 
gories :  d'une  part,  les  lettres  scellées  sur  soie;  d*autre  part,  les 
lettres  scellées  sur  chanvre.  Les  premières  constituaient  des  titres 
absolus  et  perpétuels;  les  autres  étaient  de  simples  mandements, 
dont  la  valeur  était  essentiellement  temporaire.  Suivant  qu'une 
pièce  appartenait  à  Tune  ou  à  Tautre  catégorie,  des  précautions 
particulières  étaient  prises  pour  qu'on  pût  en  distinguer  le  carac- 
tère à  la  simple  vue  de  l'écriture,  sans  avoir  besoin  d'examiner 
les  attaches  du  sceau. 

Ainsi,  comme  nous  en  avertit  un  article  de  formulaire  que  j'ai 
publié  en  1857  S  dans  les  lettres  scellées  sur  soie  les  traits  abré- 
viatifs  sont  en  forme  de  8  ouvert  par  le  bas,  et  les  groupes  st  et  et 
sont  figurés  par  deux  lettres  écartées  l'une  de  l'autre  et  réunies 
par  une  grande  ligature  s'élevant  au-dessus  des  lignes,  tandis  que, 
dans  les  lettres  scellées  sur  chanvre,  les  abréviations  sont  indi- 
quées par  de  simples  traits  et  les  groupes  st  et  et  sont  figurés  sans 
ligature  supérieure. 

On  a  constaté  sur  un  grand  nombre  de  lettres  pontificales  du 
XIII*  siècle  que  la  règle  relative  aux  traits  abréviatifs  et  à  l'écri- 
ture des  groupes  st  et  et  était  fidèlement  observée  à  la  chancel- 


1.  Mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  IIÏ,  dans  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes, 
i*  série,  t.  IV,  p.  23  et  25. 
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lerie  Fomaine.  L'importance  qu'on  y  attachait  nous  est  saraboi 
damment  démontrée  par  une  lettre  de  Qément  IV ,  du  10  juin  12ff 
dont  l'original  m'aétéfortoUigeanunent  communiqué  par  M.  Tahl 
Âudierne.  C'est  un  mandement  par  lequel  le  pape  charge  l'évâqi 
d*Agen,  maître  Etienne  de  Béziers,  chanoine  d'Agen ,  et  Tabbéc 
Saint-Maurin  en  Âgenais  de  &ire  droit  à  une  requête  des  hah 
tants  de  Sarlat. 

Au  dire  des  consuls  et  de  la  communauté,  la  population  i 
Sarlat,  montant  à  cinq  ou  six  mille  personnes,  avait,  de  temj 
immémorial,  une  égh'se  paroissiale  dédiée  h  Notre-Dame,  où  rési 
daient  quatre  prêtres,  avec  un  curé  institué  par  l'évêque  diooé 
sain.  Les  religieux  de  Sarlat.  au  grand  détriment  des  habitant! 
avaient  transformé  cette  église  en  un  prieuré,  où  demeurait  u: 
seul  prêtre,  dépourvu  d'instruction  et  incapable  de  donner  de 
secours  spirituels  aux  paroissiens. 

Voici,  ligne  pour  lignes  le  texte  de  la  lettre  qui  donnait  au: 
commissaires  pontificaux  ks  pouvoirs  nécessaires  pour  réforme 
les  abus  dont  se  plaignaient  les  consuls  et  la  communauté  d 
Sarlat  : 

Glemens,  episeopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  ..  epi 
scopo,  et  dileclis  filiis  magistro  Stéphane  de  Biterris,  canonioo 
Agen  II  'nensibus,  ac ..  abbati  Saneti  Maurini,  Agennensis  diocesi^ 
salutem  et  apostolieam  benedicUonem.  Sua  nobis  consules  et  commu 
nitas  ville  Sarlatensis  (|  '  peUtione  monstranint  quod,  cum  in  parro 
chiali  ecclesia  Sancte  Marie  predicte  ville,  Petragorioensis  diocesis,  i 
cujus  parrochla  sunt  ||  ^  fere  quinque  vd  sex  milia  personarum,  qua 
luor  sacOTdotes  residere  ac  in  ea  per  dioœsanum  rector  institut  oon 
sue  II  'vent  a  tempore  ci^us  memoria  non  eiistit,  tamen  . .  abbas  e 
conventus  monasterii  predicte  ville,  patro  Q  *ni  ejusdem  ecclesk 
ipsam  auctoritate  propria  statuentes  prioratum,  pro  sue  libito  volun 
tatis,  in  ea  unum  ||  ^  dumtaxat  presbiterum,  quasi  ydiotam,  fociua 
commorari,  prqpter  qood  eodesia  ipsa  debitis  obsequiis  defirauda 
j'^  ^  lur,  Il  ^  ac  iidem  ocmsules  et  communitas  patiunlur  defectum  noi 

modicum  in  divinis.  Quocirca  discrétion!  vestre  ||  '  per  apostolic 
scripta  mandamus  quatinus,  vocatis  qui  fùerint  evocandi,  et  auditi 
hinc  inde  propoeitis,  quod  ca  ||  ^^onicum  fiierit,  appellatione  posl 


!'4 


1.  Le  commenceneat  de  chaque  ligne  sera  indiqué  par  le  ugne  ||  suiTi  d'oi 

chiffre. 
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posita,  slatuatis,  &cientes  quod  decreveritis  percensuram  ecdesiasti- 
cam  Ormiter  ||  **  observarî.  Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si  se 
graUa,  odio  vel  timoré  subtraxerint,  censura  simili,  appel  ||  ^'latione 
cessante,  compellatis  verilati  testimonium  perhibere.  Quod  si  non 
omnes  hiis  exequendis  potueritis  interesse,  ||  ^^  tu,  frater  episcope, 
cum  eorum  altero  ea  nicbilomiuus  exequaris.  Uat.  Viterbii,  iiu  idus 
junii,  Il  ^*  pontificatus  nostri  anno  tertio. 

La  bulle  dont  cette  lettre  avait  été  scellée  était  attachée  sur  une 
cordelette  de  chanvre,  comme  l'atteste  la  forme  des  incisions  qu*on 
voit  au  bas  de  la  pièce.  Le  repli  était  disposé  de  façon  à  recouvrir 
la  dernière  ligne  de  la  lettre  :  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
Sous  le  repli,  du  côté  gauche,  ont  été  tracées  les  initiales  J.  G. , 
et  sur  le  repli,  du  côté  droit,  les  initiales  P.  R. 

Au  dos  de  la  lettre  se  lit  le  mot  PORTUEN.,  qui  désigne  sans 
doute  le  procureur  chargé  de  défendre  les  intérêts  des  habitants 
de  Sarlat  à  la  cour  de  Rome. 

Le  texte  de  la  lettre  porte  la  trace  d'un  assez  grand  nombre  de 
grattages  S  notamment  aux  lignes  4,  5,  6  et  8,  .au-dessus  des 
groupes  de  lettres  et  et  st.  Â  la  suite  d'un  examen  attentif,  j'ai 
reconnu  que  ces  grattages  avaient  été  opérés  pour  supprimer  les 
grandes  ligatures  supérieures  qui  réunissaient  les  lettres  et  et  st. 
Ailleurs,  notamment  à  la  ligne  3,  des  grattages  et  des  surcharges 
ont  été  pratiqués  pour  effacer  des  traits  abréviatifs  en  forme  de 
8  ouverts  par  le  bas  et  pour  y  substituer  des  traits  beaucoup  plus 
simples. 

L'explication  des  grattages  et  des  surcharges  que  je  viens  de 
proposer  ne  peut  laisser  aucune  espèce  de  doute.  On  Ut  en  effet,  à 
l'extrémité  supérieure  du  parchemin,  une  note  ainsi  conçue  :  COR- 
RIGE TITVLOS  QVIA  NON  EST  CVM  SERICO;  Corrigez 
les  signes  cl* abré dation  ou  de  liaison,  l'acte  n* étant  pas 
scellé  sur  soie f  c'est-à-dire  :  Effacez  les  signes  (f  abréviation 
ou  de  liaison  qui  supposeraient  un  acte  scellé  en  soie  ;  rem- 
placez-les  par  les  signes  qui  conviennent  à  un  a^te  scellé 


1.  Les  grattages  sont  surtout  visibles  au-dessus  des  mots  suivants  : 
Ligne  3.  diocesis. 
Ligne  4.  rectar,  institut. 
Ligne  5.  monasterii,  predicte. 
Ligne  6.  auctoritaie,  statuentes. 
Ligne  8.  defectum. 


iZi      inivunoyt^  et  uiisods  t>i«8  u»  txmK  des  riiv. 


en  chanvre.  Cette  note  a  été  écrite  par  un  officier  de  la  chanc<^ 
lerle  charge  de  surreiller  l'expéditioD  des  actes.  On  la  biffa  apt 
que  les  fautes  signalées  eurent  été  yàv»  ou  moins  adroit«tiM 
réparées. 

Des  observations  qui  précèdent  nous  pouvons  tirer  une  dool 
conclusion  :  au  xiii'  siècle,  les  nçles  pos*W  dans  les  anciens  fcM 
inulaires  sur  la  forme  des  abréviations  i-taietil  utricUîmeulsuivii 
à  la  chancellerie  romaine.  Il  peut  y  avoir  lU»  ||(ratla(;es  ut  di 
siircbarges  dans  des  lettres  pontificales  dont  l'authenticité  esl  au 
dessus  de  tout  soupçon. 

L.  Dblisui. 
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Bibliotheca  mythica.  L  La  Rage  et  saifU  Hubert ,  par  Henri  Gatdoz. 
Paris,  Alphonse  Picard,  4887.  In-8'',  224  pages. 

Le  livre  que  vient  de  publier  M.  H.  Gaidoz  est  d'une  actualité  trop 
incontestable  pour  que  nous  ne  nous  empressions  pas  de  le  faire  con* 
naître  à  no»  lecteurs.  C'est  une  histoire  de  la  rage,  depuis  Tantiquité 
jusqu'à  nos  jours,  au  point  de  vue  des  moyens  curatifs  employés  à  dif- 
férentes époques,  empruntés  au  surnaturel,  aux  tâtonnements  popu- 
laires, en  un  mot  à  tout  ce  qui  pouvait  être  essayé  pour  suppléer  à 
l'impuissance  de  la  science  médicale.  Du  moment  où  Thomme  ne  peut 
pas  combattre  la  mort  physique  par  un  traitement  naturel,  à  sa  portée, 
il  cherche  des  remèdes  surnaturels  :  les  anciens  avaient  recours  à  Arté- 
mis;  les  chrétiens  placèrent  leur  confiance  dans  saint  Hubert,  dans 
saint  Pierre,  saint  Denis,  saint  Benoit,  saint  Mammès,  saint  Gildas, 
saint  Tujean  et  bien  d'autres  ;  mais  c'est  de  saint  Hubert  que  Tinter- 
cession  était  la  plus  populaire. 

M.  Gaidoz  a  recueilli  une  riche  moisson  de  notes,  et  on  doit  lui 
savoir  gré  de  les  avoir  coordonnées  et  mises  à  la  disposition  de  ses  lec- 
teurs; de  plus,  il  a  été  de  sa  personne  à  Tabbaye  de  Saint-Hubert,  il  a 
assisté  aux  pèlerinages,  il  a  fait  une  véritable  enquête;  néanmoins,  au 
point  de  vue  de  la  critique  historique,  son  livre  a  une  lacune  dont  je 
parlerai  plus  loin. 

D'après  les  renseignements  recueillis  dans  le  livre  que  nous  exami- 
nons, la  plus  ancienne  légende  (ix«  siècle)  nous  représente  saint  Hubert 
comme  disciple  et  successeur  de  saint  Lambert  à  Liège,  sans  faire  allu- 
sion à  son  origine,  non  plus  qu'à  son  titre  de  patron  des  chasseurs.  Au 
xii«  siècle,  la  légende  se  développe;  saint  Hubert  est  présenté  comme 
issu  des  ducs  d'Aquitaine,  paraît  à  la  cour  de  Thierry  I*'  et  de  Pépin 
de  Herstal,  se  convertit  à  la  suite  de  l'apparition  d'un  cerf;  puis 
viennent  un  voyage  à  Rome,  Tétole  envoyée  par  la  sainte  Vierge,  la 
clef  d'or  donnée  par  saint  Pierre.  A  ce  moment,  nous  voyons  se  multi- 
plier les  faits  miraculeux  analogues  à  ceux  que,  vers  cette  époque,  nous 
remar([uons  dans  des  légendes  de  saints  qu'ornait  la  pieuse  érudition 
des  panégyristes.  M.  Gaidoz  pense  que  saint  Hubert,  évoque  et  mis^ 
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lioriTiaire  dam  l'Àrdenm  d'après  sa  vie  la  plus  andeanc,  succiSiIn  dan» 
les  croyances  popaisïres  &u  dieu  indigèae  de  c»lUt  rrgimt  »ilvr«tm, 
pent-iHre  Wodan,  devint  ainsi  le  patron  des  chaaseiira  ri,  tout  natorrl- 
lemenl,  eut  le  privil&ge  de  guérir  la  rage  de  leur*  clitcnii.  Il  place  k  la 
tin  du  XV'  siècle  l'apparition  du  miracle  du  cerf  cmciftm  qu'il  retronm 
aussi,  auparavant,  dans  la  légende  do  nint  Jean  de  Matha  (iti*  >.], 
dans  le  traité  de  Jean  de  Damas  (vin*  s),  à  propos  d^  saint  Eattache. 

Un  fait  curieux,  c'est  que  l'intervenlioa  bieoiaisanle  deealnl  Ual>ert 
se  nitiiiircste  par  l'étole  qui  lui  aurait  appariiuiu.  Bi>s  relique»  ont  dis- 
paru depuis  la  Bn  du  xvi<  itiècle,  sai»  que  l'un  sacbe  si  elles  ont  nth 
brûlées  ea  1568  lors  de  l'incendie  de  l'abbaye  par  les  profAtaots,  o« 
si,  à  ce  moment,  elles  ont  été  si  bien  cachées  que  l'on  n'a  pu  encort 
les  retrouver  ;  les  ossements  conservés  «ous  son  nom  \  Maison-ttoland 
(Sommel  et  à  Limé  (Aisne)  ne  sont  pas  d'une  authenticité  t'urUttamment 
reconnue  jusqu'ici.  —  Il  y  aurait  nn  grand  intérêt  à  déterminer  la  date 
arcbôologique  de  l'étole  actuelle,  dont  on  parlp  dhi  le  »•  siècle,  et  }t> 
suis  tnonao  que  ce  fait  n'ait  pas  encori!  élé  pn'ciw'. 

Je  ill?ais^plus  haut  qu'il  y  avait  une  lacune  dans  l'étudié  de  mon  Mvtnt 
confrère  pt  ami;  j'y  arrive.  Pourquoi,  puisqu'il  se  rçmlait  sur  le»  liaax, 
n'a-t-il  pas  cherché  à  notif  donner  des  dèiailii  inédits  sur  l'abbaye  de 
Saint-Hubert?  Les  archives  du  monastère  existent  encore  à  Arlon,  je 
crois,  et  il  y  aurait  certainement  recueilli  des  faite  înlfressanls,  peut- 
être  utiles  aux  rechercher  entreprises  par  lui.  Il  y  avait,  {lar  exempte,  & 
rappeler  ce  qui  touche  aux  libéralités  dM  rois  de  Prince  en  faveur  il* 
l'abbaye,  anx  dons  de  chiens  et  faucons  qne  colle-d  leur  envoyait,  aox 
services  diplomatiques  que  l'abbaye  leur  rendait  et  qui  étaient  peut- 
être  favorisés,  jusqu'à  an  certain  point,  par  l'afllDencA  d'étrangers 
lésultaiit  des  pèlerinages. 

En  tprmÎDanl,  je  ne  puis  que  constater  l'utilité  du  livre  de  H.  daidoE, 
ia  richesse  d'informations  mises  par  Ini  h  la  portée  de  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  l'histoire  de  la  médecine  et  des  croyances  populaires  ;  celles-ci 
sont  respectables,  à  un  certain  point  de  vue,  lorsque  l'on  pense  qu'fu 
exerçant  une  influence  salutaire  sur  l'imagination  terrifiée  par  une 
malaijio  horrible,  elles  ont  pu  sauver  la  vie  et  la  raison  â  de  nombretix 
infortunés,  avant  que  l'on  connût  la  grande  découverte  acquise  récem- 
ment à  la  science. 

Anatole  de  IUitiiùi-chv 


t.  M.  Gaidoz  établit  d'une  mani^rt?  très  prolulile  que,  dans  te  prinr.ipc.  1m 
malbeureui  atteints  de  la  ratte  étiîenC  asiiinilés  lux  pocsédci;  or,  l>tiil« 
joue  un  rûle  principal  dans  l'eiorcUine,  «1.  dam  la  plua  ancienue  Vie  ds 
saint  Jlubert,  l'un  des  Irais  miracles  qui  lui  sont  attribués  est  l'eipulsion  du 
démon  du  corps  d'une  possédée.  On  voit  de  suite  rori^e  d«  rinterccsiioa  de 
l'apâire  des  Ardennes  dans  les  caâ  de  rage. 
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La  Formule  N.  rex  Francorum  v.  tn/.,  par  H.  Pieenne.  In-8o,  43  p. 
(Extrait  du  Compte  rendu  de  la  commission  royale  éPhisioire  de 
Belgique,  4«  série,  t.  XIII.) 

Der  Titel  der  Merovingerkônige.  Von  H.  Bresslau.  In-8%  p.  353-360. 
(Extrait  du  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fur  àUere  deuische 
Geschichiskunde^  t.  XII.) 

C'est  pour  moi  un  devoir,  envers  les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de 
r École  des  cliartes,  de  rendre  compte  de  ces  deux  articles.  Ils  ont 
Tun  et  Tautre  pour  objet  de  combattre  la  thèse  que  j'ai  soutenue  ici 
en  1885  sur  le  titre  des  rois  de  la  première  race^  Je  me  suis  efforcé 
alors  de  prouver  qu'il  faut  lire,  au  début  des  diplômes  mérovingiens, 
après  le  nom  du  roi,  non  pas  :  rex  Francorum  vir  inluster,  mais  :  rex 
Francorum  viris  inlustribus;  que  chaque  diplôme  est  une  lettre  du 
roi  à  ses  agents,  les  fonctionnaires  pourvus  du  titre  d'  •  hommes 
illustres  »,  et  que  les  mots  viris  inlustribus  sont  l'adresse  de  cette 
lettre.  MM.  Pirenne  et  Bresslau,  sans  attaquer  dans  le  principe  les 
arguments  sur  lesquels  s'appuie  cette  théorie,  soulèvent  contre  les 
conclusions  une  série  d'objections  de  détail.  Quel  que  soit  Tart  avec 
lequel  ils  les  présentent,  ils  ne  m'ont  pas  convaincu.  Il  est  inutile  de 
revenir  sur  les  raisons  que  j'ai  exposées  il  y  a  deux  ans  ;  je  n'ai  rien  à 
y  changer.  Je  me  bornerai  à  indiquer  les  difûcultés  proposées  par  les 
deux  critiques  et  à  formuler  chaque  fois  ma  réponse  en  peu  de  mots. 

J'avais  cité,  comme  contenant  expressément  l'adresse  dans  la  forme 
viris  inlustribus,  trois  diplômes  (Letronne,  n«»  4,  9  et  10)  où  on  lit 
vir.  inl.,  avec  un  signe  d'abréviation  au  premier  mot  aussi  bien  qu'au 
second  ;  ce  signe  d'abréviation  indique  que  le  premier  mot  n'est  pas 
terminé,  il  faut  donc  lire  viris  et  non  vir.  M.  Pirenne  conteste  le  fait  : 
c  J'ai  cherché  vainement  dans  Letronne,  je  l'avoue,  dit-il,  ces  signes 
c  abréviatifs.  Bien  plus,  aux  signatures  du  n<»14,  je  rencontre  vir  inlU' 
c  ster  alnrégé  de  la  même  manière  que  dans  le  protocole  des  trois  diplômes 
c  en  question  et  dans  un  cas  où  certainement  il  faut  lire  le  singulier  : 
«  Signum  f  vir  inluster  Ermenrigo.  »  —  Alarmé  d'une  dénégation  aussi 
formelle,  j'ai  recouru  de  nouveau  au  recueil  de  Letronne.  Tout  ce  que 
je  puis  accorder  au  savant  belge,  après  ce  nouvel  examen,  c'est  qu'au 
n<»  10  l'existence  du  signe  abréviatif  est  discutable.  Mais,  au  n^  4  et 
au  no  9,  les  lettres  vir  sont  suivies  d'une  boucle  nettement  formée, 
dans  laquelle  on  ne  peut  pas  voir  autre  chose  qu'un  signe  d'abrévia- 
tion. Au  contraire,  dans  les  signatures  du  n"  14,  l'r  de  vir  est  liée 
directement  à.  Vi  du  mot  suivant.  On  observera  la  môme  différence  en 
comparant  dans  la  pièce  n?  4  les  mots  vir.  inl.  (lisez  :  viris  iiilustri^ 
bus) y  à  la  première  ligne,  et  vir  inl.  (lisez  :  vir  inluster)^  à  la  seconde. 

1.  Questions  mérovingiennesy  I  {Bibl.  de  VÉeole  des  chartes,  XLVI,  p.  138). 
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Ces  deux  ligoee  Bonl  d'une  même  maia  :  mi  ciûai  qui  In  a  écrite*  sva 
Toulu,  comme  M.  Pirenae,  qu'on  lût  deux  foi*  le*  m^mfv  moU,  n 
inlusler,  il  aurait  apparemment  pria  njin  ilo  Ir*  tracer  do  la  mt^mn  (ajoi 
Li»!  deux  auteurs  iii«lKLent  sur  ccllr  remarque,  que,  daiiH  U  pitipti 
ilcH  diplômes  qui  coutîennuit  explicitement  virit  inluitnbui,  cm  mW 
sont  suivis  de  nome  propres  ou  d'antree  subtuiilirH  uu  Jaiif  pluriel.  O 
coQsuU'Qi  pourtant  qu'il  n'en  eut  pas  ainsi  dan»  Ui  n'  3'J  dfi  l>etroatu 
ou  On  lii  (.Isifomem  ;  Chilperiehus  rw  Franeorvm  p.  inluttribut,  et  riei 
de  [)kiB    Mais,  disent-ils,  c'ust  ua  cas  Ixolé  :  t  il  fait  exception  à  on 

■  re^le  «.ouatante  et  par  là  même  mn  panut  pnrdre  beaucoup  de  sa  fore 

■  probante  •  iPirenne);  •  inlustribtu  av  {mut  H'oxpliqui^r  ici  que  par  nn 

■  erri^ur  du  scribe,  qui  aura  mal  interprété  une  abrêvialion  de  »li 
>  moiMe  g  (Bresslau).  —  Ceci  est  une  hjrpotbèse  et  non  un  fidt.  Ol 
doit  cborcher  &  accommoder  les  sfEtémes  aux  textes,  pluiAt  qu«  la 
textes  aux  systèmes.  Quacd  même  le  n"  39  serait  ea  effi>t  seul,  Il  n 
serait  pas  sans  aniorité.  Sur  trente-deux  protocoles  orlgiiuiux  tta  lunV 
on  Dc  peut  prétendre  trouver  un  grand  nombre  d'tMemples  de  duqni 
varieit'.  Mais  le  nombre  des  exemples  quoa  peut  citer  ici  mt  au  moiui 
de  trois,  car  au  a"  39  on  peut  ajouter  sans  crainte  le  u°  4  et  le  d*  II, 
où  il  fiul  lire,  quoi  qu'en  dise  M.  Pir«nne,  virit  inlutlritmi,  et  wù  OM 
mots  [10  paraissent  suivis  d'aucun  autre  datif  pluriel. 

<  L'abréviation  de  ri'nn  inlmtribui,  dit  M.  Firenao,  n'est  pas  v.  ini., 

■  mais  ti.  inlbui.  •  M.  BressUa  alloue,  de  son  câté,  trois  passages  oft, 
dan»  le  texte  des  actes,  le  datif  pluriel  à'inliuter  est  A:rit  en  abr^ 
inlbu)^  ou  intii  et  accompagné  du  mnt  virU  en  touui^  InUres.  —  Celft 
prouve  (?□  effet  l'emploi  do  l'abréviation  inlbui,  mais  il  n'en  résulta 
pas  npcessairemeut  qu'une  autre  aliréviatioa  n'ait  pas  pu  Qlre  om- 
ployée  pour  le  même  mot  ijes  scribes  de  ta  période  mËruvingiâniio  IW 
paraissent  pas  avoir  eu  des  principes  .lusai  absolus.  On  voit,  par  to 
V.  inluslribus  du  n"  39  de  Lelronue,  qu'un  simple  v.  pouvait  représoD- 
ter  auiisi  bien,  dans  leur  pensée,  le  datif  pluriel  viris  que  le  nominatif 
singulier  vir.  De  mAme,  il  résulte  du  i^r.  javec  une  boucle,  donc  :  virit} 
inl.  des  ni*  4  et  9  que  les  lettres  inl.  pouvaient  représenter  aussi  bien 
le  datif  pluriel  iniiutribui  que  le  nominatif  Hingulicr  inluittr. 

I  Vir  inluittr  ou  iniusUr  vir,  dit  M.  Bresalau,  n'est  pas  un  titre  de 
«  fonction,  mais  seulement  une  qualîGcation  houorîlique ,  qui  peut 
f  accompagner  le  titre  ou  le  nom,  mais  qui  ne  peut  être  employés 

•  seule.  >  —  Est-ce  bien  certain?  Dans  un  litre  du  code  Ihéodosica, 
les  mots  illuitru  agentei,  sans  autre  désignation,  servent  à  indiquer 
certaines  catégories  de  fonctionnaires  ;  •  De  comiLbui  qui  iUusiribu» 

•  ageutibuE  assiderunt*.  i  Le  code  ihéodosien  n'est  pas  loin  dos  temps 


1.  Code  Ihéodosien,  XVI,  xv.  Un  peu  plus  loin,  dans  Is  loi  unique  de  r« 
litre,  Uaeael  o's  pas  hésité  k  rétablir,  pour  suppléer  i  uav  Iucudg  du  maoDKrlt, 
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mérovingiens.  Pour  ces  temps  mi^mc,  on  trouvo  un  emploi  analogue 
des  mots  viri  inlustres  dans  la  rubrique  d'une  formule  de  Marcnlfe  : 
«  Indccolum  commendatium  ad  viros  inlustris  laicos*.  i 

Le  diplôme  n*  40  de  Letronne,  de  Ghilpéric  II,  est  adressé  «  aux 
c  hommes  illustres,  préposés  aux  douanes  de  Marseille  i,  viris  inlustre^' 
bus  omnis  iilenariis  Masiliensis.  MM.  Pirenne  et  Bresslau  s'empressent 
de  prononcer  que  ce  texte  est  fautif;  le  copiste  chargé  d'expédier  Tacte 
a  sûrement  mal  copié  la  minute  :  en  effet,  «  les  telonearii,  auxquels 
«  s'adresse  ce  diplôme,  ont  toujours  appartenu  aux  plus  infimes  des 
c  fonctionnaires  »  (Pirenne)  ;  «  on  ne  peut  pas  supposer  que  des  fonc- 
a  tionnaires  d'un  rang  aussi  bas  que  les  douaniers  de  Marseille  aient 
ff  eu  druit  à  la  qualification  d^inluslres  »  (Bresslau).  —  Il  serait  bon 
d'expliquer  pourquoi  on  ne  peut  pas  supposer  cela.  Sommes-nous  donc 
si  bien  instruits  de  l'organisation  des  douanes  au  temps  des  Méro- 
vingiens? Il  suffit  aujourd'hui  d'ouvrir  VAnîiuaire  des  douanes  pour 
savoir  qu'il  y  a  à  Marseille  un  directeur  des  douanes  (aux  appointe- 
ments de  12,000  fr.),  ainsi  que  plusieurs  inspecteurs  et  sous-inspecteurs, 
dont  le  rang  dans  la  hiérarchie  administrative  n'est  peut-être  pas  très 
inférieur  à  celui  d'un  vir  inluster  mérovingien.  Mais,  pour  connaître  le 
rang  des  prédécesseurs  de  ces  fonctionnaires,  au  temps  des  rois  de  la 
première  race,  nous  n'avons  pas  de  documents;  ou  plutôt  nous  n'avons 
qu'un  document,  c'est  l'acte  auquel  on  veut,  par  une  correction  arbi- 
traire, ôter  toute  sa  valeur,  il  vaudrait  mieux  n'y  rien  changer  et  en 
tirer  simplement  ce  qui  s'y  trouve.  Ne  disons  pas  :  A  priori,  les  telo^ 
nearii  devaient  être  des  gens  de  peu,  donc  le  texte  qui  les  appelle 
inlustres  est  fautif;  disons  plutôt  :  Un  texte  officiel  et  original  donne 
aux  telonearii  le  titre  de  viri  inlustres,  donc  ces  fonctionnaires  occu- 
paient un  rang  élevé. 

Selon  M.  Pirenne,  «  la  moitié  des  actes  originaux  mérovingiens  venus 
«  jusqu'à  nous,  je  veux  dire  les  pluciia,  ne  sont  pas  rédigés  en  forme  de 
«  lettres,  ne  s'adressent  pas  aux  viri  inlustres  et  débutent  pourtant  par 
«  N.  rex  Francorum  r.  inl,  »  M.  Bresslau  pense  aussi  que  les  placita  ne 
sont  pas  des  lettres,  car  «  jamais,  dit-il,  dans  le  contexte  de  ces  actes, 
«  on  ne  rencontre  une  apostrophe  à  la  seconde  personne,  dans  le  genre 
c  des  formules  bien  connues  :  cognuscat  niagnetudo  seu  utiletas  vestra, 
a  cognoscitc,  etc.  »  —  C'est  une  erreur.  Sur  les  quatorze  placita  qui 
figurent  dans  le  recueil  de  Letronne,  treize  (no»  13,  18,  24,  25,  27,  28, 
30,  33,  35-38,  41)  portent,  plus  ou  moins  visible,  ap-dessous  ou  à  la 
place  du  sceau,  la  formule  de  salutation  usitée  à  la  fin  des  lettres  :  bene 


les  mots  viri  illustres,  dans  le  même  sens  :  c  [As]ses8ores  qui  cnm  primi  ordi- 
c  nis  comitiva  virorum  [Hlu8trl]um  in  actu  positorum  ...  juverunt  consilia...  » 
1.  Marculfe,  II,  50  (Zeumer,  p.  105;  de  Rozière,  n*  66C). 
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valeU.  De  plni,  l'an  de  en  ictes  (n*  251  w  lermlae  p>r  une  phfiM  ■ 
contient  le  pronom  penonnel  do  U  •econde  penoane  et  qni  ns  pi 
B'adresMr  qn'à  dM fraiclionnilia  royEux  :  f  Jobemmai  utqaioqnld  I 
<  loci  vestri  de  laie  cun  edodt,  memoratai  Ermenoaldni  ...  omi 
>  modis  vobii  dislriti§tiiietut  eonponiie  et  ntirf&cin  non  raennL 
Ainsi  toDS  lea  utes  det  roii  mérovingieni,  letplùata  comme  \m  aaln 
éiaicnt  des  lettres,  et  cm  iettrea  éuient  toujoun  idnMées  à  dae  fia 
tionnairea. 

Les  deux  critiqoei  citent  qnelqnee  diplômée  mêrmingieiu  oft  1' 
trouve  à  U  fois  vir  inluttêr  ipite  le  titra  du  roi  et  plui  loin  inlurirtè 
viril  dacB  l'idieeee.  —  n  taffit  de  feira  lemirquer  que  cet  texUe  i 
nous  ont  été  covmrrè»  que  pir  dee  aqiiei,  f&itee  dma%  un  tempe  i 
l'un  croyait  que  toni  lei  roia  de  la  première  race  avaient  prie  le  th 
dp  vir  tn/uflsr.  Rion  ne  garantit  donc  qu'ilu  ne  nient  pas  iaterpoU 
Ils  De  sauraient  prénloir  contre  une  démonetration  fondée  tout  entlè 
sur  l'examen  de*  diplômée  originanx. 

Le  dernier  ai^ment  de  M.  Pirenne,  repris  et  développé  par  H .  Bne 
lau,  est  le  plus  spécieux.  Pâpin  le  Bref,  disent-ils,  a  cherché  k  iraili 
dans  ses  actes  la  fonne  des  diplAmea  mérovingiens;  or  il  y  a  pria  i 
titre  de  vir  inlutltr.  Qaand  il  n'était  que  maire  du  palais,  il  plaçait  li 
mêmes  mots  dans  on  autre  ordre  :  ïnJiuter  vir.  Pourquoi  ce  cbangt 
ment,  sinon  poor  se  i^procber  des  formée  de  la  diplomatique  de  if 
prédéceseeunt  —  Gala  eat  Trai.  Il  est  probable  que  quand  Pépin  o 
plutâtles  notaires  de  M diancellerie  ont  adopté  cette  formule,  ils  ontcr 
imiter  les  BlèroviDgieiu.  Hais  il  n'est  pas  prouvé  qu'ils  aient  eu  raisoi 
de  le  croire.  On  peut  pester,  au  contraire,  que  ces  notaires,  lorsqu'ils  on 
examiné,  afin  de  les  prendre  pour  modèles,  les  actes  dps  rois  mérovin' 
f;iens,  ont  commis  pour  la  première  fois  la  faute  de  lecture  qni  fait  l'obje 
du  présent  débat.  Ils  avaient  l'habitude  de  donner  h  leur  maître,  et  kleui 
maitre  seul,  le  titnd'intuiUrvir;  rencontrant  dans  le  formulaire  qu'ili 
copiaient,  aprèe  le  titre  royal  (qui  devenait  celui  de  ce  maître),  lea  mots 
abrégés  v.  t'nl.,  ils  n'en  ont  pas  compris  lesenset  ils  les  ont  lus  tout  nata- 
rellement  tir  inivtler.  Leur  erreur  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous  et  tranve 
encore  aujourd'hui  dee  défenseurs.  Qn'on  ne  se  récrie  pas  sur  l'invrai- 
s(^mblance  de  cette  hypothbse;  qu'on  ne  dise  pas  que  U  chancellerie 
d'un  roi  n'a  pas  pn  ignorer  le  style  de  celle  de  ses  prédécesseurs.  Au 
iMii>  siècle,  quand  les  moyens  d'informatioo  existaient  en  abondance, 
on  a  vu  les  auteurs  de  l'Art  de  viri/ter  iu  data,  qui  étaient  pourtant  dei 
diplomatistes  de  profession,  se  tromper  sur  une  fonnulo  courante  dei 
actes  royaux  de  leur  temps  même  et  alfirmer  que  ces  actes  portaient  : 
Car  tel  ut  notre  bon  plaitir,  alors  que  la  formule  réellement  employée 
était  :  Car  tel  eit  noire  piaihr.  Cette  erreur  a  passé,  an  siècle  siûvaat, 
non  seulement  dans  le  formulaire  des  actes  impéhanx  de  Napoléon  I«, 
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mais  encore  dans  celui  des  actes  royaux  de  Louis  XVIU^  Est-il  témé- 
raire de  supposer  qu'au  viii«  siècle,  pendant  la  période  la  plus  barbare 
de  tout  le  moyen  âge,  la  chancellerie  des  maires  du  palais  a  pu  être 
aussi  mal  informée  sur  les  usages  de  la  chancellerie  des  rois  mérovin- 
giens, qu'au  xix«  siècle  celle  de  nos  souverains  sur  les  formes  employées 
par  les  rois  qui  avaient  régné  vingt  ou  trente  ans  plus  tôt^? 

M.  Bresslau  ajoute  une  dernière  remarque  :  les  rois  des  Lombards, 
dit-il,  se  sont  qualifiés  vir  excellentissimus  rex,  ceux  des  Visigoths 
gloriosus  rex,  ceux  des  Bourguignons  gloriosissimus  rex  ;  il  demande  s'il 
n'est  pas  vraisemblable  que  les  rois  francs  aient  pris  des  titres  ana- 
logues. —  Ils  en  ont  pris  quelquefois,  en  effet,  mais  ce  n'est  pas  celui 
àHnluster;  ce  sont  ceux  de  jirasceilentissimus  et  de  gloriosissimus, 
comme  on  peut  le  voir,  par  exemple,  dans  le  traité  d'Andelot^.  —  Quant 
au  décret  de  Ghildebert  II  ^,  qu'allègue  le  même  auteur,  il  est  vrai  qu'il 
porte  dans  la  plupart  des  manuscrits  les  mots  vir  inluster,  mais  non 
dans  tous;  j'ai  déjà  cité  un  manuscrit  du  ix«  siècle  oii  on  lit  viris  inlu- 
stribusj^.  Cette  leçon  serait  inexplicable,  si  elle  était  fautive  :  comment 
un  copiste  du  ix«  siècle  aurait-il  eu  l'idée  d'introduire  dans  le  texte  une 
formule  inusitée  de  son  temps?  La  faute  inverse  s'explique  au  contraire 
naturellement,  dans  des  manuscrits  tous  postérieurs  au  règne  de  Pépin 
le  Bref. 

Je  crois  donc  pouvoir  maintenir  mes  conclusions  premières.  Le  public 
savant  s'est  déjà  prononcé,  en  majorité,  pour  l'opinion  qui  a  été  déve- 
loppée ici  en  1885.  J'ose  espérer  qu'il  persistera  dans  ce  jugement. 

Julien  Ha  VET. 


1.  Voir  les  curieuses  révélatioas  faites  ici  ea  1881  par  notre  confrère  M.  de 
Mas  Latrie  {Bibliothèque  de  l  École  des  chartes,  XLII,  560]. 

2.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  preuve  de  maladresse  et  d'ignorance  qu'on 
puisse  relever  à  la  charge  des  notaires  de  la  chancellerie  carolingienne  au 
vin*  siècle.  Tantôt  ces  notaires  ont  conservé  la  formule  Cognoscat  magniiudo 
seu  utilUas  ou  indwtria  vestra  dans  des  diplômes  dépourvus  de  toute  adresse 
(Tardif,  Monuments  historiques,  n*  61),  tantôt  ils  l'ont  mise  dans  des  actes 
adressés,  non  plus  aux  fonctionnaires  royaux,  mais  à  tous  les  snû^^s  ^^^^  dis- 
tinction, omnibus  fidelibus  nostris  tam  preseniibus  quam  et  fuiuris,  comme 
si  tous  les  sujets  avaient  droit  à  ces  titres  d'honneur  (Ibid.,  n*  66).  Cette  incohé- 
rence barbare  est  bien  éloignée  de  la  régularité  du  style  de  la  chancellerie  méro- 
vingienne, formée  à  l'école  des  traditions  impériales.  Avec  l'avènement  de  la 
seconde  race,  on  a  vu  pour  la  première  fois  au  service  du  prince  des  notaires 
mal  instruits,  comme  on  a  vu  pour  la  première  fois  sur  le  trône  un  roi  illettré. 
Tous  les  Mérovingiens  adultes  avaient  signé  leurs  actes  de  leur  main  ;  Pépin 
ne  sut  jamais  signer  les  siens  (Sickel,  Acta  Karolinorum^  I,  p.  214,  215). 

3.  Grégoire  de  Tours,  Historia  Francorum^  IX,  20. 

4.  Boretius,  Capitularia^  I,  p.  15,  n*  7. 

5.  Bihl.  nat.,  lat.  4404,  fol.  231. 
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Paul  Ui'BRiBD.  La  Are/ii'^es  angevinei  de  NapUt.  Stude  nr 
registres  du  rai  Charles  l"  (<2t>5-l2K3).  Pari».  1886.  2  VoL  in- 
avec  cIdc)  fac-similés  un  hclio^-raiure.  [BMtotkètfiu  det  éa 
françaiiet  d'Athènes  et  dé  Home.) 

La  conquête  liu  royaorne  île  Napl^  par  les  Krançaio,  «ou*  Cbai 
d'Anjou,  esi  corlaînemeoi  l'ua  d»s  opibudea  tel  plu»  glorioux  «tu 
les  plus  mal  cODUue  de  notro  tiisUiire.  Nous  devons  bien  quelque  rao 
naissance  à  c«  prince  qui,  après  avoir  enlevé  itm  Ueux-Siciles  i  la  m 
son  lie  âouabe,  a  fonde  au  sud  de  l'Europe  un  ËUl  aussi  fnutfùi 
l'origiim,  par  ses  institutiuiu  qu<!  par  Iim  vicioires  auiquellet  U  i 
l'esisleuce.  Mais  le  principal  Uirt  de  Cbarles  d'Anjou,  si  twuvaat  nu 
dit,  «ist  (le  n'avoir  pas  trouvé  assez  d'historiens  dan»  sa  pairie.  ËIIH 
surtout  par  ceux  dont  il  avait  vaincu  et  dépouille  k*  ancêtres,  it  ■ 
resté,  grflce  à  eux,  le  bourreau  de  Conradiu  ;  notre  rôle  r*l  de  voir  a 
tout  GU  lui  le  vainqueur  de  Benévent  et  de  Togliacozso,  l'admioi»!! 
teur,  rhomme  d'État  supérieur  qui  a  porte  au  loin  l'inDuence,  1 
mœurs,  les  usages  adminUtratils  et  la  langue  de  noln'  pays.  Bu  pr6Ql 
l'inilialive  d'un  dépouiUemenl aussi  didicile  quecousuliirabla,  M.  Da 
rieu  a  trouvé  dans  les  archives  de  Naples  tous  les  fragments  qui  {leuve 
servir  à  reconstituer  les  volumes  où  ont  été  tnuscrilï  Iw  actes  da 
grand  prince;  ces  recherches  t'ont  amené  à  étudier  la  célébm  collectii 
des  registres  at^evins  dans  son  histoire  et  u  constitution,  k  dncrii 
malgré  l'extrême  délicatesse  d'une  toile  entreprise,  Im  parties  d 
regiïitres  qui  sont  relatives  à  Charles  d'Anjou,  h  clasfiiQer  les  actm  i 
frère  de  saint  Louis.  De  là  une  étude  de  diplomatique,  l'une  des  pli 
importantes,  i  coup  sûr,  qu'on  ait  depuis  longtemps  menées  k  boni 
fin,  et  aussi,  pour  les  savants  franijals,  l'une  des  plus  intereseanle 
parce  qu'à  propos  de  chaque  catégorie  d'acies,  l'auteur  fait  l'histoii 
d'uue  institution  ;  or  ces  insUlutiunB  sont  en  beaucoup  de  points  c6Ui 
de  la  France  au  un*  siècle.  Nous  voila  donc  eu  mesure  d'écrire,  si  ont 
le  vouions,  une  histoire  de  Charles  d  Anjou;  en  ménw  temps  not 
voyons  les  principes  d'administration  en  usage  dans  notre  pays  trani 
portés  à  plusieurs  centaines  de  lieues,  pour  y  régner  tant  que  vécut  I 
conquérant  français.  Enliu,  avec  l'exposé  des  institutions,  M.  Unrrie 
nous  fournit  les  noms  des  hommes  qui  len  uni  spiiurlce»  ou  implautéi 
à  Naples. 

Avant  d'aborder  ceax  des  registres  angevins  qui  sont  relatib 
Charles  I*',  il  Allait  exposer  leur  origine,  leurs  pérégrinations,  les  iyi 
nements  qui  en  ont  réduit  le  nombre  et  régie  la  composition  actnelb 
C'est  à  cette  étude  préliminaire  que  M.  Durrieu  consacre  son  Inlrodut 
tion,  où  il  met  en  lumière  la  haute  valenr  de  ces  volumes,  qui  de  no 
jours  se  comptent  encore  {tor  centaines,  et  dont  l'intérêt  •  dépuM  le 
frontières  d'Italie  pour  toucher  en  quelque  sorte  le  monde  du  moy 
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ûge  tout  entier  »  (t.  I,  p.  G).  Comparés  aux  collections  analogues  que  le 
moyen  âge  nous  a  laissées,  ils  présentent  des  caractères  tout  spéciaux  : 
dès  lo  règne  do  Charles  I"",  les  matières  y  sont  groupées  en  une  série 
de  catégories  bien  distinctes,  suivant  la  nature  des  pièces  ou  les  fonc- 
tions de  ceux  à  qui  elles  sont  adressées  ;  ce  grand  recueil  est  donc  tout 
à  fait  diiïôront  des  registres  du  trésor  des  chartes,  oii  les  matières  sont 
confondues  sans  autre  ordre  que  celui  de  leur  succession  chronologique 
plus  ou  moins  bien  observée.  Les  registres  angevins  ne  ressemblent  pas 
davantage  à  ceux  de  la  chancellerie  pontificale,  où  les  subdivisions 
nombreuses  et  régulières  n'apparaissent  j)as  au  xiii«  siècle,  et  d'où  les 
documents  d'ordre  purement  administratif  et  financier  sont  à  cette 
époque  généralement  exclus.  Dans  les  registres  de  la  maison  d'Anjou, 
les  pièces  sont  réparties  en  classes  qui,  à  partir  d'un  certain  moment,  se 
succèdent  dans  un  ordre  officiellement  établi,  et,  ce  qui  est  plus  pré- 
cieux encore,  les  comptes  et  les  quittances  y  tiennent  une  place  très 
importante  à  côté  des  lettres  adressées  aux  agents  du  pouvoir  et  des 
concessions  ou  privilèges  accordés  tant  aux  auteurs  de  la  conquête 
qu'aux  nouveaux  sujets  de  Charles  d'Anjou. 

Par  malheur  pour  les  érudits,  Tordre  naturel  et  primordial  de  cette 
superbe  collection  n'a  été  conservé  que  d'une  manière  bien  imparfaite  : 
les  volumes  actuels,  qui  sont  un  recueil  factice  formé  au  xvi«  siècle,  ne 
représentent  presque  jamais  les  anciens  registres;  ils  sont  composés  de 
fragments  très  divers,  réunis  parfois  dans  un  désordre  presque  absolu. 
M.  Durrieu,  quand  il  a  voulu  examiner  à  fond  les  registres  de 
Charles  I'^  a  dû  en  rechercher  les  fragments  épars  dans  la  série  tout 
entière  des  registres  angevins,  se  livrant  ainsi  à  un  long  et  laborieux 
dépouillement,  à  des  rapprochements  continuels  ;  il  a  fallu  juxtaposer 
tous  ces  morceaux  reliés  à  tort  et  à  travers,  en  s'aidant  autant  que  pos- 
sible des  réclames  et  des  numéros  écrits  en  haut  des  pages,  en  compa- 
rant les  écritures,  en  étudiant  les  taches  et  les  accidents  dont  la  repro- 
duction sur  des  cahiers  aujourd'hui  séparés  permettait  de  conclure  à 
leur  ancienne  juxtaposition.  Dans  la  plupart  des  cas,  les  données 
chronologiques  étaient  d'un  médiocre  secours,  les  années  ne  se  comp- 
tant souvent  que  par  indictions  à  la  chancellerie  napolitaine.  Pour 
comble  d'embarras,  les  formules  de  début  des  actes  sont  généralement 
réduites  au  nom  ou  aux  initiales  du  prince  (Karolus,  etc.  —  Kl.,  etc.). 
On  voit  d'ici  combien  il  a  dû  être  difficile  de  relever  tout  ce  qui  appar- 
tenait au  frère  de  saint  Louis  dans  les  archives  de  cette  maison  royale, 
qui  compte  trois  souverains  ayant  porté  le  nom  de  Charles,  sans  parler 
de  trois  princes  du  sang  également  appelés  Charles,  qui  ont  exercé  l'au- 
torité suprême  comme  lieutenants  généraux  du  royaume,  et  à  ce  titre 
ont  rendu  des  actes  administratifs  (t.  I,  p.  24).  Malgré  d'aussi  sérieux 
obstacles,  M.  Durrieu  a  mis  sur  pied  une  Restitution  des  registres  pri- 
mitifs qui  occupe  la  première  moitié  de  son  second  volume,  qui  sert  do 
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base  à  tout  ion  Invall,  et  mu  l'aide  de  laquelle  uni  m  ponm 
dater  d'aujoDid'hal,  entrapreodra  nir  Cbartead'Aojon  hd  triTail  iM 
Il  s'eet  Bnrtont  fondé,  dans  aes  rechnchM,  rar  deux  llatas  dea  anel 
registres,  drauées  eo  1284  par  ordn  d«  Charlef  I",  et  qo'it  pablli 
tête  de  sa  raatitation  ;  née  tesr  aide,  et  grioe  à  on  examen  erili 
aussi  délicat  que  minntienz,  il  a  pa  recoottitaer  168  registrea  iubaùl 
d'une  manière  plu  on  moins  fragmentaire,  ou  même  dont  on  ne  g 
nait  pins  que  le  titre,  ropreaenlant  la  portion  connue  de  œ  qui  a 
rédigé  entre  12£&  et  1284.  L'exactttsde  de  ce  daaaement  a  été  dén 
tr«e  depuis  par  un  iiûàdent  imprévu  :  des  Teuillets  isolés  appartau 
aux  anciens  registres  de  Gharies  I*  ont  été  récemment  retronré 
Naples,  au  moment  où  s'achevait  l'impression  de  l'ounige;  or 
fragments  viennent  se  placer,  et  même  ia  plupart  du  temps  avec  i 
précision  rigoureuse,  dans  le  cadre  tracé  par  M.  Dnrrieu  (t.  II,  p.  41 
Ainsi  nous  possédons  anjonrd'hni  on  gnlde  an  moyen  duquel  chae 
peut  aisément  retrouver,  tout  rliiiiin  et  tout  datés,  les  actes  oa|{oi 
disGéminés  du  fondateur  de  la  dynastie  angevine. 

Ce  premier  travail  nne  fois  terminé,  l'auteur  a  procédé  à  la  rédactl 
des  deux  voinmes  que  nous  avons  sons  les  yeux,  et  dont  nous  ne  pi 
vous  qu'énumérer  les  grandes  divisiODa  : 

ir*  partie  (t.  I,  p.  29-2t5|.  Ëtude  sur  les  registres  et  les  actes 
Charles  I";  analyse  simultanée  de  la  classification  adoptée  dans 
registres,  et  des  diverses  bianches  de  l'administration  royale,  à  l'ex 
tence  desquelles  sont  dues  les  divisions  des  registres.  Dissertatio 
relatives  à  la  rédaction  des  actes,  à  la  langue  dans  laquelle  ils  h 
écrits,  k  lenrs  formules,  à  bors  dates,  à  leur  apparence  extérieure  lo 
({u'il  s'agit  d'actes  orlginanx.  A  cette  première  partie  se  rattachent  ci 
rac-similée  en  bAliogravure,  qui  viennent  de  paraître  avec  le  seco 
volume. 

2*  partie  (t.  i,  p.  247-331).  AoalysedétaiUéo  de  la  portion  des  regisb 
angevins  remontant  an  règne  de  Gharies  I". 

3>  partie  (t.  II,  p.  1-161}.  Restimtion  des  registres  primitifs,  à 
suite  de  laquelle  se  trouvent  :  1*  un  itinéraire  diplomatique  de  Charles 
(p.  163-189)  ;  2*  nne  liste  des  grands  officiers  du  royaume,  accompago 
d'un  tableau  synoptique  fort  commode  (p.  1S9-199};  3'  une  liste  cbi 
nologique  des  justiciers,  classée  parj)rovinces  [p.  300-313). 

4*  partie.  Table  des  personnages  français  mentionnes  dans  les  registj 
angevins  comme  ayant  passé  dans  le  royaume  de  Sicile  sous  le  règne 
Charles  i",  comprenant  dix-4ept  listes  alphabétiques  fondues  dans  n 
table  générale.  Cette  dernière  table  porte  l'indication  des  registres 
des  feuillets  oâ  les  noms  se  rencontrent. 

Los  lecteurs  de  cet  ouvrage  apprécieront  certainement  les  servie 
qu'il  doit  rendre  à  l'érudition  et  &  l'histoire  de  France.  Le  plus  bel  élo 
qu'on  pourrait  en  bîre  consisterait  à  le  décrire  d'un  bout  à  l'anlr 
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mais  la  matière  est  tellement  abondante  qu^one  analyse  détaillée  sorti- 
rait des  limites  que  nous  devons  nous  imposer.  Nous  nous  bornerons 
donc  à  présenter  ici  quelques  exemples. 

I^  composition  des  registres  angevins  et  le  classement  des  matières 
qu^on  y  rencontre  sont  intimement  liés  à  la  constitution  de  la  nouvelle 
monarchie  et  à  l'existence  des  institutions  qui  l'ont  régie  dans  ses  pre- 
miers temps.  Aussi  M.  Durrieu,  pour  expliquer  à  ses  lecteurs  en  quoi 
consistaient  ces  registres,  est-il  amené  à  faire  un  tableau  général  de 
l'administration  française  dans  le  royaume  de  Naples.  On  trouve  dans 
les  archives  de  Charles  !«'  des  registres  de  chancellerie  et  des  registres 
de  la  chambre,  distincts  les  uns  des  autres,  mais  confondus  dans  une 
môme  série  ;  cette  confusion  tient  à  Torganisation  môme  de  la  curia 
regia,  du  conseil  qui  fonctionnait  auprès  du  roi  d'une  manière  perma- 
nente, et  qui  est  décrit  en  détail  dans  son  essence,  dans  son  fonction- 
nement et  dans  ses  attributions.  Quant  aux  registres,  pour  chaque  année, 
ils  sont  divisés  en  plusieurs  groupes  d'actes,  dont  certains  occupent 
souvent  des  volumes  entiers;  or  l'établissement  de  ces  catégories  tient 
à  Tcxistenco  des  officiers  auxquels  les  actes  sont  adressés.  Nous  devons 
à  cette  circonstance  un  chapitre  entier  consacré  à  l'cnumération  des 
agents  royaux  et  à  l'étude  de  leurs  fonctions.  Ce  sont  d'abord  les  justi" 
ciers,  représentants  supérieurs  de  l'autorité  royale  dans  les  provinces. 
Puis  viennent  (p.  54-61),  à  propos  d'une  nouvelle  classe  de  documents, 
les  secreti,  fermiers  des  revenus  directs  et  indirects,  les  magistri  procu^ 
ratores  et  portulani,  fermiers  des  droits  de  port  et  des  revendications 
mobilières  ou  immobilières  à  exercer  au  profit  de  l'État,  les  magistri 
massarii,  chargés  de  recueillir  les  produits  des  fermes  royales  (masse- 
ries)  et  des  haras,  les  magistri  siclarii,  qui  ont  affermé  l'exploitation 
des  monnaies.  D'autres  classes  comprennent  les  pièces  qui  ne  sont  pas 
adressées  à  ces  fonctionnaires;  elles  portent  les  rubriques  d'extrava' 
gantes  infra  ou  extra  regnum,  de  privilégia  et  concessiones,  de  matrimo^ 
nia,  recepti  in  hospitium,  notarii,  medici,  etc.  Lies  quittances  ou  apodixes 
forment  des  groupes  spéciaux.  Toute  l'administration  du  royaume  de 
Naples  est  exposée  dans  ces  dissertations  qui  occupent  la  plus  grande 
moitié  du  promior  volume.  L'étude  de  ces  chapitres  donne  une  haute 
idée  de  Charles  d'Anjou  :  ne  doit-on  pas  des  éloges  à  ce  prince  qui, 
en  1272,  déclare  insaisissables  par  le  créancier  les  bœufs,  la  charrue  et 
les  instruments  aratoires  du  paysan  insolvable  (p.  74),  qui  établit  à 
demeure  dans  les  provinces  de  son  royaume  des  enquêteurs  chargés  de 
lui  signaler  les  abus  et  spécialement  les  exactions  commises  par  les 
fermiers  et  sous-fermiers  du  fisc  (p.  75)?  Les  chapitres  iv  et  v  (p.  86-118) 
consacrés  aux  registres  de  la  chambre,  au  trésor,  aux  mandements  et 
quittances  en  langue  française,  aux  comptes  des  trésoriers  du  château  de 
l'Œuf  (fac-similé)  contiennent  tout  un  exposé  de  l'administration 
financière  sous  Charles  d'Anjou.  Notons  spécialement  ce  qui  a  trait  à 


13S 

la  perc«piioD  de  U  tubmtio  generalis,  véritable  impôt  fonder,  Atalii 
titre  permanent.  A  propoa  des  gnffUn  de  l'hôttl,  on  trouTe  dut 
chapitre  vi  nne  descriplicm  de  l'hfrtal  royaJ,  de  na  penoDDel,  de 
sen-ices;  la  maison  de  Charles  d'Anjou,  an  point  de  vue  administra 
oone  est  maintenant  mienx  conone  qne  celle  de  saint  Louis,  et  combi 
il  est  intéressant  d'asuster  à  la  vie  intime  de  celte  conr,  puisqu'ella  < 
toute  rrançaise  jnsqne  dans  les  détails  de  son  organisation,  jnsqn'i 
langue  qu'on  y  pariait  et  dont  on  se  serrait  pour  établir  les  dépam 
royales  (f&c-«milé)l 

C'est  bien  la  France,  en  effet,  dont  l'inllaence,  les  usages  et  les  mon 
prédominent  i  la  cour  de  Gharlea  I*'.  A  cet  égard,  la  collection  d 
registres  angevins  est  l'image  du  gosTernement  sons  lequel  elle  a  f 
rommencée  :  ■  Actes  administratiTs  concernant  la  Provence  et  l'Anjo 
lettres  adressées  aux  rois  de  France,  réclamations  portées  devant 
parlement  de  Paria,  pièces  écrites  en  langue  française,  nous  montra 
les  coutumes,  les  batûtndes  de  la  patrie  transportées  par  les  conqa 
rants  dans  le  royaume  de  Naples;  tels  sont,  avec  bien  d'autres,  les  doc 
ments  que  l'on  j  rencontre  en  abondance.  ■  Dans  les  bureaux  do  cet 
cbancellerie  par  laquelle  la  langue  italienne  n'est  jamais  cmployc 
c'est  le  français  dont  on  fait  nsage  quand  on  ne  veut  pas  avoir  reooa 
au  latin.  Une  ordonnance  du  37  octobre  1277  (publiée  t.  I,  p.  106-IC 
prescrit,  comme  condition  expresse  do  validité,  la  rédaction  en  franct 
des  actes  financiers  relatifs  aux  opérations  du  trésor  et  à  l'administr 
Uon  de  l'hâtel.  On  se  sert  également  de  notre  laognc  pour  des  piAc 
adressées  à  des  personnages  qui  résident  en  France,  tels  que  le  bai 
(l'Anjou,  et  pour  lea  lettres  pardcnlières  écrites  aux  rois  de  Franc 
L'emploi  de  la  langue  française  persiste  ainsi  pendant  le  rigne  ' 
Charles  I";  elle  ne  commence  à  perdre  du  terrain  que  tons  Charles  ] 
ot  sa  disparition  graduelle  coïncide  avec  la  transformation  rapide  q' 
subit  le  royaume  de  Naples  par  l'extinction  des  familles  francaii 
(t.  I,  p.  206-209).  Gbariee  d'Anjoa,  devenn  roi  de  Naplcit,  reste  par 
[H)litique,  par  ses  préoccupations  et  par  ses  goâts  un  prince  françaii 
il  accompagne  saint  Lonis  à  la  croisade  de  Tunis,  et  les  archives  < 
NapleB  possèdent  na  registre  spécial,  tenu  pendant  son  séjour  au  cao 
de  Cartbage  (t.  I,  p.  îb).  De  ses  nouveaux  États,  il  continue  à  k 
veiller  l'administration  de  l' Anjou;  il  va  jusqu'i  s'approvisionner  ' 
France  quand  il  lui  faut,  pour  lui  et  pour  ta  reine,  des  objets  dn  lu 
et  des  pièces  d'habillement  (mandements  de  1272  et  1277, 1. 1,  p.  65-6' 

Il  en  est  des  institutions  comme  des  mœurs  :  les  enquêteurs 
Charles  d'Aojon,  quoique  installés  à  poste  Gxe,  font  bien  peniier  i  cet 
de  saint  Louis;  ses  maréchaux,  son  chambrier,  son  connétable  ont  I 
mi^mes  attributions  qu'à  la  cour  de  France  :  i  Creabuntur  duo  man 
calli  qui  ad  modum  regni  Francie  eorum  ofBcium  fideliter  exercebuc 
—  camerarius  habet  offidum  ad  modum  regni  Francie,  —  comestab 
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lus  habet  ofGcium  comestabulic  ad  modum  regni  Francie  »  (t.  I,  p.  39). 
Quand  lo  roi  s'absente,  les  capitaines  et  vicaires  généraux  auxquels  il 
laisse  le  gouvernement  de  son  royaume  sont  des  Français  ou  des  Pro- 
vençaux :  Guillaume  de  Muideblé,  Bertrand  de  Saint^Martin,  arche- 
vêque d'Arles,  Philippe  de  Gourtenay,  Hugues  IV  de  Bourgogne, 
Robert  d'Artois  (t.  I,  p.  138-143).  Enûn,  pour  se  convaincre  du  carac- 
tère exclusivement  français  qu'avait  sous  son  fondateur  la  monarchie 
angevine,  et  de  l'inténH  considérable  qu'ont  pour  nous  les  plus  anciens 
registres  de  Naples,  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  listes  par  les- 
quelles M.  Durriou  termine  son  second  volume;  en  voici  Ténumération  : 

Français  grands  ofhciers  du  royaume  de  Sicile. 

Français  ayant  rempli  les  fonctions  de  grands  justiciers. 

Français  investis  d'autres  fonctions  administratives  ou  de  comman- 
déments  militaires,  soit  dans  le  royaume  de  Sicile  même,  soit  dans 
les  autres  pays  soumis  à  l'autorité  de  Charles  d'Anjou  en  Italie  et  en 
Orient. 

Français  charges,  comme  châtelains  ou  comme  concierges,  de  la 
garde  des  châteaux  forts  et  des  palais  royaux. 

Français  employés  à  la  garde  des  forêts  de  la  couronne. 

Français  préposés  à  la  garde  des  ports  du  royaume. 

Grands  seigneurs  franç^s  faisant  partie  de  l'hôtel  et  qualifiés  cousins 
du  roi. 

Français  revêtus  du  titre  de  chevaliers  de  l'hôtel. 

Français  revêtus  du  titre  de  valets  de  l'hôtel. 

Français  servant  comme  domestiques  à  l'hôtel. 

Français  ayant  reçu,  après  la  conquête,  des  terres  dans  le  royaume 
de  Sicile. 

Français  envoyés  comme  colons  à  Lucera. 

Franç^ais  servant  dans  les  troupes  royales  comme  chevaliers. 

Français  servant  dans  les  troupes  royales  comme  écuyers. 

Français  servant  dans  les  troupes  royales  comme  arbalétriers. 

Franciiis  servant  dans  les  troupes  royales  comme  hommes  d'armes  ou 
sans  désignation  spéciale. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  Tabondance  des  renseignements  que  cette 
nomenclature,  s'appliquant  à  près  de  quatre  mille  cinq  cents  person- 
nages dilTérenls,  apporte  à  l'histoire  généalogique  ;  citons  en  passant  la 
maison  de  Baux,  celles  de  Bricnne,  de  Goucy,  de  Gourtenay,  de  Join- 
ville,  de  Montfort,  de  Vaudemont  et  tant  d'autres,  originaires  de  toutes 
les  provinces  de  notre  pays,  et  même  de  la  Lorraine.  Mais  ce  qui  res- 
sort surtout  de  ces  listes,  c'est  l'œuvre  de  colonisation  entreprise,  après 
sa  victoire,  par  le  frère  de  saint  Louis  :  Charles  d'Anjou  (et  la  révéla- 
tion de  ce  fait  est  un  des  résultats  les  plus  importants  des  longues 
recherches  de  M.  Durrieu)  ne  s'est  pas  borné  à  conquérir  le  royaume 
de  Sicile  ;  il  a  constamment  cherché  à  attirer  ses  compatriotes  dans  ses 


nouveaux  Ëtato,  l«s  nlaniBt  par  àm  titrât,  de*  chargei,  im  bniu 
(loe  concassioiu  de  temt;  il  ect  &1U  iuiqa'à  &ire  irtiuporter  en  hk 
de  la  ProTenee  et  de  l'Asjon,  det  groupée  de  bmillea  bonrgeoliM  da 
tinpee  à  peupler  le  paya.  En  un  mot,  il  a  employé  loutea  loa  ra 
S')urcQS  d'un  esprit  habile,  d'un  génie  Téritablement  organisateur, 
ravoriE«r  dans  le  sud  de  lltalie,  d'où  elle  gagnait  ensuite  l'Orient,  !'• 
pansion  de  la  clTilintîon  fr«B{»lsa. 

Élie  BnuB. 


U.  Chetiliu,  chaooiM  bonorain,  inanbre  Don  rrâïdanl  du  Gomli 
des  travaux  hisloriqua.  Itinéraire  det  daupkitu  de  Vùmuia  i 
la  seconde  rate.  Voiron,  impr.  Bantîer  et  Hollaret,  4886.  In-S 
4-2  p.  (Extrait  de  la  Petite  Bene  dtnpMnoùe.] 
De  MÊME.  Itinéraire  de  Loitit  XI  dai^kin.  Voirai,  tSM,  In-S*,  1 1 
Cet  itinéraire  des  dauphins,  quelque  incomplet  qu'il  soit,  puisqu' 
compte  h  peioe  une  donxaine  d'acte*  par  année,  et  que  l'indicatinn  d( 
noms  de  lieux  manque  souTent,  a  fonmi  à  M.  U.  Chevalier  l'oceaslo 
de  faire  ua  certain  nombre  de  remarques  qui  iatéressent  l'bisloire  < 
la  diplomatique  du  Dauphiné.  H  conimenee  à  la  ?■  race  det  danphini 
à  Béatrix,  qui  épousa  saccestivemeat  Taillefer,  comte  de  Toulouse,  i 
Hugues  n,  comte  de  Bourgogne.  L'auteur  établit  ensuite,  d'apri 
h'î  chartes  complètes  et  authentiques,  que  celui  qu'on  apprite  d'tndi 
naire  Guignes  VI  André  ne  se  nommait  qu'André,  et  que,  si  on  loi 
donné  le  nom  de  Guignes,  c'est  par  symétrie  et  pour  rappeler  les  dan 
phins  de  la  première  race.  A  l'aide  des  chartes,  M.  U.  Chevalier  trao 
une  courte  biographie  de  ce  personnage,  ainsi  que  de  tes  deux  sucées 
seurE,  Guignes  VI  et  Jean  I»,  qui  termina  la  seconde  race  en  1381 
André  a  suivi  dans  ses  chartes  le  style  de  l'Iocarnation.  Ce  mot  dis 
parait  dans  celles  de  son  sncoesaeur,  qui  date  les  siennes  par  la  formnl 
Anna  domini;  mais  l'année  n'en  commence  pas  moins  au  25  mars. 

Avec  cet  iUnëraire,  H.  le  chanoine  Chevalier  nous  donne  ëgalemeo 
celui  de  Louis  XI  dauphin,  d'après  les  documents  conservés  ft  la  pré 
fecture  de  l'Isère.  Ce  travail,  préparé  par  l'&nden  archiviste  du  dépar 
tement,  s'élecd  sur  les  années  1436  i  1461.  Il  est  fait  au  moyen  de 
lettres  patentes  et  des  lettres  closes  ou  missives:  celles-ci  publiées  pa 
M.  Ë.  Gharavay  au  nombre  de  126.  H.  Chevalier  a  pu  on  ajoute 
12  nouvelles.  A  rencontre  d'un  usage  alors  admis  à  Grenoble,  d 
prendre  le  commencement  de  l'année  à  Norl,  la  chaDccllerie  du  dao 
phiu  Louis  resta  fidèle  à  la  coutume  de  France  de  commencer  l'anné 
à  Pâques. 

Cet  opuscule  n'est  qu'un  chapitre  d'un  travail  semblable  sur  le 
princes  qui  ont  gonvwné  te  Dauphiné  depuis  le  xi*  siècle;  aussi,  ei 
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remerciant  M.  le  chanoine  Chevalier  de  ce  qu'il  nous  donne,  nouB 
soahaitons  qu'il  termine  promptement  cette  intéressante  série. 

A.  Bruel. 


Nùuvelle  Biographie  normande^  par  M"*N.-N.  OnasEL.  Paris,  Alph. 
Picard,  -1886.  2  volumes  gr.  in-S^. 

La  meilleure  manière  d'apprécier  cet  ouvrage,  qui  est  appelé  à  rendre 
des  services  aux  bibliophiles,  c'est  de  laisser  l'auteur  exposer  lui-même 
au  public  comment  il  a  commencé  son  travail,  a  espérant,  dit-il,  que 
dans  ces  détails  mêmes  il  voudra  bien  trouver  quelques  motifs  d'in- 
dulgence, i 

Mme  Oursel  avait  esquissé  quelques  notices  sur  C!orneille,  Fontonelle, 
•Touvenct  et  Géricault,  puis  un  grand  nombre  d'autres  notices  qu'elle 
ne  songeait  pas  a  publier;  mais  les  encouragements  lui  venant  de 
toutes  parts,  notamment  de  M.  Beaurain,  bibliothécaire-adjoint  de  la 
ville  de  Rouen,  elle  grossit  son  répertoire  de  tous  les  documents  qu'elle 
doit  à  l'obligeance  des  savants  de  la  contrée.  Ceux-ci  lui  apportaient 
des  notes  manuscrites  et  contribuèrent  «  à  l'achèvement  d'une  tâche 
«  impossible  sans  leur  obligeante  coopération,  i  D'après  leurs  conseils 
et  avec  leur  concours,  elle  se  décida  à  publier  sa  Nouvelle  Biographie, 
contenant  3,700  notices  de  plus  que  celle  de  Théodore  le  Breton  et 
4,200  de  plus  que  celle  de  Pasquier. 

«  Si  ce  chiffre  prouve  mes  efforts,  dit-elle,  prouve-t-il  que  mon 
t  recueil  soit  complet?  Non,  certainement  non;  l'aflirmèr  serait  pré- 
ff  somption  ridicule.  »  Pourtant,  on  peut  craindre  qu'il  paraisse  trop 
complot,  puisqu'il  contient  bien  des  noms  inconnus,  sans  autre  men- 
tion que  ces  noms  mêmes.  D'un  autre  côté,  comme  le  dit  l'auteur,  il  est 
incomplet,  car  quelques  notoriétés,  qui  devraient  figurer  dans  ce  réper- 
toire, n'y  figurent  pas  ;  et  cela,  sans  parler  des  savants  a  normands  de 
fait  »  qui,  bien  que  nés  hors  de  la  Normandie,  y  ont  eu  trop  de  notoriété 
pour  ne  pas  figurer  dans  un  dictionnaire  biographique  de  la  province, 
comme  Charma,  Deville,  André  Pottier.  Du  reste,  M««  Oursel  a  beau- 
coup cherché  partout,  surtout  sur  place,  dans  les  registres  des  paroisses 
et  dans  les  actes  de  l'état  civil.  Elle  s'est  adressée  directement  aux 
contemporains,  à  beaucoup  d'entre  eux  du  moins,  et  pourtant,  dit-elle, 
•  il  doit  y  avoir,  il  y  a  des  lacunes  ;  il  doit  y  avoir,  il  y  a  des  erreurs  : 
<(  moi-même  en  ai  tant  constaté  déjà.  Je  demande  gardon  pour  les  unes 
c  et  pour  les  autres,  invoquant  comme  unique  circonstance  atténuante 
c  que  rien  n'a  été  conscient.  » 

Après  un  tel  aveu  fait  d'aussi  bonne  grâce,  il  y  aurait  mauvaise  grâce 
à  relever  quelques  erreurs  involontaires.  Pouvait-il  ne  pas  s'en  glisser 
dans  une  œuvre  d'aussi  longue  haleine,  et  qui  exige  autant  de  scrupu- 
leuse attention  ?  Nous  n'en  relèverons  qu'une  seule,  due  sans  nul  doute 
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à  une  fausse  indication  d'un  correspondant  de  l'autenr,  qni  a  laissé  pM 
mégarde  imprimer  que  Bayenx  (Victor-Félix),  professeur  de  coda  cM 
à  la  faculté  de  droit  de  Gaen,  né  à  Gaen  le  16  décembre  1796,  était  h 
fils  de  Bayeux  (Georges-Louis),  procureur  général  syndic  du  GalTadoi^ 
traducteur  des  Fastes  d'Ovide,  massacré  par  le  peuple  de  Gaen  le  6  taf 
tembre  1792,  c'est-à-dire  quatre  ans  plus  tùt.  Il  n'y  avait,  parait*f 
aucun  lien  de  parenté  entre  ces  deux  personnages. 

La  Nouvelle  Biographie  normande  sera  particulièrement  utile  par  l'ii 
dicatioQ  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  aujourd'hui  oubliés,  mais  doi 
la  seule  mention  peut,  comme  elle  le  dit  avec  justesse,  «  devenir  u 
((  premier  jalon,  introuvable  jusqu'ici,  et  le  point  de  départ  d*une  étui 
«  sérieuse.  » 

Il  faut  savoir  bon  gré  à  M*«  Oursel  d'avoir,  au  prix  de  tant  d 
fatigues  et  de  veilles,  contribué  à  faire  revivre  le  nom  des  oubliés  et 
raviver  la  gloire  des  plus  illustres  de  ses  compatriotes  normands.  Ls 
uns  et  les  autres  y  gagneront,  car  leurs  noms  évoqués  stimuleront  le  lèl 
do  ceux  qui  les  voudront  égaler  et  les  surpasser  pour  mériter  d'être,  ew 
aussi,  les  nouveaux  venus  signalés  dans  une  future  Biographie  nor 
mande,  plus  complète  encore.  L'anteor  n'aura  perdu  ainsi  ni  son  tempi 
ni  sa  peine,  puisqu'elle  a  atteint  son  c  seul  but,  d'être  utile  »  :  Prodem, 
quid  jucundimf 

fi.   GiUTBL. 


« 


il 


<i' 


II 


Abbaye  de  l'évêehé  de  Bayeux^  par  M.  Paul  m  Fiaci,  membre  di 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  Ouvrage  orné  de  plan 
ches  dessinées  par  Tauteur.  lY.  Notre-Dame  de  Longues,  446S- 
082.  In-4*, 

Après  avoir  publié  la  Sigillographie  de  l'évéché  de  Bayeux  avei 
40  planches  à  l'eau-forte,  gravées  par  l'auteur,  M.  Paul  de  Farcy  conti- 
nue son  œuvre  avec  persévérance,  d'après  un  plan  bien  arrêté  et  don 
la  parfaite  exécution  témoigne  de  la  conscience  qu'il  met  à  justifier  li 
notoriété  que  lui  ont  méritée  ses  précédentes  études  sur  les  évêques  di 
Bayeux,  sur  le  coffiret  d'ivoire  de  leur  cathédrale  et  la  chasuble  di 
saint  Regnobert,  conservée  à  la  même  cathédrale,  sur  les  inscription 
tumulaires  de  Saint-Nicolas-des-Gourtils  à  Bayeux  et  sur  la  céramiqui 
dans  le  Calvados. 

Le  fascicule  de  93  pages,  consacré  à  V Abbaye  de  Longues,  fait  partie  di 
premier  volume,  qui  comprendra  Tavant-propos  à  Thistoire  des  abbaye 
de  bénédictins,  les  abbayes  de  Gérisy,  de  Gordeliers  et  de  Fontenay 
M.  Paul  de  Farcy  fait  piécéder  du  plan  de  l'abbaye  l'histoire  sommain 
de  ladite  abbaye,  fondée  en  1168  par  Hugues  Wac.  Il  indique  les  date 
des  diverses  donations  dont  l'enrichirent  les  rois  et  les  soigneurs  jus 
qu'au  moment  où  elle  fut  supprimée  par  lettres  patentes  du  roi,  enro 
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gistrées  au  parlcmeat  de  Normandie  le  14  novembre  1782,  et  ses  biens 
attri])UG6  au  séminaire  de  Daycux,  à  charge  d'acquitter  les  messes,  de 
payer  deux  professeurs  de  philosophie  et  de  théologie,  et  de  nourrir 
cinq  pauvres  clercs  se  destinant  au  sacerdoce.  Après  avoir  énuméré  les 
pièces  originales  relatives  à  la  suppression  de  Tabbayc  de  Longues^ 
M.  de  Farcy  poursuit  ses  recherches  au  delà  de  Thistoire  même  de  Tab- 
baye  en  donnant  les  dates  des  ventes  successives  de  ses  terres  et  de  ses 
bâtiments,  ainsi  que  le  nom  des  divers  acquéreurs  depuis  1791.  Il  rec- 
tifie l'erreur  de  M.  Cauel,  qui,  dans  son  Armoriai  des  villes  de  Nonnan- 
die,  avait  adopté  lui-même  une  erreur  de  d'Uozier,  relative  aux  armoiries 
de  labbaye  de  Longues.  M.  de  Farcy  a  trouvé  ces  armes,  «  d'argent  à 
«  deux  fasces  de  gueules  surmontées  de  trois  tourteaux  de  même,  » 
peintes  des  deux  côtés  de  la  fenêtre  du  chevet  de  Tabbatiale,  puis  sculp- 
tées au  xv*»  siècle  sur  une  pierre,  qui  a  été  placée  au  xvii«  siècle  dans  le 
mur  séparant  le  chœur  de  la  nef,  enlin  fondues  sur  la  cloche  de  Vaux- 
sur-Aure.  Il  donne  le  dessin  exact  de  cotte  pierre  mutilée  par  les  pro- 
testants, au  bas  de  laquelle  se  trouvent  ces  mots  en  gothique  cursive  : 
Cy  sont  les  arrnes  à  l'abbaye  Nre  Dae  de  Long,  Ces  armes  étaient  celles 
de  la  famille  de  son  fondateur. 

L*auteur  reproduit  aussi  le  sceau  particulier  de  Tabbaye,  d'après  un 
dessin  original  de  M.  Lambert.  Il  indique  les  documents  originaux  et 
les  divers  travaux  qu'il  a  consultés  pour  rédiger  sa  monographie  de 
Tabbaye.  Il  décrit  ensuite  en  détail  les  constructions,  grâce  au  plan 
cadastral  et  à  l'inventaire  de  1773.  Rien  n'échappe  à  sa  sagace  investi- 
gation :  la  nef,  les  chapelles,  la  tour,  le  beffroi,  le  clocher,  le  pavage, 
les  cloîtres,  les  vases  sacrés,  les  ornements  sacerdotaux,  les  pierres 
tumulaires,  leurs  inscriptions  et  les  écussons  qui  les  ornent,  les  briques 
armoriées,  tout  enfin  a  été  pour  le  consciencieux  auteur  Tobjet  d'une 
étude  attentive  et  le  motif  de  dessins  exécutés  avec  la  plus  exacte  fidé- 
lité. Il  cite  quelques-uns  des  200  volumes  qui  composaient  la  biblio- 
thèque, et  indique  les  diverses  migrations  dos  titres  et  chartes  du  char- 
tricr,  qui  sont  actuellement  classées  dans  les  archives  départementales 
du  Calvados  à  Caen. 

M.  de  Farcy  donne  ensuite  la  liste  des  33  abbés  et  l'indication  des 
documents  où  chacun  d'eux  ligure,  ainsi  que  le  dessin  des  sceaux  qu'il 
a  pu  trouver.  Il  mentionne  les  bénéfices,  prieurés  et  cures,  avec  la 
nomenclature  des  paroisses,  et  indique  les  titres  originaux  de  leur  ces- 
sion à  l'abbaye,  de  manière  à  faciliter  les  recherches  de  ceux  qui 
voudraient  faire  la  biographie  d'un  abbé  ou  la  monographie  d'une 
paroisse.  Enfin  il  termine  par  une  table  des  noms  de  personnes  et  de 
lieux,  eu  ayant  soin  d'imprimer  en  italiques  les  noms  de  lieux,  pour 
qu'on  ne  prenne  pas  par  inadvertance  d  le  nom  d'un  port  pour  un  nom 

c  d'homme  »,  comme  le  magot  de  la  fable. 

E.  Chatel. 


Journal  de  voifoge  de  dom  Jaeqnes  Bom,  ralipenz  bénUMin  ds  I 
congrégalion  de  Saim-Mstir,  itau  ta  diwéM>  d«  CfanNOHi,  l«  Al| 
Bourges,  AiUm,  Lt/om,  Y^ien,  Mmda,  TuUe,  lÀmogm,  CcAon 
MofUauba»,  Tinitome,  Sartat,  Périçtteux^  Amgouiéme,  Bardmm 
Saintes,  la  ftoekeiie,  Ufon,  Angen  et  PoUien  [I7<0-I744| 
publié  et  annoté  par  Antoine  Vsuiiu.  dennomr-Femiid,  IMf 
In-8*,  539  pages. 

La  Gallia  Mrùtiana,  publiée  par  la  congrégation  de  Baiat-lbar 
xvm*  siècle,  ne  fotpueine  pon^tétn  l'cBovre  d'uae  Mnia  penou 
Poar  rêniiir  lea  malériiai  de  cet  immenae  édifice,  on  chargea  n 
foule  de  relîgieni  de  paroonrir  la  France  entière,  de  Tiailer  lea  dépt 
d'arcbivea  eccléiiaitigoea  et  d'y  prendre  les  notée  Indispeaiabtei  poi 
dresser  le  catalogue  daa  préUta  de  l'ancienne  Frmnce.  Qnelquee-ni 
de  ces  auxiliaire*  sont  bien  coqmu  dn  énidit*  ;  d'antrei,  plni  modaati 
ou  moins  bien  donéi  qne  dom  Eatlennot,  dom  Martine  od  dom  Dnran 
sont  restés  ignorés.  Oom  Boyer  est  l'nn  de  ces  demie».  A.  part  qnnlqni 
mémoires  publiés  dans  différents  recneils,  il  ne  paraît  pas  avoir  rie 
imprimé.  li  semble  pourtant,  i  en  jnger  d'après  IJs  journal  publié  pa 
M.  Veniière,  qu'il  prit  une  part  aetita  à  la  préparation  de  la  GelUa 
□ous  le  voyou  pendant  quatre  ans  parcourir  la  France  entière,  exploie 
les  archives  des  catbédrâles,  des  prienrés  et  des  abbayes,  copier  le 
iuscriptioni,  décrire  les  objets  d'art  qui  lui  paraissent  dignes  di 
remarque;  en  un  mot  c'est,  semble-t-ii,  avec  tonte  justice  que  les  rédac 
leurs  de  la  GoUia  l'ont  maintes  fois  ûlé  au  cours  de  leur  œuvre. 

Le  VoumaJ  de  dom  Boyar  mérita  d'aillenrs  ce  nom;  c'est  jour  par  jou 
l'indication  sommaire  dea  travanx  effectués,  des  personnes  vues  pa 
l'auteur,  des  monument*  visités  par  lui.  On  aurait  tort  d'y  cbercbe 
des  renseignement*  trèa  détaillés  sur  tous  ces  points,  maie  les  indica 
tians  sommaires  qn'il  fournit  n'en  sont  pas  moins  des  plus  inléres 
sanies.  GrAce  &  la  poblicatton  de  M.  Vemière,  on  peut  suivre  la  Iraoe 
rerajre  l'bisloire  de  plu*  d'un  manuscrit  perdu,  de  beaucoup  de  manu 
ments  détruits. 

Un  peut  ajouter  que  la  lecture  de  ce  Journal,  écrit  sans  prétention 
HP  laisse  pas  d'être  parfois  piquante.  Le  caractère  de  l'auicur  se  pein 
à  découvert  dans  ces  pages  destinées  1  rester  ignorées,  et  on  peut  san: 
peine  le  reconstituer.  Le  P.  Boyer  est  un  religieux  aimable,  il  s  de 
amis  partout  et  s'en  crée  chaque  jour  de  nouveaux;  il  est  janKénisb 
autant  qu'homme  de  France:,  mai*  janséniste  peu  farouche,  et  qui  n'i 
guère  pris  i  cette  secte  austère  que  l'avenion  des  jésuites.  Sa  religion 
d'ailleurs  nneëre,  oe  l'empècbe  pas  de  goûter,  discrètement  et  commi 
il  convient  1  sa  robe,  les  joies  du  monde  ;  les  plaisirs  de  la  table,  m 
entretien  avec  de*  gens  spirituels,  magistrats,  femmes  instruites,  reli- 
gieux et  prttrea  éclairé*  ne  sont  pa*  pour  l'effrayer.  On  peut  même  li 
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croire  un  peu  gourmand.  Il  est  poète  à  ses  heures  et  compose  pour  les 
belles  dames  qui  lui  font  bon  accueil  des  vers  français  et  latins,  les  uns 
et  les  autres  assez  médiocres,  avouons-le  franchement.  Esprit  curieux, 
il  s'intéresse  à  tout  ce  qn*il  voit,  note  les  péripéties  du  voyage,  les  faits 
observés  par  lui  ou  qui  lui  sont  communiqués,  Tétat  des  établisse- 
ments visités,  donne  son  avis  sur  les  sermons  souvent  mauvais  qu'il 
entend,  etc.  En  un  mot,  dom  Boyer  est  un  homme  du  monde,  religieux 
par  goût,  exact  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  mais  dont  la 
vertu  n'a  rien  de  farouche. 

L'édition  de  M.  Vernière  est  assez  soignée  pour  rendre  plus  attrayante 
la  lecture  do  cet  intéressant  journal.  Ave^  une  persévérance  digne 
d'éloges,  il  a  identifié  dans  la  mesure  du  possible  les  noms  d'hommes 
et  de  lieux  cités  par  dom  Boyer,  donné  le  titre  des  ouvrages  cités  par  lui 
et  éclairci  tous  les  passages  obscurs.  En  appendice,  il  donne  diverses 
lettres  très  curieuses,  adressées  par  dom  Boyer  à  Mabillon,  Ruinart, 
Montfaucon,  Lebeuf,  Martène.  Deux  tables  très  étendues  relèvent  tous 
les  noms  de  lieux  et  de  personnes  cités  dans  l'ouvrage.  La  courte 
préface  de  l'éditeur  donne  quelques  détails  sur  l'auteur;  nous  n'y  relè- 
verons qu'une  appréciation,  à  notre  sens,  fautive  des  opinions  reli- 
gieuses de  dom  Boyer.  Il  était  janséniste;  M.  Vernière  croit  devoir  à  ce 
sujet  plaider  en  faveur  de  son  héros  les  circonstances  atténuantes;  c'est 
prendre,  croyons-nous,  un  soin  superflu.  Dom  Boyer  était  janséniste  ou 
plutôt  ennemi  des  ultramontains  comme  la  plupart  des  prélats  et  des 
prêtres  français  de  son  temps.  Peut-être  avait-il  tort,  mais  on  pouvait 
se  tromper  en  moins  bonne  compagnie. 

Auguste   MOLIMIER. 


Histoire  de  la  maison  cTAubusson^  par  Paul  Migptaton,  avocat  à  la 
Cour  d'appel.  Paris,  A.  Picard,  4886.  In-42,  vi-374  pages. 

En  parcourant  le  volume  que  M.  Paul  Mignaton  a  consacré  à  r^t>- 
toire  de  la  maison  d'Aubusson,  nous  comptions  trouver  en  appendice  une 
longue  série  de  documents,  qui  devaient  dissiper  les  doutes  que  plu- 
sieurs des  assertions  de  l'auteur  avaient  fait  naître  dans  notre  esprit. 
Nous  avons  le  regret  de  constater  que  notre  espoir  a  été  complètement 
déçu,  puisque  les  pièces  justilicatives  se  réduisent  au  seul  texte  de  la 
nouvelle  érection  du  duché  de  Roannais  en  faveur  de  François  d'Au- 
busson (avril  1667),  texte  d'une  teneur  singulière  et  que  nous  n'eussions 
pas  manqué  de  coUationner  sur  l'uriginal,  si  l'auteur  se  fût  donné  la 
peine  de  nous  signaler  le  dépôt  où  il  est  conservé.  A  part  le  document 
que  nous  venons  de  citer,  M.  Mignaton  n'a  utilisé,  croyons-nous,  que 
fort  peu  de  pièces  manuscrites,  et  il  faut  chercher  les  principaux  élé- 
ments de  son  travail  dans  la  Gallia  christiana,  V Histoire  généalogique  et 
chronologique  de  la  ynaison  de  France,  du  P.  Anselme,  et  surtout  dans 


VHisloin  <U  P.  d'AiOuuon,  àa  P.  Bonhoon.  Cette  biogimphie  ds  PIk 
d'AubuHson,  écrite  duu  le  ityle  élogieoz  qui  canetériu  U  plaput  A 
travaux  génnlogîqnea  de  cette  époque,  a  eu  plusieun  édition*  :  l'a^ 
de  ])illy  publia,  en  1806,  la  quatrième  édition  (Pari*,  iii-4>  de  ui-3U 
augmentée  d'une  Diuertatim  tttr  Zitim»  et  de  Ifoticts  Aûtanfwi 
Françoie  d'Aubnuon,  Lonii  d'Aubusson,  Paul  d'AnboHon,  Gea 
d'Aubueson.  M.  Paul  Hignaton,  qui  a,  comme  c'était  d'ailleiin 
droit,  utilité  dans  nne  trè*  la^ie  naeeore  l'onvrage  du  P.  Bonhoui 
les  notices  de  l'&bbé  de  BiUy,  n'était  pu  autorisé  à  critiquer  cm  d 
auteurs,  puisque  ses  argumenta  manquent  toujours  de  pieaves.  N 
n'avons  certes  pas  l'intention  de  défendre  l'csuTre  du  P.  Bonhouf 
d'afSnner  l'exactitade  de  tontes  ses  assertions  ;  noas  reprocberoos  mt 
à  M.  Mignaton  de  s'appuyer  uniquement  (p.  v)  sur  l'autorité  de  i 
devancier  pour  hire  remonter  l'origine  de  la  maison  d'Aubusson 
viii°  siècle,  et  il  nons  semble  que  la  charte  dite  de  752,  reproduite  , 
le  P.  Bouhonrs  (édition  de  1806,  p.  S,  note  i)  d'après  la  Galiia  du 
tiana,  méritait  une  critique  approfondie. 

L'auteur  de  VUUtom  ds  la  maiwn  dTAubutton  ne  manque  pas  n 
occasion  de  signaler  dans  l'aBOTre  dn  P.  Bouhoura  de  pr^eodi 
contradictions!  niais  betnconp  de  ces  critiquée  tombent  d'ellee-méo 
lorsque  l'on  vérifie  les  dtations  biles  par  H.  Hignaton.  Où  ce  demi 
a-t-il  Yu  que  Pierre  d'Aubusson  était  né  en  1433?  11  efit  fkllu  le  dl 
pour  montrer  qu'il  ne  pouvait  aller  guerroyer  en  Allemagne  en  143 
comme  le  laisse  entendre  le  P.  Bonhonn,  sans  toutefois  donner  t. 
date  précise;  aussi  ne  s'expliqne-t-on  pas  cette  pbrase  du  livra  qui  noi 
occupe  :  (  Le  père  Bonboors  prétend  qu'au  eommetuetrient  de  l'ai 
née  1437,  Pierre  d'Aubusson  alla  prendre  du  service  eu  Allemagne. 
Signalons  rapidement  quelques  erreurs  cbronologiques.  L'emperei 
Sifjismond  mourut,  non  en  juillet,  mais  le  9  décembre  1439  ;  c'est  '. 
28  mai,  et  non  le  SO  lévrier  1444,  que  fut  conclu  le  traité  de  Tours,  qi 
suspendit  pendant  deux  ans  la  lutte  contre  les  Anglais  ;  enfin  Mahomet  ] 
prit  Gonstantinopte  le  Ï9  mai,  et  non  le  23  mai  1453.  Il  est  curieux  li 
remarquer  que  H.  Hignaton  reproche  au  P.  Bouhours  do  n'avoir  pi 
donné  cette  dernière  date,  qui  est  pourtant  t  la  plus  importante  de  loi 
le  IV*  siècle,  puisque  c'est  te  point  de  départ  de  l'histoire  moderne.  * 

Nous  avons  In  avec  beaucoup  de  soin  les  pages  consacrées  à  l'exi 
men  de  la  conduite  de  Pierre  d'Aubusson  vis-à-vis  de  Ziumo,  frëra  d 
Bajazet,  et  nons  sommes  arrivé  k  cette  conclusion  que  M.  Mignato 
u'a  fait  que  reproduire,  en  les  modifiant  légèrement,  des  fragments  d 
la  Diaertation  lur  Zizime  qui  figure  dans  l'édition  de  l'abbé  de  Bill] 
C'est  vraisemblablement  à  cette  Diuertation  que  sont  empruntés  et  I 
citation  de  l'historien  contemporain  Jallgny,  qui  figure  à  la  page  il 
de  i'Hiitoire  de  la  maiton  fAubusion,  et  le  jugement  porté  sur  un  anti 
bislorien  de  cette  époque,  Gaoursin,  par  ■  au  de  nos  plus  célèbres  taii 
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torieus.  v  J*avouc- n'avoir  pas  découvert  le  nom  du  «  célèbre  historien  » 
en  question  ;  comme  Tauteur  de  la  Dissertation  sur  Zizime,  qui  emploie 
les  mêmes  expressions,  ne  le  nomme  pas,  il  eût  été  bon  de  le  faire 
connaître. 

Nous  ne  continuerons  pas  cette  comparaison  entre  les  deux  ouvrages. 
M.  Mignaton  a  grandement  raison  de  suspecter  dans  certains  cas  le 
témoignage  de  son  devancier  ;  mais,  pour  réfuter  ses  assertions,  il  fau- 
drait d'abord  réunir  des  matériaux  nouveaux,  consulter  les  ouvrages 
traitant  des  affaires  auxquelles  les  membres  de  la  maison  d'Aubusson 
ont  pris  part,  en  un  mot,  recourir  aux  sources  historiques  que  la  cri- 
tique et  la  bibliographie  modernes  mettent  à  notre  disposition.  Si 
M.  Mignaton  s'était  imposé  cette  tâche,  il  aurait  pu,  sans  doute,  appuyer 
par  de  solides  preuves  les  arguments  qu'il  oppose  à  certaines  assertions 
du  P.  Bouhours  et  il  aurait  composé  un  travail  utile  et  original. 

Âch.  Le  Vavasseur.         • 


//  Canzoniere  provenzale  0;  codice  Vaùicano  3208.  Comunicazione 
del  dottore  Cesare  de  Lollis.  {Reale  Accademia  dei  Lincei^ 
anno  CCLXXXIII,  4885-86.)  Roma,  tipografla  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei,  4886.  In-4°,  U2p. 

Une  des  plus  grandes  difficultés  dans  la  publication  des  textes  est  la 
dispersion  des  manuscrits.  Combien  ne  serait-il  pas  plus  commode,  au 
lieu  d  aller,  à  grands  frais  et  avec  beaucoup  de  peine,  les  consulter  dans 
les  différentes  bibliothèques  d'Europe,  de  les  avoir  chez  soi  et  de  pou- 
voir les  rapprocher  les  uns  des  autres  toutes  les  fois  qu'on  aurait  besoin 
de  le  faire  !  Que  M.  de  Lollis  ait  quelques  imitateurs,  et  ce  désir  de 
tous  les  philologues  sera  réalisé  pour  ceux  qui  s'occupent  des  vieilles 
chansons  des  troubadours. 

M.  de  Lollis  vient  de  communiquer  à  l'Académie  des  Lincei  une 
reproduction  diplomatique  du  manuscrit  que  M.  Bartsch,  dans  sa  clas- 
si6cation  des  chansonniers  provençaux,  désigne  par  la  lettre  0,  et  qui 
est  conservé  au  Vatican  sous  le  n»  3208  (F.  Vat.).  Cotte  publication  est 
d'une  fidélité  qui  n'a  rien  à  envier  à  la  photographie,  et  elle  a  sur 
celle-ci  l'avantage  d'être  d'un  prix  raisonnable.  L'auteur  nous  apprend, 
dans  sa  préface,  quel  a  été  son  but.  Il  a  cherché  la  fidélité  la  plus  scru- 
puleuse; il  s'est  efforcé  de  reproduire  le  manuscrit  dans  ses  moindres 
particularités  ;  à  chaque  page  du  manuscrit,  il  a  fait  correspondre  une 
page  de  rim{)rimé,  sans  changer  ni  le  nombre  ni  la  disposition  des  lignes  ; 
il  a  observé  les  erreurs  du  copiste,  môme  dans  la  division  ou  dans  la 
liaison  des  mots;  il  n'est  pas  jusqu'à  la  ponctuation  du  manuscrit  qu'il 
n'ait  rigoureusement  reproduite;  enûu,  il  a  figuré  les  signes  d'abré- 
viation autant  que  les  signes  typographiques  le  lui  permettaient.  £n 
résumé,  l'auteur  a  voulu,  dit-il  lui-môme,  que  la  présenta  édition  pût 
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dispenser  absolnment  de  recourir  an  maonacrit,  à  quelque  point  à»  T 
qu'oQ  eât  i  l'étudier. 
AjouloQB  que  ce  programme  a  été  d«  tons  pointa  rempli. 

E.  Laholou. 


Très  humble  Euai  de  pMoMétiqiÊe  lyiMnaùe,  par  Nizier  m  Pim 

FELO.  Lyon,  Henri  Geor;g,  iS83.  Gr.  in-8*,  144  p. 
Dictioanaire  ëtymoloçiqiie  du  paiait  lymmais,  par  N.  m  PoirarB 

1"  Uvraiam.  Ljon,  BenriGeorg,  1887.  iii-8*,  112  p. 

Dana  l'espace  d'un  an,  M.  da  Pnitapela  Tient  de  pablier  dr 
ouvrages  également  remarquable!*.  Dana  le  premier,  l'auteur  a  ei] 
avec  précision  les  r^es  de  la  pliooètiqne  lyonnaise.  Il  ne  s'est 
coatenté  d'étndier  le  patins  dans  sa  forme  actuelle,  il  an  a  suivi,  aul 
tjuo  les  monuments  le  loi  permettaient,  les  différentes  trauBronnatl 
à  travers  le  moyen  ftge,  tirant  bon  parti,  entra  autres  documents, 
opuscules  de  Marguerite  d'Oyogct  et  des  Intéressante  publicationi 
M.  Georges  Guigne.  •  Ces  documents,  dit-il,  aident  à  l'explication 
patois  moderne.  Mais  lia  appartiennent  i  pen  près  tous  1  ce  que  j' 
pcllerai  le  lyonnais  de  Tille,  développé  sons  llnfluenoe  d'o[l,  nMé 
formes  savantes  propres  i  nous  égarer,  très  diSërent  du  lyonnais  pi 
ment  rustique.  ■ 

M.  du  Puitspeln,  dans  une  introduction  écrite  avec  beaucoup  d'asp 
exposesa  méthode;  elle  est  rigonrausement  scientifique,  et  ill'aappUqi 
avec  soin.  Mais  il  ne  croit  pas  que  cbaqne  philologue  doive  inTea 
une  nouvelle  graphie;  c'eat  pourquoi  il  s'est  contenté  des  signes  ortl 
graphiques  connus  de  tout  le  monde;  par  exemple,  il  a  représenta 
son  ou  par  ou  et  eh  par  eh;  il  a  en  raison.  Il  a  voulu  avant  tout  é 
clair  et  il  a  pleinement  réossi. 

Au  lieu  de  relever  minutieusement  quelques  inexactitudes  M 
importance,  je  n'adresserai  à  l'auteur  qu'un  reproche,  celui  d'avoir  t 
son  livre  k  50  exemplaires  seulement.  H.  du  Puitspelu  s'est  da  re 
bien  vite  aperju  de  son  tort,  puisque,  dans  l'avertissement  qui  piéct 
son  Dictiotmair»  étymologique  du  patoit  lyor-nait,  il  dit,  rn  parlant  i 
Très  humble  EutU  de  pAoïUttgiM  .*  ■  Cet  ouvrage  étant  épuisé,  il  se 
réimprimé  avec  les  corrections  et  simplifications  nécessaires,  et 
tonnera  l'introduction  du  Dictionnaire.  ■ 

Le  premier  Itodcute  seulement  de  ce  Dietioniuiirt  a  paru  ;  il  COE 
prend,  sous  les  lettres  A  à  C,  près  de  1,400  mots  ou  formes  de  mol 


.  SiguloDs  eacore,  dn  nrfms  auteur,  les  FragmeiitM  ett  patois  du  Ifomut 
qui  paialsseal  dans  la  Ame  du  LfonnaU.  Le  preatier  frigneat  (1886)  est  a 
"i,  écrite  eu  17M. 
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Cest  le  plus  complot  et  aussi  le  plus  scientifique  des  dictionnaires  qu'on 
ait  publiés  jusqu'ici  d'un  dialecte  de  la  France.  L'auteur  donne  les  sens 
de  chaque  mot,  sa  formation,  son  étymologie  et,  quand  il  y  a  lieu,  son 
histoire.  Mais  les  étymologics  sont  loin  d'être  toutes  également  sûres  ; 
M.  du  Puitspelu  d'ailleurs  s'en  rend  bien  compte  lui-môme  :  c  Devions- 
nous  donc  nous  en  tenir  aux  seules  étymologies  certaines  ?  Nous  ne 
l'avons  pas  cru.  Même  une  hypothèse  a  son  prix,  parce  que  des  mots 
découverts  plus  tard  dans  d'autres  dialectes  peuvent  en  démontrer  un 
jour  Tinanité  ou  la  vérité.  »  Cette  déclaration  était  nécessaire  pour 
expliquer  un  certain  nombre  d'étymologies  plus  que  douteuses. 

On  pourrait  peut-être  aussi  reprocher  à  l'auteur  trop  de  science  (voir 
par  exemple  les  mots  acoto,  bordoiri,  cfialey,  etc.);  mais  quelques 
défauts  n'empêcheront  pas  les  deux  publications  de  M.  du  Puitspelu 
d'être  excellentes  et  de  rendre  de  réels  services,  non  seulement  à 
ceux  qui  s'occupent  du  patois  lyonnais,  mais  à  tous  les  romanistes  en 

général. 

E.  Lanolois. 


Le  Mystère  des  Trois  Doms,  joué  à  Ronans  en  M  D  IX,  publié 
d'après  le  manuscrit  original,  avec  le  compte  de  sa  composition, 
mise  en  scène  et  représentation,  et  des  documents  relatifs  aux 
représentations  théâtrales  en  Dauphiné,  du  XïV^  au  XVI^  siècle, 
par  feu  Paul-Émile  Giradd  et  Ulysse  Chevalier.  Lyon,  librairie 
d'Auguste  Brun.  ^887.  In-4'»,  cxlviii  et  928  p. 

En  1848,  M.  Paul-Émile  Giraud  fit  paraître  un  élégant  volume  dans 
lequel  était  publié  et  commenté  le  compte  détaillé  des  dépenses  faites 
pour  la  composition,  la  mise  en  scène  et  la  représentation  d'un  mys- 
tère joué  à  Romans  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'année  1509.  Cette 
publication  fut  justement  remarquée,  et  les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis 
quarante  ans  sur  notre  ancien  théâtre  ont  dû  souvent  la  mettre  à  profit. 

L'intérêt  du  document  que  M.  Giraud  avait  si  heureusement  arraché 
à  l'oubli  s'est  encore  trouvé  singulièrement  augmenté  en  1881,  quand 
le  hasard  eut  fait  découvrir  le  manuscrit  original  du  mystère  auquel  se 
rapportait  le  compte  de  1509.  M.  Giraud  s  empressa  d'acquérir  le  pré- 
cieux manuscrit,  et,  pour  en  faire  jouir  le  public  sans  aucun  délai,  il 
s'assura  le  concours  d'un  collaborateur  dont  lo  zèle  et  le  désintéresse- 
ment égalent  l'érudition  et  l'ardeur  au  travail.  J'ai  nommé  M.  le  cha- 
noine Ulysse  Chevalier,  dont  le  Répertoire  des  sources  historiques  du 
moyen  âge  a  déjà  conquis  une  réputation  européenne. 

Il  a  fallu  six  années  de  labeurs  obstinés  pour  mener  à  bonne  fin  l'édi- 
tion dont  s'était  chargé  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier.  L'auteur  ne 
s'est  pas,  en  effet,  contenté  de  donner  une  reproduction  exacte  des 
11,289  vers  dont  se  compose  le  mystère  des  Trois  Doms,  c'est-à-dire  du 


14» 

manyie  et  de  U  tniulation  de  troii  nlnta,  Séveria,  Exupèn  et  FI 
cieo,  qni  éuient  bonoréa  d'an  enlte  spécial  par  la  population 
Komani.  Au  texte  dn  mystère  il  a  joint  nne  èinde  approfondie  «or 
circonstancea  dans  laaquelles  il  ht  rapréaenti  et  aur  lunte*  lea  paitia 
ritét  dont  le  «mvenir  nom  aélétnnamia  par  le  compte  de  1 509.  Le  nv 
éditeur  aioalu  ponswr  encore  plna  loin.  Avec  la  plus  inbtigable  pUla 
et  U  plus  ingénieuse  curiosité,  il  a  exploré  toutes  les  archivea  du  D 
phia^,  afin  d'en  tirer  C8  qn'ellaa  renferment  concernant  lea  représK 
lîitns  théâtrales  poor  les  tempe  aatérieurs  à  l'année  1541.  Les  rfanll 
de  l'enqu^ie  oat  dépassé  de  beaucoup  les  espérances  qu'il  citait  léglb 
de  cifQC«voir.  C'est  à  peine  si  270  pages  in-quarto  ont  suffi  pour  j 
!-^nti>r  en  bon  ordre  et  aTec  de  sutistanliellei  annotations  les  tei 
n-cueillis  dans  lea  archives  de  Die,  de  Grenoble,  de  Montéllmar, 
NyoQB,  de  Romans,  de  Tauligoan,  de  Valence  et  de  Vipune.  Tout 
que  cette  riche  collection  de  t«xtas  nous  apprend  sur  les  représentatL 
nwaiqaea  et  sur  les  fêtes  publiques,  dn  milieu  du  tn*  siècle  au  mil 
du  ivi*,  eat  résumé  dans  les  quarante  demièree  pages  de  l'iniroducti 
Le  recueil  que  nooa  annonçona  a  donc  une  grande  portée  pour  l'I: 
toire  de  notre  liuéiatuTB  dramatique.  En  le  formant,  l'auteur  a  él 
UQ  monument  durable  à  la  mémoire  de  Paul>Ëmile  Ginud,  don 
aime  à  se  déclarer  le  disciple,  et  qui  s'est  éteint  ■  plein  de  jours  et 
bonnes  œuvres  •  au  cours  de  l'impression  du  livre,  le  30  septembre  18 
Nous  ne  saurions  donc  aaseï  féliciter  H.  le  chanoine  Ulysse  CheTa 
d'avoir  si  largement  compris  et  si  savamment  exécuté  les  intentions 
v>;nérable  historien  de  Romans.  Il  convient  anssi  de  remercier  M.  F 
Girauil,  conseiller  i  la  cour  d'appel  de  Lyon,  qui  a  suivi  libénlem 
les  exemples  de  son  oncle  et  anqnel  nous  devons  un  volume  dign 
tous  égards  d'être  placé  k  ebté  des  meilleurs  volumes  de  la  collecl 
des  documenta  Inédits. 

L.  DCUBLB. 
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—  M.  le  président  du  conseil  de  perfectionnement  de  TËcole  des 
chartes  a  adressé  à  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  le  rapport 
suivant,  sur  les  thèses  que  les  élèves  de  T École  ont  soutenues  le  mois 
de  janvier  1887  : 

Monsieur  le  ministre, 
Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des  chartes  a  consacré  les 
trois  journées  du  24,  du  25  et  du  26  janvier  dernier  à  Texamen  et  à  la 
discussion  des  thèses  des  élèves  de  PËcole  des  chartes.  Cette  année 
encore  Tépreuve  a  ét(''  trouvée  satisfaisante  ;  sur  les  dix-sept  thèses  pré- 
sentées, le  conseil  en  a  admis  quatorze,  et  il  m'a  chargé  de  vous  signa- 
ler les  cinq  premières  comme  dignes  d'une  mention  particulièrement 
honorable. 

I.  Le  premier  rang  a  été  obtenu  par  M.  de  Manneville,  dont  le  travail 
est  intitulé  Roscelin  et  Guillaume  de  Champeaux.  U  pouvait  sembler 
téméraire  de  s'attaquer  à  de  si  grands  noms,  après  les  travaux  dont 
l'histoire  de  la  philosophie  scolastique  a  été  récemment  Tobjet.  Mais 
M.  de  Manneville  ne  s'était  pas  engagé  sur  un  terrain  difficile  sans 
s'être  assuré  qu'il  y  restait  des  points  à  éclaircir,  et  que,  surtout  à  l'aide 
de  textes  inédits  ou  peu  connus,  on  pourrait  pénétrer  plus  avant  dans 
les  subtiles  controverses  qui  agitèrent  si  profondément  nos  écoles  au 
commencement  du  xii»  siècle.  La  thèse  est  bien  construite,  le  style  en 
est  sobre  et  clair;  les  termes  de  la  scolastique  y  sont  employés  avec 
justesse,  et  les  abréviations  des  manuscrits^  sauf  dans  un  seul  cas,  ont 
été  exactement  interprétées.  Pour  en  faire  un  morceau  achevé,  il  sufQ- 
rait  de  mieux  placer  Roscelin  et  Guillaume  de  Champeaux  dans  le 
milieu  où  ils  ont  vécu  ot  de  donner  un  peu  plus  de  fermeté  à  l'exposi- 
tion et  de  vivacité  au  récit. 

n.  Ce  que  les  écrivains  modernes  ont  dit  de  YNôtel-Dieii  de  Paris  au 
moyen  âge  se  réduit  à  des  notions  très  insuffisantes  et  souvent  tout  à 
fait  fautives.  Nous  en  sommes  restés  convaincus  en  lisant  la  thèse  volu- 
mineuse que  M.  Coyeeque  a  consacrée  à  cet  intéressant  sujet.  L'auteur 
ne  s'est  pas  contenté  de  mettre  à  profit  les  travaux  entrepris  dans  ces 
dernières  années  par  Tadministration  de  l'assistance  publique  et  la 
publication,  non  encore  terminée,  des  chartes  de  l'Hôtel-Dieu  dans  la 
collection  des  documents  inédits  ;  il  a  examiné  lui-même  dans  le  plus 
menu  détail  tout  ce  qui  reste  des  archives  d'un  établissement  qui  a  été 
pris  pour  modèle  dans  beaucoup  de  nos  anciennes  provinces  ;  il  l'a  intel- 
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ligemment  analyic  «i  l'n  uitnpM>iA  ktm  an  nro  tninbinir  en  linitt 
registre»  capitulaireKilpNoUT-DtlDCd*  Ptuù  plus  de  2,000  articU«,fol 
fonneroiit  désonnaiï  l'un  dei  ptas  lolidec  tgodomeaU  dn  l'IiUuiln'  ds 
rHAi«l-Diea  au  xxv*  et  au  xv*  Mècle.  Cm  aiofi  qui*  M.  CojeoqiMi  »  pn^, 
nous  apporter  beaucoup  de  renMignemeotn  uoaveoui  pour  Iw  aaulM. 
de  l'Hûlel-Dieu;  il  a  anui  diiu:ul«avec  hd  r«nMiniiial>leii>a«  critiqiglM 


uH  d'origine,  sut  leNjnelIea  le«  léuolKua^tr»  iljri^cu  nom  fsrent 
toujours  déraut.  La  forme  sous  laqu*ll«  ce  travail  cnniiilArable  nani  ■, 
été  soumis  laisï«  seule  À  désirer  ;  mais,  quaod  il  aura  été  refondu  al  qjim, 
certains  développements  auront  èlé  rrjob!»  <tn  appendice,  il  fanaëw. 
l'histoire  définitive  et  vraimt-iit  intiremuitff  do  l'IlAt«l-Uieu  it  I^tiiit 
depuis  l'origine  jusqu'au  xvi*  sificle. 

III.  La  thè»e  de  M.  Virey  tur  lea  ÉgtiMi  romanM  dr  l'ancùn 
dr  Mâcon  est  une  de  ces  études  mbéotofiiqur*,  commv  noua  va 
déjà  vu  les  années  précédentes,  qui  montrent  la  rifnieurdw  tnMlodw 
enseignées  à  l'Ëcole  des  chartas  pour  l'eiaiaen  et  le  clasaenwst  di^ 
monuments  du  moyen  âge.  Les  observations  de  M.  Virey  ont  porléfar>. 
Ae»  édilicos  qui  avaient  été  à  peu  ^tH  com platement  oégligê*;  il  leta^ 
fort  convenablement  appréciés  et  a  résumé  le  r^uliat  de  «m  obMm 
tious  et  de  ses  comparaisons  dans  une  M-rie  de  positions  iiai  en  diintm 
la  plus  juste  idée.  C'est  un  excellent  début.  Kur  lequel  nous  pouvoD» 
fonder  des  espérances. 

IV.  M.  Loizeaa  de  Grandmaison  a  voulu  résoudre  les  questions  coiB> 
plexes  et  fort  obscures  que  soulève  la  Vit  tie  Gtoffroi  Marltl,  aomUiFJn- 
jou,  de  1040  à  1060.  Il  a  rassemblé  d'excellents  mati^riaux,  le*  a  Mkl- 
gneusement  dégrossis  et  les  a  rangés  en  bon  ordre.  La  ehnmologie  a  éié  ' 
traitée  avec  une  atientiun  et  une  compétence  particuli<''n>.  (Juoiqo*  lA 
mise  en  (euvre  laisse  encore  à  di^sifer,  nous  devons  encnuroger  M.  dm 
Grandmaison  à  poursuivre  son  travail,  qui  formera  un  chapitre  impor- 
tant de  l'histoire  féodale  du  u*  siècle. 

V.  Nous  pouvons  adresser  les  même*  éloges  avec  los  ra^me»  réHinrW 
à  M.  Jarry,  qui  a  choisi  un  sujet  fort  atlrayaui.  mai*  dlfUdlc,  ru  égard 
à  la  masse  de  documents  qu'on  doit  réunir  et  combiner  p<iur  lo  traiter 
à  fond.  La  Vie  de  Louis  I",  duc  d'OrUatu.  que  M.  Jarry  »  cM  propw 
d'écrire,  appartîeni,  en  effet,  i  l'iiisloire  générale  de  In  Iïd  du  \n'  n^ 

ei  à  celle  des  premières  années  du  iv*:  elle  se  rattache  à  la  fois 
gouvernement  intérieur  de  la  France  sous  le  règne  de  Charles  VI  e 
toutes  les  grandes  questions  de  politique  étrangère  i|ui  se  juisèrenla' 
en  Italie  et  sur  les  frontières  de  l'Allemagne;  elle  louche  par  une  f 
de  [loints  au  développement  de»  arts  qui  se  manir<'sUtit  alors  avec 
vif  l'clat,  maigre  tes  calamités  qui  accablaient  notre  malheiireni  ] 
M.  Jarry  a  esquissé  la  partie  la  pins  difficile  du  tableau  qu'il  se  pr 
île  nous  offrir  nu  jour:  il  a  montre  qu'il  saurait  pousser  jusqu'ai 
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la  recherche  des  documents  en  France  et  à  l'étranger,  et  qu'il  saurait  les 
faire  entrer  dans  un  cadre  bien  approprié  au  sujet. 

VI.  M.  Isnard  s'est  occupé  d'un  personnage  dont  le  rôle  a  été  moins 
considérable  que  celui  de  Louis,  duc  d'Orléans,  mais  qui  s'est  trouvé 
môle  à  d'assez  importants  événements  des  r^gnes  de  Charles  VII,  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII  pourqu^on  ait  intérêt  à  bien  fixer  les  traits 
de  son  caractère  et  à  connaître  exactement  la  part  qu'il  a  prise  à  la  con- 
duite des  affaires  militaires,  politiques  et  administratives  dont  il  fut 
chargé.  Il  s'agit  d'Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dammariin,  grand 
maître  de  France,  mort  on  1488.  Les  documents  que  M.  Isnard  a  réunis 
le  mettent  en  mesure  d'en  écrire  une  biographie  instructive  et  origi- 
nale. Il  devra  toutefois  revoir  soigneusement  l'essai  qu'il  nous  a  soumis; 
le  style  en  est  médiocre,  et  certains  jugements  sont  empreints  de  par- 
tialité. 

VII.  Le  titre  de  thèse  qu'a  adopté  M.  d'Allemagne,  Essai  sur  l'his- 
toire de  ta  corporation  des  serruriers  et  description  de  quelques-uns  de 
leurs  ouvrages,  ne  donne  pas  une  idée  exacte  du  sujet  qu'il  a  voulu  trai- 
ter et  qui  est  en  réalité  l'histoire  générale  de  la  serrurerie.  Le  cadre 
était  beaucoup  trop  vaste  et  ne  pouvait  pas  être  convenablement  rem- 
pli ;  mais  le  candidat  a  fait  preuve  de  tact  et  de  goût  dans  le  choix  des 
exemples  qu'il  a  étudiés,  en  s'attachant  toutefois  un  peu  trop  exclusi- 
vement à  des  objets  de  grand  luxe.  Les  planches  qui  accompagnent  la 
thèse  ont  permis  de  constater  que  presque  tous  les  monuments  avaient 
été  datés  suivant  les  principes  de  la  plus  saine  critique. 

VIII.  M.  de  Romanet,  dans  ses  recherches  sur  la  Géographie  et  la 
topographie  féodales  du  Perche,  n'a  pas  indiqué  avec  assez  de  netteté  le 
caractère  des  différentes  circonscriptions  qui  ont  porté  le  nom  de  Perche; 
mais  il  a  bien  démontré  que  la  constitution  de  la  province  ainsi  dénom- 
mée est  entièrement  due  à  la  féodalité,  et  le  répertoire  des  liefs  qu'il  a 
dressé  est  un  fidèle  résumé  de  beaucoup  d'anciens  aveux.  Le  travail  est 
satisfaisant,  quoique  la  géographie  proprement  dite  y  ait  été  un  peu  trop 
sacrifiée  à  l'histoire  féodale. 

IX.  La  thèse  de  M.  Tournouer  nous  ramène  à  l'archéologie.  Les 
observations  qu'il  a  faites  sur  la  Cathédrale  de  Sf^ez  ne  sont  pas  com- 
plètes et  il  n'a  pas  toujours  fait  un  bon  emploi  des  documents  dont  il 
avait  à  se  servir.  Le  travail  renferme  cependant  des  parties  très  esti- 
mables et  se  recommande  par  l'exactitude  de  plusieurs  plans  ou  dessins. 

X.  Les  juges  qui  ont  examiné  la  thèse  de  M.  Dupond  sur  les  Appels 
de  Guyenne  devant  le  parlement  de  Paris  sous  Edouard  J*'  et  Edouard  II 
ont  approuvé  la  faron  dont  les  pièces  justificatives  avaient  été  choisies 
et  dont  les  faits  avaient  été  présentés.  Ils  ont  seulement  regretté  que  le 
sujet  n'ait  pas  été  traité  avec  les  développements  convenables.  L'auteur 
n'aurait  pas  dû  so  ronformer  absolument  dans  les  limites  de  la  Guyenne; 
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il  aurait  dû  jeter  Iw  yeux  rarci  qai  MpmtiqiiaU 

fier»  ;  il  n'a  pftR  rando  aacez  jailioa  ■  VwtioQ  du 

trop  iiidiiigr-nt  qaaod  il  &  apprécia  la  oondaits  de*  Hpioiu 

XI.  M  Promont  nous  a  apporta  i{uetqutu  reiuoi^DDiDiuiM  DODi 
sur  la  Vie  dt  Philippe  de  Mitisiéra;  pluticur*  d»  rapprochamonU  ijalla 
faits  sont  Ingénioni  et  devront  Atre  prit  en  coiuidéfalion  ;  mais  nnr 
portance  <lu  personnage  a  iMi>  exagérée,  el  plueieure  do  w>b  ouvra^n, 
notamment  le  Songe  du  eiettr  pèUrin.  n'ont  [tau  «1^  l'objet  d'i 
assez  agiprofonJt. 

XII.  he.  projet  que  M.  tahronchs  a  omçii  de  fonn«r  le  doMlar  im 
cahiers  des  ÉiaU  inuttraitu  dt.  Bau^-llmiam,  depni*  MHS  )'awc[ii*va  1680^1 
mérite  d'être  encourait  ;  maia  l'aatnr  n'nt  paa  anooro 
du  sujet  qu'il  a  choisi,  ot  il  dovn  aa  dafiv  doa  ju^Eemonta  qti'fl  M| 
enclin  à  pon«r  sur  le«  cunuqnencM  de  la  réunion  de  la  Navarra  à  Ifr 
France. 

xni.  [>an8  son  Sitai  lur  la  wadHion  de*  juifs  dam  le  dmtain*  ravat 
au  Xlll'  liècle,  M.  Laxard  a  èmii  plut  d'uue  prupciiliou  iiu'U  aef«ltdW> 
lîcilc  de  jiitti&er.  Ce  qui  peut  41m  signalé  dan*  «a  tbiVse  comme  neur<t 
digne  d'attention,  ce  sont  des  détails  asaet  alniudants 
financiâres  que  lu  gouvernement  rtiyat  uvait  tirer  de  la  condition 
des  juifs. 

XIV.  Il  était  dilTidle,  dans  une  simple  thèse,  do  traiter  à  Tond  et  d« 
montrer  BOUS  toutes  ses  faces  la  Vie  du  tardinal  Georgri  it'AmboiM,  qnl 
se  confond  si  souvent  avec  l'histoire  du  r^gae  de  I>ouis  XII.  M.  Lall^ 
en  a  simplement  donné  nn  aperçu,  dont  iJ  a  su  rendre  Iniéressanln eei^ 
lains  chapitres  par  un  judicieui  emploi  des  récils  de  Marino 
réceoimonl  publiés  en  lialie. 

Tel  ext,  monsieur  le  ministre,  te  sujet  des  thàses  soutenues  cette  -inr-r» 
A  l'ËÀ^ole  des  chartes  et  admises  |>ar  le  cuusail  de  perfadionnenuaL  ' 
L'ensemble  des  résultats  fait  honneur  aui  maiire»  et  aux  el^vea.  TolU 
les  travaux  que  nous  avons  eumiués  U-moignenl  d'une  grande  aasidnM 
au  travail,  d'un  esprit  d'investigation  appliqué  aux  matières  ht  plu 
variées  et  d'habitudes  critiques  qui  garvitissent  la  valeur  d»«  résultats 
oblenuF,  qu'il  s'agisse  d'histoire  proprement  dite  ou  d'eiudea  sur  laft 
iiislitatiuns,  sur  la  scolastique  ou  sur  l'archéologie.  Il  ejit  i  désirer ifiift, 
cette  année  comme  lei  pnêcédentes,  les  thèses  de  nos  meilleurs  ttàsm 
ne  tardent  p>as  à  être  publiées.  Ce  sera  la  meilleure  preuve  du  succëtdt 
l'enseignement  donné  dans  une  école  doui  l'inslallalion  malérielle  est 
restée  si  défectueuse. 

—  Nous  avons  encore  une  fois  la  <ioiileur  d'annoncer  la  mort  d'v 
de  niir  confrères,  M.  Victor  Uucliemin,  i>rcliivi»ie  de  la  Sarthe,déo/ 
le  ^  mars  1887,  dans  ea  quarante-troisième  année. 

—  Par  arrêté  dn  i«  octobre  1886,  notre  confrère  M.  Siméon  Lne 
été  nommé  chef  de  la  lection  hialoriqoe  des  Archives  nationales. 
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—  Par  arrêté  du  10  février  1887,  notre  confrère  M.  d'Allemagne  a  été 
nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  de  TArsenal. 

—  Par  décret  du  10  fôvrier  1887,  notre  confrère  M.  Flammermont  a 
été  nommé  professeur  d'histoire  et  de  géographie  de  Tantiquité  et  du 
moyen  âge  à  la  faculté  des  lettres  de  Douai. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  8  mars  1887,  notre  confrère  M.  Louis 
Gourajod,  conservateur  adjoint  des  musées  nationaux,  a  été  nommé  pro- 
fesseur d'histoire  de  la  sculpture  au  moyen  âge  et  à  Tépoque  do  la 
Renaissance  à  l'école  du  Louvre. 

—  Notre  confrère  M.  Henri  Moranvillé  a  entrepris  la  publication  d'un 
document  de  premier  ordre  pour  l'histoire  de  la  lin  du  xiv«  siècle  :  le 
Journal  de  Jean  le  Fèvre,  (véque  de  Chartres,  chancelier  des  rois  de  Sicile 
Louis  I"  et  Louis  II  d'Anjou,  Ce  journal,  qui  embrasse  la  période  com- 
prise entre  les  années  1î^80  et  1388,  sera  textuellement  reproduit  d'après 
le  manuscrit  original  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  n""  5045  du 
fonds  français.  L'(klition  formera  deux  volumes  in-8o,  qui  seront  distri- 
bués par  fascicules  do  dix  feuilles  in-8°  environ.  Le  premier  volume, 
consacré  au  texte  du  journal,  paraîtra  en  trois  fascicules  successifs.  IjO 
second  volume  sera  rempli  par  les  notes  et  la  table. 

Le  premier  fascicule,  s'arrétant  à  la  p.  160,  est  en  vente  à  la  librairie 
Alphonse  Picard,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

—  La  faculté  des  lettres  de  Lyon  ouvre  une  souscription  pour  la 
reproduction  photographique  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  palais 
des  arts  à  Lyon,  connu  sous  le  nom  de  Bible  vaudoise,  et  qui  contient 
une  traduction  en  langue  d'oc  du  xni«  siècle  do  la  plupart  des  livres  du 
Nouveau  Testament. 

L'ouvrage,  publié  par  les  soins  de  notre  confrère  M.  Clédat,  for- 
mera un  volume  in-8*  de  500  pages.  Le  prix  de  souscription  est  fixé  à 
30  francs  par  exemplaire. 

LA  BIBLE  AMLA.TINE. 

Dans  le  dernier  cahier  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  cliaries 
{vol.  XLVII,  p.  670),  nous  avons  indiqué  comment  M.  le  commandeur 
de  Rossi  avait  été  amené  à  conjecturer  que  la  Bible  amiatine  de  la 
Laurentienne  était  le  volume  dont  il  est  question  dans  les  œuvres  du 
vénérable  Bède  comme  ayant  été  oiVert  à  l'Église  romaine,  au  nom  de 
l'abbé  anglo-saxon  Ceolfrid,  mort  à  Langres  en  716.  Suivant  M.  de  Rossi, 
le  texte  primitif  dos  vers  inscrits  en  tête  de  la  Bible  de  Florence  devait 
être  ainsi  restitué  : 

Gulmen  ad  eximii  merito  venerabile  Pétri, 

Quem  caput  ecclefti»  dedicat  alla  fides, 
Ceolfridus  Rritonum  extremis  de  linibus  abbas 

Devoti  affectus  pignora  mitto  mei, 


iJÎ  <:«Kl>]lluri  Kl   M<Ll!l6t». 

Heqi 

Celte  restilutioD  vii*nl  île  ntcnvnir  udq  trcUUDti'  jutlifii 
monire  une  fois  de  plui  lamprvrilIniMragaicitéde  l^ntiiiiwro 
M.  F.-J.-A.  Bon  a  puhlic  dtDtt  VAcadtmj,  dn  U  février  11^7 
gage  d'une  très  ancienne  Ti«  dv  Oeolfrid,  conservée  duu  U)  n 
leien  3020.  L'anteur  anoDyine  d^  cetl«  \lv,  après  avgir  rappttf 
quelles  circoQsiaDces  U  IHble  de  Ceolfrid  avait  été  offerte  au  mUi 
cite  les  trois  distiques  qa'on  liMÎt  rn  t^tf  du  livre,  Vtdci  le* 
mêmes  de  ce  précieux  témoif^age  : 

t  Sepulto  igitur  pâtre,  qoidam  rx  fratriUm  qui  «um  dnlu 
1  patriam  redi%rp,  namtttiri  in  moDaslrrio  ipiini  uln  rt  [joand» 
"  rel  e  corpore  ;  quidam  vcro  dispositum  Itomam  iwr  prt^re,  d 
<  muuera  qus  miserat.  in  quibns  videlicet  muDeritios  rnit  ï*an 
"  o(  diximus,  inl^rpretalloue  bcaii  Uioronymi  presbyteri  ex  hel 
«  grsco  fonte  IranefuDus,  habeiu  ia  caplte  scriptos  iiujuamodi 
Corpus  ad  eiiinii  invrito  («ueratHln  Peir), 
Dcdiul  ccclfsiv  qaem  opul  alla  liiliu, 
CcoKridus  Angloroni  «itintin  de  tinibai  afaba*. 
Di^Tuli  aJTectiu  pignon  miilfl  neî, 
l(«|uir  iDCocqoe  oplanA  lanlî  Inler  uiudia  palrît 
In  cxlis  raeiuoreni  «oopm-  b«berc  lucum. 
l.a  lijblc  amiatiue  est  donc,  à  n'en  paa  dooter,  U  Bible  que  la*  dto>, 
cipiRs  do  Ceolfrid  allant  déposer  snr  le  lombeaa  de  saint  tHem  VM* 
l'année  716. 


L'ORIGINE  DE  L'mPRIMERIE  A  l'AUlS. 

L'un  des  documents  les  plus  ImportAuls  qui  nons  soient  par 
ce  grand  événemeot  Uttéraîi«  est  une  lettre  datée  du  1"  janvier  |M7t)^jj 
quo  Guillaume  Pichet,  théologiân  de  la  inalmn  de  8orbonne,  ècrill^ 
pour  servir  de  préface  à  un  petit  volume  Imprimé  en  Sorljonne  rou>  It 
litre  dp  Gatparini  Pergatnentii  orlhograjiliix  libtr.  l'ar  des  raisons  q^i^i 
n'ont  pas  encore  été  expliquées,  cette  pr^facH  lut  supprimée,  mais  ttH 
a  été  coDservée  dans  uo  exemplaire  qui  est  arrivé  k  la  bil>ltottiJique  i 
l'université  de  BÂle,  après  avoir  apparteou  a  Jean  de  In  fierre,  l'ami  i 
lo  collègue  de  Guillaume  Pichet.  L'honneur  de  l'y  avoir  di^!AUveR 
revient  à  M.  Louis  Sîeber,  qui  administre  svec  tant  di«  science  et 
lil>eralitè  la  bibliothèque  de  l'université  de  BAle.  Il  vient  d'eu  put 
le  teste  dans  une  très  élégante  brochure  intitulée  :  GuilUrmi  Fii 
l'arnirmit  Iheoiogi,  quam  ad  Robertum  Gagiiinum  <U  Johann*  (hW 
ri  (k  arlii  impreuoiix  l'n  Galtia  iirimordiU  ntcnon  df  orthognphtM 
tate  omcripiit,  epistoUt-.  ad  esfrnptar,  uf  vidttur,un(euiii,  inx4ibii 


i 


CHROifIQUE  ET  MELANGES.  473 

botup  anno  M.  CCCC.  LXXll  impressum,  nunc  in  bibliotheca  Basiliensi 
asservatum,  denuo  edidit  Ludovicus  Sieber,  universitatis  Basiliensis  bihlio^ 
thecarius.  fiasilesB,  ex  typographia  Schweighauseriana,  M.  DGGG. 
LXXXVU  (in-8o  de  14  pages). 

Le  document  que  M.  Siober  vient  de  mettre  en  lumière  n'a  pas  seu- 
lement le  mérite  de  contenir  un  pompeux  éloge  de  Gutemberg,  que 
Guillaume  Fichet  n'hésitait  pas  à  considérer  comme  l'inventeur  de 
l'imprimerie  ;  il  renferme  aussi  de  précieux  détails  sur  les  travaux  des 
trois  imprimeurs,  Ulric  Ciering,  Michel  Friburger  et  Martin  Grantz,  que 
Guillaume  Fichet  appela  à  Paris  en  1470  et  auxquels  nous  devons  la 
publication  d'une  trentaine  de  volumes  imprimée  dans  les  bâtiments  de 
la  Sorbonne  en  1470,  li71  et  1472.  Guillaume  Fichet  parle  aussi  avec 
un  véritable  enthousiasme  de  la  renaissance  littéraire  à  laquelle  il  assis- 
tait et  dont  il  fut  l'un  des  promoteurs  à  Paris. 

Nous  ne  saurions  assez  féliciter  M.  Sieber  d'avoir  ainsi  restitué  une 
des  pages  les  plus  glorieuses  des  annales  de  l'université  de  Paris. 

L.  Delisle. 

UN  UBRAIRE  DE  GRENOBLE  AU  COMMENCEMENT 

DU  XVI«  SIÈCLE. 

L'histoire  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie  à  Grenoble  a  fait  de  grands 
progrès  dans  ces  dernières  années.  D'une  part,  M.  Edmond  Maignien, 
dans  un  gros  volume  rempli  de  renseignements  très  exacts,  intitulé  : 
Vlmprimerie,  les  imprimeurs  et  les  libraires  à  Grenoble  (Grenoble,  1885, 
in-8*),  a  esquissé  la  biographie  des  imprimeurs  et  des  libraires  de  la 
capitale  du  Dauphiné  et  a  dressé  la  liste  de  la  plupart  des  ouvrages  ou 
opuscules  parus  dans  cette  ville  depuis  1490  jusqu'en  1788.  D'autre  part, 
M.  Chaper  a  commencé  la  publication  d'une  série  de  monographies  dans 
lesquelles  sont  traitées  à  fond,  avec  autant  de  goût  que  d'érudition, 
d'importantes  questions  de  bibliographie  delphinalc. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  convient  d'appeler  l'attention  sur  un  livre 
dont  le  titre  mentionne  un  libraire  de  Grenoble,  connu  seulement  jus- 
qu'ici par  un  article  de  compte.  Une  citation  de  M.  Maignien  (p.  xvii) 
nous  avait  appris  que,  le  11  août  1520,  il  fut  payé  dix  sous  «  à  maistre 
Barthoiomé  de  la  Gorge,  pour  la  reliure  de  recognoyssances  de  Gre- 
noble. »  Or,  nous  retrouvons  le  nom  de  ce  Barthélemi  sur  un  fragment 
de  feuillet  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  au  département  des 
estampes!,  dans  un  recueil  de  marques  de  libraires  et  d'imprimeurs. 

Ce  fragment,  qui  a  été  découpé  dans  le  titre  d'un  volume  in-quarto, 
nous  offre  la  marque  de  Pierre  Balet  :  un  écusson  au  monogramme  PB, 

1.  K.  b.  126  a.  Typographie,  II,  au  mot  Balet, 


174  cBio?[iQCi:  Il  «iU-iGts. 

avec  la  deTtse  :  Jt  vis  an  Mpwann.  Au-diwKoui  de  U  marqDe  m  lit  iM' 
adresse  disposée  sur  deux  lign»  :  *  VraumUtur  Luftduni,  in  vico 
curiali,  a  Petro  Balet,  aulc  îiul  ||  go«  dive  UaftUat^JtM.  Bt  Gratioiio|K]^ 
a  Banhobroeo  de  Gorges.  • 

Au  r«\ere  da  fragment  w  liNnt  qadquM  lignoc  iDc»ni|il^Us(la 
meiicemcnt  et  âv  la  fin, qui  doos  ont  i»p(iDdant  ]tennii>  dn  dt«ouvrirda 
quel  livre  u  Tait  partie  le  rra^ment  de  titrf  que  non»  ontminont.  Oa  y 
remanjuB  surioal  le  passage  Buivanl  :  t  ...  L'iillialem  kÎ  qua  nrit  In  hto 
Pétri  Marai  clientiR  lui...  ||  ...adoteKeiiUa,  quorum  Institiitioni  le' 
tante  te  duce  pro  viribnt...  |  ...  «iii«equ''-fer  molia  deleïi  malU  iiMidl 
que  ex  nberrimo  Plattinii  Pt  A...  || ...  jeMju  Pxpo«cert'  tldebatur.  Bu»- 
dem  limam  ioterpreUtio  Bilii  Italid..  ]|  ...TuvculanuaqnealioaM  •! 
divina illa  volumina de  linîbus  vi^...  ||  ...bunt.  Vale  prcful  ampHaaiiiiR.*^ 

Les  bouta  de  ligne  qui  vî^DDent  ù'Hit  rapportéii  appartieunent  à  !■ 
dédicace  d'un  commeotaire  sur  le  mit4'  de*  Devoir*  de Cic^ron,  qui 
ainsi  intitulée  dans  plusieurs  édition»  de*  <ruvre*  phikiKiphiqaM  ils 
Cicéron  :  i  Peiri  Marsi  recognttio  commenlarioram  in  Odicia  Closro- 
nis,  Ali  reverondisgimatn  in  Christo  patrem  et  doiuinum  di 
Raphafiom  Rearinm,  Sanctî  tieorgii  ad  Velabrum  cardinalem  ac 
tissimi  BomaDorum  episcopl  camerarium.  > 

Nous  pouvons  signaler  deux  t>dllions  lyonnaises  des  leuvrcs  philoao- 
pbiques  de  Cicéron  qai  reafermenl  c«tte  dédicace  : 

<  Mariii  Tutii  (ji'c)  CicToni*,  phitiisopliieb>tiu!iac  Tacundie  prindpi% 
de  olliciis,  amicitia,  senectute  et  paradait*  îlluittria  mouimeota...  SaF 
le  titre,  la  marque  de  Marlio  Boillon.  —  (A  la  Gn,  foi.  culx  :)  Abaolo- 
tum  hoc  preclarum  opus  Lugduni,  exactisaima  ctira  necnon  annota- 
mentis  longe  frequentiuribugnuperrinie  illustraluin,cum  commentarUl 
amplissimia,  impensis  vero  Martini  BoUon,  ac  iaduairia  Juliauni  [tid 
de  la  Place  et  nitidissimii  excussum  caraieribu'  itic\,  anri<i  Domiol 
M.  CGCGG.  XII,  die  -rero  duoilecima  menais  maii.  »  In-A*.  (Eiomplaire  I 
à  la  Bibl.  nat.  Ri-serve.  'E.  308.)  I 

«  Cicero,  cum  commento  Marsi,  Matnrancii  et  .iscensii.  Petrt  Mardf  ^ 
Francisci  Maturantii  et  Jodoci  Badii  Ascenui  in  M.  T.  Qicerontt  dfl   I 
olBciis,  amicitia,  senectute  et  paradoxîs...  Sur  le  titre,  la  marque  da 
Jaques  Maillet.  —  (A  la  fin,  fol.  ccikxvi  :)  Abeolutum  hoc  preclaruiB 
opug  Lugduni,  exactissima  cura  necnon  annotamentitt  longe  rrequpn>  . 
tioribus  nuperrime  illustratuni,  cum  commenlariis  ampliMimi*  et  niti* 
dissimis  excuesum  caraterîbue  {sic],  anno  Domini  M.  CGtXXÎ,  XV,  di' 
vero  xxnii  mensis  julii.  »  In-A".  (Exemplaire  k  la  Ribl.  nat,  Réeerv 
*E.  309.) 

11  y  a  icertainemeiit  en  une  troisième  édition  lyonnaise  des  cenv 
phiiosophiqnes  de  Cicéron,  qui  se  vendait  &  Lyon,  chez  Pierre  BaleL 
à  Grenoble,  ches  Barthélemi  de  Gorges.  Ceet  à  cette  édition  qn'ap 
lient  le  morceau  de  titre  conservé  an  département  des  estampes. 
L.  DauSLB 
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UNE  GIIARTE  DE  ROBERT  COURTE-HEUSE, 

DUC   DE   NORMANDIE. 

Nous  empruntons  à  V/ndicateur  de  Bayeux,  du  l»»"  mars  4887,  un 
extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  conseil  municipal  de  Bayeux 
tenue  le  10  février  1887,  qui  contient  de  curieux  détails  sur  une  charte 
dont  vient  de  s'enrichir  le  musée  de  cette  ville. 

M™«  veuve  Julien  Morel  a  fait  don  à  la  ville  de  Bayeux  d'un  monu- 
ment paléographique  des  plus  intéressants. 

C'est  une  charte  de  1106,  émanée  de  Robert  Ck)urte-Ueuse,  duc  de 
Normandie,  lils  de  Guillaume  le  Conquérant,  reproduisant  et  confir- 
mant deux  chartes  antérieures  du  même  prince  qui  concernaient  les 
bénédictins  de  Saint- Vigor.  Ce  document  se  relie  intimement  à  la  res- 
tauration du  monastère  entreprise  par  Odon,  évoque  de  Bayeux,  lorsque 
après  la  mort  de  Guillaume,  son  frère,  il  sortit,  en  1087,  de  la  prison 
où  celui-ci  l'avait  l'ait  enfermer  à  Rouen. 

Son  premier  soin  fut  de  rappeler  les  moines  qui  s'étaient  dispersés 
pendant  sa  captivité.  Il  leur  octroya  des  privilèges  considérables,  men- 
tionnés, en  1089,  dans  une  première  charte  de  son  neveu  Robert, 
transcrite  t>i  extenso  à  la  suite  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Faucon,  sur 
le  prieuré  de  Saint-Vigor.  —  Robert  ajoute  à  ces  avantages  des  liber- 
tés et  des  franchises  spéciales,  que  lui  seul  peut  conférer,  notamment 
le  droit  de  prendre  chaque  jour,  dans  la  forêt  du  Vernay,  pour  les 
besoins  de  la  communauté,  autant  de  bois  vert  que  quatre  ânes  en 
pelivent  porter. 

Quelques  années  plus  lard,  Odon,  dans  un  voyage  qu'il  Gt  à  Dijon 
pour  voir  le  pape  Urbain  II,  reçut  de  Jérenton,  abbé  de  Saint- Bénigne, 
l'accueil  le  plus  empressé.  Pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance,  il 
donna,  tant  à  lui  qu'à  ses  successeurs,  son  monastère  de  Saint-Vigor,  sti- 
pulant toutefois  que  les  évéques  de  Bayeux,  leurs  chanoines  et  lui-môme 
seraient  enterrés  dans  l'église  qu'il  y  avait  fait  construire  à  cet  effet. 

De  retour  dans  son  diocèse,  il  lit  expédier,  le  24  mai  1096,  pour 
consacrer  cette  libéralité,  une  charte  à  laquelle  Robert  Courte-Ueuso 
coopéra  et  qui,  revêtue  de  la  signature  de  celui-ci,  est  reproduite 
in  extenso  dans  l'ouvrage  déjà  cité. 

Odon  et  son  neveu  partaient  alors  pour  la  première  croisade,  dont 
l'évoque  ne  devait  pas  voir  le  théâtre.  Moins  d'un  an  après,  en  février 
1097,  il  mourait  à  Palerrae,  et  son  corps,  au  lieu  d'être  rapporté  à 
Bayeux,  selon  ses  prévisions,  était  enseveli  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville  étrangère. 

Robert,  au  contraire,  revint  des  lieux  saints  couvert  de  gloire;  mais 
il  eut  bientôt  à  défendre  son  duché  contre  les  entreprises  de  Henri 
Beauclerc,  son  jeune  frère,  déjà  roi  d'Angleterre,  qui  le  battit  déliniti- 
vement  à  Tinchebray,  eu  1106,  le  frustra  de  ses  États  et  le  fit  détenir 
au  château  de  Gardiff,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort. 


Or,  c  est  précitimait  en  1106,  in  moment  peot-étie  où  il  alkit  putfr 
pour  cette  campagne  déeUite,  que  Robert  Gourle-Etooief  Tonlant,  dHJ!, 
remplir  de  religieuses  obligations  et  assurer  le  salut  de  son  àmm^ 
douna  l'ordre  à  Hugues  on  Hugo,  l'un  des  moines  de  l'abbaye  de  D^M 
détachés  à  Saint-Vigor,  de  dresser  à  nouveau  une  charte  par  liqnelie, 
ratiiiant  et  validant  de  son  autorité  ducale  le  don  (ait  du  prieuré  par 
son  oncle  à  Tabbaye  de  Dyon,  sous  la  réserve  de  l'obédience  à  Noti^ 
Dame  de  Bayeux,  il  reproduit  textuellement  l'énumération  des  libéra- 
lités énoncées  dans  les  actes  de  1089  et  de  1096,  autorise  à  l'avanee  lai 
donations  qui  pourraient  être  laites  ultérieurement  au  monastère  par  lai 
vassaux  ou  les  habitants  de  ses  propres  domaines,  permettant  mena  à 
ceux-ci  d'engager  leur  personne  à  perpétuité  au  service  du  prieniéi  lot 
déclarant,  en  ce  cas,  déliés  de  toute  servitude  féodale  à  son  égard.  Une 
amende  de  mille  livres  d'or  est  édictée  contre  ceux  qui  ne 
raient  pas  les  prescriptions  ainsi  formulées. 

C'est  cette  dernière  charte,  originale  et  complète,  aussi 
par  répoque  que  par  les  conditions  de  sa  rédaction,  dont  la  ville  da 
Bayeux  entre  aujourd'hui  en  possession. 

Son  authenticité  parait  absolue.  Elle  est  doublement  datée  par  réun- 
ciation  de  Tan  1106,  et  de  la  19*  année  du  règne  de  Robert  Courte- 
Heuse,  qui  correspond  exactement  à  ce  millésime. 

Écrite  en  magnifiques  lettres  minuscules,  parfaitement  lisibles  et 
presque  sans  abréviations,  portant  aussi,  dans  toute  une  ligne  où  la 
moine  Hugues  atteste  les  <»dres  reçus  de  Robert  Gourte-Heuse,  les 
caractères  majuscules  allongés  et  serrés  les  uns  contre  les  autrea 
qui  sont  propres  à  œ  temps,  elle  mentionne  les  signatures  antérieur»» 
ment  apposées  au  bas  des  chartes  dont  elle  est  le  résumé.  On  y  remarque 
celles  d'Odon,  de  Robert  CSourte-Heuse,  de  Guillaume  de  Bretenil, 
oQcle  du  Conquérant,  qui,  compromis  dans  une  conspiration  contre 
celui-ci,  fut  longtemps  incarcéré  par  ses  ordres,  celles  de  plusieurs 
moines  et  seigneurs  normands,  des  archidiacres  Radulphe  et  Heigot, 
de  Robert  de  Trois-Monts  et  de  Guillaume  de  Semilly. 

(«fuelques-unes  de  ces  énonciations  de  signatures  sont  suivies,  selon 
l'usage  du  temps,  d'une  croix  de  grande  dimension,  tracée  et  arrêtée  avec 
soin,  qui  remplaçait  alors  ordinairement  le  sceau  de  chaque  personnage. 
Quant  au  sceau  proprement  dit,  qui  se  trouvait  à  la  partie  inférieure  d^ 
titre,  il  n'en  existe  malheureusement  plus  qu'un  fragment  informe. 

Mais,  telle  qu'elle  existe,  cette  charte  a  une  valeur  incontestable 
présente  le  plus  grand  intérêt. 

Le  conseil  exprime  à  M"**  Morel  toute  sa  reconnaissance.  Il  dé< 
que  la  charte  du  duc  Robert  sera  placée  dans  la  galerie  Mathilc' 
côté  de  la  tapisserie  où  figure  l'évéque  Odon,  pour  y  rappeler  dr 
en  plus,  avec  son  souvenir,  celui  de  l'époque  où  ses  actes  et  sa  ' 
sont  mêlés  si  intimement  et  fructueusement  à  l'histoire  de  notre 
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Dans  une  dissertation  récemment  publiées  nous  avons  essayé 
de  montrer,  en  esquissant  l'histoire  des  archives  primitives  du 
Parlement,  comment  le  corpus  de  la  jurisprudence  de  la  cour  du 
roi  au  xiii®  siècle  peut  être  restitué,  malgré  la  destruction  d'un 
grand  nombre  de  documents  essentiels.  Les  livres  Olim  ont  passé 
longtemps  pour  Tunique  monument  de  cette  jurisprudence  ;  ils  ont 
été  depuis  le  xiv®  siècle  jusqu'à  nos  jours  la  source  où  les  juristes 
et  les  historiens  ont  puisé  exclusivement.  En  1863,  Y  Essai  de 
restitution  d'un  volume  perdu  des  Olim,  —  le  Livre  des  Enquêtes 
de  Nicolas  de  Chartres,  —  entrepris  par  M.  L.  Delisle,  amena  ce 
savant  à  mettre  en  lumière  la  valeur  de  certains  documents  dont 
personne  n'avait  encore  fait  usage  :  les  expéditions  d'arrêts  de 
la  cour  du  roi,  délivrées  aux  plaideurs  par  la  chancellerie  sous 
forme  de  lettres  patentes^.  M.  Delisle  se  servit  de  ces  expéditions 
pour  suppléer  plusieurs  articles  perdus  du  Livre  des  Enquêtes  ;  ceux 
qui  ont  travaillé  depuis  à  compléter  la  restitution  de  ce  registre* 
ont  remplacé  de  même  les  notices  d'arrêts  rédigées  par  Nicolas  de 
Chartres  par  les  expéditions  de  ces  arrêts,  chaque  fois  que  cela  a 
été  possible.  —  Mais  l'usage  des  expéditions  doit  être  généralisé. 
Toutes  les  décisions  de  la  cour^  consignées  dans  le  rotulics  de 
chaque  session^,  n'étaient  pas  insérées  dans  les  livres  Olim; 

1.  De  manumerUis  ad  priorem  Curix  re^is  jitdiciariœ  historiam  pertinente' 
bus.  Paris,  1887^  in-8«. 

2.  Actes  du  Parlement,  I,  p.  307,  c.  i. 

3.  Bibl,  de  l* École  des  chartes,  XLVI,  p.  440-477. 

4.  De  monumentiSy  elc.,  p.  14  et  suiv. 
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ceux-ci  ne  oontenaieat  en  réalité  qu'on  choix  arbitraire  daa  anMi 
prononcés  en  parlement,  comme  noua  Tayona  prouvé  ailleon*. 
Il  importe  par  conséquent  de  recueillir  toutes  les  expéditicms, 
bien  celles  qui  ne  oorre^nndent  à  aucun  article,  perdu  ou 
séné,  des  Olim^  que  cellea  qui  peuvent  s'identifier  avec  telle om 
telle  mention  de  ces  r^g;istres.  Dans  son  Essai  de  resUtutùm^ 
M .  Delisle  publia  toutes  les  lettres  patentes  d'expédition  qu'il  avait 
trouvées,  sans  se  préoccuper  de  distinguer  :  1*  celles  qui  coule» 
naient  des  arrêts  analysés  certainement  par  les  auteurs  dea  OKm; 
2^  celles  qui  rapportaient  des  décisions  que  ces  greffiers  avaient 
négligé,  selon  toute  apparence,  de  noter  dans  leurs  cahiers.  Ceat 
une  confusion  qui  devrait  être  évitée  dans  une  nouvelle  édition 
du  Liber  inquestarum  restitué.  D'ailleurs,  nous  nous  proposona 
de  traiter  plus  à  fimd  de  la  théorie  de  l'expédition  des  arrêta  à  la 
chancellerie  en  poursuivant  nos  études  sur  les  archives  de  la  orar. 
Conteutons-nous  présentement  de  retenir  qu'il  existe  au  moilia 
deux  sources  distinctes  pour  la  connaissance  de  la  jurisprodanee 
du  xuf  siècle  :  les  livres  Olim  et  les  lettres  patentes  d'expédition. 
J'ajoute  maintenant  qu'il  en  est  une  troisième  qui  semble  n*avoir 
jamais  été  soupçonnée  et  qui  promet  d'être  très  abondante  ;  la  di»» 
sertation  déjà  citée  est  consacrée  en  partie  à  la  signaler  et  à  la 
décrire.  Il  s'agit  des  «  rouleaux  d'arrêts  »  distribués,  après  chaque 
parlement,  aux  grands  officiers  provinciaux  de  la  couronne. 

Résumons  en  quelques  propositions  ce  que  nous  avons  dit*  de 
l'origine,  de  la  nature  et  de  l'utilité  de  ces  rouleaux  d'arrêts.  «— 
Les  arrêts  de  la  cour  du  roi  étaient  expédiés  sous  forme  de  céduleB 
(extraits  purs  et  simples  du  rotulus  parlamenli  de  chaque  se^ 
sion),  de  lettres  patentée,  de  mandements.  Cette  procédure,  bonne 
quand  on  n'avait  qu'à  délivrer  un  arrêt  ou  un  petit  nombre  d'ar- 
rêts à  un  plaideur  particulier,  était  singulièrement  incommode 
dès  que  les  clercs  du  roi  avaient  à  transmettre,  pour  chaque 
session,  une  quantité  d'arrêts  à  un  personnage  tel,  par  exemple, 
que  le  sénéchal  de  Carcassonne,  intéressé  à  connaître  les  décisions 
de  la  cour,  non  seulement  dans  tous  les  procès  où  il  était  partie 
mais  dans  tous  les  procès  relatifs  aux  habitants  de  sa  circonscri] 
lion.  Chaque  bailli,  chaque  sénéchal  ne  pouvait  guère  emporte 
copie  authentique  de  tous  les  arrêts  prononcés  pour  sa  sénéchauss 

1.  De  numumaUii^  etc.,  ch.  i,  u. 

2.  lbid,y  p.  55  et  soir. 
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OU  pour  son  bailliage  ;  il  importait  cependant  qu^il  en  fût  informé, 
puisqu'il  était  chargé  de  les  faire  exécuter.  Pour  résoudre  cette 
difficulté,  rhabitude  s'était  établie  au  xiu^  siècle  d'écrire  en  abrégé 
sur  un  rouleau  spécial  toutes  les  décisions  prises  parla  cour  rela- 
tivement à  chaque  sénéchaussée  au  cours  de  la  dernière  session 
et  d'envoyer  ce  rouleau  au  sénéchal.  Il  est  au  moins  très  vraisem- 
blable que  cet  usage,  reçu,  nous  le  verrons,  pour  quelques  cir- 
conscriptions administratives,  Tétait  pour  toutes  sans  exception. 
L'origine  n'en  est  pas  difficile  à  découvrir  ;  les  plus  anciennes 
coutumes  des  archives  de  la  cour  doivent  en  avoir  suggéré  le  prin- 
cipe. Nous  savons  en  effet  que  les  arrêts  de  la  cour  étaient  notés 
depuis  1254  au  plus  tard*  sur  des  rouleaux  qui  formaient  la  col- 
lection des  rotuli  parlamento'i^um.  Nous  savons  en  outre  que  les 
requêtes  présentées  au  roi  en  parlement  étaient  d'ordinaire  retour- 
nées à  leurs  auteurs  avec  la  réponse  des  maîtres  écrite  au  dos  ou 
bien  au  bas  de  chaque  pièce;  quelquefois,  la  requête  et  la  réponse 
étaient  écrites  toutes  deux  de  la  même  main  quand  les  clercs  des 
parlements  résumaient  chaque  article  de  la  requête  présentée 
avant  d'y  joindre  la  décision  afférente.  Comment  ces  mêmes  clercs 
n'auraient-ils  pas  eu  Tidée  d'écrire  sur  des  rouleaux,  analogues 
comme  forme  aux  rotuli  parlamentoruyn^  les  arrêts  de  chaque 
circonscription,  en  la  manière  qu'ils  écrivaient  les  requêtes  répon- 
dues? Rédiger  ainsi  autant  de  rôles  d'arrêts  qu'il  y  avait  de 
sénéchaussées,  n'était-ce  pas  le  moyen  le  plus  simple  d'éviter  des 
écritures  superflues  et  d'aviser  les  officiers  intéressés  de  toutes  les 
volontés  de  la  cour  ? 

Ces  documents,  —  les  rôles  de  sénéchaussée,  —  sont  évidem- 
ment d'une  valeur  inestimable  ;  s'ils  avaient  tous  été  conservés. 
Us  nous  feraient  connaître  complètement  la  jurisprudence  des 
parlements  de  France  et  permettraient  de  ne  point  regretter  la 
perte  dé  ces  célèbres  rotuli  généraux  de  la  cour,  brûlés,  comme 
on  sait,  en  1618,  à  supposer  qu'ils  n'aient  pas  été  détruits  avant 
cette  date.  Malheureusement,  il  n'en  subsiste  que  très  peu  ;  nous 
avons  quelques  fragments  de  rouleaux  destinés  au  représentant 
du  roi  en  Poitou',  au  bailli  d'Auvergne^,  au  viguier  de  Toulouse*, 


1.  Ibid.,  p.  14. 

2.  Voy.  Arch.  nat.,  J.  1034,  n-  22  (fac-similé  n*  Gl  de  TÉcolc  des  chartes;. 

3.  Actes  du  Parlement,  I,  310. 

4.  De  monumeiitis^  etc.,  p.  58. 
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au  sénéchal  de  Carcassonne.  Rien  de  pIuK  :  maU,  !ii  l'on  coosid 
que  l'atteDlion  n'a  encore  jamais  ét^  attirMi  sur  les  tnuntiDM 
de  cette  espèce,  il  est  légitime  d'espérer  qu?  des  rechârcbes  al 
Heures  dans  les  arcblves  locales  en  at^menteront  bientôt  ta  li 
instructive. 

Nous  essaierons  de  restituer  d'abord  les  rouleaux  de  là  ai 
chaussée  de  Carcassonne. 

Ces  l'ouleaux,  formés  par  des  finiillus  de  parchemin  ( 
bout  à  bout,  qui  avaient  été  envoyéa  jadis  au  aénéchal  de  Ca^ 
cassottne,  «  clos  sous  le  contre-sceau  n\val  »,  çnraine  (oui  li 
docum.-nts  du  même  genre,  existaient  encore  au  xvn"  siècle  < 
assez  grand  nombre  dans  le  trésor  des  charte»  du  roi,  !i  Carea*- 
sonne.  Doat  trouva  dans  le  cabioel  A  do  ce  dépôt,  ■  estage  bas  ^ 
des  «  eslatz  de  quantité  d'arretz  concernant  le  domaine  et  É 
de  divers  particuliers'.  ■  Ces  rouleaux  d'arrêts,  inventoriés  m 
la  direction  de  Doat,  formaient  la  <  soptième  continuation  i 
titres  en  général.  ■  DomVaisseteetsescollaborateurslesdépotiilr 
lèrent  pour  en  extraire  des  textes  propres  il  entrer  dans  la  conK 
position  de  leur  histoire  de  Languedoc  :  on  trouve  en  eflet  beaor» 
coup  d'extraits  des  rouleaux  de  la  septième  a)ntinu3tion  dans  ta. 
texte  et  dans  les  pièces  JustiScatives  de  VHtatoirc  générale  dt 
Languedoc.  Dans  la  collection  de  Languedoc,  conservée  à  Ift 
Bibliothèque  nationale,  on  remarque  en  outre  (vol.  LXXXI)  dal 
copies  textuelles  de  ces  rouleaux,  qui  n'ont  été  qu'ans h'sées  pour] 
plupart  dans  l'ouvrage  de  dom  Vaissete.  Enfin,  quand  lesarcbiw< 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Montpellier,  qui  cooiprenaient  ' 
trésor  des  chartes  de  Carcassonne,  furent  emballèiw  pour  et 
transportées  là  où  elles  devaient  subir  un  sort  si  Câcheux',  i 
inventaire  détaillé  fut  dressé  des  pièces  qui  composaient  ce  tp 
sor,  et  entre  autres  des  rouleaux  de  la  septième  continuation*. 

Nous  avons  donc  deux  inventaires  des  rouleaux  de  CarcassoniW 
{Doat;  B.  9)  et  des  extraits  m  extenso  de  leur  contenu  {dm 
Vaissele;  coD.  Languedoc).  D'autres  extraits  littéraux  nous  so 
parvenus  dans  une  charte  très  précieuse  de  Thibaut  Mulet,  lie 
tenant  du  sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Béziers  en  1319,  f 

1.  Bibl.  Dit.,  colL  Dut,  CGin,  fol.  56. 

2.  V.  l'introduction  de  mIk  Mode  hit  le  JU^m  de  Pkaif^  Itl  to 
Paris,  18S7,  p.  tiu.  U  d'j  ■  pfaw  uDe  «eole  pièce  •ncicaoe  it*  ucUn 
Cliarulire  des  comptée  de  HoD^iellleT  «u  irchiTM  de  l'Htmit. 

3.  Areb.  de  l'Hénnll,  B.  9,  toL  187  et  ioiv. 
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vidime  plusieurs  passages  des  scripturœ  antiquœ  trouvées  in 
archiva  publico  Carcassonœ  domini  regis^.  Ces  scripturœ 
antiquœ  doivent  être  identifiées  avec  les  rouleaux  de  la  septième 
continuation. 

Il  nous  reste  à  combiner  les  analyses  et  les  transcriptions  que 
fournissent  toutes  ces  sources.  Pour  cela,  il  convient  de  suivre 
la  méthode  employée  par  M.  L.  Delisle  dans  Y  Essai  de  restitvr- 
tion.  —  Les  analyses  des  inventaires  mentionnent  quelquefois  le 
numéro  d'ordre  que  portaient  les  articles  dans  les  rouleaux  origi- 
naux; ces  numéros  seront  imprimés  ici  entre  parenthèses.  Si 
l'analyse  et  le  texte  ont  été  conservés  dans  des  recueils  différents, 
ils  seront  mentionnés  l'un  et  l'autre. 

Pour  abréger,  nous  appellerons  D  l'inventaire  de  Doat;  B,  l'in- 
ventaire B.  9  des  archives  de  l'Hérault;  V,  les  textes  publiés  par 
dom  Vaissete  (éd.  Privât)  ;  L,  les  extraits  de  la  collection  de  Lan- 
guedoc; M,  les  textes  vidimés  dans  la  charte  de  Thibaut  Mulet, 
publiée  par  Ménard. 

Rouleau  n^  I.  «  Un  rouUeau  en  onze  peaux  de  parchemin  con- 
tenant en  lettre  vieille  estât  de  divers  arrestz  de  Tan  4270,  concer- 
nant entre  autres  choses -,  ledit  rouUeau  commençant  par  ces 

motz  :  Arresta  Curie  Francie  et  finissant  par  ceux-ci  :  Régis  non 
valeant.  »  (D.) 

«  Un  roulleau  des  arretz  randus  par  le  Parlement  de  Paris  pour 
les  droiz  du  domaine  en  i29i  (sic)  [lisez  4274].  »  (B.) 

(4).  Un  arrest  randu  à  la  requête  des  prélaz  de  la  province  de 
Narbonne  au  sujet  de  l'exemption  qu'ils  disoient  avoir  de  ne  contri- 
buer pas  au  ban.  —  Il  est  porté  qu'ils  justifieront  la  saisie  tenant 
des  choses  à  eux  prises.  (B.) 

(2).  Autre  arrest  contre  Tabbé  d'Alot  qui  avoit  accordé  pour  ce 
mesme  fait  à  450  L,  portant  que  ledit  abbé  ne  sera  pas  oui,  et  qu'il 
payera  de  mesme  que  tous  les  autres  qui  auront  accordé.  (B.) 

(8).  Arrest  qui  porte  que  le  roy  peut  saisir  les  Gez  et  arrière  fiez 
tombés  en  main  morte  ou  roturière,  si  les  seigneurs  de  qui  ils 
relèvent  sont  ncgligens  à  ce  faire.  (B.) 

(44).  Arrest  qui  enjoint  au  sénéchal  de  s'informer  des  assises  faites 

1.  Ménard,  Histoire  de  Nistnes.  I,  pr.,  p.  104,  d'après  un  registre  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  rédigé  au  ziv'  siècle.  Bibl.  nat.,  latin  11016,  f>  75  et 
Buiy.  (anc.  ms.  643  de  Baluze). 
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à  l'ïbbé  de  la  Grasse  el  s'aiisulct  <le  la  jaridJcUon  A«  Gotufam.  ( 

((3).  Aireet  porlanl  qu'où  base  justice  àPoiis  <le  HonUuraor 
baut«g  justices  de  Poban.  (B.) 

(17).  Arrest  portant  ([u'on  s'informera  sur  le  ptanU>ment  dm 
des  juridictioDS  de  i'abhé  de  Saint  INsns  et  du  roy  i^nlre  laSgJvt 
et  Angles.  [B.)  —  Touchaot  la  diTlsion  de  certains  biens  de  l'ahbé 
Saint  Pons  de  TomiènH,  situez  entre  les  lieux  de  U  Salvttat 
d'Angles.  (D.} 

(20).  Arrest  portant  qu'on  s'inromiera  au  sujet  de  l'eachange 
\eut  faire  Auti;er  Dafflnian  de  certains  Hez  qu'il  avoil  a  Vendre» 
d'autres  que  le  roy  avnil  â  Maraust^an  et  Villeneuve  la  Kequi. 
Touchant  les  eschanges  de  certaines  renlefl  de  Vendres  el  l 
de  Haraussan  et  Villeneuve  de  Itequi.  fU.) 

l'Àt).   Arrest  qui  fait  voir  que  Puechbei^n  reilevoit  du 
Montfort  et  que  les  gentilshommes  terriers,  ou  tcuaiil  Des 
paya  d'Albigeois,  se  servoient  des  coutumes  de  Krance.  (H.) 

(26).  Arrest  qui  fait  vmr  que  MoniaRnac  faisoit  M  1.  de 
au  roy.  (B.) 

(3J),  Arrest  qui  bit  voir  que  la  Caune  est  du  ressort  de  to 
viguerie  de  Beriere,  non  de  celle  d'Alby.  (B.) 

(33).  Arrest  qui  fait  voir  que.  suivant  la  coutume  de  France,  uM 
fille  non  mariée  ayant  quinze  ans  peut  tenir  une  Icrre,  (B.) 

(34).  Arrest  portant  permission  aux  hahitanU  de  Caprières  dB 
p.ailre  avec  leur  bétail  dans  le  bois  de  Caphère».  (11.) 

|35).  Arrest  purtanl  de  prendre  lods  des  terres  vendue.'^  h  des  per^ 
sonnes  non  prohibées,  et  à  ceJIes-là  les  tnacn  liez  et  nouveaux 
acrjuez.  (B.) 

(3r>l.  Arrest  sur  la  forme  de  lever  la  leude.  |R.) 

(39).  Arrest  qui  démet  les  nobles  de  la  vicomte  de  Narhoniiedft 
bailler  leurs  terres  comme  bon  leur  semblera  à  dO!i  pereonnV 
innobles.  (B.) 

(AO,  41).  Arrest  qui  démet  les  consuls  de  Narhonnc  de  leur  pn 
tention  de  jouir  de»  terres  par  eux  acquises  dftt  (lersonncs  noU' 
sans  payer  flnance,  el  pour  ceux  de  Beziers  la  même  chose.  (B,| 

(42).  Arrest  qui  defTend  au  vicomte  de  Narbonne  de  se  àM 
baron.  (B.) 

(43).  Arrest  pcnrlaiit  deflËoces  ao  séneadiBl  de  prendre  la  fl 
du  chapitre  de  Narbonne  pour  les  acquiaitioiu  par  lui  (Utes  à 
nac,  mais  qu'il  laisse  agir  le  seigneur  dndit  lieu  pour  les  bire 
hors  de  leurs  mains.  (B.) 
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(44).  Arresl  qui  ordonne  que  dans  les  causes  qui  sont  entre  le  roy 
et  les  terriers  au  sujel  des  assises,  ou  autres  causes,  soient  jugées 
suivant  les  coutumes  de  France^  brièvement  et  non  par  delays,  sui- 
vant le  droit  escril,  quoy  qu'il  en  soit  usé  entre  les  autres  personnes 
dans  le  même  pays.  (B.) 

(49).  Arrest  qui  fait  voir  que  la  grange  de  Bonrepaux  est  du  fief 
du  monastère  de  Paraiés,  et  que  Pamiés  est  en  paréage  avec  le  roy.  (B.) 

(54).  Arrest  qui  fait  voir  que  Jean  de  l'isle  estoit  seigneur  en 
toute  justice  de  Saint  Génies,  et  que  le  roy  ayant  pris  par  comis  les 
biens  du  nommé  Atas  qui  faisoit  iS  s.  d^albergue  audit  de  l'ille,  il 
est  ordonné  que  le  roy  mettra  hors  de  ses  mains  lesdits  biens.  (B.) 

(52,  53).  Autre  arrest  qui  fait  voir  que  ledit  de  lllle  avoit  aussi 
la  haute  justice  à  Avene,  et  que  injustement  les  gens  du  roy  avoient 
saisi  ledit  lieu,  s^estant  réserve  le  rapt,  le  meurtre  et  Tincendie.  (B.) 

(55).  Arrest  qui  ordonne  que  le  roy  mettra  hors  de  ses  mains  cer- 
tains biens  à  lui  confisqués  à  Ferrais.  (B.) 

(57).  Arrest  qui  fait  voir  que  Castelnau  de  Bonnafous  et  le  Pont 
d'Alby  rellèvent  du  roy.  (B.) 

(58).  Arrest  qui  fait  voir  que  Graulhet  et  Puichbegon  rellèvent  du 
comte  de  Montfort.  (B.) 

(60).  Arrest  qui  fait  voir  que  Berens  rellevoit  du  flef  du  s'  de 
Lombers.  (B.) 

(6>l).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  la  cognoissance  du  rapt, 
meurtre  et  incendie  aux  lieux  de  Moussan,  Gorbonoch  et  Sobraniac, 
et  révêque  de  Carcassonne  le  reste.  (B.) 

(63).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  lieu  de  Miraval  est  au  chapitre  de 
Carcassonne,  qu'il  a  eu  par  eschange  du  roy.  (B.) 

(64).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  baillé  400  sous  melgoires 
à  Peyriac  sur  les  biens  d'un  hérétique.  (B.) 

Rouleau  n^  n.  «  Aultre  roulleau  en  neuf  peaux  de  parchemin 
contenant  en  lettre  vieille  estât  d'autres  arrestz  de  Tan  4277...  con- 
mençant  par  ces  mots  :  Primus  rotulus.  Arresta  Curie  Domini  régis 
et  Gnissant  par  ceux-ci  :  Uoc  faciat  senescaUus.  —  Auquel  roulleau 
est  attaché  autre  roulleau  en  huit  peaux  de  parcheraip,  écrit  en  lettre 
vieille,  contenant  estât  d'autres  arrestz  seigneuriaux  de  la  susdite 
année  4  277. . .  commençant  par  ces  mots  :  Anno  Domini  MCCLXXVIl 
fuerunt  hec  acta  et  finissant  par  ceux-ci  :  Apostolorum  Pelri  et 
Pauli.  —  Le  tout  cotté  par  n"*  2.  »  (D.) 

«  Parlement  de  la  Chandeleur  4277-,  plus  de  cent  arrêts  rendus 
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pour  la  sénécbsusaée  de  Cafcasttmiie  en  présence  tia  itefaM.  ' 

(V.  IX,  34  M 

Arrétconc«rnantlesn)iiKSd'Arsi<lio,s^néchausst.^<leBeaiKaira.(D4i 

CoDcemanl   la   baslide  de  Jauoeran,    M-iiidiaussw  de 
soDne.  (U.j 

Concernanl  la  leudu  de  Lall«s,  prê*  de  Monlpellîer.  fD.) 

(joucernant  Arat;un,  Foolié»,  lu  grange  ih  iWiirepaux,  Margon^ 
Oœs,  Villelloure.  (U.) 

CoiicerDanl  la  leude  de  (^ux  oii  le  droil  do  lodz  a  e&lu  eiige 
certains  officiers  du  ny  au  dénier  f.i\  des  acviuii^iiloDS  bita 
nobles.  (D.) 

Deffensc  aux  gens  d'égli«e  d'acheter  des  biens  alMiaui.  |i>.) 

|2*  rouleau  anwxf.)  Oincernanl  les  druilz  sei^fuimnaui  uppultt* 
nant  au  toj  au  lieu  de  ûra.'>aDea.  (D.) 

ConcemanL  uâage  de  certaines  for^U  en  favnir  des  habîtana  é$ 
Roiiuefeuil  et  de  Saut.  (D.) 

On  refusa  un  nouveau  délai  à  Jean  de  Dardiez,  sént-di&l  de 
de  Monfort,  seigneur  de  Castres  et  comle  de  SquîUace,  pour  produira^ 
des  témoins  contre  Jeanne  de  Lévi»,  fa  mère,  qui  répotoit  sa  dol.  (9^i 

On  permit  à  Laurelte  de  Honfort,  soiur  du  méïae  Jean,  do 
der  et  ^rer  par  elle-même  la  porUon  do  ses  biens,  ((uoiqu'elle  n'eU 
que  quinze  ans  accomplis,  conrormémcnl  à  la  coutume  de  Kranoe.  (V.)' 

Le  vicomte  et  les  nobles  de  la  vicomte  de  Narbonne  se  plaigaolfiat. 
de  ce  que  G.  de  Cohardon,  sénéclial  de  Carcassonne,  les  avoit  lUH 
sommer,  etu  et  leurs  sujets,  par  tes  gens  du  roi,  de  marcher 
la  guerre  de  Morlas,  prétendant  être  dan«  l'uj^ge  et  dnntt  la  pODOM' 
3ion  de  faire  eux-mêmes  ces  sommations.  U  fut  ordonné  au  sénédMl 
d'iiifomier  de  cet  usage.  (V.) 

Ajmeri,  vicomUidu  Narbonne,  ayant  demandé  au  l>arlement  d'âtrft 
déclaré  baron  du  royaume,  sur  ce  que  lui  et  ses  prédéccsauurs 
avoienl  tenu  noialdemcnl  celte  vioomlÀ  comme  barons,  nonubsUitt 
tout  ce  qui  avoit  été  statué  au  contraire  a  son  préjudice  periilant  soo 
absence  et  sans  avoir  été  écoulé.  On  lui  refusa  sa  demande,  parot 
que  le  roj  y  avoit  pourvu  par  ses  lettres.  (V.) 

1.  Dom  Vaissele  a  commis  aae  erreur  m  dilani  en  moloaa  de  1173-71.  LM»; 
gia»l  étail  iiér«tHr renient  daté  de  I2TT.  cir  iin  artidc  qu'il  citf  w  retroave  dm' 
Ja  l'Iurle  publiée  |iar  M^ard  at«c  lu  daU  de  tïTT.  V,  do  i^sle  le  Itifn»  i/ 
Philippe  tu  le  Hardi,  p.  103,  noie  I.  —  De  p1u>,  dom  ViteMle  ««le  c«  m 
leau  □-  1  :  OD  3  TU  que  Jl  et  D  le  cUuenI,  au  contraire,  comme  h  a-  S  d* 
coUection.  T 
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Intimatum,  alias  injunctum  est  senescallo  Carcassonne  ut  in 
causis  que  moventur  in  ter  dominum  regem  et  terrarios  super  assi- 
ziis,  surpisiis  vel  aliis  causis,  juxta  consuetudines  Francie  procedi 
feciat  breviter  et  de  piano,  et  non  per  rigorem  vel  dilationem  juris 
scripti,  licet  inter  alias  personas  secundum  jus  scriptum  in  illis 
partibus  procéda tur*.  (M.) 

Item  injunctum  est  omnibus  senescallis  ne  aliquo  modo  permit- 
tant  quod  barones,  terrarii  vel  alii  qui  habent  jurisdictionem, 
habeant  très  judices  in  fraudem  domini  régis,  ne  appellatipnesab 
eorum  curiis  devolvantur  ad  curiam  domini  régis  ;  nec  etiam  per- 
mittant  quod  habeant  judicem  super  appellatione  prima,  neappel- 
letur  ab  eorum  judicibus  ordinariis  nisi  ad  dominum  regem,  nisi 
aliud  usifuerint;  inquiratur  de  piano  de  tempore  dicti  usus  et  in 
quibus  casibus  ;  et  referatur  ad  aliud  parlamentum.  (M.) 

Dom  Vaissete  a  conservé  l'analyse  de  ce  dernier  article. 

11  fut  défendu  au  sénéchal  de  Carcassonne  do  mettre  en  surséance 
l'amende  que  les  habitants  de  Beziers  dévoient  payer  pour  avoir 
manqué  de  se  rendre  à  l'armée  de  Morlas.  (V.) 

On  défendit  aux  sénéchaux  d'établir  des  juges  qui  fussent  natifs 
ou  qui  eussent  leurs  domiciles  ordinaires  dans  les  lieux  où  ils  ren- 
doient  la  justice.  (V.) 

Défense  aux  Juifs  du  roi  de  faire  contribuer  à  la  taille  les  Juifs  de 
Fabbé  de  Saint  Antonin  de  Pamiers.  (V.) 

On  ordonna  à  tous  les  sénéchaux  de  ne  pas  souffrir  qu'on  fabri- 
quât d'autres  monnoies,  dans  les  terres  du  roi,  que  celles  de  ce 
prince,  et  que  les  barons  qui  avoicnt  droit  de  battre  monnoie  fissent 
fabriquer  chez  eux  des  monnoies  étrangères.  (V.) 

Les  sénéchaux  de  Carcassonne  et  de  Toulouse  reçurent  ordre  de 
défendre  Sicard  d'Alaman  contre  les  entreprises  de  l'évêque  d'Albi 
qui  avoit  tenté  de  se  saisir,  à  main  armée,  de  ses  châteaux  de  Castel- 
nau  de  Bonafous  et  dç  Cordes.  (V.) 

Sicard  Alaman  demanda  qu'on  renvoyât  à  la  cour  du  sénéchal  de 


1.  Cet  arrêt,  le  quatrième,  et  le  sixième  da  présent  rouleau  se  retrouvent 
dans  le  rouleau  précédent  (n«*  33,  42,  44).  Ce  sont  là  de  ces  records  d'un  parle- 
ment à  l'autre,  dont  on  a  beaucoup  d'exemples  ;  car  il  n'est  pas  possible  de 
douter  que  les  arrêts  du  rouleau  n*  2  ne  soient  de  1277,  ni  que  D  et  B  n'aUri- 
buent  formellement  la  date  de  1270-1  aux  arrêts  du  premier  rouleau. 
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Garcassonne,  et  non  à  celle  de  Jean  de  Monfort,  eeigiieiirde  CutaMi 
qui  la  revendiquoit,  le  proeèe  qu'il  avoii  avec  G.  des  Eaaarta,  chsiiF 
lier,  touchant  les  châteaia  de  Graulhei  et  de  Pujfbegon  ;  et  qne  k 
monnoie  d'AlUgeois,  qui  étoit  commune  entre  le  roi,  l'évèque  d'Albl 
et  lui,  fût  fabriquée,  suivant  la  eoutume,  dans  son  château  de  Bouuh 
fous.  On  lui  n^rbsa  le  premier  article^  et,  quant  au  second,  oo  k 
renvoya  aux  gens  de  la  monnoie.  (V.) 

On  maintint  Hugues  de  Moateil  Adémar,  seigneur  de  Lombert  en 
Albigeois,  dans  la  suMraineté  qu'il  avoit  sur  le  château  de  Brans,  et 
on  condamna  G.  P.  de  Brens  à  lui  Cure  hommage  oooune  Frotaid, 
son  frère,  et  G.  P.  de  Brens,  leur  père,  Tavoient  bit  à  LAmhert  de 
Monteil,  seigneur  de  Lombers,  père  de  Hugues.  (V.) 

Rouleaa  n*  m.  c  Autre  roullean  en  cinq  peaux  de  perd»» 
min  contenant  estât,  escrit  en  lettre  vieille,  d'autres  arrestz  de 
Tan  4278...  commençant  par  ces  mots  :  Arresta  ienesealliê  Coresi- 
sone  in  parlamento  et  finissant  par  ceux-ci  :  Quod  nuUa  from  te 
talibus  eommiitaiwr.  —  CSotté  par  no  8.  »  (D.) 

«  Arresta  seneseaUie  Careauone  in  parlamento  domim  régis  fesH 
sancH  Martini  hyetnalis,  omo  Damini  MCCLXXVIII.  >  (L.  fol.  85.) 

Injunctum  est  omnibus  senescallis  quod  districte  precipiant 
notariis  sois  quod  depositiones  testium  quos  recipiunt  et  exami- 
nant in  processibus  suis  plene  et  de  veiix)  ad  verbum,  pront  depo- 
nunt  singuli,  ponant  distincte  et  etiam  scribant,  non  ponendo  iU 
illa  verba  consueta  :  «  Didt  secnndus  idem  quod  primus  et  quod 
tertius  vel  quartus  testis  »«  Tel  similia  verba.  (M.) 

Item,  injunctum  est  omnibus  senescallis  ut  Caciant  publicari  per 
suas  assizias  quod  omnes  veniant  ad  parlamentum,  ad  diem 
senescallie  sue,  ad  supplicandum  sivead  proponendum  vel  proce- 
dendum  prout  fuerit  rationis  ;  alioquin  nisi  dicta  die  venerint, 
extunc  non  audientur,  ymo  pcmentur  in  deffectu,  prout  alias  exti- 
tit  publicatum  in  asaidis Garcassonne  et  Bi terris.  (M.) 

Item  injunctum  est  omnibus  senescallis  quod  non  permitantali- 
quem  clericum  esse  bajulnm  in  temporalibus  in  suis  senescalliis, 
set  habeant  laycos  ut  possint  justiciari,  si  commitant,  per  curian 
secularem;  et  hoc  injungatur  omnibus  nobilibus  et  prelatis.  (M/ 

Item  injunctum  est  omnibus  senescallis  quod  si  officialibr 
domini  régis,  dnm  Cadunt  officia  sua,  flat  aliqua  injuria,  qr 
nullus  cognoscat  nisi  senescallus,  vel  sui  judices  majores.  (M 
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Preceptum  est  senescallis  ut  si  aliqui  clerici  arma  portantes 
inveniantur,  quod  capiantur  arma  et  non  reddentur  ;  et  quod  pre- 
lati  eorum  requirantur  ut  emendam  fieri  faciant  ;  quod  si  facere 
neglexerint,  constringantur  dicti  clerici  per  capcionem  bonorum 
temporalium,  si  que  habeant^  (M.) 

Arrêts  concernant  la  division  de  la  garrigue  de  Fournelz  entre  le 
roy  et  autres  particuliers; 

Autre  division  de  certaine  terre  continue  à  autre  terre  du  roy  entre 
les  lieux  de  la  Sauvetat  et  Angles-,  les  pasturages  des  habitans  de 
Rabastens;  les  bois  situés  prez  de  la  rivière  de  Tarn  et  du  lieu  de 
Giroussens;  le  lieu  de  Maureillan^  le  molin  du  roy  sur  la  rivière  de 
TErault;  le  terroir  près  le  lieu  de  Valan,  et  deux  moulins  au  monas- 
tère de  Cassan,  et  autres  lieux  et  droitz.  (D.j 

(8).  Item  super  eo  quod  conquerebatur  idem  procurator  epi- 
scopi  Biterris  de  senescallo  Carcassonne  et  officiariis  suis  qui  com- 
peUebant  et  ceperant  Judeos  manentes  in  burgo  episcopi  Biterris 
reverti  ad  judaïcam  domini  régis  et  contribuere  ad  talliam  domini 
régis,  responsum  est  quod  compellantur  Judei  per  senescallum  et 
officiales  suos  reverti  ad  dictam  judaïcam  domini  régis  et  ad  syna- 
gogam  antiquam  qui  alias  ibidem  consueverunt  manere  et  qui  se 
transtulerunt  ad  burgum  domini  episcopi.  Item  quod  compellan- 
tur ad  contribuendum  ad  talliam  domini  régis  omues  Judei  qui 
alias  contribuerunt  in  eadem  tallia  et  ad  hoc  omnia  compellantur 
secundum  formam  arresti  super  hoc  editi  in  alio  précèdent!  par- 
lamento.  (L.  fol.  35;  cf.  V.  ix,  64.) 

Item,  mandatur  senescallo  Carcassone  quod  nova  sinagoga 
fecta  in  burgo  episcopi  Biterris,  qui  vulgariter  oratorium  in  iUa 
terra  communiter  appellatur,  destruatur,  cum  dictus  episcopus 
légitime  monitus,  ut  dicebat  dictus  judex  Carcassone,  illud  ora- 
torium destruere  non  curavit.  Item  preceptum  est  quod  senescal- 
lus  levet  emendam  de  episcopo  Biterrensi  qui  légitime  monitus  per 
senescallum  et  otBciales  suos  ad  mandatum  et  monitionem  dicti 
domini  senescaUi  et  suorum  illam  sinagogam  non  destruxit.  (L.) 

(13).  De  petitione  procuratorum  vicecomitis  Narbonensis  et 
Amalrici,  fratris  sui,  videlicet  quod  et  possessiones  et  funda,  que 


1 .  Cf.  Histoire  générale  de  Languedoc,  X.  pr.  c.  160,  et  le  Stilus  supremœ 
curix  Parlamenti  de  Du  Breuil  (éd.  Dumoulin,  1558,  in-4*),  p.  169. 
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veneruDt  ex  secunda  gnerra  nd  manum  (iomint  re^a  in  lerritorfo 
etjurisdictione  sua,  ratione  heresi»  veJ  fedimenti,  ponantur  axtiW 
munum  domioi  régis,  îta  quod  haboant  lodo  vasallo»  «t  conaoets^ 
servida;  injuDCtum  est  judici  quod  addiscat  de  tempore  piiat/ 
guerre  et  secunde  et  circumstantiis  aliis  et  référât  ad  wquou  pa^-' 
lameotum.  (L.) 

(17).  De  petitione  magistri  lîernardi  Johanuioi,  procuralorifi 
dominiepiscopi  Agathensis,  super  eu  quod  potebatJadeoscoiaïao^ 
rentes  in  juridictionesua  non  debere  compelli  jwr  oflicinles  domial' 
régis  ad  cootribuendum  ;  responituni  est  quod  ilti  Judei  qui  slîw 
contribuerunt  ad  talliam  domini  régis  ubicumque  se  transtulerint 
compellantur  ad  talliam  solTendam  domino  régi  seciindum  teno^ 
rem  arresti  super  hoc  editi  în  alio  precetleuti  parlamento,  exceptiâ' 
illis  Judeis  quits  dominus  episcopus  preecripserit  légitima  at  âlQÉ 
eorumdem.  (L.) 

Roalean  a"  TV.  >  Autre  roulleau  en  six  peiiui  de  parchemia 
contenant  estât  écrit  en  lettre  vieille,  d'autres  <uTt»t/  do  l'an  1Z89.,.. 
commençant  par  ces  toolr.  :  De  fuplieatione  procurnforis  rpùcoftt  fll 
finissant  par  ceux-cj  :  /»  erastmutn  anuneiationi*  Domini.  —  Collé 
paru"  *.  .  (U.) 

'I  Rolleau  de  sis  peaux  de  parchemin  eoiileuant  les  arrcslz  rendat 
audit  parlement  en  1280.  >  (B.) 

(  Arretta  lenescallie  Carcaaone  fada  in  parlamento  PentfcosUê 
Parisiui  anno  Domini  MCCIXXX.  .  (L.  fol.  64. | 

2'  arrest  portant  que  le  ro;  lèvera  l'amende  de  A  s.  tournois  oontn 
la  personue  qui  plajdera  contre  luy,  défiiillante  au  jour  de  l'assi- 
gnation. (B.) 

i'  arrest  qui  feil  voir  que  le»  biens  des  relliRieui  [de]  Saint  Guil* 
hem  du  Désert  avoieut  esté  saisis  làute  d'avoir  envoyé  a  l'armée.  (B.) 

(3).  Arrest  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  procès  entre  le  roy  et  lé 
monastère  de  Cassan  au  sujet  de  la  division  de  la  ^rrigue  de  For- 
nels  ou  de  Servian.  (B.) 

l?).  Arrest  qui  ordonne  que  l'évëque  de  Bczicrs  répondra  devant 
le  sénéchal  de  Besiers,  et  que  ses  biens  seront  saisis  s'il  est  tmuvé 
délTaillant  d'avoir  envoyé  à  l'armée;  le  château  de  Lésignan  lui  acoit 
esté  saisi.  (B.) 

(12).  Arrest  au  sujet  de  la  division  de  la  tcrru  de  lu  Salvelal, 
appartenant  à  l'ahbé  de  Saint  Pons,  et  de  celle  d'Aii^'les,  apparte- 
nant au  roy,  portant  qu'on  s'en  informera.  (lt,| 
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(44).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  ne  peut  pas  prescrire  et  qu^on 
peut  prouver  Tinterruplion  de  prescription.  (B.) 

(46).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  dessaisi  le  prieur  de  la 
Livinière  d'un  devoir.  (B.) 

(49).  Arrest  portant  que  Taccord,  passé  entre  le  roy  et  Tabbé  de  la 
Grasse  au  sujet  de  Tassise,  sera  observé  tant  pour  Conques  que 
autres  lieux.  (B.) 

(22).  Arrest  qui  fait  voir  que  les  consuls  de  Babas tens  avoient 
droit  de  paître  dans  les  bois  qui  sont  au  delà  du  Tarn,  du  costé  de 
Giroussens.  (B.) 

(25).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  dessaisi  Tévêque  d'Agde 
du  château  de  Maurilhan.  (B.) 

(27).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  inféodé  aux  y  nommés 
sous  le  pont  de  Trèbes  sur  la  rivière  d'Aude,  sous  la  censive  de 
45  1.,  duquel  le  prieur  dudil  lieu  vouloit  ensuite  prendre  le  disme, 
quoy  qu^il  n'en  eut  jamais  pris.  Gella  luy  est  deffendu.  (B.) 

(28).  Arrest  portant  que  si  la  recognoissance  faite  au  roy  par  le 
monastère  de  Cassan  en  fief  honoraire  de  tout  le  territoire  deCassan, 
terroir  de  Yalan  et  de  Deux  Moulins,  situés  sur  la  rivière  de  Gouge, 
est  faite  au  préjudice  d'autruy,  qu'il  la  révoque.  (B.) 

(30).  Arrest  portant  que  le  paréage  fait  entre  le  roy  et  Tabbé  de 
Valmagne  pour  raison  du  terroir  de  Pallas,  diocèse  d'Agde,  et  estang 
du  Taur,  proche  Mèse,  sera  observé,  ayant  esté  fait  dans  toutes  les 
formalités  requises.  (B.) 

(33).  Arrest  qui  fait  voir  qu'un  seigneur  ne  peut  établir  aucun 
marché  dans  sa  terre  sans  le  consentement  du  roy.  (B.) 

(34).  Arrest  qui  fait  voir  que  la  Livinière  estoit  au  roy. 

(35).  Arrest  qui  fait  voir  qu'on  payoit  quelque  droit  aux  sénéchaux 
lorsqu'ils  recevoient  les  hommages.  (B.) 

(39).  Arrest  portant  que  la  moitié  du  chasteau  de  Brachia  appar- 
tiendra à  l'abbé  de  Saint  Illaire,  et  l'autre  moitié  au  roy.  (B.) 

Item,  de  petitione  domini  Amalrici,  vicecomitis  Lautricensis, 
dicentis  quod  de  vadiis  exercitus  Navarre  non  fuit  sibi  ad  plénum 
satisfactum  et  quod  senescallus  Carcassoneretinet  vadia.  v.  mili- 
tum  de  quartuordecim  diebus,  et  vadia  de  duobus  scutiferis  cum 
equis  armatis,  et  vadia  de.  v.  armatis  servientibus,  et  emendam 
duorum  equorum  qui  fuerunt  mortui  in  dicto  exercito,  et  vadia 
ejusdem  domini  Amalrici  de.  cxi.  diebus,  racione  sue  persone. 
—  Respondetur  :  adeat  constabularium  Francie  et  marescallum 
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dicte  exercitns  qui  te  de  tiUbus  intromittnot.  (L.  Cri.  64  ;  et  Y. 
IX,  p.  74.) 

De  petitione  procoratoris  oonsulom  Nariwne  diceotis  food 
consulatus  dicte  civitatis  subest  immédiate  dcHiiiiio  régi  et  eoMB- 
les  ipsi  eonunque  predeœaaores  fu^nmt  temporibos  ratroaelis  et 
'  hodie  sunt  in  quasi  poesessioDe  faciendi  et  lerandi  talliaa  ab  ouh 
versis  et  singulis  dicte  civitatis  ;  de  qua  taUia  seu  collecta  fMSta  et 
levata  per  dictes  cousules  ocmsueverunt  fleri. . .  expeusis  jfto  eon- 
muni  utilitate  et  uecessariis  ipsius  ccmsulatus  et  univeraitatiB  pi»* 
dicte  peragere  super  eo  quod  statutum  juratum  fore  dudum 
per  dictos  consulês  et  eorum  consilium  seu  consiliarios. 

Item  quod,  procurante  Aymerico  vioeoomite  volente  et 
dante,  suDt  creati  sindid  de  novo*  quod  consulês  et  consnlatim 
predictum  inter  cur. . .  dicti  vicecomitis,  per  quos  jam  subTertitur 
dictus  consulatus  et  jura  ejus  et  oflScium  predictorum  consulum 
et  aliis  etiam  modis  lÛversiSy  ita  quod  dicti  consulês  non  possant 
libère  uti  officio  suo,  ut  consueverunt  temporibus  retroactis,  sec 
eciam  eligi  consulês  seu  creari.  (L.  fol.  65;  cf.  Y.  ix,  p.  74^) 

Rouleau  n*  V.  «  Autre  roulleau  en  trois  peaux  de  parchemin 
conlenant  estât,  escrit  en  lettre  mUe,  d'autres  arrestz  de  l'an  4  280. . . 
commençant  par  ces  mots  :  Arresta  tene$eaUie  Carcassone  faeia  te 
parlamenio  et  Unissant  par  œux-cy  :  In  erastinum  annuneiaekmli 
dominice,  —  Gotté  par  n*  6.  »  (D.) 

(2).  Au  siyet  de  fkire  raidre  le  serment  de  fidélité  de  Beziers  tant 
à  l'évoque  qu^au  roy.  (B.) 

(3).  Arrest  qui  desmet  Térèque  de  Beziers  de  tailler  les  Jnih 
comme  la  haute  juridiction  appartenant  au  roy  à  Beziers'.  (B.) 

(5).  Arrest  concernant  la  rouTière  contentieuse  entre  le  roy  et 
l'abbé  ou  prieur  de  Gassan.  (B.) 

(0) .  Arrest  au  siyet  de  la  juridiction  de  Pardaillan  où  Lambert  de 
Tureyo  disoit  avoir  les  hautes  et  basses  justices.  (B.) 

(8).  Arrest  qui  fisut  voir  qu'on  payoit  les  firancs  fiez  des  nouveaux 
acbets  de  terres  bailllées  à  des  roturiers.  (B.) 

1.  Ces  deux  derniers  antU»  d'après  L.,  soot  da  parlement  de  la  Pentecôte  1' 
néaninoias  l'un  est  attribvé  par  la  même  soarce  ao  r61e  n*  3  et  l'autre  an 
no  5  de  la  7'  continuation.  (Test  probablement  une  erreur  dn  scribe.  Les 
arrêts  appartiennent  sans  doute  an  rouleau  n*  4  de  la  présente  olassificatloi 

2.  Ce  rouleau  est  analysé  dans  B  à  deux  endroits  différents,  fol.  1S9 
fol.  191.  Nous  combinoDft  ici  les  deux  analyses. 
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(9).  Arrest  qui  fait  voir  que  l'abbé  de  Fontfrede  defoit  payer  les 
nouveaux  acquez,  nonobstant  les  privilèges  qu'il  disoil  avoir  du 
vicomte  de  Narbonne  et  du  comte  de  toulouse.  (B.) 

(40,  \i).  Arrest  qui  fait  voir  que  Tabbé  de  Fontfrede  feust  desmis 
des  prétentions  de  direclc  à  Passouls,  letiuel  lieu  est  au  roy,  ayant 
esté  néantmoins  ordonné  au  séneschal  de  faire  eschange  desdits 
droiz  avec  Targent  que  ledit  monastère  prenoit  sur  le  péage  de 
Beziers,  comme  aussi  de  faire  eschange  avec  ledit  abbé  du  péage  de 
Saint  Nasaire,  de  Sainte  Valérie  et  des  autres  justices  que  ledit 
monastère  avoit  dans  divers  châteaux  et  lieux  de  ladite  sénéchaucée 
non  exprimés.  (B.  fol.  489.) 

(44,  42).  Au  sujet  de  ce  que  le  roy  avoit  acquis  par  comis  à  Pasouls 
que  Tabbé  de  Fontfrede  disoit  rellever  de  lui  et  que  le  roy  en  vuidât 
les  mains,  il  en  est  démis  et  ordonné  au  sénéchal  d'en  faire  eschange 
avec  l'argent  que  ledit  abbé  prenoit  sur  le  péage  de  Beziers,  et  de 
faire  aussi  eschange  du  péage  de  Sainte  Valérie  et  hautes  justices  que 
ledit  abbé  avoit  en  divers  lieux  de  ladite  sénéchaussée.  (B.  fol.  494.) 

(42).  Arrest  portant  qu'on  indemnisera  les  fermiers  du  roy  des  cas 
fortuits.  (B.) 

(48).  Arrest  qui  fait  voir  que  Talayran  est  au  vicomte  de  Nar- 
bonne. (B.) 

(49).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  la  haute  justice  et  autres 
biens  confisqués  sur  des  hérétiques  à  Rustiques.  (B.) 

(24).  Arrest  randu  entre  le  roy  et  l'évesque  d'Agde  au  sujet  de  la 
forteresse  de  Pallas,  proche  Mèse,  portant  que  certains  instrumens 
produiz  par  Tabbé  de  Vaimagne,  qui  avoit  associé  le  roy  à  ladite 
terre,  seroient  produiz.  (B.) 

(22).  Autre  arrest  au  sujet  du  village  qui  devoit  estre  basti  audit 
endroit  pour  estre  comun  entre  le  roy  et  ledit  abbé,  et  de  donner  des 
privilèges  comme  à  ftealmont.  Il  est  ordonné  que  les  enquestes  sur 
la  contradiction  faite  par  l'évèque  d'Agde  et  autres  actes  seroient 
raportées.  (B.) 

(26,  27).  Arrest  au  sujet  de  la  queste  de  Beaucaire  en  Saut,  et  de 
faire  eschange  avec  certains  seigneurs  ayant  des  droiz  audit  lieu  et  à 
Belbese.  (B.) 

(28).  Il  est  accordé  aux  habitants  de  Garcassonne  de  faire  une 
muraille  entre  Aude,  pour  laquelle  le  roy  donne  4,000  1.  (B.) 

(29).  Arrest  au  sujet  de  l'échange  entre  Arnaud  de  Narbonne  et  le 
roy  du  péage  que  ledit  Arnaud  levoit  à  Narbonne.  (B.) 
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(30).  Anttst  au  sujet  de  l'homiiiQ^'e  de  Tahyran  fltit  au  njq 
avoit  esté  acheté  par  Bertrand  Bocarde.  (B.| 

(32).  11  fut  Tait  aecord  ealre  le  vicomte  de  UluItoc  H  le  roy  l 
sujet  des  &ez  et  des  rièroQez,  où  lo  vicomto  a  la  maiUft  ci  hi  rayl 
l'autre  moitié.  (B.) 

[33|.  11  est  ordonné  au  sénécbal  de  vendre  au  s'  Caaibert  b 
qu[e  le]  roy  avoil  à  Saisaac.  (B.) 

RotUeaa  n"  VI.  ■  Autre  roullcau  en  six  p4>aui  de  parc 
contenant  estât,  escrit  en  lettre  vieille,  d'autres  arreslK  de  I 
née  i2Si..,  commenr^nt  par  ces  ututs  :  Arrala  ftntscallie  Cm 
sotte  et  Biterri.'!  et  Pinissant  par  «ui-cy  :  Ad  dûs  u-netcailiê  t\ 
Cotté  par  n"  7.  .  [D.) 

■  RoUeau  parchemin  contenant  les  arresU  de  1 2X4 .  ■ 

«  Arresla  Mneicallù  Carcaaone  et  ftUrrrU  facla  Parùiiu  i 
parlamento  PentKiatfs,  anno  Dotnini  MCCLWXI.  ■  (L.  fol.  7*')'J 

(5).  Arrest  qui  fait  voir  comme  le  eel^^neur  de  Cau96tBUU jouit  J 
demandoit  révocation  des  hommage!'  (ïiits  au  roi  par  de»  nobles  d 
lieu,  attendu  que  lont  ce  qui  esloit  audit  lieu  reievoit  du  seigneur»  \ 
comme  ayant  les  hautes  justices  et  non  le  roi;  il  est  reuvoyéauai 
chai  pour  fairt-  justice.  (B.) 

(7).  Au  sujet  de  Teschange  que  l'archevêque  de  Narbonnc  deman-i 
doit  à  faire  avec  le  roi  de  certains  lieus  non  dénomraéB  (luo  l'ardift-'l 
vèque  avoit  au  pays  de  Saut  et  de  Kenouillède-s,  avec  d'autres  pliu 
commodes  pour  ledit  archevêque.  (B.) 

(8).  Au  sujet  de  l'eschange  du  lieu  d'Ara^n  avec  la  basUdc  di 
Gausseraud,  proche  Capestang.  (B.) 

(10).  Le  roi  avoit  La  connoissance  de  cerUins  cas  dans  la  Uirre  dO  | 
S' de  Mirepoii.  (B.) 

(tJ).  Qui  ^t  voir  comme  la  montagtiL-deGalatidft'<C8,de  la  Roque  i 
et  de  Peyreniale  avoit  été  adjugée  au  seigneur  de  l^uiac.  (B.) 

[M],  Au  sujet  du  serment  de  fidélité  qui  devoit  estro  preste  au  rOi 
et  à  l'évesque  de  Beziers,  (B.) 

(47,  18].  Au  sujet  de  la  permission  donné*  par  le  vicomte  à»A 
Beziers  et  R.  Trincavel,  son  frère,  a  l'évéque  et  cliapitre  de  Beziers, 
de  pouvoir  acquérir  toutes  sortes  de  possessions  sans  leur  c 
lement.  (B.) 

(20-22).  Au  sujet  de  l'observation  des  privilèges  de  Beziers  pour  I 
ne  recevoir  rien  par  les  consuls  du  droitd'babilanage  el  au  si^el  du  a 
bandiers  et  garde-terres.  (B.) 
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(23).  Au  sujet  de  la  division  de  la  rouvière  de  Fornels  entre  le  roy 
et  le  prieur  de  Gassan.  (B.) 

(24).  Au  sujet  de  la  demande  faite  par  les  prélats  de  la  province 
pour  les  aleuds,  fiez,  arrière  fiez  ;  il  est  dit  qu'il  en  sera  terminé.  (B.) 

(26).  Au  sujet  des  dîmes  et  prémices  demandés  par  le  recteur  de 
l'église  de  Gaux  sur  les  tasques  des  terres  baillées  de  nouveau  à  cul- 
tiver, comme  a  esté  fait  aux  autres  lieux  circonvoisins.  (B.) 

(27).  L'abbé  de  Saint  Pons  demanda  estre  sous  la  sauvegarde  du  roi, 
comme  ledit  monastère  ayant  esté  doté  et  fondé  par  ses  prédéces- 
seurs. (B.) 

(28).  Il  est  ordonné  qu'on  observera  les  ordonnances  du  roi  au 
sujet  de  Fargent  que  ses  commissaires  demandoient  aux  personnes 
qui  avoient  pris  des  terres  à  nouvel  achat  du  seigneur  de  Mire- 
poix.  (B.) 

(29).  Les  habitâns  de  Toulouse  sont  exempts  de  la  leude  et  péage 
au  comté  de  Poix  et  village  de  Saverdun.  (B.) 

(34).  Défense  à  l'évêque  d^Albi  d'exiger  la  pezade  d'un  nommé 
Guillaume  de  Monestier,  chevalier.  (B.) 

(34).  Arrest  qui  confirme  la  sentence  qui  avoit  démis  le  roy  de  la 
montagne  Galandeske,  la  Roque  et  Peyremale.  (B.) 

Item,  super  eo  quod  procurator  domini  Geraldi  de  Canesus- 
penso,  militis,  supplicabat  domino  régi  mandari  per  suas  litteras 
senescallo  Carcassone  eidem  domino  Geraldoâerijustitie  comple- 
mentum  super  repetitione  dotis  Symonis,  filie  quondam  ejusdem 
domini  Giraldi,  jam  deffuncte  uxori  Bernardi,  âlii  Guillelmi  de 
Ândusia,  tam  contra  dictum  Guillelmum  de  Andusia  quia  bona 
eidem  domino  Giraldo  ypotecata  fuere  quam  contra  possessores 
eorumdem,  scilicet  (?)  mille  et  quingentis  libris  tur.  ratione  dotis 
predicte  Symonis,  uxoris  ejusdem  dicti  Bernardi.  Adeat  judicem 
competentemetfîatsibijus.  (L.  fol.  76;  cf.  V.  ix,  p.  79.) 

(36).  Au  sujet  de  la  demande  que  faisoit  le  sieur  de  Gampandu  de 
mettre  hors  de  sa  main  certains  fiez  qu'il  avoit  eus  par  comis  à 
Aygucsvives,  pour  lesquels  le  roy  lui  faisoit  44  sous  d'albergue,  ou 
que  le  roy  les  lui  fasse  vendre.  (B.) 

(37).  Il  est  ordonné  que  l'accord  passé  entre  l'évêque  d'Albi  et  le 
roy  au  sujet  de  la  juridiction  d'un  chacun  à  Albi  sera  observée.  (B.) 

(39).  Sur  la  demande  que  ledit  évêquo  faisoit  de  retenir  par  pré- 
lation  les  biens  vendus^  il  est  ordonné  qu'on  en  parlera  au  roi.  (B.) 
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[44) .  Il  se  voit  que  1«  sénécbal  do  Orcanaonne  ^voil 
msdn  Maseroltes,  du  qui;!  lii^u  Roger  Isarn  dcmaudoil  U 
Il  est  ordonoé  au  sétiéchaJ  d'oir  partlu  et  du  (Ain  justice.  (B.| 

(46) .  Arrêt  qui  mainlieot  l'abbé  de  la  Orâw  dons  la  hauts  JuiUet 
de  Conques. 

(47).  Il  est  dit  qu'Aimcri  de  MonLiaur  lenoit  eo  fief  du  monasUrt 
de  la  Grâce  la  Ztî'  partie  du  termlr  de  Oou^at  que  li>  roi  poMéddl 
depuis  vingt  ans;  il  demande  que  le  roi  le  mette  bors  de  sa  main, 
comme  il  avoit  promis.  Il  est  urdonué  qu'on  s'informera  si  cela  eal 
ainai.  (B.) 

(Sf).  Il  se  voit  que  les  villes  et  communaulûs  s'impos(rieat  im 
tailles  [lour  leurs  alTaires  particulières.  |B.) 

(52).  i:unQrme  la  sentence  rendue  par  le  »ênùclial  de  l^rcwflomiÉ 
porlanl  que  U.  d'Anduzo  rendra  hoaunoge  à  rév«V{ue  de  Lodeve  du 
chasteau  de  Madiëres  ijui  avoît  été  de  \\  Itréiourid.  (B.| 

(54).  Canllrme  la  sentence  du  sénfvhal  porl^nl  qu'à  l'abM 
Saint  Polj'carpe  appartient,  el  non  au  roy,  4  livrer  Je  rente  et  autre* 
biens  de  Hue  Alquier,  bydit.  (B.) 

(55).  Il  est  ordonné  qu'il  sera  mis  de  nnuvnHcs  limites  pour  II 
division  de  la  rouvîéfe  de  fgrnels,  appartenant  â  l'abb»  de  Ca*- 
san.  (B.) 

Rouleau  n"  VU.  ■  Autre  roulleauen  autres  f>h  peaux  de  par- 
chemin contenant  estai,  écrit  en  lettre  vieille,  d'autres  arrestz  da 
l'année  1282. ..  commentant  par  ces  moLi  ;  Arretta  lewifrallir.  Cat^ 
caumie  el  ItilerrU  facta  Parisiu»  in  parlamento  et  finissant  par 
ceux-cy  :  Juxla  mandata  domini  regù  tupfr  luie  siht  facta.  —  Cottt 
par  n"  8.  »  (U.) 

«  RoUeau  de  parchemin  contenant  le)*  arresls  de  Vtm.  »  (H.) 

«  ArrvfUi  mnefeallie  Carcastone  et  Biterru  facta  l'aristii»  it 
parlamento  Penlecostes,  anno  Domini  MCCLXXXII,  »  |L.  fol.  91 

(1).  Raisons  proposées  par  Tabbéde  l'oix  pour  empêcher  le  rojr  ■ 
faire  baslir  le  village  de  Roquefiiade,  comme  soutenant  ostre  do  V 
llef,  et  le  roj  le  contraire  \\iy  appartenir  ;  il  est  urdoimé  qu'oo 
viendra  au  prochain  parlement  par  actes  et  tesmoine.  (B.| 

(5).  Au  sujet  de  la  division  de  la  rouvîènde  Foumala  entre  I 
et  le  prieur  de  Cassan.  (B.) 
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(7).  U  est  ordonné  que  les  habitans  de  Villevayrac  ou  Villemagne 
ressortiront  à  la  cour  royalle  de  Pezenas  et  non  à  Beziers.  (B.) 

(8).  Au  sujet  de  la  demande  du  seigneur  de  Saint  Génies,  que  le 
roy  mit  hors  de  sa  main  certain  fief  qu'il  avoit  audit  lieu  qui  relle- 
voit  dudit  seigneur.  (B.) 

(44).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  donné  le  droit  de  régalle 
à  révesque  de  Lodève  dans  tout  son  évêché.  (B.) 

(44).  Au  sujet  de  Teschangc  que  demandoit  estre  fait  avec  le  roy 
Pierre  de  Conques  de  certaines  censés,  terres  et  fiez  qu'il  avpit  à 
Vilarsel,  pour  d'autres  biens  en  Cabardès.  (B.) 

(46,  ^ 7).  Au  sujet  de  l'eschange  qui  avoit  esté  fait  entre  le  roy  et 
les  seigneurs  de  Lombers  pour  ce  que  le  roy  avoit  audit  lieu  par 
comis  avec  ce  que  les  autres  avoient  à  Realmont,  où  il  se  voit  que 
Jordain  de  Tille  avoit  toute  juridiction  audit  Lombers.  (B.) 

(48).  Il  est  ordonné  qu'on  plantera  des  bornes  pour  diviser  les 
lieux  de  Lombers,  Berens,  La  Grâce  et  Montanh  appartenanz  audit 
de  riUe,  seigneur  de  Lombers,  dans  les  lieux  de  Gadaloin  et  de 
Giroussens  appartenant  à  Jean  de  Montfort.  (B.) 

(20).  Il  est  ordonné  de  ne  point  mettre  sur  les  hommes  du  cha- 
pitre de  Garcassonne  en  Termenes  le  droit  de  guidage  ou  sauve- 
garde. (B.) 

(24).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  terroir  de  Garcassonne  s'estendoit 
jusqu'au  rey  de  Vasalat  du  costé  de  Montirat.  (B.) 

(25).  Arrest  qui  confirme  celui  de  4284  au  sujet  de  la  maintenue 
en  faveur  de  l'abbé  de  la  Grasse  de  la  haute  justice  de  Gonques. 

(26).  Au  sujet  delà  demande  dudit  abbé  du  droit  de  comis  sur  les 
biens  des  roturiers  accusés  d'hérésie  dans  toute  sa  terre. 

(27).  Au  sujet  de  la  demande  dudit  abbé  sur  les  biens  des  nobles 
faidiz,  avant  la  transaction  passée  entre  ledit  abbé  et  le  roy.  Il 
s'agissoit  d'un  noble  au  lieu  de  Molese. 

(29).  Au  sujet  de  la  demande  que  faisoit  ledit  abbé  pour  faire  reco- 
gnoitre  les  hsUbitans  (sic)  de  Raymond  Aban  des  biens  que  le  roy  luy 
avoit  donnés  par  assise  et  qui  avoient  esté  de  Pierre  et  Raymond 
Glermont,  situés  aux  lieux  de  Glermont,  Agrifouil  et  bastide  de  Sur- 
lac  qui  rellevoient  dudit  monastère. 

(30).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  monastère  de  la  Grasse  estoit  au 
seigneur  de  Golonach. 

(34).  Au  sujet  de  l'eschange  que  Tabbé  de  la  Grasse  vouloit  feire 
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avec  le  ny  de  ee  que  Tuii  et  l'autre  avoieat  à  Conquen,  qui  wlo 
comun,  exœpU'  Li  hautt  justice  qui  appiirLunuil  audit  uUic. 

(32).  Sur  les  demander  respectives  entru  le  rg;  el  le  comte  i 
Monlfort  sur  la  juridictiou  à  exercer  sur  l'alibé,  monastère  de  Oa»trea,l 
et  leurs  faruilleii. 

(33).  Qui  fait  voir  que  Lauran  csloit  au  roy. 

(34).  Arresl  i]ui  tait  voir  que  le  rachapt  cstoit  deub  de  la  tfiire  di'] 
Simon  de  Motirort. 

Item  snper  eo  quod  seuL<sciiUuH  Johamiis  du  Morileforti  suppU- 
cabat  maci  I:]r'i  senei^callo  qaod  aun  levarut  rachatum  pro  t«rT&i| 
Simoiiisde'  Mouleforti,  militis,  fratrùidicti  domioi  J.,quiexa 
ejusdem  drimini  Simunis  dominas  J.  ex  NUccflS»ione  dev^ieralf' 
cum  idem  dotninus  SitnoD  adhuc  non  ceiset  in  homaffio  sm  fiddi— J 
tate  pro  t^'ira  pr^lcta  quam  habvbat  iu  Albig^sio,  licet  iniloi 
esset  tempor'?  mortissoe,  injunctum  est  sciiwsiydlo.  audilis  ratit^  i 
oibus  predictis,  quod  racbatuiii  oon  levet  pru  ti'rra  prMlictadicH  I 
domiai  Siiuuuis  coudam  que  dicto  domino  Jutiaoni  adventt.  (L. 
fol.  94;  cf.  V.  IX,  p.  7&.) 


Rouleau  n*  viu.  u  Autre  rouUuau  un  trois  peaux  ilu  parcbd*  J 
min  contenanl  estât,  écrit  en  lotlre  vieille,  d'autres  arresl2  do  l'a 
née  1282...  commençant  par  ces  mots  ;  AmtUa  MWirallie  Careiw  i 
sorte  el  Bil'-rrix  pnrlamenti,  etc.,  et  (Inissaut  par  ccux-cy  : 
jmtum  fuerif.  —  Colté  par  n°  9.  »  (D,) 

■  Autre  riilleau  en  parcliemio  des  arrests  randus  audit  parlemert'l 
en  1282.  c  ;II.) 

1  Arresta  senescallie  Carcauo»^  nt  Biterri»  parlamtnti  Omnium  ' 
Sanctorum,  anno  Domini  MCCLXXXIL  »  (L.  fol.  7fi.) 

[i].  Arrcsl  qui  maintient  les  babitiins  de  Coussan^  cl  IVadellcs  (O 
Cabardès  d'user  des  bois  et  pâturages  de  la  montagne  de  la  Noie, 
sans  pourtaiil  les  pouvoir  vendre.  (B.) 

(2).  .\u  ^iijct  de  l'eachange  que  Gaufrcd  de  .Uaigneville,  duncn- 
seau,  devoil  taire  de  certains  revenus  qu'il  avoil  à  l^lau,  lequel  \ 
lieu  apparlicnl  en  plain  droit  au  roy,  avuc  certains  druiz  que  le  roj  < 
avoit  eu  par  Ijeré^ie  au  lieu  de  Kieu  Minerbès  qui  appartenott  à  Mil- 
lippe  de  Bosa.  ;B.) 

(5).  Qui  lait  voir  qu'a  Narboone  on  se  servoit  de  la  moDtioic  mel- 
goriemie.  (B.) 
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(8).  Qui  fait  voir  que  le  roy  avoil  ordonné  à  Bringuier  Guillaume, 
seigneur  de  Clermont,  de  recognoistre  ledit  lieu  à  l'évêque  de 
Lodève.  (B.) 

(4\),  Au  sujet  de  la  division  et  plantement  des  bornes  de  la  rou- 
vîère  dite  de  Fornols,  contentieuse  entre  le  roy  et  le  prieur  de  Cas- 
san.  (B.) 

(\â).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  au  lieu  de  Trèbes  et 
proche  icelluy  un  moulin  sur  la  rivière  d'Aude,  proche  duquel  il  y 
avoit  beaucoup  de  jardins  qui  rellevoient  du  roy,  dont  il  en  retiroit 
60  1.  de  revenu,  et  qu'un  bourgeois  de  Garcassonne  avoit  édifflé  un 
autre  moulin  au  dessus  de  celuy  là,  qui  rcllevoit  de  Tabbé  de  la 
Grasse  au  préjudice  de  celluy  du  roy.  (B.) 

(n).  Qui  fait  voir  que  la  bastide  de  Puech  d'Azen,  dans  le  comté 
de  Foix,  estoit  à  un  particulier  que  le  comte  de  Foix  avoit 
dépouillé.  (B.) 

Régie  majestati  signifîcat  Berengarius  Guillelmi,  dominus  Cla- 
rimontis,  Lodovensis  diocesis,  quod  ipse  de  mandate  felicisrecor^ 
dationis  domini  Ludovici,  genitoris  vestri,  quondam  régis  Fran- 
corum,  recognovit  domino  episeopo  Lodovensi  dictum  castrum 
Clarimontis  cum  suis  pertinentiis  excepto  ..  .errât,  et  eidem  epis- 
eopo dictum  castrum  reddidit  et  ab  eodem  episeopo  post  redditio- 
nem  rehabuit.  Manda  vit  etiam  idem  dominus  rex  dicto  l^rengario 
Guillelmi  ut  ipsi  episeopo,  prout  justum  esset,  obediret  ut  vasal- 
lus.  Item ,  significat  quod  episeopus  Lodovensis  et  sua  euria 
citai  dietum  Berengarium  Guillelmi  pro  debitis  que  ab  ipso  petun- 
tur  et  pro  aliis  personaUbus  actionibus,  civilibus  et  criminalibus 
que  eontra  ipsum  proponuntur,  dicens  ipsum  Berengarius  Guil- 
lelmi jus  eoram  sua  euria  faeere  debere  pro  eo  quod  idem  Beren- 
garius Guillelmi  domicilium  suum  faciat  in  dicto  eastro  quod  est  in 
diocesi  Lodovensi  et  de  feudo  ipsius  episeopi  ;  petit  etiam  idem 
episeopus  et  mandat  eidem  Berengario  Guillelmi  exercitum  et 
cavaleatam  ratione  dicti  cas  tri  et  pertinentiarum  ipsarum.  Item, 
significat  quod  seneseallus  Garcassonne  eumdem  Berengarium 
Guillelmi  pro  predictis  omnibus  citât  eoram  se,  et  ab  eo  ratione 
cas  tri  et  pertinentiarum  ejus  petit  et  mandat  exercitum  et  caval- 
eatam. Unde  supplieat  régie  benignitati  [proeurator]  dicti  lieren- 
garii  quatenus  dignetur  deeemere  et  determinare  eui  in  predictis 
debeat  parère,  videlieet  an  dicto  episeopo  an  dicto  seneseallo,  vel 
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quod  mandet  seiie^icallo  pradicto  at.  citatodicio  episcopo,^ 
procnratore  domini  régis,  i<lem  •enoncallua  <i(^  piano  et  si 
cognoscat  et  deRiaiat  cui  supor  predictis  Bcn-nganuB  ( 
parère  habebat  ita  quod  ipse  a  duabua  cariis  et  duobos  domini 
non  Texetor.  Fiat  quod  petitnr  taliter  Justitia  «xigeata.  \' 
fol.  76;cf.  V.ix,  p.  80.) 

ExcalleDtis:^iiiie  r^e  majcstati  aigniiicat  BiTlranduA  do  Mon- J 
toUo,  domicellus,  domiaus  de  Lomberiis,  pn»  su  ni  AdimariOt, 
fratre  suo,  otodomtoo  dicti  costri,  dicenH  quod  ipsu  pru  ae  et  ! 
fratre  suo  antedicto  ivit  ad  exercitun  Navarre  cum  septemeqtiii  J 
armatîs  et  tribus  areheriis  et  ÎD  dicto  exercilii  fuit  ad  serriUaiaJ 
domini  régis  et  cetorî  teirarii  soi  cuni  equis  armatl^i  et  arcbsriii^  J 
sapradictifl.  {L.  toi.  76;  cf.  V.  a.  p.  80.) 

Rouleau  n*  IX-  •■  Autre  rouleau  en  deux  puaui  dp  parebeain  { 
contenant  estai,  escril  ea  lettre  vieille,  d'aulre.'t  oiresU  de  l'ao-  < 
née  ^283...  commençant  par  ce?  motz  :  Arrrtta  tenemxUie  Carea^  i 
sone  et  Bilerrù  fada  et  finissant  par  c«ux-cy  :  Ptr  Guittelmtm  [ 
Rogerii  aniediilum.  —  Ctilté  par  n"  10,  i  (D.) 
«  Roileau  parclicinin  conlenani  les  arrosts  de  (283.  »  (B.) 
u  Arresta  Hrnffcaliie  Careaaone  et  Bitftrit  faeta  in  adv«Mn  \ 
domini  régis  apud  Carcauonam,  anno  Domint  MCCLXXXtlt,  ' 
ntensejulio.  »  |L.  fol.  9^.) 

(1).  Super  e'j  quod  consulat  Biterri»  petebant quod clerici CDD-' 
jugati  compellarentur  ad  ^jutribnenduni  in  tallia  dont  domini  | 
régis  et  aliia  sictit  et  alii  uxorati,  ordinatum  est  per  tnagistros  j 
quod  compellanlur  non  clericaliter  viventes  et  quod  episcopos 
Biterrensis  re(|uiratur  ne  impedlat  conipulsiuncm  pn^ctara  ;  quod  J 
si  faceret,  referatur  magistria.  (L.  fol.  94  ;  cf.  V.  ix,  p.  90.) 

(4).  Item  de  Judeis  de  quibua  rex  est  in  pos.<ieH!<ione  paciflca 
recipieudi  talliam  per  se  Tel  per  suos  Judeos  tilliatoreM  aomlos 
ipsius,  injunctum  est  quod  tallientur  et  compellantur  ad  solven- 
dum,  reserrata  questione  proprietatîs  doiuiuia  eorum  quotie»- 
cumque  super  eo  voluerint  experire.  (L.  (bl.  94;  cf.  V.  a,  p.  00.) 

(Kl.  Qui  fait  voir  que  l'hospilal  du  lieu  di;  Vilrach  aïoit  certains 
biens  proche  ledit  hôpital  qui  lu;  furent  randus.  (D.) 

(9).  Qui  bit  voir  que  Pépieia  estoil  prétendu  par  le  chapitre  de 
Narbonne.  (B.J 
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(42).  Qui  fait  voir  que  la  communauté  de  Fille  en  Gabardès  faisoit 
45  1.  de  queste  au  roy  pour  certains  biens,  lesquels  le  roy  avoit  pris 
par  faidiment  et  les  avoit  baillés  à  novel  achet.  Il  est  ordonné  de 
s'enquérir.  (B.) 

(17).  Supplicationes  Judeorum.  —  Item,  significant  Judeicol- 
lectures  tallie  Judeorum  senescallie  Carcassonne  et  Biterris  quod 
Judei  commorantes  in  ressortis  senescallie  predicte  qui  se  aflSr- 
maverunt  et  fecerunt  se  Judeos  domini  régis,  sicut  patet  et  paiera 
potest  per  litteras  bailivorum  et  justiciariorum  dicte  senescallie,  in 
dicta  tallia  domini  régis  pro  rata  sua  solvere  et  contribuere  con- 
tradicunt;  unde  supplicant  humiliteret  dévote  predictos  Judeos 
compelli  ad  contribuendum  pro  ratis  suis  tallie  domini  régis. 
Injunctum  est  dicto  senescallo  quod  servet  arresta  generalia,  data 
super  factis  Judeorum.  (L.  fol.  94  ;  cf.  V.  ix,  p.  90.) 

(49).  Qui  fait  voir  que  le  roy  prend  la  moitié  de  la  coupe  des  bledz 
à  Besiers.  (B.) 

(20).  Il  est  ordonné  que  pour  les  terres  tenues  de  la  charité  de 
Beziers,  il  ne  sera  à  Tadvenir  payé  aucune  finance.  (B.) 

(24).  Supplicationes  consulum  Biterris.  —  Item  quod  clerici 
conjugati  et  alii  non  conjugati  artem  mecanicam  exercentes 
in  nullo  clericatus  oflScium  exercentes  nisi  solum  quod  portant  ton- 
suras  nituntur  se  excusare  a  contributione  doni  domini  régis  nuper 
facti,  et  etiam  ab  aliis  contributionibus  talliarumqueinipsacivi- 
tate  Biterris  fiunt  pro  ipsius  negociis  civitatis,  pontificale  ad  hoc 
presidium  evocantes,  tam  in  personis  quam  in  rébus  patrimonia- 
libus,  contra  morem  solitum  et  antiquum  in  domini  régis  preju- 
dicium  et  perniciem  subditorum.  —  Supplicant  dicti  consules 
super  eo  auctoritate  et  potestate  regia  provideri  potissime  super 
illis  possessionibus  que  ab  antiquo  consueverunt  contribuere 
quanquam  ad  manum  devenerunt  clericorum.  —  Providebitur 
Tholose.  (L.  fol.  94;  cf.  V.  ix,  p.  90.) 

(34).  Qui  fait  voir  que  la  ville  de  Montagnac  Ëiisoit  25  livres  de 
queste.  (B.) 

Rouleau  n^  X.  «  Autre  roulleau  en  huit  peaux  de  parchemin 
contenant  estât  en  lettre  vieille,  sans  date,  d'autres  arrestz...  com- 
mençant par  ces  motz  :  De  petitione  procuratoris  archiepiscopi 
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ffaràonetiu*  <'i.  riiiissanl  par  ceui>ci  :  tîl  frat  opw/  .Whrm 
Collé  par  ir  )I,  -  (D.) 

■  ArriîU  du  piirlcmenl  de  l'aiiiiM  1^83.  »  (II.) 

(4).  Sur  la  demande  de  l'évwjue  d'A».-dc  au  sujet  de  ta  bl 
Pallas;  il  c^l  dit  que  i'enijue»U!  fur  ce  fliile  sera  vcue.  (Et.) 

(14).  Au  ïujcl  de  la  rouviérR  de  KoriieU  entre  le  prieur  de  C 
el  le  roy  .  i!  •'st  urdooné  i|uc  l'uuquesU-  Mra  veue.  (R.j 

(16).  Il  i-l  urdonnéqu'iNi  ne  prendra  poinlari^l  deocax  tf 
fiail  homni.ii.'o   (It.) 

(19).  \u  sujel  de  la  translation  de  la  Toire  de  I>enïnas  au  tenilfr*  J 
main  de  la  l*ent«coïile,  de  la  manière  qu'un  doit  payer  la  loidn  (A  lej 
passage  du  |)ont.  (It.| 

(24).  Sur  l'us.')^  de  dépaiftlre  dans  les  f^airi^ucïtduro)  à  t 
eiCfipté  (Uns  la  forest  appelléc  de  Sakttes.  (U,] 

(23).  Il  i-."!  dit  que  le  roy  vouloil  prejidrc  lad»  des  inDe 
Taites  par  A\u)erie  de  Narbonue  .1  Saint  Gervol^.  {R.) 

(26).  il  >'ïl  ordonné  que  la  dame  Andcliue  aura  pendant  tt  Ttfih 
chàleau  dn  Itadens.  (B.l 

(27).  Au  sujet  des  Tourches  que  le  roj  préli-Jidoitavoira  Val 
coQlre  Tabbê,  il  est  ordonné  qu'il  sera  cnqui»  m  ledll  obliô  ;  a  e 
la  justice.  (B.) 

(30).  Sur  la  demande  que  hitoU  l'abbé  de  Pamié»  |)Our  bailler  a 
empliileose  en  sa  Caveur,  et  en  celle  du  roy,  les  fossés  de  la  ville.  [B-jl 

(32).  i'our  avoir  une  Toire  à  Montréal  dans  ia  Tille  qui  ostotltu 
ravaut  dehors.  (B.) 

(37).  Arreât  qui  ordonne  qu'on  Tasse  esclianjK  avec  Au^r  d'AOb»  ^ 
nian  de  certains  droiz  qu'il  avait  a  Veiidrcs,  uTucd'aulres  que  le  roj  i 
avoit  â  Maraussan  et  Villeneuve  la  lletiui.  (B.) 

(38{.  Arre»!  qui  ordonne  de  bailler  a  Raymonde  de  NinOTbe,  | 
dant  sa  vie,  la  possession  des  revenus  de  Villc^li.  (B.) 

(39) .  Il  se  voit  que  le  cbâieau  de  Gabiaii  apparlonoil  à  l'evéqus  àtr  à 
Bcsiers.  (B.) 

(40).  Il  est  ordonné  ((u'ii  sera  foil  cnqucst«  si  te  château  de  PaiaM  % 
est  l«nu  en  lief  du  roy.  (B.) 

(41).  Il  se  voit  que  le  cbJlteau  de  Pardalllan  estoll  h  Lambertd 
TvTpyo.  iH.) 

{■i-1;.  Il  su  voit  que  Tabbé  de  Rolbonnc  avoit  esté  dépouillé  | 
sentence  dont  U  j  avoit  appel  de  la  grange  de  Bcmrepos.  (B.| 

((8).  Il  est  ordonné  que  le  roy  ne  prétend  point  se  déparUr  <lu   I 
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paréage  quMl  a  fait  avec  Tabbé  de  Pamiés,  quoy  que  le  comte  de  Foix 
dise  qu'il  devoit  avoir  la  cognoissance  sur  ledit  monastère.  (B.) 

(52).  II  y  avoit  procès  entre  le  comte  de  Foix  et  le  vicomte  de  Cose- 
rans  au  sujet  du  lieu  de  Quers.  (B.) 

(57,  59).  11  se  voit  que  la  grange  de  Bonrepos  feut  adjugée  à 
révêque  de  Pamiés.  (B.) 

(60).  Il  se  voit  qu'il  y  avoit  un  péage  pour  le  roy  à  Masères, 
duquel  les  habitans  de  Gaumont  prétendoicnt  estre  exempts.  (B.) 

(62).  11  y  avoit  contestation  entre  le  roy  et  Aymeric  de  Bossiais 
sur  la  haute  justice  de  Puisallion.  (B.) 

(63).  Il  se  voit  que  le  monastère  de  Saint  Pons  prétendoit  que  le 
lieu  d'Angles,  partie  de  Cessenou,  la  moitié  de  Peyriac,  le  quart  de 
Cesseras  et  le  bois  de  TEspine  estoient  du  fief  dudit  monastère.  (B.) 


La  liasse  de  rouleaux  dont  se  composait  la  septième  continua- 
tion des  titres  en  général  comprenait,  outre  ceux  qui  précèdent, 
un  onzième  rouleau  d'arrêts  daté  du  xiii^  siècle.  Il  était  coté  n<»  5 
et  renfermait  les  décisions  de  la  commission  déléguée  par  Phi- 
lippe III  le  Hardi,  en  1280,  pour  tenir  un  parlement  à  Toulouse. 
Nous  avons  déjà  signalé  cette  pièce*,  qui  peut  servir  à  prouver 
que  les  usages  du  greffe  des  parlements  de  Paris  furent  observés 
par  les  clercs  chargés  de  recueillir  les  sentences  de  la  commission 
de  Toulouse. 

En  voici  la  restitution  : 

Rouleau  n""  XI.  <k  RouUeau  en  six  peaux  de  parchemin  conte- 
nant estât,  en  lettre  vieille,  d^arrestz  de  Tannée  4280...  commençant 
par  ces  motz  :  PhUippus  Dei  graiia  Francorum  rex  et  flnissant  par 
ceux-cy  :  Rationabile  quod  obsistat.  x>  (D.) 

«  Rolleau  contenant  les  arrests  randus  en  4280  par  les  conmdis- 
saires  du  roy  députés  pour  tenir  le  parlement  à  Toulouse.  »  (B.) 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  Universis,  etc.,  notum 
facimus,  quod  nos  subditorum  nostrorum  senescalliarum  Tholose 
et  Garcassone,  Petragoricensis,  Ruthenensis,  Caturcensis  et  Bel- 
licadri  laboribus  et  expensis  parcere  cupientes,  viros  providos  et 

1.  De  monumentiSy  etc.,  p.  70. 
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discretos  de  consilio  nostro,  videKcet  magistnw  P., 
□um  XaDctoneasem,  Theobaldum  Hajocenstin  «t  P.  Saucti  & 
tini  Turonensis  decanoe,  ad  partes  milUmuR  Tholocanaji,  Tit  i 
octabi.s  Pasche  proxinie  personalitfir  ibi  intersint,  pro  quereUty 
querimoniis,  petitionibus  et  eupplicationibus  ipsorum  sabditomoit 
pro  quibus  Dostrara  adirent  preHeiiliam.  audiendis,  pxpedieiidi] 
[et]  lerniinandis,  secundum  qundjuset  fH]aitn.«suadobuDt.  i 
quod  curam  et  diligeiitiam  «oHîcitani  adhilM^ant  in  omnibus  atU^ 
que  nostrum  commudum  tauf^eru  ridi-rint  e\  hoDon>iii.  Pmplarai 
danius  lenore  ppesentium  omnibus  in  mandatis,  iil  in  premissisti 
in  lis  que  ad  promissn  pertinent,  eiadem  vel  duobus  ex  ipdl 
pareant  et  intendant.  Actum  apud  Vinc«nnas,  die  jovis  in  oatbai 
drasancti  Pelri,  anno  Domiiii  MtXZLXXIX.  (V.x.c.  163.) 


<  Arresta  tenfscalHe  Careatsonr  rf  ItUerrù,  Iradila  in  p 
pariamfnto  per  venerabiles  vint  dominum  PHrum  Vigmi,  ««AI 
diaconum  XaRtonensem  et  dotninum  P.,  dcranum  Saneti  Martim 
Turonensis  predictos  tenfntet  dictvm  parlamcntum  apud  Tolotam^ 
inceptum  die  mercwrii  pott  urtabat  Patehe  Dtmiini,  anno  ejia 
dem  «r.CLXXX.  «  (V.l 

(4).  AiTCStau  sujet  de  larévocalion  que  lu  si^nciu:hal  avoit  ordonfl 
devoir  eslre  faite  de  cerlains  biens  donnés  au  chapltn;  Saint  Paul  d 
Narbonue  au  terroir  d'Escales  au  préjudice  du  roy  et  de  Kringulli 
de  Botenac,  seigneur  dudil  lieu.  (B.) 

(21.  Au  sujet  de  la  demande  par  le  vicomte  de  l.autreq  soy  dixanl' 
hérilier  de  Sioard  Alaman  pour  le  cbàleau  de  Graulliel.  |R.)  T 

De  petitione  domini  Bertrandi,  vicecomitis  Laulricensîs,  diceo-  i 
tis  se  beredem  Sicardi  Alamanni  domioeili  deSuucti,  super  flOiJ 
quod  petebat  sajslnam  castri  de  Graolhato,  quod  fuerat  de  ber»>  1 
ditate  matris  dîcti  Sicardi  quondam,  ut  dîcebat,  Joannes  de  Robo*^ 
ribus,  procurator  domini  Gilaberti  de  Rssartts,  dixtt  et  respondit 
quod  ad  instantiam  dicti  Sicardi  djctus  Gilabertus  fuerat  citatOS 
ad  instans  parlamentum  domini  Régis  Parisius.  Respondetur  :  ad 
requisitionem  partium  remissi  sunt  ad  parlamentum  predictum. 

De  petitione  Ainalrici,  Ticecomitis  Lautricensis,  super  eo  qoo 
dicebat,   quod  dominus  rex  cet   libr.   tur.  quitavil  hominib 
dicti  Amaîrid,  dcèitas  pro  exercitu  NaTarre,  quas  seoeacs' 
Carcaesonne  leraTerat  ratione  pareriorum  saorom,  quam  qu 
tionem  dicebat  ad  dictos  parerios  saos  pOTtînere.  Dictua  domi 
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senescallus  Carcassone  dixit  quod  declarationem  babuerat  a 
curia,  quod  ad  bomines  dicti  Âmalrici  [solummodo]  pertinebat. 
Quare  respondetur  quod  dicta  petitio  remaneat  in  statu  in  que 
est,  et  quod  fiât  déclara tio  per  curiam  de  predictis  in  proximo  par- 
lamento.  (V.) 

De  petitione  Aymerici  de  Narbona,  super  eo  quod  petebat  revo- 
care  advocationem  factam  per  consules  Narbone  domino  Régi  de 
consulatu  ejusdem  ville.  Respondetur  quod  senescallus,  vocato 
procuratore  regio,  [et]  vocatis  qui  fuerant  evocandi,  faciat  ei 
bonum  jus  et  maturum.  (V.) 

De  petitione  procuratoris  abbatis  Appamiarum,  super  eo  quod 
requirebat  quod  senescallus  Carcassone  mitteret  aliquem  judicem 
ad villam  Appamiarum,  qui  ibi  assisiam  teneret  et  causas  audiret, 
que  inter  ipsum  et  comitem  Fuxi  et  gentes  eorum  vertuntur,  cum 
sit  ei  periculosum  ire  apud  Carcassonam  et  litigare  ibidem  et 
sumptuosum,  cum  de  partibus  Tolosanis  ipsum  oporteat  ducere 
advocâtos  ad  assisiam  Carcassone,  quia  alias  de  terra  illa  non 
potest  babere  advocâtos,  cum  omnes  sint  pensionati  comitis  supra- 
dicti,  etc.  (V.) 

I  De  petitione  procuratoris  Fuxi,  super  eo  quod  dicebat,  quod 
cum  comes  levasset  fogagium  de  terra  sua,  et  quidam  bomines  de 
Cantesio  terre  sue  transtulissent  se  ad  bastidam  de  Galliaco  domini 
Régis,  qui  contradicunt  solvere  dictum  fogagium,  senescallus 
Carcassonne  quedam  pignora  a  dictis  hominibus  cepit,  ratione 
dicti  fogagii.  —  Adeat  judicem  dicte  bastide  qui,  vocato  procura- 
tore  regio  et  vocatis  qui  fuerint  evocandi,  faciat  eis  jus.  (V.) 

De  petitione  procuratoris  Judeorum  Carcassone  et  Bitteris, 
super  eo  quod  petebat  declarationem  sibi  fieri  quarumdam  suppli- 
cationum,  que  misse  fuerant  ad  Carcassonam  sub  contrasigillo 
domini  Régis,  que  de  talliis  Judeorum  et  quibusdam  aliis  faciebant 
mentionem.  Respondetur  quod  adeant  magistrum  Nicolaum  de 
Autolio  et  dominum  Radulfum  de  Jupillis,  constitutos  per  domi- 
num  Regem  super  talliis  Judeorum,  et  ibi  prosequentur  jus  suum 
et  deliberationem  suam.  (V.) 

De  petitione  procuratoris  domine  Raymunde  de  Lunello,  uxo- 
ris  quondam  domini  Pontii  de  Montelauro,  super  eo  videlicet 
quod  dictus  procurator  super  (sic)  sententiam  prolatam  contra 
Guigonem  de  Rocha  et  ejus  procuratorem  super  castro  de  Portiano 
fuisse  confirmatam  per  discretos  viros  magistrum  Garnerium  de 
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Cordiia,  Judicem  senescallit;  Toloso  et  AlbienBis.  tnagistniin  Sto^ 
pbanuDi  Motelli,  jadic«m  vicarii  Toln«e,  et  dominum  Stephamm. 
Sabbaterii,  judicem  Carcassone,  jodicns  d^tputaios  super  hoe 
dominis  P.,  archidiacono  Xanliinen!<i,  ttP.,  d«c-JLno  SancU  Mu 
tini  Turonensis,  clericis  domini  Régis,  vices  domiui  Re^ 
tibus  in  bac  terra,  a  qua  confirœatioae  procarator  dictî  Gi 
apjiellaverat,  etc.  (V.) 

(Nj.  Arresl  qui  bit  voir  que  la  bastide  de  favars  i^tpailienl  al' 
roy.  (B.) 

(12).  Arresl  qui  fiitt  »olr  que  le  roy  estoil  «i  )»i»8e»8ion  du  Iwn 
de  MoDtconJs  contre  l'abbé  île  VlUelongue  qui  demaiidott  m  eel 
resaisi  comme  eslaiit  du  ficrdudil  mona.^tere-,  et  âur  l'oschanf^  q 
ledit  séneschal  devoil  fairv  avec  ledit  ablié  d'un»  place  du  bauf^ 
dudit  CarcassoDiie  donnée  audit  moimslore,  dont  il  ilomandcril  bl' 
conllrmation  avec  22  sous  fl  dénient  que  le  roy  Oiisoit  annuellemenl 
de  pension  audit  abbé.  (B.) 

Il  j).  Arresl  qui  fait  voir  que  le  roy  a  les  quatre  pan  do  la  h 
a  Saint  Paul  de  FenouilMes.  (B.) 

(2^).  Au  sujet  de  faire  uji  port  à  Vendres,  lequel  lieu  appartient 
au  roy.  (B.) 

|3N).  Arrest  qui  fkil  voir  que  la  bastide  de  Reatmonl,  proche  Lau< 
Lrec,  est  au  roy.  [B.) 

(43,  ii).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoil  la  moitié  du  lieu  da 
Conques  et  i'abbé  de  la  Grasse  l'autre  moitié.  (B.) 

(43).  Au  sujet  de  la  révocation  que  ledit  abbé  dfiuumdolt  des  bon 
mages  faiz  au  roy  par  les  hommes  et  vassaux  dudil  abbé.  (B.) 

[4K),  Au  sujet  du  plantemenl  dos  fourches  que  l'abbè  de  Saïl 
Illaire  demandoit  estre  fait  a  Saint  lllalre.  {It.l 

(50).  Au  sujet  de  la  haute  justice  de  Puechalion  qu'Aymerk  ij 
Bossjais  demandoit.  (B.) 

[51).  Il  est  parlé  que  deux  chanoines  de  l'amiors  vouloiont  umpé 
cher  le  parcage  que  l'abbé  vouioit  faire  avec  le  roy  de  ladite  ville.  (B.) 

(aS).  Arrest  qui  fait  voir  que  la  (em|>oralité  de  Saint  Pons  reUêvs 
du  roy  où  le  roy  a  ressort  contre  l'archevêque  de  Narbonne.  (B.) 

(59).  Arresl  qui  fait  voir  que  la  bastide  de  Galliac  appartient  a 
roy.  (B.) 

((".2).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  a  droit  de  régale  sur  levécbô 
d'Albi.  (B.) 
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(64).  Au  sujet  de  la  restitution  que  demandoit  Pierre  Rogier 
d'Aniort,  chevalier,  des  lieux  de  Ginolle,  Rodome,  Mimes,  Brenac, 
Saint  Ferrlol^  la  Close  et  la  leude  d' Aplet.  (B.) 

(66).  Au  sujet  du  procès  qui  estoit  entre  les  seigneurs  et  habitans 
de  la  Bruguière  et  les  chanoines  de  Garcassonne  pour  raison  de  la 
montagne  de  Montant,  proche  Miraval,  appartenant  auxdits  cha- 
noines. (B.) 

(69).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  séneschal  de  Garcassonne  recevoit 
tous  les  revenus  d'Arzens.  (B.) 

(72).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  estoit  en  paréage  au  lieu  de 
Gaumont  au  moyen  de  Teschange  qui  fut  fait  avecAlfonse,  comte  de 
Toulouse,  d'où  dépendent  les  lieux  de  Bolbonne  et  Mazères,  contre  le 
comte  de  B'oix.  (B.) 

[Si).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  roy  avoit  acheté  le  château  de 
Roquefixade  et  que  le  comte  de  B'oîx  levoit  42  s.  tolsaz  pour  albergue 
des  habitans  du  Val  d'Ësperonne  proche  ledit  lieu  ^  que  le  châtelain 
dudit  lieu  vouloit  empêcher.  (B.) 

(83).  Au  sujet  du  château  de  Portian  appartenant  à  Ramonde  de 
Lunel,  femme  de  Pons  de  Montlaur. 

(84).  Arrest  qui  fait  voir  que  le  terroir  de  Garcassonne  s'estendoit 
jusqu'au  rey  appelé  Vassaliac,  terroir  de  Montirat.  (B.) 

(87).  Arrest  qui  fait  voir  que  labaillie  de  Soset  Montréal  estoit  du 
comté  de  Foix.  (B*.) 


Les  inventaires  accusent  encore  la  présence,  dans  la  septième 
continuation,  de  <  deux  cayers  parchemin  des  causes  agitées  en 
parlement  en  1368  >,  d'un  «  rolleau  parchemin  contenant  les 
causes  agitées  au  parlement  de  Toulouse  en  1336  »  et  d*autres 
rouleaux  sans  désignation  pour  les  années  1334, 1335,  1336  et 
1351. 

Il  est  impossible  d'expliquer  autrement  que  par  un  caprice  du 
hasard  Ténorme  lacune  qui  sépare  le  rouleau  de  1283  de  celui  de 
1334.  On  ne  saurait  douter  qu'il  ait  existé  un  rouleau  spécial 
pour  chaque  parlement  depuis  la  fin  du  règne  de  saint  Louis  au 
plus  tard  jusqu'aux  dernières  années  du  xiv^  siècle.  Seulement, 
presque  tous  ces  documents  ont  péri  les  uns  après  les  autres. 

1.  Voir  en  outre  V.  ix,  p.  74. 
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Quand  le  iioatenant  dn  a&iécfaal  de  Carca8ioiine,  m  1319, 


puisa  les  archives  de  la  aAnéGhaaeaée,  il  y  trouva,  aans  parlorte 
pièces  énumérées  plus  haut,  le  rouleau  du  parlemeiit  de  la  Poal»* 
côte  1279,  oUui  d'an  pariemœt  de  1284,  un  autre  daté  dn  jeadl 
avant  la  Pentecôte  i^^;  la  collection  des  rMes  du  xm*  lièda 

1.  Ménard,  op.  eU.,  loc  dt  *  Voici  1«  texte,  colUUoBiiè  mr  le  ■•.  Mtfa 
1 1016,  des  articles  extnite  pv  HilUnl  Malet  des  rôles  qa'U  avait 
rôles  qae  ni  Doat  ni  les  aateoft  dn  rogislre  B.  9  n*ont  coanns  : 

1*  Rouleau  de  1279  (Pariemeot  de  la  Pealecôte). 

c  Item,  Andelena,  filia  qaondam  Touque  prenorini,  repetiit  eastn»  de  Ti 
ctiis  qnod  erat  in  inann  nsit  eaptom,  Jnxte  donun  rsginm  sibi  llMtna;  et  ai 
petiUooem  ipsios  domine  Andeleoe  fait  arrestain  redditnm  in  lune 
yidelic«t  de  peUtione  domine  Andeleoe  pro  Castro  de  Vadenchis,  diète 
habebil  castmm  ad  Titam  soam.  »  (M.) 

2*  Rouleau  de  1284. 

c  Super  eo  qood  prdati  et  eoram  oflteiales  detodont  et  defendere  inteadmil 
derlcoB  mercatores  tam  axoraloe  qoam  non  nxoratos  a  oontrilMtioailwa  dnid 
domino  régi  facU  et  alianun  talliarom  commoninm  que  fiant  in  civitetifcnj^ 
castris  et  villis  pro  modis  et  facnltatibos  patrimoniorum  uninsci^asque  et  la 
qaibas  patres  seu  anteeessoras  lujnsmodi  eterioorum  contriiNiere  consnefennlf 
non  eicusalmntur  seu  defendentnr  a  eontrilNitionilHis.  t  (M.) 

3*  Rouleau  de  1289. 

u  De  qaibuftdam  qui  in  diète  leaescillii  terras  suas  tenent  ex  dono  rsgia,  el 
ultra  suas  assixias  Jnra  régis  oceopant  et  nsarpant,  et  qaantamcamqœ  de  nofie 
hoc  faciant,  et  n^>etantnr  ab  eis,  diennt  te  esse  in  saisine,  et  petnnt  libeOm 
eis  tradi  née  sua  prifilegia  per  que  deberent  se  toeri  exliiK>ere  volant,  cnm  sel> 
rent  in  eis  usarpate  non  contineri  :  isU  sammarie  compelUntar  ostendere  carias 
suas  et  qoicqoid  altra  asorpaTerint,  capiatar  ad  mannm  régis;  ac  super  nsor^ 
palis  ab  iliis  qai  cartam  non  habent  aec  habiU  {iée)  celant,  sammarie  similiter 
procedatur,  et  qaicqaid  osorpatam  apparebit,  ad  manam  domini  régis  ponn- 
tnr.  f  (M.) 

c  De  homiddis  dericis  et  malefactogiiws  notoriis  qui  per  offldales  episeopilla 
Curie  liberantar  et  postmodam  movent  gsntes  regias  at  bons  rsgi  détente  prap* 
ter  delicta  clerioonun  bnjasmodi  manifeste,  vd  de  qulbus  ad  plénum  constat 
Curie  seculari,  talibos  d^ids  restituant  et  eos  in  terra  régis  secure  fociant  per- 
manere  ;  de  quo  terra  repotet  se  destructam,  videos  fadoorosos  et  interfectores 
clericos  contra  Deum  et  Justidam  Uberari,  et  Uycos  rigore  poniri  cum  eoe  In 
similibus  delinqaere  contingit  :  h  (acte  sont  notoria  in  aliqao  de  tribus  modte 
stalutis,  licet  menas  eplscopi  qaoqaomodo  CTaserint,  bona  immobilla  taliam 
clericorum  saysiantar  et  teneantor,  nec  telibas  in  terra  domini  régis  comme- 
randi  securitas  prestetnr  allqaa;  et  d  propter  hoc  processas  feceriot  contra 
gentes  regias,  per  lionomm  sooram  temporaliam  captionem  desistere  oompd- 
lantur.  t  (If.) 

c  De  pluribas  nobilibas  et  firis  rdigiosis  qai  a  paacis  citra  temporibas  jodices 
in  terris  sois  posœrint  ad  cognoecendum  de  primis  appellationibus,  quos  ual- 
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devait  alors  être  complète .  Maià  les  secrétaires  de  Doat,  trois  siècles 
et  demi  plus  tard,  n'en  rencontrèrent  plus  que  onze  ;  la  collection 
s'était  déjà  singulièrement  appauvrie.  Il  semble  même  que, 
quelques  années  après  l'inventaire  de  Doat,  au  moment  où  fut 
dressé  le  registre  B.  9,  les  rôles  de  1277  et  de  1278  avaient 
disparu,  car  B.  9,  qui  analyse  tous  les  autres,  ne  mentionne  pas 
ces  deux-là.  Aujourd'hui,  il  ne  reste  plus  un  seul  rôle  original 
des  arrêts  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

On  estimera  peut-être  que  la  restitution  laborieuse  qui  précède 
des  onze  rôles  conservés  jusqu'au  xvn®  siècle  n'offre  pas  au  fond 
un  intérêt  extraordinaire.  En  effet,  les  articles  empruntés  à  M  et 
à  y  sont  connus  depuis  longtemps,  et,  d*un  autre  côté,  les  ana- 
lyses partielles  de  D  et  de  B  ont  été  faites  à  un  point  de  vue  par- 
ticulier, au  point  de  vue  domanial,  qui,  sans  doute,  ne  paraîtrait 
pas  maintenant  aux  historiens  ni  aux  juristes  le  plus  digne  de 
remarque.  Mais  il  faut  observer  que  notre  but  principal  a  été,  en 
restituant  ici  les  rouleaux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  de 
démontrer  pratiquement  l'existence  d'une  source  nouvelle  pour 
l'histoire  de  la  jurisprudence  des  parlements  de  France.  D'ail- 
leurs, ni  dom  Vaissete,  ni  ses  récents  éditeurs,  ni  M.  Boutaric, 
qui  a  inséré  (bien  à  tort)  dans  son  inventaire  des  livres  Olim  les 
sommaires  en  français  des  arrêts  vidimés  par  la  charte  de  Thibaut 
Mulets  n'avaient  compris  au  juste  la  nature  des  rouleaux  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  bien  qu'ils  en  eussent  imprimé 
quelques  fragments  ;  aucun  d'eux  n'en  avait  entrepris  le  catalogue 
critique.  Ce  catalogue,  établi  maintenant  avec  le  secours  de  toutes 
les  sources,  outre  qu'il  augmente  de  plus  de  cent  arrêts  inédits  nos 
connaissances  positives,  permet  désormais  d'attribuer  aux  textes 
déjà  publiés  par  Vaissete  et  par  Ménard  leur  véritable  valeur,  de 
déterminer  leur  origine  et  les  circonstances  de  leur  rédaction '. 


latenos  habere  solebaDt,  non  permiltantnr  de  noTO  judices  appellationam  creari 
vel  fieri,  nisi  ubi  fuerit  ab  anliquo.  t  (M.) 

1.  Actes  du  Parlement,  n*  2052  A.;  2052  B.,  etc. 

2.  Les  textes  extraits  des  rouleaux  ne  devraient  figurer  à  aucun  titre  ni  dans 
rinventaire  de  M.  Boutaric,  ni  dans  VEstcA  de  restitutian  du  Livre  des  Enquêtes 
de  Nicolas  de  Chartres,  car  ils  n'ont  jamais  été  consignés  dans  les  Olim.  L'In- 
ventaire et  la  restitution  devraient  reproduire  seulement  le  contenu  des  Olim, 
sans  adjonction  de  textes  étrangers.  (V.  sur  ce  point  De  monumentis,  etc<, 
p.  36,  37.) 
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Nous  croyons  fermement,  et  pour  de  bouD«s  raiiioDs,  qa*ea signa- 
lant aux  éruditâ  les  roulaaux  de  bailliage  et  Je  seDêchaussée,  cette 
reslitutioQ  ne  manquera  pas  d'amener  des  dwouTert«8  notables 
dans  les  dépôts  provinciaux,  et  surtout  dauK  les  archives  dos 
anciens  chefs-lieux  de  circonscrïpliuus  donianialcui.  Noua  avons 
eu  Dous-même  la  bonne  fortune  de  trouver  au  Hecord  Office,  à 
Londres,  plusieurs  rouleaux  originaux  d'arrêts  du  xin*  siide, 
rendus  pour  ou  contre  le  roi  d'Angleterre,  duc  d'Aquitaine. 
Quelques-uns  de  ces  documents,  très  analoguus  à  ceux  qui  font 
l'objet  du  présent  travail,  ont  été  publiés,  —  en  partie  du  moins, 
—  dans  notre  dissertation  sur  lus  soorc*»  primitives  de  l'histoire 
de  la  cour  du  roi  '  ;  nous  comptons  pouvoir  en  préiientâr  bj«ii- 
tôt  le  texte  complet  et  le  commentaire  aux  locteurs  de  ta  Bibiio~ 
Ihègue  de  l'École  des  chartes. 

Ch.  V.  Lanolois. 


1.  Ue  mo/miMnlii,  vie.  Pilxvi  ja»IUlc«ltt(^ 
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QUESTIONS  MÉROVINGIENNES 
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LES  CHARTES  DE  SAINT-CALAIS. 


APPENDICE. 


CARTULAIRE   DE   SAINT-CALAIS, 

ENVOYÉ  AU  PAPE   NICOLAS  I*'  EN  863. 

Le  texte  suivant  a  été  établi  principalement  d*après  le  manuscrit  de 
feu  M.  Mégret-Ducoudray,  copié  en  1709,  qui  m*a  été  communiqué 
par  M.  l'abbé  Froger.  Ce  manuscrit  a  servi  de  guide  pour  Tordre  des 
pièces,  qui  s'écarte  deux  fois  seulement  de  l'ordre  chronologique.  Il  a 
seul  fourni  les  trois  pièces  inédites  {n^  6,  11, 12),  quelques  passages  des 
autres,  les  mentions  des  diplômes  mérovingiens  perdus  (n®*  4,  6,  7)  et 
la  plupart  des  titres  latins  placés  en  tôte  des  actes. 

Dans  les  pièces  déjà  imprimées,  j'ai  tenu  compte  à  la  fois  des  leçons 
du  manuscrit  de  1709  et  de  celles  des  bénédictins,  qui  ont  eu  sous  les 
yeux  les  deux  exemplaires  perdus  du  cartulaire.  Entre  deux  leçons,  j'ai 
pris  pour  règle  de  choisir  chaque  fois  celle  qui,  selon  les  vraisemblances, 
devait  figurer  dans  la  charte  originale.  Dans  les  rubriques  ou  analyses 
ajoutées  par  le  rédacteur  du  cartulaire,  j'ai  choisi  les  leçons  que  je 
supposais  avoir  été  adoptées  par  ce  rédacteur,  au  ix«  siècle.  Entre  une 
leçon  correcte  et  un  barbarisme,  j'ai  souvent  préféré  le  barbarisme,  pré- 
sumant que  l'autre  leçon  était  due  à  une  correction  des  éditeurs  ou  du 
copiste  de  1709.  Au  reste,  il  y  a  fort  peu  de  variantes  qui  aient  quelque 
importance. 

La  lettre  M  désigne  le  manuscrit  de  M.  Mégret-Ducoudray  ;  À,  les 
Annales  de  Mabillon,  t.  lU;  T,  le  Thésaurus  de  Martène  et  Durand,  1. 1 
et  IV;  C,  leur  Amplissima  Collectio,  t.  I;  et  B,  le  Recueil  des  historiens 
de  dom  Bouquet,  t.  VI  et  VIII. 

Toutes  les  fois  qu'une  leçon  différente  à  la  fois  de  celle  du  manus- 
crit et  de  celle  des  premiers  éditeurs  a  été  admise  dans  le  texte,  les 
lettres  ajoutées  ou  modifiées  ont  été  placées  entre  crochets. 

Julien  Ha  VET. 
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fluYium  Bria*,  in  quo  cadit  quidam  rivulus  qui  ipsas  déterminât  ter- 
ras, et  pergit  ipsus  finis  vel  ipsus  rivulus  usque  subtus  curtem  Bau- 
daviam  {g)j  quae  in  Madduallense  (A)  esse  videtur,  et  inde  pergit  in 
dextram  usque  ad  summum  montem,  et  iterum  (t)  descendit  usque 
in  vallem  ubi  cruces  in  arbore  et  lapides  subtus  inflgere  jussimus, 
et  sic  per  ipsum  terminum  venitur  ad  villam  Lescito  nomine',  quae 
est  de  nostra  donatione,  deinde  descendit  per  terminos  et  lapidis  fixis 
ad  colonicam  quae  appelialur  Curtleutachario',  et  ipsacolonicadeter- 
minât  per  lapidis  fixis  contra  montem  et  solis  occasum,  et  inde 
descendit  ad  eum  locum  ubi  Maurus  ipsius  Maddoallo  judex  manere 
videtur.  Inde  extenditur  terminus  ad  locum  qui  appellatur  Villa  Bal- 
trude^,  et,  illa  in  sinistra  parte  relicta,  peragitur  per  terminos  et 
lapides  fixas  propter  stratam  veterem,  per  summum  Frafagetum  {j)j 
ubi  cruces  in  arbores  quasdam,  sed  et  clavos  et  lapides  subterfigere 
jussimus.  Inde  extenditur  ipse  terminus  per  loca  designata  usque  ad 
stratam  Yariciasensem.  Inde  iterum,  propter  ipsam  stratam,  ùsque 
ad  arborem  quae  vocatur  Robur  Fasiani,  quae  arbor  est  juxta  stra- 
tam, et  viae  quae  distenditur  foris  ad  Malam  Patriam  et  locum  qui 
appellatur  Goidriciolus',  et  prope  ipsum  Robur  Fasiani,  qui  est  juxta 
ipsam  viam,  habet  lapides  fixas,  sed  et  clavis  in  arboribus  figere  jus- 
simus. Inde  per  ipsa  via  pergit  terminus  ipsus  usque  ad  Axoniam, 
sicut  fixae  lapides  docent.  Inde  per  summum  Gananiolam  usque  ad 
fontem  Gaballorum.  Inde  deducitur  de  fonte  Gaballorum  per  loca 
designata  leucam  in  iongum  de  latere  pocessionis  quae  appellatur 
Hala  Patria,  et  de  alio  latere  est  locus  qui  vocatur  Saucitus,  qui  et 
ipse  Saucitus  in  ipsa  leuca  condonatus  est(Ar)  usque  ad  Anisolam, 

If)  eleemosyna  C.  —  {g)  Baadeviam  M.  —  (h)  Maddaaiense  M.  —  (i)  interum  C. 
—  (J)  frafugetam  (7.  —  (k)  condonalur  C.  —  (/)  sic  MC.  —  (m)  ipsa  manque  C. 

i.  La  Braye,  afQuent  du  Loir. 

2.  Peut-être  le  moulin  de  Lisay,  sur  rAnille  (commune  de  Saint- 
Calais). 

3.  On  pourrait  penser  à  Vauleger  (carte  de  Tétat-major)  ou  Vauliger 
(carte  du  ministère  de  Tintérieur),  près  de  la  route  de  Saint-Calais  à 
Savigny-sur-Braye  (commune  de  Saint-Galais).  Mais  cette  hypothèse 
ne  pourrait  pas  se  concilier  avec  la  précédente. 

4.  Vaulbautru  (état-major)  ou  Vilbautru  (ministère  de  Tintérieur),  à 
l'extrémité  nord-est  du  territoire  de  la  commune  de  Sainte-Gérotte  (can- 
ton de  Saint-Cîalais). 

5.  Goudrecieux  (arr.  de  Saint-Galais,  canton  de  Bouloire). 
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sicut  cruces  in  nrliores  Tactas  (/)  ot  loca  designata  déclarant,  usque  in  . 
Branne  Valle.  lude  modicum  per  ipsam  vallem  et  molum  vadit 
usque  fines  Sinemurenses',  et  inde  versus  solis  orienlem  persil  per 
aliuDi  rivolum  usque  ibi  ipsus  rivotus  consurgit  per  ipaa  [m]  loca 
designata,  et  a  jiiin  diclo  fine  Sioemurenae  exteridilur  usquo  in  Ani- 
solam',  et  est  ibi  in  ipsis  Qnibuâ  arbor  sita  valde  grandis,  et  sub  < 
ipsa  arbore  lapides  grandes  ligere  jussimus.  Inde  per  ipsam  Aniso-  • 
lam  distenditnr  conlluium  donationis  nostrae  et  Sinemurense  contra  | 
solis  orientem,  et  est,  sicuL  volumus  intimare,  de  latere  uno  pars 
Sinemurensis  et  deaiio  latere  pars  Mattoîalonsis(n),  silvaquae  voca* 
tur  Burcttus,  el  perveoit  ad  locum  ul)i  junguntur  fines  Sinemurenses 
et  Baliavense^^  el  Maroialenses*,  ibique  in  arboribus  crucos  facere  el 
sub  ipsas  lapides  subter  figere  jussimus.  Inde  distendilur  terminus 
ipsus  per  ipsnm  Anisolam  :  de  uno  latere  est  pars  Baloacensîs  et  de 
alio  latere  pars  Maroi[a]lensis  (o),  per  loca  designala  et  per  ipsam 
Anisolam  (p),  usque  prope  locum  qui  dicitur  Tilius,  ubi  Auisola  con- 
surgit,  et  sul tjuiif-'il  ad  vêtus  viam  quae  venit  de  Sioemuro,  et  per 
ipsam  viam  el  loca  designata  vadil  usque  ad  locum  qui  dicitur  Foasa 
Colonorum.  Inde  porgit  per  ipsum  viam  el  loca  designala  usque  ad 
fossam  antiquam  habentem  aquam.  Inde  descendit  ipse  conQnius  ' 
Baliavensis  et  Maroialensis  in  Axona  quae  vocalur  Petrosa,  et  sic  per 
Axonam  et  arbores  vel  lapides  fixas  vadit  usque  Toras  ad  summos 
campos,  ubi  lapides  fixas,  et  sub  Ipsos  lapides  sunt  signa  posita,  eL 
est  ibi  lapis  magnus  qui  est  Hxus  inter  terminum  Baliavensem  et 
Itfaroialensem  et  Maddoalcnsem,  qui  venit  de  Verlo  Fonte  juxta  cul- 
luram  illam  hibentem  ex  omni  parte  dextcros  [Ci;]LX  (y),  et  de  ipso 
lapide  flxo  in  Axona  pergit  terminus  Baliavensis  et  Maroialensis  per 
vallem  Axonnc  usque  prope  Berofacium',  el  inde  vadit  per  ipaam 
vallem  et  rivolum  qui  ibidem  per  aliquol  tempus  currit  usque  in 
marcinariam  ajitiquam.  Inde  consurgit  ad  montem  per  terminum 
veterem  usque  ad  locum  qui  appellatur  Casa  Wadardo,  et  est  ipso 
terminus  intcr  Riwalcham  et  GEisam  jamdicU)  Wadardo,  et  inde 
descendit  per  ipsam  vallicellam  et  rivolum  qui  ibi  per  aliquot  tempus 

—  (il)  MaltojacPnsis  C.  —  (o)  Marojoclensis  MC.  —  {p)  Anisolam  ma«qv,e  C, 

i.  Semur  (arr.  de  Saint-Calais,  canton  de  Vibraye). 

2.  L'Anille,  affluent  de  la  Braye. 

3.  Baillûu  {Loir-et-Cher,  arr.  de  Vendûme,  canton  de  Mondoubleau) . 

4.  Marolles  (canton  de  Saînt-Calaie). 

5.  Bcrfay  (arr.  de  âaim-Galais,  canton  de  Vibraye). 


IV.   —   LES  CHIRTËS  D£  SAIRT-ClUIS.  243 

curril  usque  ad  lerminum  Raalensem  *  et  Baliavensem  el  Maroialen- 
sem,  ubi  ipsae  très  parles  junguntur,  suntque  ibidem  sisternae  vete- 
res  duae.  Omnia  igitur  quae  infra  istis  lerminis  conlinentur  ad 
excolendum,  plantandum,  aedificandum  et  secundum  monachorum 
regulam  quidtiuid  (r)  voluerit  construendum,  eidem  sancto  viro  spe- 
dali  patroDi  nostro  Charilepho  et  monachis  suis  concessisse  et  per 
hujus  (s)  donationis  lilulum  tradidisse  omnium  fldelium  nostrorum 
comperiat  magnitudo  ;  ipsum  etiam  domnum  et  yenerabilem  virum 
cum  omnibus  monachis  suis  et  res  ad  se  pertinentes  in  nostro  mun- 
deburde  vel  tuitione  récépissé  et  tenere  cognoscat.  Quapropter  per 
praesentem  praeceptum  jubemus  ut  neque  vos  neque  successores 
vestri  nec  aliquis  de  fidelibus  nostris  in  causas  aut  in  rébus  ipsius 
sancti  viri  ingredere  non  praesumatis,  aut  aliquid  de  rébus  aut  de 
terminis  minuare  cogitelis,  aut  in  aliquo  molesti  esse  velitis,  sed 
liceat  eis  per  banc  auctoritatem  a  nobis  flrmatam  sub  immunitatis 
nostrae  tuitione  vel  mundeburde  quietos  rcsidere,  et  tam  ipsi  quam 
successores  illorum  pro  slabilitate  regni  nostri  Domini  misericordiam 
delectet  implorare.  Et  ut  haec  auctoritas  firmiorem  obtineat  vigorem, 
manu  propria  confîrmavimus  et  de  anulo  (t)  nostro  subter  sigillare 
jussimus. 

Actum  Madoallo  ûsco  dominico.  Data  XIII  calendae  {u)  februarii 
anno  nil  (v)  regni  nostri  in  Domino  féliciter.  Amen. 


2. 

Acte  forgé  au  ÏX^  siècle.  —  Prétendu  diplôme  de  Childeberi  1^^, 
du  28  avril  523,  pour  l'abbé  Daumer'^. 

[M^  4  :]  Praeceptum  Gh[ildeberti]  (a)  régis. 

[if,  4;  C,  5  :]  Cb[ildcberlu8]  (b)  rex  Francorum  vir  inluster  (c). 
Si  petitionibus  servorum  Dei,  pro  quod  eorum  quletem  vel  juvamen 
pertinet^  libenter  obaudimus,  regiam  consuetudlnem  exercemus  et 
nobis  ad  laudem  vcl  stabilitatem  regni  nostri  in  Domini  (d)  nomen 

—  {q)  dexteros  2LX  M^  dextero  ...LX  C.  —  (r)  qaicquid  C  —  («)  ipsioB  C.  — 
(0  annulo  M.  —  (u)  calendas  M.  —  {v)  IV  C. 

2.  —  (a)  Ch Af.  -  (b)  Ch MC.  — .  (c)  illuster  if.  —  (d)  Dei  C.  — 

1.  Rahay  (canton  do  Saint-Galais). 

2.  Àmplissima  CoHectio,  I,  5:  Bouquet,  IV,  621  ;  Bréquigny,  51,  n»26; 
Pardessus,  I,  109,  n*  144;  K.  Porlz,  6,  n*  4. 
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pertinerc  confidimue.  Ideo  venerabilis  vir  Daumerus  abba  de  mona- 
slerio  Anisola,  quod  esl  în  pago  Cenomaniiico  et  ubi  ipse  abba  uoa 
cum  turba  monachonim  sub  sancto  ordioe  couversare  videlur,  missa 
petitioae  clemetitiae  regai  noslri  expeliît  ut  eum  et  ipsum  monaale- 
rium  una  cum  omnibus  rébus  vel  bommibuâ  suis,  gasindis,  amicïa, 
susceplis,  vei  qui  per  ipsum  mouasterium  sperare  ïidentur,  vel  onde 
legitimo  redebel  milio,  vel  sermoue  tuilioois  nostrae  vel  inuadebuUde 
recipore  deberemus;  quod  et  nos  gratanli  animo  illi  pracstitisse 
côgnoscite.  Quapropterperpraesenlemjubemuâpraeceptiiniut  neque 
vos  iieque  juuiores  vostri  aut  successores  [ûec  le)]  aussi  de  palalio 
QOstro  discurrentes  ipsi  Daumero  abbate  vel  monachis  ipsius  vel  qui 
psr  ipsum  monasterium  sperare  videnlur  née  condemnarc  nec 
inquielarc  nec  inrereodas  sumere  uec  de  res  eoriim  aliquid  minuera 
penilus  non  praesumalis,  sed  liceat  ipso  abbate  Uauinero  et  succes- 
sores ejus  atque  congrugatione  coruni,  quod  ad  pracsena  rationabi- 
liler  videnlur  habere  aut  adliuc  a  Oeo  timcnlibus  bominibus  ibi  fticril 
addilum  vel  augmentatum,  sub  omni  emunitatevel  Luitionis  nosLrae 
sormooe  valeanl  Leuere  atque  possidere,  quatenus  molius  eis  deiectel 
pro  slabilitate  regni  nostri  misericordlam  [Del  (/")]  polius  depre- 
care.  El  ulhaecauctoritasUrmiorein  înDei  nominc  vigorcm  obtineat, 
manu  propria  conQrmavinius  et  do  sigillo  nostro  subter  sigillare 
decrevimus. 

Acluiu  Compendio  palalio,  anno  XII  regni  uoslri.  Data  quarto 
calendas  maii. 


Acte  forgé  au  !!•  rièete.  —  Prétendu  diplôme  de  CMlpirie  /•», 
de  561-563,  pour  fabbi  Galt*. 

[jtf,  j  0  Praeceptom  Ghîlperici  Ghlotharil  régis  fllii. 

[M,  4-5;  C,  6  :]  Chilpericus  roc  Francorum  vir  inliuter.  Si  peli- 
tionibus  servorum  vel  andllarum  Dei,  pro  quod  eonim  quietem  vel 
juvaiucn  perlinet,  libenter obaudimus  vd  effeetuiin  Dei  nomen  man- 
ci|>amus,  regiam  consuetudinem  exercemuB  et  nobis  ad  laudem  vel 

(e)  Ce  mot  manque  dam  Jf  al  C,  maii  M.  l'abbé  Fngtr  nt'apprmd  que  dom 
Briant  t'avait  vu  daui  uumt.éu  XI*  t.  (le  peUt  earMcirê  f)  qui  contenait 
encore,  de  ton  tempt,  un  lambMU  de  celle  eharle.  —  (/)  manque  MC. 

1.  Ampliisima  CoUcctio.l,^;  Bouquet,  IV,e23;  Bréqiiigny,  59,  n»32; 

Pardessus,  I,  124,  n»  168;  K.  Perla,  12,  a"  9. 


IT.   —  LES  CHAETES  DE  SAINT-CALAIS.  '         2'!  5 

stabiiitatem  regni  noslri  in  Dei  nomen  pertinere  confldimus.  Ideo 
venerabilis  vir  Gallus  abbas  de  monasterio  Anisola,  quod  est  in  pago 
Genomannico,  ubi  sanctus  Gharilephus  (a)  in  corpore  requiescit  vel 
ubi  ipse  abba  una  cum  lurba  monachorum  sub  sancto  ordine  con- 
versare  videtur,  missa  pelitione  clementiae  regni  nostri  expetiit  ut 
eum  et  ipsum  monaslerium,  una  cum  omnibus  rébus  vel  (b)  homini- 
bus  suis,  gasindis,  amicis,  susceptis,  vel  qui  per  ipsum  monaslerium 
sperare  videntur,  vel  undc  [legitimo  redebet  miiio,  vel  sermone]  tui- 
tionis  (c)  nostrae  vel  mundeburdo  nostro  rccipere  deberemus.  Qua- 
propier  per  bas  [pracsenles  decernimus  ac]  jubemus  praecep[tiones 
ut  neque  vos  neque  juniores  vestri  aut]  successores  (d)  vel  missi  de 
palatio  noslro  discurrenles  [vel  quislibet  ipsum]  Gallum  abbatem 
[vel  homines  ipsius]  monasterii  («)  sui,  amicis,  susceptis,  vel  qui  per 
eumdem  sperare  videntur,  vel  unde  legitimo  [re]debet(/^  mitio, 
înquietare  nec  inferendas  sumere  nec  de  res  eorum  in  lege  minuere 
aliquid  (g)  audeat,  sed  liceat  eis  sub  sermone  nostrae  tuitionis  vel 
sub  emunitate  nostra  quietos  vivere  ac  residere.  Et  si  aliquas  causas 
adversum  ipsum  monasterium  or  tas  fuerint  aut  surrexerint,  [quas] 
a  (h)  vobis  aut  junioribus  vestris  absque  eorum  iniquo  dispendio 
terminatas  non  fuerint,  usque  in  praesentia  nostra  omnimodis  ser- 
vetur  et  ibidem  flnitivam  sententiam  per  legem  et  juslitiam  debeant 
accipere,  vel  (t)  unicuique  de  reputatis  conditionibus  justitiam  red- 
dant,  et  ab  alio  simili  modo  veritatem  percipiant.  Et  ut  [haec  (j)] 
auctoritas  nostra  flrmior  habeatur  per  tempora,  manus  [nostrae 
signaculis]  subter  {k)  eam  roborare  decrevimus. 

[Signum]  Chilperic[i]. 

[Datum]  quod  (/)  fecit  mens.  [...]  anno  (m)  I  regni  nostri. 


4. 

Acte  forgé  au  /J>  siècle.  —  Prétendu  diplôme  de  Thierry  (111  ?), 
du  11  juin  (676-682?),  pour  l'abbé  SiviardK 

[Mj  5  :]  Praeceptum  Teoderici  régis. 

8.  —  (a)  Garilephus  C.  —  (b)  et  C.  —  (c)  unde  ...  laitionis  MC,  —  {d}  per 
has ...  jubemus  praecep  ...  successores  MC,  —  {e)  discurrenles ...  Gallum  abba- 
tem ...monasterii  MC—  (f)  débet AfC.  —  (g)  aliquid  manqueC—  (h)  surrexe- 
rint ...  a  MC,  —  [i)  et  M.  —  {J)  manque  MC.  —  (A)  manus  ...  subter  MC.  — 
(l)  decreTîmus  ...  Chilperic  ...  quod  MC,  —  (m)  mens,  anno  M,  mensi  anno  C 

i,  Àmplisnma  Collectio,  I,  7;  Bouquet,  lY,  654;  Bréquigny,  268, 
n»  176;  Pardessus,  U,  161,  no  372;  K.  Pertz,  45,  no  50. 
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[M,  5-(i;  C,  7-8  :]  Teodericus  (a)  rex  Francorum.  Si  peUUonibus 
servoruni  ve!  aDCillarum  Oomini,  pro(6|  quod  eorum  quielem  ac 
Juvamen  perlinet,  Ubenter  obaudimus  [a]ul  (c)  efTectui  io  Dumiiiî  (</) 
nomine  niaacipainus,  regiam  Cûasuetudinein  exercemus  et  nobis  ad 
mercedem  pertinere  conlldimus.  Ideoque  venerabilia  vir  Siviardus 
abba  de  monasterio  Anisola,  ijuod  eal  in  pago  Cenomannico,  ubi 
sanclus  Charilefus  in  corporo  [e]  requJescit  vd  ubi  ipsc  abba  una 
cum  sancla  congregalione  degit,  supplex  clemetiliae  regni  noslri 
expetiit  ut  eum  [et  (/)]  ipsum  monasterium  una  cum  fratribus  vel 
homiaibus  suis,  gasindis,  aitiicis,  susceptis,  ve)  qui  per  ipsum 
raonasierium  sperare  videntur,  vel  undp  légitima (<?)  redebei  mlLio,  vd 
sermone  tuilionis  nostrae  vel  mundeburdo  noatro  recipepc  deberemus, 
et  sub  ipso  inlustri  viro  causas  Ipsius  monaslerii  vel  abbatis  debeal 
habere  recepta^  ;  cui  nos  gralanti  animo  proeslitisse  cognoscile.  Oua- 
propter  per  praeceptum  praeseus  decrevimus  ac  jubemus  ut  ncque 
vos  iieque  juniores  vestri  neque  successores  vel  mîssi  de  palatjo 
nostro  discurreutes  vel  quislibel  ipso  domiio  Siviardo  (A)  abbato  vel 
hominea  ipsius  monaslerii,  aiuicis,  gasindis,  susceptis,  vel  qui  per 
ipsum  mouasterium  spcrare  videntur,  condemuaro  vel  inquiutaro 
nec  [i]  inferendas  sumere  nec  de  res  eorum  in  lege  [aJiquid  {j\} 
raiuuere  non  praesumant,  [sed  (*)]  ut  liceat  eis  sub  sermone  tuilionis 
nostrae  vel  sub  emunilalis  noslrae  quielos  vivere  ac  residere.  Et  si 
aliquas  causas  adversum  ipsum  monaalerium  aut  mitio  ipsius  abbatis 
orlas  fuerinl  aut  surrexerint,  quas  a  vobis  aut  a  junioribus  veslris 
absque  eorum  iniquo  dispendio  lermînalas  non  fuerint,  manu 
eorum  ...  (/)  vestra  quousque  in  praesenliam  nostram  omnimodis 
serveLur,  et  ibidem  finilivam  senlenliam  per  Segem  et  justitiam 
debcant  accipcre,  et  unicuiquo  de  repulalis  coudilionibus  justitiam 
rcddant,  et  ab  alio  simili  modo  veritatcm  perdpianl.  Et  ut  haec 
auctoritas  noslra  (Irmior  habealur,  per  lempora  eliam  mclius  conser- 
vctur,  manu  nostra  subter  signaculis  decrevimus  roborare. 

Signum  Teoderici  (m). 

Datum  [quod  (n|]  fecit  mens.  jun.  dies  XI  anno  regni  noslri...  (o). 

[M,  6  :]  Is  etiam  Tcodericus  [praecep]tum  {p)  fecit  de  V  uavibus 
et  de  totidem  carris,  ut  nullus  jjadicum  \g]]  aliquid  indo  capiat. 


4.  —  (d)  Theodaricus  C.  —  (È)  Dei,  per  C.  -  (c)  nt  MC.  —  (d)  Del  C.  — 
(e)  Carilephus  corpore  C.  —  [f]  ad  MC.  —  (s)  legitimo  C.  —  (h)  Sj»iardo  U.  — 
{i)  Tel  C. —(;■)  eorum  .W.  —  (*)  ...  il,  awnqve  C-  il)  lie !HC.  —  (m)  Théo- 
aerifi  C.  —  (n) ...  MC.  —  (o)  noslri  M,  noslri...  C.  —  (p)  ...lum  M.  —  (,q) ...  «. 
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6. 

Compiègnc,  l»"*  septembre  693.  —  Clovis  III,  sur  la  demande  de  l'abbé 
Ibbolen,  œn firme  l'immunité  accordée  par  ses  prédécesseurs  (ci'dessus, 
§  5,  n«»  1-6)  au  monastère  de  Sainte  Calais^. 

[jl,  6  :]  Praeceplum  Chlodovei  régis  junioris. 

[J/,  6-7  ;  C,  8-9  :]  Ghlodoveus  rex  Francorum,  vir[is]  inlust[ri- 
bus]  (a)  omnibus  agcntibus  praesentibus  et  fuiuris.  Si  petilionibus 
sacerdotum,  in  quo  pro  opportunilalibus  ecclesiarum  vel  monasteriis 
nostris  palefecerint  auribus,  libenter  audimus  (6),  regiam  consuetu- 
dinem  exercemus  et  nobîs  ad  mercedem  vel  stabilitatem  regni  nostri 
pertinere  conOdimus.  Ideoque  venerabilis  [vir  (r)]  Ibbolenus  abba  de 
monasterio  Anisola,  (]uae  est  in  pago  Genomannico,  in  honore  pecu- 
liaris  nostri  patronisque  pii  Garilefi  [d\  confessons  constructus,  per 
missos  suos  [c]  clemenliae  regni  nostri  detulit  in  notitiam  eo  quod 
consobrinus  nostcr  Guntramnus  quondam  rex  ad  ipsum  monasterium 
sub  omni  immuniiate  per  suam  auctoritatem  concessisset,  et  hoc 
postea  avi  nostri  Ghlotliarius  (/*)  et  Dagobertus  seu  et  Ghlodoveus  \g] 
necnon  item  Ghlotharius  \f]  quondam  reges,  vel  domnus  et  genitor 
noster  Teodericus  [h],  quondam  rex,  per  eorum  auctoritates  ipsorum 
manus  roboratas  ipsi  monasterio  hoc  confirmassent,  unde  et  ipsas 
praeceptiones  se  ex  hoc  prae  manibus  habere  afGrmant,  et  hoc  circa 
ipsum  monasterium  nullo  inquiétante  adserunt  conservari;  sed  pro 
totius  rei  munimine  postulat  ut  hoc  nostra  auctoritas  in  ipso  mona- 
sterio plenius  debeat  observari;  quod  nos  praesti tisse  et  generaliter 
confirmasse  vestra  non  dubitet  magnitudo.  Quapropter  per  praesen- 
iem  praeceptum  jubemus  ut,  sicut  per  auctoritates  supra  scriptorum 
principum  leguntur  et  usque  nunc  fliit  observatum,  neque  vos  neque 
juniores  vestri  neque  successores  vestri  in  curtis  ipsius  monasterii  (t), 
neque  ad  causas  audiendum  neque  ad  freda  exigenda  nec  mansiones 
requirendo,  penitus  ingredere  non  praesumatis,  nisi  per  banc  aucto- 
ritatem firmatam  ipsc  abba  successoresque  ejus  in  causis  ipsius 
monasterii  ibi  Deo  famulantes,  quod  ad  praesens  rationabiliter 
habere  videntur  aut  a  Deo  timentibus  hominibus  ibi  fuerit  additum 
vel  augmentatum,  sub  omni  immunitate,  inspectas  ipsas  praeceptio- 

5.  —  (a)  vir  inluster  MC.  —  (b)  audivimus  jf.  —  (c)  manque  MC*  —  (d)  Cari- 
lephi  C.  —  («)  SQOs  manque  C.  —  (/)  Ghlotarius  C.  —  {g)  Chlodovaeus  Af.  — 

1.  Amplissima  Collectio,  I,  8;  Bouquet,  IV,  670;  Bréquigny,  332, 
m  226;  Pardessus,  II,  226,  n*  428;  K.  Pertz,  56,  no  63. 
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nés  supra  memoratorum  prùicipum,  quaa  se  prae  manibus  habere 
aflirmaiU,  Talcant  habere,  lenere,  possidere,  el  ibidem  ad  ipsum 
locum  sancLum  per  hanc  auclorilatem  nostram  hoc  quod  est  flrms- 
lum  perenniler  proflciat  [j]  ad  augmenlum,  ut  potius  delectet  eis 
melius  pro  sUbililato  regnî  nostri  Domiiii  miaericordiam  exoraro- 
Et  ut  haec  [praecep]tio  {fc)  nostra  flrmiorem  obtîneal  vjgorem,  manua 
nostrae  signaculis  sobter  [eam  (/)]  decrevimus  adflrmare. 

Cbl<MJoveus  (g)  rex  f. 

Dat[uni]  [m]  kl.  (n)  septemb.  annoll  regni  nostri  Conpend'ro  {o). 


1 


605-711.  —  Ckiidtbert  III,  sur  la  demartik  de  l'abbi  tbbolm.  confirme 

l'immunité  accordée  par  ses  pràUeesimrs  (^  5,  n»  1-6,  «1  appatdiea, 
n"  5)  au  monailÈre  de  Saint-Calaû*. 

[;tf,  7  :]  Praeceptum  ChildebertJ  filii  Teoderici  régis  impetratum 
ab  Ibboleno  abbate. 

[.V,  H-9  :]  Childebertus  rex  Francorum,  vir[i3]  iniu8l[ribiial  (o) 
omnibus  agentibus  praesentibus  el  Hituris.  Si  petilionibus  sacerdo- 
Uim,  in  quo  pro  opportunitatibus  ecclesiariim  vel  monasteriorum 
noslris  patefecerint  auribus,  libenler  audimus,  regiam  consuetudi- 
nem  exercemus  et  nobîs  ad  mercedem  vel  stabilitalem  regni  nostri 
pertinere  confidimus.  Ideoque  venerabilis  vir  Ibbolenus  abba  de 
monast^rio  Aniaola,  qui  est  in  pago  Cenomannico,  in  honore  pecu- 
liaris  patronis  nostri  pîi  Chariteti  confessoris  construclus,  per  misses 
SU08  clementiae  regni  nostri  detulit  iu  notitiam  eo  quod  consobrinus 
noster  Gunlramnus  quondam  rex  ab  ipso  monasierio  sub  ornai  immu- 
nitate  per  suam  auctoritatem  couc^sisset,  et  hoc  postea  avi  nostri 
Chlotharius  et  Dagobertus  seu  et  Chlodoveus  necnon  ilem  Chlotha- 
rius  eliam  et  germanus  noster  item  ChlodoTCUS  quondam  reges,  vel 
domnuset  genitor  noster Teodericua  quondam  rex,  per  eorum  auclo- 

(A)  Theodericuft  C.  —(i)eeii  tnott  manquent  M.  —  (j)  proQcias  Jtf.  —  (h)  pelitio 
MC.  —  II)  manqut  MO-  —  (m)  DaU  MC.  —  («)  luJ.  0.  —  (o)  Corapendio  0. 

1.  Amplissima  Collectio,  I,  note  a,  sur  Tacie  précèdent  (n*  5)  ;  «  Exiat 
in  eudcm  Auisoleasi  caitario  aliud  Ghildeberli  II.  |3ic|  praeceptum  ii»- 
dem  verbis  expressum,  in  quo  confirmât  privilégia,  quae  Guntramiius 
rex  consobrinus,  avique  ipsius  Ghlotarius,  Dagobertus,  Chlodoveus,  item 
Chlotarius  et  germanus,  iaquit,  noiler  ilem  Chlodoveus  quondam  rega, 
vet  domnus  el  genitor  ixoster  Theoderictu  rex  concesserant.  > 
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ritates  îpsorum  manus  roboratas  ipsi  monasierio  hoc  confirmas- 
sent, unde  et  ipsas  praeceptiones  se  ex  hoc  prae  manibus  se  habere 
conQrmant,  ut  hoc  circa  ipso  monasterio  nullo  inquiétante  asserunt 
conservatum;  sed  pro  totius  rei  munimine  postulat  ut  hoc  nostra 
auctoritas  in  ipso  monasterio  plenius  debeat  observare  atque  conflr- 
mare;  quod  nos  praestitisse  et  generaliter  confirmasse  veslra  non 
dubitet  magnitudo.  Quapropter  per  praesentem  praeceptum  jubemus 
ut,  sicut  per  auctoritates  supra  scriptorum  principum  leguntur  et 
usque  nunc  fuit  conservatum,  neque  vos  neque  juniores  vestri  neque 
successores  vestri  in  curtis  ipsius  monasteri],  neque  ad  causas  audien- 
dum  neque  ad  freda  exigenda  et  mansiones  requirendo,  penitus 
ingredere  non  praesumatis,  nisi  per  hanc  auctoritatem  firmatam 
ipse  (b)  abba  suique  successores  aut  congregatio  eorum  in  ipso  mona- 
sterio Domino  auxiliante  consistentes,  quod  ad  praosens  rationabiliter 
videtur  habere  aut  adhuc  a  Domino  timentibus  recte  ibidem  fuorit 
additum  vel  augmentatum,  sub  omni  immunitate,  inspectas  ipsas 
praeceptiones  supra  scriptorum  principum,  quem  se  prae  manibus 
ex  hoc  habere  affirmant,  valcant  habere,  tenere,  i)ossidere,  et  ibidem 
ad  Ipsum  sanctum  locum  per  hanc  auctoritatem  nostram  ut  hoc  quod 
est  flrmatum  perenniter  proflciat  ad  augmentum,  quo  potius  eis 
melius  delectet  pro  stabihtate  regni  nostri  Domini  misericordiam 
exorare.  Et  ut  haec  praeceptio  flrmiorem  obtineat  vigorem^  manus 
nostrae  subscriptionibus  subter  eam  decrevimus  adflrmare. 

Ghildebertus  rex  [subscripsi  (c)]. 

[if,  9  :]  Is  Ghildebertus  rex  fecit  praeceptum  Y  navium  totidem- 
que  carrorum,  ut  nullus  judicum  telonei  aut  alicujus  debiti  exigat 
oensum. 


7. 

Montmacq*,  iS  janvier  712-715. —  Dagobert  III,  sur  la detnande de  Vabbé 
Ibbolen,  confirme  Vimmunité  accordée  par  ses  prédécesseurs  (J  5,  n~l-6, 
et  appendice,  n*»»  5  et  6)  au  monastère  de  SainUCalais^. 

[M  y  9  :]  Praeceptum  Dagobertl  régis  impetratum  ab  Ibboleno 
abbate  Anisolensis  cœnobii. 

6.  —  (a)  vir  iolustcr  M.  —  (b)  per  hanc  auctoritatem  supra  scriptorum  prin- 
cipum leguntur  et  usque  nunc  fuit  conservatum  nisi  per  hanc  auctoritatem 
firmatam  tam  ipse  M,  -^  (c)  manque  M. 

1.  Oise,  arr.  de  Gompiègnc,  canton  de  Ribecourt 

2.  Martène,  Tfiesaurus,  I,  6;  Bouquet,  IV,  686;  Bréquigny,  393, 
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[M,  9-10;  T,  1,  6-7  :]  Dagoberlus  rei  iVancomm,  vir[isl  inlu- 
sl[ribiis]  (a)  omnibus  ageotibiis  pra»seolibus  atque  fuluris.  Si  pctî- 
UoQÎbus  senopum  Dei,  in  quo  pro  opporlunilalibus  eeclesiarura  vel 
monasLeriis  iioslris  palefec«rint  aurlbus,  libenter  audimus,  regiam 
consuetudinem  exercemus  eL  nobis  ad  mercedem  vel  slabililalem 
regni  iiostri  perlinere(ôl  conlidimus.  Idooquevenerabilisvir(c)  Ibbo- 
lenus  abba  de  inouasterio  Anisota,  qui  est  in  pago  Cjnoinafiico  [d\, 
m  honore  pcculiaris  nostri  palronisquo  (cj  pii  beati  videlicet  Ctiari- 
lef]  \f]  confessoris  constniclus,  pcr  misses  suos  clementiae  rognî 
nostri  detulit  in  notitiam  eo  quod  cousobrinus  nosler  Guntrainnus 
rex  ad  ipsum  monaslerium  aub  omni  immunilate  per  suam  aucUtri- 
latem  concessisset,  el  boc  postea  avi  nosLri  Chlotharius  et  item  Daga- 
bertus  seu  eliara  Chiodoveus  (g)  necnon  et  Chlolharius  (A|,  eliam 
domnua  el  avus  nogter  Teodericus  (t)  oecnon  et  {j)  avunculus  nosler 
item  Cblodoveus  et  praecelsus  domnusetgenitor  nosler  Childebertus 
quoiidam  reges,  qui  pi!r  eorum  auctorilalea  ipsorum  manus  \/c)  robo- 
raUs  ipsî  monasterio  boc  confirmassent,  unde  et  ipsas  praeceptiones 
se  ex  hoc  prae  manibus  babere  afllrmajit  (/),  et  hoc  circa  ipsius  (m) 
monaslerium  nuLlo  inquiétante  asseruntconser\'atum;  sed  protoliua 
rei  muuimine  postulat  in  [n]  hoc  nostra  auclorilas  ut  [o)  in  ipso  mona- 
sterio plenius  del}eatconl)rmare^  quod  nos  praeatilisse  vel  gcneraliler 
confirmasse  [p]  veslra  non  dubilel  magniludo.  Quapropler  praesenti 
praeceplo  jubemus  ut,  sicut  per  auctoritates  sup[ra]  scripl[or]ura  (q) 
principum  leguutur  et  usque  nunc  fuil  obserraluni  (r),  neque  vos 
neque  [junjiores  (*)  neque  successores  veslri  in  c[url]is  (()  ipsius 
moiiasterii,  nei^e  ail  causas  audiendas  neque  ad  IVeda  exigenda  nec 
mansiones  requirendo,  penilus  ingrcdere  non  praesumatis,  nisi  per 
[hanc  (u)]  auctorllatem  firmalam  ipse  abba  suique  successores  alque 
coiigregatio  eorum  in  ipso  monasterio  Domino  [v]  auxiliantc  consi- 

7.  —  {a)  Tir  inlnsler  MT.  —  (6)  atabUire  T.  —  (c)  Va  mançue  T.  —  ((() 
Ccnomantiica  M.  —  [e]  patroui  T.  —  (f)  Carilefi  T.  —  {g)  seu  et  GblodnTaeus  If. 

—  [Il]  CbloUritis  T.  -~  (i)  Ttieoderieus  T.  —  (j)  et  manque  M.  —  {*)  manu  T. 

—  (()  fldrirmanl  T.  —  (m)  ipsatn  r.  —  (n)  ut  M.  —  (o)  numgue  M.  —  (p)  ce» 
3  moU  manquent  T.  —  (q)  seu  per  scripluraniin  T,  super  scriptiirarium  .W.  — 
(r)  ronser*-alQni  7".  —  (j)  priores  MT.  —  (()  cauai»  MT.  —  (u)  mangue  HT.  — 

n"  276;  Pardessus,  II,  290,  u-  483;  K.  Part!;,  71,  d-  80,  Le  manuscrit 
de  H.  l'abbé  Frogor  donne  sans  doulfl  cette  pièce  d'après  le  grand  car- 
lulaire,  tandis  que  Martéae  l'avait  prise  dans  le  pelit  :  de  là  le  nombre 
relativement  cunsid érable  des  variâmes. 
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stentes^  quod  ad  praesens  rationabiliter  habere  videntur  aut  adhuca 
Domino  {v)  timentibus  hominibus  (w)  ibi  fderit  additum  velaugmen- 
tatum,  sub  omni  immunitate,  inspectas  ipsas  praeceptiones  supra 
memoratorum  principuni,  quem  se  prae  manibus  ex  bec  habere 
affirmant,  valeant  tenere,  possidere  el  ibidem  ad  ipsum  locum  san- 
Gtum  per  banc  auctoritatem  nostram,  ut  hoc  quod  est  firmatum  peren- 
niter  proflciat  ad  augmentum,  quod  potius  eis  melius  delectet  pro 
stabilitate  regni  nostri  Domini  misericordiam  exorare  et  {x)  depre- 
care.  Et  ut  haec  (y)  praeceptio  nostra  flrmam  (s)  obtineat  vigorem, 
manus  nostrae  subscriptionis  [subter  eam  (oa)]  decrevimus  affir- 
mare  (M). 

f  (ce]  In  Ghristi  nomine  Dagobertus  rex  [subscripsi  {dd)]. 

Dat[um]  (ee)  sub  die  XV  kl.  febr.  Mamacas  {ff). 

[M y  iO  :]  Fecit  etiam  duo  praecepta  alla  de  utilitate  monasterii 
nostri. 


[M,  40  :]  Exemplaria  regum  modemorum,  Pipini  scilicet  et  Karoli 
imperatoris  excellenlissimi  nec  non  et  fliii  ejus  Hludovici  impera- 
torum  piissimi  et  domini  nostri  Rar[ol]i  (a)  fllii  vestri  carissimi. 


8. 

Herstal*,  25  avril  752.  —  Pépin  le  Bref^  sur  la  demande  de  l'abbé  Sigebaud, 
prend  le  monastère  de  Saint-Calais  sous  sa  protection  et  accorde  aux 
religieux  le  droit  d'élire  librement  Vabbé  ^. 

[Jf ,  40:]  Praeceptum  Pipini  régis  impetratum  a  Sigobaldo  abbate 
Anisolensis  coenobii. 

[Jf,  44-40^  C,  26-27  :]  Domnis  sanctis  et  apostolicisac  venerabili- 
bus  in  Ghristo  palribus  omnibus  episcopis  et  abbatibus,  comitibus, 
domesticis,  vicariis,  cintenariis^  vel  omnibus  agentis  nostris  tam 

(v)  Deo  T.  —  {w)  hominibus  fnanque  M.  —  {x)  exorare  et  manque  T.  —  (y)  haec 
manque  M,  —  (z)  ûrmum  T.  —  {aa)  roborare  sigilloque  nostro  hoc  MT,  ^ 
(bb)  adûrmare  M.  —  (ce)  la  croix  manque  T,  —  (dd)  manqua  MT.—  (ee)  Data 
MT.  —  (ff)  XY.  cal.  februar.  sans  date  de  Heu  T. 
Exemplaria,  etc.  —  (a)  Karilefi  M, 

1.  Belgique,  province,  arr.  et  canton  de  Liège. 

2.  Amplissima  Collectio,  I,  26;  Bouquet,  V,  698;  Migne,  Patrologia, 
séries  latina,  XGVI,  1521.  —  Mûhlbacher,  Regesten,  no  64. 
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praesenlis  quam  ftituris,  inluslcr  vir  Pippinus  (a)  rei  Fraocoram 

bene  cupiens  vesler.  Comperiat  caiitas  seu  iDduslria  vestra  quia  (b) 
Sigobaldua  abbas  de  moDasterio  Anisola,  qui  esL  in  honore  sanclî 
Karilen  (c)  confessons  constructus,  in  pago  Ginoraannico,  in  condila 
Labrocinse  ' ,  ad  nos  venit  et  de  sua  proprra  poteslate  seraelipsum  el 
illam  coagregationem  sanclam  quam  in  regimen  habet  el  omnes  res 
eoriim  in  manu  nostra  pienius  commendavit;  et  no3  çratanti  animo 
ipsum  et  congregationem  ejus  in  noslro' raundeburdo  suscepimus 
vel  [d]  relinemus.  Et  hoc  petiit,  quod  humanum  est,  uL,  quand» 
ipse  abbas  de  bac  luce  (e)  discesserit,  vel  succeasores  ejus  qui  post 
eum  bonus  abbaliae  recipiunt,  ul  alius  abba  îd  ipaa  casa  sancti  Kori- 
lefi  (c)  non  ingredialur,  nisî  quod  ipsa  sancta  congregatio  de  aemel- 
ipsis  eligunt,  ipsum  habeant  abbatem.  Proplerca  litleras  nosiras 
manu  nostra  firmatas  eidem  dedimus,  per  quem  omnino  Tobis  roga- 
mus  atque  praecipimus  {(]  ul  neque  vos  neque  juniores  aul  succes- 
sores  veslri  abbalibus  ipsius  loci  nec  milio  poteslalis  illorum  nec 
homtnibus  qui  per  ipsos  legibus  sperare  videnlur  inquietare  vet  con- 
demnare  nec  de  rébus  suis  abstrahere  nec  minuere  praesumatis, 
niai,  ut  disimus,  liceat  eis  sub  noslro  mundeburde  vel  defiensione  (y) 
plcnius  quieto  ordine  vivere  vel  residere  et  pro  nobis  Domini  misa- 
rJcordJam  atlentius  jugiler  deprecare.  Et  si  talcs  causae  adversus 
abbates  ipsius  nionasterii  aut  ho[r]t[a]e  (A)  fuerinl  aut  de  homines 
auos  surrexerint,  quas  in  pagoabsque  suo  dispcndio  recle  et  rationa- 
bititer  dormitas  non  fuerinl,  cas  usque  ante  nos  omnimodis  sint 
suapensas  vel  reseratas,  et  postea  ante  nos  per  legem  et  justitiam 
aecipiant  senlentiam.  Et  ut  certius  credalis,  manu  propria  subter 
lirmavimus  et  de  anulo  nostro  sigUlsvimus. 

Signum  Pippini  (i)  régis  Francorum. 

Chrodingus  jussus  recognovit. 

Data  mens,  april.  d.  [j)  XXV  in  anno  primo  régnante  Pippino  (*) 
rege.  Actum  ad  Arestalio  palatio  publico. 


S.  —  (a)  Pipino»  M.  —  (6)  ipil  M.  —  (c)  Oarilefl  C.  —  W)  el  C.  —  (e)  leuce  M. 
—  (/■)  prect'pimus  M.  —  (g)  defensione  C.  —  Ci)  hoste  UC.  —  (0  Pipini  *.  — 
(j)  die  C.  —  (*)  Pijiino  M. 

1.  Peut-être  Lavardin  (Loir-et'Cher,  arr.  de  Vendôme,  canton  de 

Muntoire-sur-  le-Loir) . 
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9. 

Verberie*,  iO  juin  760.  —  Pépin  le  Bref,  sur  la  demande  de  l'abbé  Nec- 
taire, prend  le  monastère  de  Saint-Calais  sous  sa  protection  et  celle  de 
son  fils  Charles  (Charlemagne)  et  confirme  l'immunité  accordée  par  ses 
prédécesseurs  ^. 

[M^  Ai  :]  Praeceptum  Pipinî  régis  a  Nectario  abbate  impetratum. 

[M,  44-42-,  C,  27-28  :]  Pippinus  (a)  rex  Francorum'w  Inluster, 
omnibus  [agentibus  (b)]  nostris  tam  praesentibus  quam  ftituris, 
juvante  Domino,  qui  nos  in  solio  regni  instituit.  Si  petitionibus  ser- 
Yorum  vel  monachorum  Domini,  illud  quod  ad  eorum  quielem  vel 
juvamen  pertinet,  iibenter  obaudimus  veleffectum  in  Domini  nomen 
mancipamus,  regiam  consuetudinem  exercemus  et  nobis  ad  laudem 
vel  slabilitatem  regni  nostri  in  Domini  nomen  pertinere  confldimus. 
Ideoque  venerabilis  vir  Nectarius  abba  de  monasterio  Anisola,  qui 
est  in  pago  Genomannico,  ubi  sanctus  Gharilefus  (c)  in  corpore  requie- 
scit  vei  ipse  abba  cum  (d)  congregatione  monachorum  sub  sancto 
ordine  conversare  vidctur,  missa  petitione  clementiae  regni  nostri 
expetiit  ut  eum  vel  ipsum  monaslerium  una  cum  omnibus  [rébus  (e)] 
vel  homînes  suos,  quod  praesenti  tempore  habere  videtur  aut  antea  {f) 
a  Deo  timenlibus  hominibus  fuerint  donati,  amicis,  gasindis,  susce- 
ptis,  vel  quidquid(^)  ad  ipsum  monasterium  sperare  videntur,  unde 
legitimo  redebel  mitio,  sub  sermone  tuitionis  nostrae  vel  emunilati- 
bus  ipsius  monasterii  vel  mundeburdo  illustris  viri  Karoli  {h)  fllii 
nostri,  qui  causas  ipsius  abbatis  vel  monasterii  habet  receptas'; 
qui  (i)  nos  hoc  gratanti  animo  praesti tisse  vel  in  omnibus  récépissé 
cognoscite  sub  tuitione  nostra.  Quapropter  per  praesentem  decrevi- 
mus  praeceptum  ut  neque  vos  neque  juniores  successoresque  vestri 
nec  missi  de  palatio  nostro  discurrentes,  sicut  in  anteriore  praeceptx) 
nostro  in  omnibus  continet,  ut  inspectas  ipsas  {j)  priorum  princi- 
pum  auctoritates  nuUus  infringat,  atque  sit  hoc  a  nobis  suggestum, 
ut  nullus  quislibet  de  judiciaria  potestate  per  vicos  aut  in  villas 

9.  —  (o)  Plpinus  M,  —  (b)  manque  MC,  cf.  n"  Il  et  12.  —  (c)  Gharile- 
phus  C.  —  (d)  ana  cum  M.  —  (e)  manque  MC,  cf.  n**  H  et  12.  —  (/)  antea 
manque  C,  —  (g)  quicquid  C.  —  {h)  Caroli  C.  —  (0  sic  MC,  —  (J)  'P*** 

1.  Oise,  arr.  de  Sonlis,  canton  de  Pont-Sainte-Maxencc. 

2.  Àmplissima  Collectio,  I,  27;  Bouquet,  V,  704.  —  Mùhlbacher,  n»  89. 

3.  II  manque  un  verbe.  On  remarque  la  même  lacune ,  au  même 
endroit,  dans  les  pièces  no*  11  et  12. 
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ipaiu3  inonaslerii  ad  causas  audiendum  vi;!  [in]fQreada  e[xajclanda 
ai[ve]  (A)  freda  eiigenda  noc  lldejuaaores  tollendum  nec  munsiones 
aut  paratas  faciendum,  nullus  episcopus  Dec  uUus  comis  [l)  nec 
juiiiores  eorutn  nullas  redibitîones  ad  requireuduni  ibidem  iiigredere 
non  praesumant,  sed  sicut  ipsum  beDeÂcium  antecessorum  regum 
ad  jam  diclum  monaslerium  usque  nuDc  fuit  conservatum,  ita  dein- 
ceps  per  nostram  auctoritatcm  generaliter  (m)  maneat  inconvulsum, 
niai  ut  liceal  ets  sub  sermooe  tutUonis  aoslrae  Tel  [iinmu]oitatis 
[nostrae]  (n)  et  mundeburde  praedicti  Karoii  (A)  guiotos  ïivere  ac 
residere  et  die  noctuque  pro  nob[is  vel  slabjilitate  (o)  regnï  noBtri  et 
ipsius  Karoii  (A),  qui  eomm  causas  habet  rocepUis,  jugiler  Dei  mise- 
ricordiam  et  omnium  sanctorum  deprecare.  Et  si  (aleâ  causas  odver- 
sus  ipsum  monasterium  aut  conlra  abbales  ipsius  loci  ortas  ruerint 
aut  surrexerint,  quae  [p]  a  vobis  aut  a  juoioribus  vestris  absque 
corum  iniquo  dispendio  terminatas  non  fuerint,  usque  in  nostram 
praesentiam  vel  ante  îpsum  illustro  {q)  viro  Karolo  [r]  omnimodis 
reserventur,  et  ibidem  (luitivam  sentenliam  per  legem  et  justiliam 
accipiant,  el  unicuique  de  reputatis  conditiombus  justitiam  roddanl, 
eit  ab  alii  [s]  simili  modo  ventat«m  percipiant.  bit  ut  haec  auctoritas 
firmior  sit  vel  per  tempora  melius  conservetur^  manus  nostrae  subter 
signaculis  decrevi[raus]  [t]  roborare. 

Signum  domni  nostri  Pippini  (tt)  régis  Francorum. 

Ego  Widmarus  jussusrecognovi. 

Datam  (.<]  quod  Tecit  mens.  juD.  (f]  dies  Xanno  nono  regni  nostri 
Vermerias  (w).  


Pacie,  19  février  774.  —  Ckarlemagtu  confirme  un  échange  entre 
fivique  du  Mans  et  l'abbé  de  Saint-Calais  <. 

[il,  \2  :]  Praeceptum  Karoii  Magni  super  commulalionem  quae 
facta  est  intcr  Merolum  Genomanensium  episcopum  et  Rabigaudum 
abbalem  Anisolensem. 

manque  C.  —  (fc)  ferenda  et  sectanda  simul  IH,  ferenda  et  sectanila  simnlqoe  C. 
—  (I)  c«mu9  M.  —  (m)  generalller  manque  C.  —  (nj  buminilatis  MC-  — 
(o)  nobililale  MC.  —  (p)  qon  M.  —  [q)  iUuslri  C.  —  (r)  Carolo  C.  —  (»)  sic  MV.  ~ 
{!)  decreTÎl  MO.  —  (u)  Pipini  M.  —  (e)  lUËiisis  junias  G.  —  (w)  Vermeria  M. 

1.  Ampli'Hma  Colieelio.l,  35;  Bouquet,  V,  723;  Migne,  XCVII,  930; 
Cauvio,  Géographie  ancienrxe  du  diocise  du  Mans,  xlvii.  —  Mûlilbachor, 
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[M,  43-44;  C,  35-37  :]  Karolus  gratia  Dei  rex  Francorum  vir 
inluster^  omnibus  Qdeiibus  nostris  lam  praesentibus  quam  et  futuris. 
Si  hoc  quod  rectx)res  ccclesiae  pro  opporlunilate  venerabilium  loco- 
rum  inter  se  commutantur,  nostris  oraculis  confirmamus,  regiam 
consuetudinem  exercemus  et  id  in  postmodum  jure  Ormîssimo  man- 
surum  esse  credimus.  Igitur  notum  sit  omnium  vestrorum  magni- 
tudini  qualiter  viri  venerabiles  Merollus  (a)  Cenomannis  urbis  epi- 
scopus  atque  Rabigaudus  (b)  ex  Anisola  monasterio  abbas  ad  nostram 
accesserunt  praesentiam,  asserentes  se  pro  opportunitate  ambarum 
partium  res  ecclesiae  inter  se  concamiare,  unde  et  ipsas  commuta- 
tiones  lK)norum  hominum  manibus  roboratas  in  praesenti  ostende- 
runt  legendas  :  ubi  et  cognovimus  qualiter  dédit  et  memoratus  cpi- 
scopus  de  ratione  sancti  Gervasii  ^  Rabigaudo  abbati  ad  opus  sancli 
Karilefi  (c)  villa  illa  quae  vocatur  Sabonarias  ^,  in  pago  Genomannico, 
in  condita  Labrosinensae  {d)y  quem  domnus  Senardus  suo  opère  a 
novo  construxit  et  ibidem  requiescit,  cum  omnibus  rébus  ad  se  per- 
tinentibus  vel  aspicieutibus,  id  est,  omnibus  terris,  domibus,  aedifi- 
ciis,  accolabus,  mancipiis,  litis,  libertis  et  beneflcia  ingenuorum, 
vineis,  silvis  (e),  campis,  pratis,  pasculs,  aquis  aquarumve  decur- 
sibus,  mobilibus  et  immobilibus,  farinariis  (/],  gregis  cum  pastorl- 
bus,  omnia  et  ex  omnibus,  cum  omni  supellectile  quidquid  {g)  dici 
aut  nominari  potcst.  Similiter  haec  contra  in  compenso  dédit  jam 
fatus  Rabigaudus  de  ratione  sancti  Karilefi  (c)  Merolo  (A)  episcopo 
ad  opus  sancti  Gervasii  villa  quae  vocatur  Gurte  Bosane^  et  Monte 
Ebretramno^,  in  pago  Genomannico,  in  condita  Siliacinse',  cum 
omnibus  appenditiis  suis,  cum  terris,  domibus,  aediûciis,  mancipiis, 
litis,  libertis  et  bénéficia  ingenuorum,  vineis,  silvis  (t),  campis,  pra- 

10.  —  (a)  Meroldus  C.  —  (6)  Rabegaadus  M.  —  (c)  Carileû  C.  »  (d)  Labro- 
cinse  C,  —  (e)  vineis,  sylvis  M,  vineis  et  silvis  C,  •  {f)  faninariis  M.  — 

1.  Saint-Gervais,  plus  tard  Saint-Julien,  cathédrale  du  Mans. 

2.  Peut-être  Sasnières  (Loir-et-Cher,  arr.  de  Vendôme,  canton  de 
Saint-Amand-de- Vendôme) . 

3.  Sans  doute  Courbesin  (Mayenne,  arr.  de  Mayenne,  canton  de  Goup- 
train,  commune  de  Neuilly-le-Vendin). 

4.  Peut-ôtre  Gouptrain  (arr.  do  Mayenne,  chef-lieu  de  canton),  dont  le 
nom  peut  représenter  Curtis  Ebrctramni,  par  Tintermédiaire  de  formes 
telles  que  Courbetrain,  Courptram.  Gouptrain  et  Gourbesin  ne  sont 
distants  Tun  de  l'autre  que  de  quelques  kilomètres. 

5.  Sillé-le-Guillaume  iSarthe,  arr.  du  Mans,  chef-lieu  de  canton). 

45 


226  QDBSTI0N9  H^lftYIlfCIllIlIBS. 

Us,  pascuis,  aquis  aquarumquc  decursibus,  mobilibui;  el  immobili- 
bus,  fictulium  (j)  utriusquc  seius,  tam  majora  quam  minora,  omnia 
et  ex  omnibus  quidquid  (jr)  dici  et  nominari  polest  ad  integrum,  Sed 
pro  intégra  firmitate  pelierunl  jam  dicti  viri  celsiludinis  noslrae  ul 
hoc  per  nosLram  aucloritatem  conflrmarc  dcbercmus;  quorum  peli- 
tionibus  \k)  gratan  ti  animo  ita  praeâti  lisse  vol  conrirmassc  cognoscitur. 
Praeeipientes  ergo  jubemus  ul  quidquid  [g]  pars  ab  altéra  {t\  contu- 
lit  pani  aut  ocontra  in  recoupensaUune  (m)  recepil,  ab  hoc  dio  per 
banc  auctoritalem,  inspectas  ipsas  commutaLiones,  sicut  par  eas 
deciaratur,  hobendi,  lenendi,  comrautandi  vel  quidquid  {g]  exinde 
unusr]uiîjr[ue  quod  a  pare  suo  accepit  ad  perfeclum  pjusdem  ecdeeia» 
exerccre  voluerit,  liborani  el  nnuissimani  in  omnibus  habeanl  pole- 
slalem,  et  neque  ab  ipsis  praediclis  viris  neque  a  successoribus  lUo* 
rum  uilo  umquam  lempore  ipsae  conunutatioDcs  violentur.  Unde 
duas  [praeccpjtiones  (n)  uno  tenore  conscriptas  fleri  juasimus,  quaa 
manu  propria  firmavimus  el  de  anulo  nostro  3tgillare  jussimus. 

Signum  KaroU  gloriosissimi  régis. 

[H]i[l]her[i]us  (o)  recognovi. 

Dal[a]  [p\  XI  kl.  mart.  [g)  anno  VI  regui  noslri  Papia  (r)  civilate 
pub  lice. 


Vateticiennes ,  juîliet  771.  —  Ckariemagne,  sur  la  demande  de  l'abbé 
Rabigaud.  prend  le  monaslire  de  Sainl-Calais  sous  sa  proluctiott  tl  ctlU 
de  son  jllt  Charles*  et  confirme  l'immunité  accordi'e  par  aes  prtdéott- 
smrs,  dans  les  termes  de  la  charte  de  son  père  {n'  9)'. 

[itfj  U  :]  Praeceplura  Karoli  Magni  de  immunitate. 
[M,  U-15  :]  Karolus  gratia  Dei  rex  Francorum  vir  i[n]Iuster  (n), 
omnibus  af^-enlibus  nostris  Uni  praesentibus  quam  el  fiiluris,  juvanle 

[g]  quicquid  C.  —  (h)  Meraldo  0.  —  [i)  sjItU  M.  —  ifi  »te  MC  —  {k)  peU- 
tioDi  C.  —  (I)  pars  all«n  C.  —  (m)  contra  in  ncompciiMlione  C.  —  (n)  cammota- 
liones  MC.  —  (o)  Idlunis  M.  IdheiiH  C.  —  (p)  Datnm  MC.  —  (q)  cd.  nurtU  C. 
—  (r)  Papiada  M. 

1.  Ce  Qls  venait  de  naître  :  voyes  Cï-deMUS,  i  6. 

2.  MabilloQ,  Annales,  It.  '226  :  a  Ideai  Rabigaudus  jam  a  Carolo 
praeceptum  Immuaitatis  obttnuerat  apad  Valenlianas  anno  regni  ejua 
tertio.  ■  — En  marge,  dans  le  manuscrit  Jf  :  B  Cette  charte  est  apocryphe, 
elle  est  la  reproduction  maladroite  de  la  charte  de  Pépin  le  Bref  accor- 
dc^n  à  l'abbé  Nectaire.  •  Voyez  ci-dessus,  §  6.  —  Mithlbacher,  n"  138. 
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Domino,  qui  nos  in  solium  regni  instituit.  Si  petitionibus  servorum 
vel  monachorum  Domini,  pro  quod  eorum  quietem  vel  juvamen  per- 
iinet,  liberum  obaudimus  vel  ad  eiTectum  in  Domini  nomen  manci- 
pamus,  regiam  consuetudinem  exercemus  et  nobis  ad  iaudem  vel 
stabilitate  regni  noslri  in  Domini  nomen  perlinere  confidimus.  Ideo- 
que  venerabilis  vir  Rabigaudus  abba  de  monasterio  Anisola,  qui  est 
in  pago  Genomannico  constructus,  ubi  sanctus  Karilefus  in  corpore 
requiescit  vel  ipse  abba  cum  congregatione  monachorum  sub  sancto 
ordine  conversare  videtur,  missa  petitione  cicmentiae  regni  nostri 
expeliit  ut  eum  vel  ipsum  monasterium  una  cum  omnibus  rébus  vel 
homines  suos,  quod  praesenli  tempore  habere  videtur  aut  in  antea  a 
Domino  timenlibus  hominibus  fùerint  collata  aul  condonata,  amicis, 
gasindis,  susceptis,  vel  quid  per  ipsum  monasterium  sperare  viden- 
tur,  unde  legitimo  redebet  mitio,  sub  sermone  tuitionis  nostrae  vel 
immunitatis  ipsius  monasteriî,  vel  mundeburdo  fllii  nostri  Karoli, 
qui  causas  ipsius  abbatis  vel  monasterii  sui  babet  in  tuitione  rece- 
ptas;  cui  nos  hoc  gratanti  animo  praestitisse  vel  in  omnibus  récépissé 
cognoscitur.  Quapropter  praesentem  decrevimus  ac  jubemus  prae- 
ceptum  ut  neque  vos  neque  juniores  successoresque  vestri  nec  missi 
de  palatio  nostro  discurrentes,  ut  inspecta  ipsa  priorum  regum  aucto- 
ritas  déclarât,  nec  uilus  qulslibet  de  judiciaria  potestate  in  vicos 
aut  in  villas  ipsius  monasterii  ad  causas  audiendum  nec  ulia  infe- 
renda  exactanda  vel  freda  exigenda  nec  fidejussores  tollendos  nec 
mansiones  aut  paratas  faciendas,  nullus  episcopus  nec  ullus  comes 
nec  juniores  eorum  nullas  retributiones  ad  requirendum  ibidem 
ingredere  non  praesumant,  sed  sicut  ipsum  beneficium  antecessorum 
regum  ad  jam  dictum  monasterium  usque  nunc  fuit  conservatum, 
ita  deinceps  per  nostram  auctoritatem  generaliter  maneat  inconvul- 
sum^  nisi  llceat  eis  sub  sermone  tuitionis  nostrae  vel  immunitatis 
nostrae  et  mundeburdo  praedicto  filio  nostro  valeat  quiète  vivere  ac 
residere  et  die  nocluquc  pro  nobis  vel  [stabilitate  (b)]  regni  noslri  vel 
pro  memorato  filio  nostro  Karolo,  qui  eorum  causas  habet  receptas, 
jugiter  Domini  misericordiam  et  omnium  sanclorum  dcprecare.  Et 
si  taies  causae  adversus  ipsius  monasterium  aut  contra  abbates 
monasterii  supra  dicti  ortae  fuerint  aut  surrexerlnt,  quas  a  vobis 
aut  a  junioribus  vestris  absque  eorum  iniquo  dispendio  terminatae 
non  fuerint,  usque  in  nostram  praesentiam  vel  ante  Alium  nostrum 
Karolum  omnimodis  reserventur,  et  ibidem  ûnitiva  sententia  per 

11.  —  (a)  illuster  M.  -  {b)  manque  M.  —  (c)  Idherus  M. 
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legem  el  jusliliam  debent  accipere,  et  unicuiquc  de  reputatis  condi- 
tionilius  Jii::lLLiamreddant  etabaliis  simili  modo  verital«m  recipiaiil. 
Et  ui  hauc  nuctoritas  Qrmior  sît  vcl  per  tempora  mdiuin  observoLur, 
manus  nostrae  subter  signaculis  decrevintiis  roborandas. 

Signum  Karoli  glonosisâimi  régis. 

[H]i[l]her[ijus  (c)  rpcognovi. 

Data  mens.  jul.  anno  111  [regni  nostri  {à)].  AcLum  ValcDtiaiias 
féliciter. 


13. 

Woriiw,  17  nmembrc  112.  —  CtMrletnagne,surladinMnde<lel'ahbil&broin, 
renouvelle  m  sa  faveur  la  charte  preeédenle*. 

[iti,  15  :]  Praeceplura  Karoli  Magni  de  immunitate. 

[W,  i5-i7  :]  Karolua  gratia  D[e]i  |o)  rex  Franeoram  vir  i[n]lii- 
sler  \b),  omnibus  agenlibus  noslris  tam  praesenlibus  ijuam  et  Tuturis, 
juvante  Domino,  qui  nos  in  solium  regni  instiluit.  Si  petitionibus 
servorum  vel  moiiachorum  Domini,  pro  quod  eorum  quielem  vel 
juvanmn  perlinet,  libemm  olraudimus  vel  ad  etTectum  in  Domini 
nomî^n  mancipamus,  regiam  consuetudinem  exercemus  cl  nobis  ad 
laudem  vel  stabiJitale  regni  nostri  in  Domini  nomen  perlinere  cou- 
(idimus,  Ideoque  venerabilis  [vir  (c)]  Ëbroinus  abba  de  monaslerio 
Anisola,  qui  est  in  pago  Genomannico  consLructus,  ubi  aancLus  Cha- 
rilefus  in  corpore  requiescit  vel  ipse  abba  cum  congregalione  mona- 
chopum  sub  aancto  ordine  cooversare  videlup,  missa  peliLione  de- 
menLiae  regni  nostri  cxpeliit  ut  euni  vel  monasterium  tpsum  una 
cum  omnibus  rébus  vel  tiomincs  suos,  quod  praesenLi  lempore  liabere 
videLur  aul  in  untea  a  Domino  timentibus  liominibus  fuerint  coUala 
aut  condonata,  amicis,  gasindia,  susceptis  vel  qui  per  ipsum  mona- 
slerium  sperare  videntur,  unde  legilimo  redobet  mitio,  sub  sermone 
luilionis  nostrae  vol  immunitalis  ipsius  monasterii  vel  mundeburdo 
niii  noslri  Karoli,  qui  causas  ipsius  abbatis  vel  monasterii  sui  habet 
in  tuitione  receptas;  cui  nos  hoc  gratanti  animo  praeslitis.se  vel  in 
omnibus  récépissé  cognoscitur.  Quapropter  praesenlem  decrevimus 
ac  juljemus  praeceptum  ut  neque  vos  neque  juniores  successoresque 

12.  —  (a)  domini  M.  —  (b)  illoitar  M.  -  (c)  iMNfw  M.  —  (<0  imnrail- 
lianis  M.  —  le)  Gislflluirtm  M~ 

i.  Cette  pièce  ee  place  entre  les  u"'  219  et  Sl'Ja  des  licgesUn  do 
M.  Miihibacher. 
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vestri  nec  missi  de  palatio  nostro  discurrentes^  ut  îa  inspecta  jpsa 
priorum  regum  auctoritas  déclarât,  nec  ullus  quislibet  de  judiciaria 
potestate  in  vicos  aut  in  villas  ipsius  monasterii  ad  causas  audion- 
dum  nec  uUa  infercnda  exactanda  vel  freda  exigenda  nec  fidejussores 
toliendos  nec  mansiones  aut  paratas  faciendas,  nullus  episcopus  nec 
ullus  cornes  necjuniores  eorum  nullas  redibltiones  adquaerendum 
ibidem  Ingredere  non  praesumant,  sed  sicut  ipsum  beneficium  ante- 
cessormn  regum  ad  jam  dicto  mouasterio  usque  nunc  fuit  conserva- 
tum,  ita  deinccps  per  nostram  auctoritatem  generaliter  maneat  incon- 
vulsum,  nlsi  ut  liceat  eis  sub  sermone  tuitionis  vel  immunil[at]is  (d) 
nostrae  et  mundeburdo  praedicti  illii  nostri  \aieat  quietus  vivere  ac 
residere  et  die  noctuque  pro  nobis  vel  stabilitate  regni  nostri  et 
memorato  filio  nostro  Karolo,  qui  eorum  causas  habet  receptas, 
jugiter  Domini  miscricordiam  et  omnium  sanctorum  deprecari.  Kt 
si  taies  causas  adversus  ipsum  monasterlum  aut  ipsius  abbatis  ortae 
fùerint  aut  surrexcrint,  quas  a  vobis  aut  junioribus  vestris  absquc 
eorum  iniquo  dispendio  terminatas  non  fuerint,  usque  in  nostram 
praesentiam  reserventur^  vel  in  praesentia  filii  nostri  reserventur,  et 
ibidem  flnitivam  [per  (c)]  legem  et  justitiam  debeant  accipere  scnten- 
tiam,  et  unicuique  de  reputatis  conditionibus  justitiam  reddant  et  ab 
aliis  simili  modo  recipiant.  Et  ut  haec  auctoritas  flrmior  sit  vel  per 
tempora  meiius  conserventur,  manu  nostra  subter  signaculis  dccre- 
vimus  roborare  et  de  anulo  nostro  jussimus  sigiliare. 

Signum  Karoli  gioriosissimi  régis. 

6i[lt]bertus  (e)  ad  vicem  Radonis  recognovi. 

Data  sub  die  XV  kl.  decemb.  anno  XII  et  VI  regni  nostri.  Àctum 
Vurmatia  civitate  in  Dei  nomine. 


13. 

Aix-la-Chapelle,  25  août  814.  —  Louis  le  Pieux,  sur  la  demande  de  Vahhé 
Adalgyse,  confirme  la  protection  et  l'immunité  accordées  par  ses  prédé- 
cesseurs au  monastère  de  Saint-Calais*. 

[M,  \7  :]  Praeceptum  Hludovici  imperatorum  piissimi. 

[Jf,  47-48;  B,  VI,  460  :]  In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  no- 
stri Jesu  Christi.  Hludowicus (a)  divina  ordinante  clcmentia  imperator 
augustus,  omnibus  episcopis,  abbatibus,  ducibus,  comitibus,  vicariis, 

1.  Bouquet,  VI,  460;  Migne,  CIV,  986.  —  Muhlbacher,  n»  512. 
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cintenariis  \p),  aclionariis,  mJssis  nostris  discurrenlibus,  vel  cunctis 
fidelibuB  \c)  sancLae  Uomîni  ecclosiae  et  Doslris,  praesentibus  scilicel 
etfuturis.  Nolum  sil  quia,  [si  {d\]  sacerdciLum  ac  servorum  Domini 
petitiones,  qu<i9  nobis  pro  suis  necessilaUbus  ianoLueriol,  ad  elTe- 
cluiR  perd ucj  mus,  noasolum  impedalem  consuetuditiem  exercemus, 
veniiti  etiani  ad  beaUludiaem  et  aoternae  relriiiulionis  talia  nobis 
facta  prof'utura  conlidimua.  Proinde  comperial  omnium  Odelium 
nostrorum  magniLudo  et  (e)  solerLia  quia  vir  venerabilia  Adalgysus  (/") 
abbaei  nionaslurlo  Anisola,  quodeâlcoustruclumiii  honoremsaucti 
Karilefi,  ulii  ipsecorporerequiescil,  iopagoCencimaniiicoi^),  venieos 
adnosdi'iulil  surenilaLi  noalrae  praeceplum  doaiui  ac  geniloris  noslri 
Karoli  screnissiini  imperatoris ,  in  quo  cunlinebaLur  qualiter  ipse 
et  avus  noster  Pip[p]inus  (A)  bouae  memoriae  rex  seu  anlecessores 
eorum ,  regus  videlicel  priores,  ob  amorem  Uei  tranquillitatemque 
fratrum  {i\  ibidem  consislentium,  semper  ipsum  monaaleriuiii  sub 
pleoissinia  defeosione  et  emuiiilalis  tuitione  habuissent;  sed  pro  llrini- 
lalis  studio  petiil  praedictus  abba  ul  circa  ipsum  âanctum  locum 
denuu  talia  cojicedere  pro  mercedig  nosLrae  augmeuto  [j]  et  couflr- 
mare  deinremus.  Cujus  petitiouem  prc  divino  aniore  renuere  nolui- 
mus,  sed  in  omnibus  el  praeseutes  et  ftituri  (Ideles  saiiclae  ecctesîac 
et  noslri  ila  aiuccssuni  alque  perpétue  a  nobis  coiitirmatuni  ease 
cognoscaiit,  Praecipientes  ergo  jubemus  ut  uuUus  judex  publicus 
iiuque  quislibet  ex  judiciaria  potestate  Dec  uUus  ex  lidelibus  sanctae 
ecclesiae  nul  (A)  nustris  in  ecclesias  aut  loca  vel  agros  seu  reliquas 
pocessioues  [/)  praedicLi  moiiasterii,  quas  modemo  lempore  juste  et 
ralioliabJliter  possidere  videLur,  Ju  quibuslibct  pagis  et  lerriloriis 
irifra  dilionem  imperii  nostrl,  nemo  (mj  ad  causas  audJondum  (n)  vel 
freda  exigenda  aut  inferendas  esactanda  (o)  sive  luansiones  vel  para- 
las  faciendas  nec  lidejussores  tollendos  aut  hoiuines  cjusdem  eccle- 
siae dislriiigendos,  nec  ullaa  redibitionesaut  ioJicitasoccasionesfp), 
ullo  umijuam  [q]  tempore,  ingredi  audeat  vel  exactare  praesumat; 
sed  liceaL  menioralo  abbali  suisque  successoribus  rei;  praetklae  eccle- 
siae sub  «.'muiiilatis  delTensione  [r)  quielo  tramite  possidere  et  nobis 

13.  —  [a>  Illudovicm  M.  —  (6)  ceotenariU  B.  —  (e)  Bdelibns,  elc.  Manque 
la  suile  Jusqu'à  Pmiade  comperial  B.  —  (d)  manquf  Jf.  —  («]  eu  1  moti 

manquenl  U.  —  f)  Ailalgigus  B.  —  {g)  ces  H  motj  depubt  navA  eal  manquent 
B.  —  (fi)  Pipiiiua  MB.  —  {()  Francorotn  Al.  —  (j)  lalia  pro  mcrcedis  noslrae 
augmente  curiccdi^re  B.  —  {k)  et  B.  ~  (t)  posses&iones  B.  —  (m)  ncmo  mançut 
B,  —  (n)  dudiendtts  B,  -~  (o)  eiacUndas  B.  —  (p)  B  ajoute  requireodu,  — 
(î)  unijuain   B.   —  (r)  dcfensione   B.  —  {s)  El  ut  et  M.  —  (/}  anauti  B.  — 
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ildelîter  deservire  atque  pro  slabililate  nostra  vel  lolius  imperii  a  Deo 
nobis  concessi  alque  conservandi  una  cum  fralribus  suis  Domini 
misericordiam  exorare.  El  ut  haec  (s)  auclorltalis  coDfirmalio  flrmior 
ac  robustior  habeatur  et  ab  omnibus  ildelibus  sanclae  Dei  ecclosiae 
et  nostris  diligentius  conservetur,  manu  propria  subscripsimus  et 
anuli  (t)  nostri  impressione  signari  jussimus. 

Signum  Hludowici  (u)  serenissimi  imperatoris. 

Helisachar  recogno?i. 

Data  Vin  kl.  [v)  septcmb.  anno  I  {w)  Ghristo  propîtio  imperii 
nostri,  indict.  VII  (x).  Aclum  (y)  Aquisgrano  (2)  palatio  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen  {aa). 


14. 

AùD'la-Chapelle,  31  mai  825.  —  Louis  le  Pieux,  sur  la  denvande  de  l'abbé 
Alboin,  permet  aux  religieux  de  Saint^Calais  d'élire  parmi  eux  le  succes- 
seur de  cet  abbé  après  sa  fnort*. 

[M,  48  :]  Praeceptum  Hludovici  imperatoris  de  electione  abbatis. 

[M,  48-49;  T,  I,  23-24  :]  In  nomine  Domini  Dei  et  salvatoris  no- 
stri Jesu  Ghristi.  Hludo[w]icus  (a)  divina  ordinante  providentia  impe- 
rator  augustus,  omnibus  fidelibus  sanctae  (b)  Dei  ecclesiae  et  nostris, 
seu  etiam  Domino  (c)  dispensante  successoribus  nostris  (d).  Notum 
sit  quia vir  [e)  venerabiiis  Alboinus  abba  monasterii  saneti  Charilefl  {f) , 
quod  dicitur  Anisola,  ad  nostram  accedens  clementiam  suggessit 
mansuetudini  nostrae  ut,  sicut  auctoritascanonicaetregularis  jubet, 
monasterio  oui  ipse  Deo  auctore  praeest  per  nostrum  praeceptum 
conflrmare  [dignaremur]  ut  {g)  post  ejus  obitum,  si  talis  inven- 
tus  in  praedicto  monasterio  fulsset,  qui  secundum  regulam  saneti 
Benedicti  monachis  Deo  ibidem  militantibus  praeosse  [e]t  (h)  prodesse 
potuisset,  licentiam  haberent  inter  se  eligendi  abbatem.  Gujus  depre- 

(u)  Lodovici  M.  —  (v)  cal.  C.  —  {w)  primo  B.  —  (x)  indicUone  septima  M.  — 
(y)  Actam  manque  M,  —  {z)  Aquisgraui  B,  —  (oa)  féliciter  Amen  manque  M. 
14.  —  (o)  Hludovicus  MT.  ~  (b)  scilicet  3f.  —  (c)  Deo  T.  —  (d)  nostris  suc- 
cessoribus Jlf.—(eJ  vir  manque  T.  —  (/*)  scilicet  saneti  Gharilefi  M,  S.  Carilefi 
T.  —  (g)  confirmare  ut  Af,  confirmare  et  T.  —  {h)  praeesset  MT.  —  (I)  depre- 

1.  Thésaurus,  I,  23;  Bouquet,  VI,  545;  Migne,  CIV,  1146.  —  Mùhl- 
bacher,  n»  771 .  —  C'est  cacore  une  pièce  donnée  probablement  par  les 
bénédictins  d*après  le  petit  cartulairc  et  par  le  manuscrit  do  M.  l'abbé 
Froger  d'après  le  grand.  Il  en  est  de  môme  de  la  pièce  n^  16. 
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catione  ()1,  quia  juste  et  rationabilis  nobis  visa  est,  aurem 
davimiis  et  hos  noBlros  impériales  apic«s  fieri  jussimus,  perquos 
decernimus  alque  jubemus  ut  posl  praedicti  abtKiLis  discessiuo,  si 
lalis  ibi  de  eadem  congregatione  inventus  reperlus  ftierit  qui  ceteros 
secuDdum  regulamsancti[^'}BenedictJ  regere  possit,  licentiam  habeaat 
inler  se  eligendi  abbatem,  qualiter  ipsam  congregatioaem  pro  nobis, 
cODJuge  nostra  {k]  proieque  nostra  atque  [/]  stabîlitAle  (otius  iinperii 
nostri  hilariter  Domini  misericordiam  exoraro  delectet.  Et  ut  hanc 
aucLorilatem  a  nobis  Taclam  venus  credalis  et  diliganlius  coiiscrvetîs, 
manu  propria  nostra  subler  Qrmavimus  et  anuli  nuslri  impressione 
signare  jussimus. 

Signum  Hludo[w]ici  (m)  sereniasimi  imperatoris. 

Durandus  diaconus  ad  viceœ  fridegisi  recognovi. 

Data  primo  kl.  (n)  junii  anno  Chriato  propitio  XII  domni  (o)  Hlu- 
do[w]ici  (m)  seren[issimi]  (p)  imperatoris  {q),  indicUone  III  (r).  Actum 
Aquisgnino  palatio  regio  l») . 


Verberie,  24  mai  fiSO.  —  Charles  Ir  Chauve,  sur  la  ikinatule  de  l'abbi 
Rainaud,  confirme  cl  renouvelle  la  charte  de  son  père  [n-  13['. 

[H,  iS  :]  Praeceptum  domini  nostri  Karoli  régis  de  immunitate. 

[IH,  19-20;  B,  VIII,  50!l-5t0  :]  In  nomine  sanctae  et  individuae 
Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  rex.  Omnibus  episcopis,  abbatibue, 
ducibus,  comitibus,  vicecomitibus,  vicariis.  cintenariis  (a),  actiona^ 
riis,  missis  nostris  discurrentibus  (b)  vel  cunctis  fidelibus  sanctae 
Dei  Gcclesiac  et  nostris,  praesentibus  et  futuris.  Notum  sit  quia,  si 
sacerdotum  ac  sorvorum  Domini  pelitiones,  quas  nobis  pro  suis 
neccssilalibus  innotuerint,  ad  effeclum  producimus,  non  solum 
irapraevaricabilem  [consuetudinem  (c|]  exercemus,  verum  eliam  et 
l)eatitudinem  aetemae  rotributionis  lalia  nobis  facta  profulura 
crcdimus  promereri.    Proindc  comperiat  omnium  fiddium  nostro- 

cationem  T.  —  <j)  scilieet  Macti  M.  ~-  (fc)  noatri  maitfue  JT.  —  (J)  «t  T.  — 
(m)  llludoTiGi  MT.  —  (n)  i»idle  ulendaa  T.—  (a)  domini  M.  —  (p)  Hren.  M, 
manque  T.  —  {q)  irap.  M.  —  (r)  tertia  T.  —  ((]  re^  ptlitio  M. 

15.  —  (a)  cenlenariis  B.  —  (b)  dlMDmntlbns,  etc.  Mangue  ta  (UK«  jutqWà 
Proindc  comperiat  B.  —  (e)  manque  M.  —  (d]  Carileâ  JB.  —  («}  domini  M.  — 

1.  Bouquet,  Vin,  &09, 
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rum  soiertia  quia  veaerabilis  vir  Reinaidus  abba  ex  monaslerio 
Anisola,  quod  est  constructum  in  honore  sancli  Ghariiefl  (d)^ 
ubi  et  ipse  corpore  requiescit,  in  pago  Genomannico,  veniens  ad 
nos  detulit  serenitati  nostrae  praeceptum  domni  (e)  ac  genitorîs 
nostri  Hludowici  (f)  seronissimi  imperatoris,  in  quo  continebatur 
qualiler  ipse  et  avus  noster  imperator  augustus  seu  antecessores 
eorum,  priores  scilicet  reges^  ob  aniorem  Domini  {g)  tranquillitatem- 
que  fratrum  ibidem  consistentium,  seraper  ipsum  monasterium  sub 
plenissima  defîensione  (h)  et  emunitatis  tuilionehabuissent;  sed  pro 
flrmitatis  studio  (i)  petiit  praedictus  abba  ut  circa  ipsum  sanctum 
locum  denuo  talia  pro  mercedis  nostrae  augmento  concedere  et  con- 
firmare  deberemus.  Gujus  petitionem  pro  divino  amore  rennuere 
noiuimus,  sed  in  omnibus  et  praesentes  et  fdturi  fldeles  sanctae 
Domini  ecclesiae  et  nostri  ita  concessum  atque  perpetuo  a  nobis  con- 
firmatum  esse  cognoscant.  Praecipientes  crgo  jubemus  ut  nullus 
judex  publicus  neque  quislibet  ex  judiciaria  potestate  nec  ulius  ex 
fldelibus  sanctae  Dei  ecclesiae  ac  nostris  in  ecclesias  aut  ioca  aut  agros 
seu  reliquat  [possessiones  {j)]  praedicti  monasterii,  quas  moderno 
tempore  juste  et  rationabiiiter  possidere  videtur,  in  quibuslibet  pagis 
et  territoriis  infra  ditionem  regnl  nostri,  nemo  ad  causas  audien- 
dum  vel  freda  exigonda  vel  inferendas  cxacta  (k)  sive  mansiones  vei 
paratas  faciendas  nec  ûdejussores  tollendos  aut  homines  ejusdem 
ecclesiae  distringendos,  nec  uilas  redibitiones  vel  iniicitas  occasiones, 
ullo  umquam  tempore  ingredi  valeat  vel  cxactare  praesumat;  sed 
lîceat  memorato  abbati  suisque  successoribus  res  praefalae  ecclesiae 
sub  emunitatis  defTcnsione  quieto  tramite  possidere  et  pro  nobis  féli- 
citer atque  pro  stabiiitate  regnl  nostramque  una  cum  firatribus  ibidem 
Domino  famulantibus  Domini  misericordiam  exorarc.  Et  ut  haec 
auctoritatis  nostrae  conQrmatio  flrmior  habeatur  ac  robustior  et  ab 
omnibus  fldelibus  sanctae  Domini  ecclesiae  et  nostris  diligentius 
conservetur,  manu  propria  subter  firmavimus  et  de  anulo  noslro 
sigillare  jussimus. 

Signum  Karoli  gloriosissîmî  régis. 

Bartolomaeus  (/)  ad  vicem  Hludovici  recognovi. 

Data  VUII  kl.  jun.  (m)  anno  X  régnante  Karolo  glorioso  rege, 
indict.  XIII.  Âctum  Vermeria  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen  (n).  

(f)  Illadovici  M.  —  (g)  Dei  B.  —  (h)  defensione  B,  —  {i)  studio,  etc.  Manque 
la  iuUe  jusqu*à  Signum  Karoli  B.  —  (j)  manque  M.  •  (k)  sic  M.  —  (l)  Bar- 
thoIomaeuB  B,  —  (m)  ix  cal.  junii  B.  ^  (n)  Vermer.  palatio.  Manq^te  le  reste  M. 


IJUBsnons  HiB0TL1GlBS!tBS. 


Verh&rie,  24  mai  850.  —  Charlei  te  Chauve  oon/lnne  l'abbi  Baînaud  dans 
la  possession  du  mcnastêre  de  Saint-Calais  pour  la  durée  de  sa  vie  et 
permet  aum  religieux  d'élire  parmi  eux  son  successeur  el  les  autres  abbés 
àl-avenir>. 

[M,  20  :]  PraecepLum  domini  et  prolectoris  nostri  Karoli  de  ele- 
ctione. 

[M,  20-24  ;  T,  I,  35-31)  :]  In  nomine  sancUe  et  indîviduae  Triiii- 
tatis.  Karolus  [i]  giaLia  Dei  rex.  Si  servorum  Dei  non  inrationalibus 
pelilionibus  benÎLjimm  assensum  praebemus,  regiae  celsiludinis  opéra 
frequentamus.  Itaque  notum  sit  onmibus  sanclae  Dei  {b)  ecclesiae 
fidelibus  el  noslris  praosentibus  atque  futuris  quia  venerabilts  vir 
Reinoidus  abba  monasteriî  sancti  Charilen  (r) ,  quod  vocatur  Anisola, 
ad  nostram  accedens  sublimilatem  humUiler  petiit  ul  eamdem  a 
nobia  sibi  commissam  el  datam  abbatiam  omnibus  diebus  vitae  suae 
habendam  per  nosLrae  aucLoritalis  praeceptum  denuo  conCrmare 
dîgnaremur.  Ejus  i[de]o  petiUoDem  {d\  clemenli  aure  excipienles, 
boc  scriptum  alliLudinis  noslrae  lieri  jussimus,  per  quod  secundum 
preccs  ejus  earndem  ilcrum  cellam  aecundum  regulani  saucli  Bene- 
dicti  ab  eo  guberiiandam  ei  commiltimus  (e),  videlicel  ut  quandiu 
secundum  proprium  propositum  in  Del  voluntate  vixerit  atque  in 
nosLra  fîdelitate  duraverll,  ipsam  superius  nominalam  abbatiam  cum 
omnibus  sibi  juste  le;^aliterque  atlineutibus  rébus  securus  leneat 
atque  possideat  el  regulari  insliLutione  disponat.  Post  suum  vero  ex 
hac  vila  decessuiii,  licentiam  babeanl  simul  cura  nosiro  [f]  auclori- 
latis  asccnsu  (17I  moiiaclii  ejusdem  loci,  si  inttr  eos  inveniri  potest, 
secundum  canonicam  auctoritatem  et  sacratissimi  patris  Benedicti 
tradilionem,  ex  scse  [h]  eligendi  abbatem.  Si  autem  coiiligerit  eum 
quem  sibi  praeslitueudum  eligerint  (t)  pro  suis  nequiter  admissis  aut 
in  Oeum  aut  in  propositum  suum  aut  in  nos  ab  eadem  obedienlla 
praelalionis  amoveri  sive  cxpellij  non  iiac  serenitalis  nostrae  aucto- 
ritate  l^]  conct^asioniâ  eligendi  abbatem  priventur^  ged  quandiu  [A) 
ex  ipsis  inveniri  poterit  qui  eis  el  praeesse  et  prodesse  possil,  veluti 

16.  ^  {a)  1d  Dei  ootaine  sanctac  et  indiviiluae  Trinitali»,  CaroluA  T.  — 
{b)  Doniai  M  —  ((.)  Canleti  T.  —  (d)  Ejus  io  ta  peliUanem  M,  ejus  incom' 
petilionem  T  —tel  rommisimua  r.  —  (/)  noalrae  Jf.  —  (i;)  Bssensn  T.  —{k)seT. 

1.  Thésaurus,  I,  35;  Bouquet,  VIII,  510.  —  Voyez  ci-dessuH  la  nota 

sur  la  pii'ce  n"  14. 
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praemissum  est,  semper  habeant  licentiam  de  sese  (A)  eligendi  regu- 
larem  abbatem  sine  cujuspiam  fldelium  sanclae  Dei  ecclesiae,  nostro- 
rum  aut  futurorum  temporum,  contradictione  sive  impedimenlo.  Et 
ut  baec  magniflceotiae  nostrae  auctoriias  semper  in  Ghristi  nomine 
meliorem  obtineat  firmitatem,  manu  nostra  eam  subter  Onnavimus 
et  de  anulo  nostro  sigillari  jussimus. 

Signum  Karoli  (/)  gloriosissimî  régis. 

Bartolomaeus  (m)  notarius  àd  vicem  Hludovici  recognovi. 

Data  YIIII  kl.  jun.  (n)  anno  X  régnante  Karolo  glorioso  (o)  rege, 
indictione  XIII.  Actum  Vermeria  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen  (/>) . 

17. 

Bonneuil*,  24  août  855.  —  Le  concile  national  confirme  Vindépendance 

du  monastère  de  Saint-Calais  ^. 

[M^  2\  :]  Incipit  privilegium  sanctorum  praesulum  apud  Bonoi- 
lum  villam  concilium  celebrantium. 

[Af,  24-25;  A,  668-669;  J,  IV,  59-64  :]  In  nomine  summae  et 
incomparabiiis  clementiae^  adorandae  scilicet  et  incomparabilis  Tri- 
nitatis.  Gum  sacrosancti  conyentus  fraterna  societas  venerabilium 
praesulum  Bonoilum  unanimem  sui  exhiberetpraesentiam,  vocatione 
magni  atqueortodoxi  (a)  régis  serenissimi  Karoli,  anno  incarnationis 
Dominicae  DGGGLY  (6),  indictione  prima,  regni  etiam  memorati 
augusti  XVI,  inter  cetera  variarum  rerum  sanctae  malris  ecclesiae 
sinu  erumpentia  discrimina,  quae  (c)  sacrorum  praesentium  antisti- 
tum  ibidem  sanxerat  dignatio  conferenda  et  auctoritate  sibi  conlata 
in  pristinum  et  neccssarium  ordinem  relevanda,  obtulit  sese  eorum 
patemae  et  piissimae  conlationi  ordinis  monastici  cultus  ac  status 
ejusdem  professionis,  ipsorum  quidem  regimini  pastorali  solatio  sub- 
vebenda  ac  confovenda  religio,  quae  quondam  in  patribus  virlute 
divina  promulgata  refloruit,  sed  jam  nunc  emergentium  tempestatum 
procellis  attrita,  vada  sui  portus  inexplebili  naufragio  subigens  optati 

—  (i)  elegerint  T.  —  {j)  autoritalem  M,  —  {k)  quamdia  T.  —  (/)  Caroli  T.  — 
(m)  Barlholomaeas  T.  —  (n)  ix  calendas  janii  T.  —  (o)  Garolo  gloriosissimo  T, 

—  (p)  palatio.  Manque  le  reste  M, 

17.  —  (û)  orthodoxi  AT.  ^  (b)  CCCDLV  M,  —  (c)  qaae  manque  A.  — 

1.  Seine  ou  Seine-et-Oise  :  voyez  ci-dessus,  §  6. 

2.  Mabilion,  Annales,  LU,  668;  Thésaurus,  IV,  59;  Mansi,  XV,  21. 


liltoris  {dj  quietem  adiré  non  paliLur.  Huju3  i^tur  institulioiiia  uUU- 
lales  el  convenientes  pro  lempore  necessiludines  cum  efQcacius  per- 
Lractare  et  eas  sollerli  cura,  Cfaristi  freli  juvamine,  ad  efTectum  usque 
idem  sacer  conventus  oplaret  efferre,  Raioaldutn  religionis  cuUu  et 
vilae  merilo  venerabilem  eidem  sacro  concilJo  cum  quibusdam  alUs 
sanctitalis  fama  \é\  revcrendisabbalibusreâidenlem,  accidiLcommissi 
sibi  coenobii  pii  patris  et.  proliosi  {f\  confessoris  Carilcd  (<;}  iiicoDve- 
nienlias  et  fhitrum  in  ea  consistenlium  oppressiones  et  C3lamitatum 
anxicludines  studio  gregis  conLradiLi  lacryinal)ili  sermone  prosequi, 
interque  {h)  suae  sermocinationis  alloquia  prolulit  praecepUoaes 
refjum  catholicorum  optodoxorum  (i)  suprafalo  monaslerio  conlatas 
pro  llei  omnipoteulis  amore  et  sanctarum  veneratione  ibique  consi- 
stenlium monacliorum  remota  el  inconcussa  quiète,  qualiter  idenlid^ai 
monasterium  per  successiones  temporum  illuslrium  rogum  immuui- 
talum  tilulos  et  securitates  perceperit,  quibus  felici  successu,  divioa 
id  providente  clemcntia,  salubri  et  eflicaci  tramite  hactenus  degueril. 
IpsJs  cliam  eisdemque  (j)  praeceptionibus  adnexum  juste  et  rationabi- 
liler  inerat  ut  monachi  jam  diclae  congregationis,  reguiarîs  proposilt 
studio  contentt,  sub  norma  boati  Benedicti  patris  coenobitice  vivcn- 
les,  ex  propria  eongregationc  sibi  eligendi  abbatem  jus  habeanl, 
licentiam  et  Tacultatem  :  nempe  ut  quibus  cor  unum  el  anima  una 
necessario  est  habenda,  patri  spirilali  tam  corpora  quam  corda  (A) 
subdentes,  jugo  etiam  Ctirisli  suavi  et  honeri  [l]  Icvissimo  colla  (m) 
subraillenles  (n|,  obedientiae  freno  devincti,  discant  patri  spiritali  [o] 
se  siiaque  commill^re.  Praeterea  lianim  praeceplionum  irrupliones 
et  vioienlisBimas  quorumdam  inslioctu  ipsius  loci  (p|  inf[ra]cUo- 
nes  [q] ,  asserentium  subdole  jure  possessionis  propriae  idem  mona- 
sterium debere  subici  urbi  Cinomaunicae  (r),  praonominalus  vir 
venerabilis  Rainaldus  abba  evidenljssim[e]  {s)  intimavit,  cum  nihil 
horum  acla  et  praeceptorum  confirmationes  praescriptae  coalineant, 
sed  potius  haec  interdicant,  amputent  et  inhibeant.  Quaproplor 
praediclorum  beatorum  anlistitum  unanimitas,  pari  assensu,  com- 
mun! quoque  voto,  retraclans  et  reguiarîs  auclorilatis  et  regiae 
coUalionis  ac  corroboratiouis  gesta  concordi  aequitalis  vigerc  {t) 


{dj  litorJB  A.  -  (e)  fonu  A,  Bma  M.  —  iD  pradosi  À.  —  {3)  CharlMI  M.  — 
{h)  atque  A.  —  {f}  orthodojonm  AT.  —  (J)  elMlon  T.  —  {k)  tun  corda  qum 
curpora  T.  ~  (C)  oneri  4  T.  —  [m)  corda  T.  ~  (n)  sumtnltUatM  AT.  —  (o)  patila 

apiritalis  T.  —  (p)  lûcj  manque  T.  —  (?)  infeclîoncs  AIT.  infeMaliune*  A.  — 
(rlCenomannicaeK,  Cinomanaiaae  J.—  (s) otideatissimi» ilJU7,  —  (t)TigoreA/. 
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libramine,  acta  praedicta  (u)  piissimorum  regum  sanctae  religionis 
patrata  intuîtu  de  reliquo  interoerata  manere  percensuit.  Ne  vero  ab 
aliquo  eoniradem  patrum  sacrosaocta  ioslitutio  ausu  lemerario  aggredi 
praesumatur,  noque  quis  id  nefkrio  conamine  pertentet  irrumpere 
quod  propriae  auclorilatis  tenore  cuique  ipsorum  libueril  confirmare^ 
necessario  placuit  adnotare.  Slatuimus  ergo,  optamus  et  communi 
aequitatls  aucloritate  determinamus  ut  saepedictum  monasterium 
beatissîmi  Garilefi  (v)  confessons,  omni  libertate  monasticae  religio- 
nis adepta,  pace  et  (]uiele  per  Ghristi  gratiam  potita,  ordlne  libero  et 
inconcusso  per  succedcntia  quietum  yaleat  degere  tempora,  ita  ut 
non  episcopus,  nulla  extera  persona  laicalis  seu  clericalis  ad  hoc 
înquielandum,  perturbandum  ac  sollicitandum  aut  invadendum  vel 
possidendum  monasterium  aspirel,  nec  etiam  praememoratae  urbi 
Cinomannicae  (w)  proprielate  rerum  subjaceat,  cum  liberum  sit  dono 
antiquorum  regum^  praeter  comraunem  canonum  aucloritatem  a  pro- 
priis  pontiflcibus  ipsi  et  universis  monasleriis  conservandam  ;  sed 
liceat  eidem  loco  de  proprio  grege  juxta  re^ularis  vitae  aucloritatem 
proprium  habere  pastorem.  Si  quis  autem  his  nostris  constilulioni- 
bus  refragari  nisus  fueril  et  multipliciter  praescriptam  principum 
bonitatem  et  indulgenliam,  simul  etiam  nostrae  aucloritatis  instituta, 
per  quamcumque  calliditatem  seu  cupiditatem  infringere  et  aliquo 
modo  pervertere  praesumpserit(2;),  anathematis  ultione  seplectendum 
noverit,  justo  Dei  omnipotentis  quem  sacrilège  irritavit  una  cum 
nostrae  auctoritatis  judlcio.  Postremo  tenorem  hujusce  flrmitatis, 
potestate  nobis  a  Domino  caelitus  contributa  dicente  :  Quaecumque 
ligaveris  super  terram  erunt  ligata  et  in  caelo,  eo  sermone  ligamus, 
ut  quicumque  haec  inrumpere  (y),  veL  aliter  quam  a  nobis  sunt 
statuta,  ligata  solvere  aut  solvenda  ligare  percensuerit,  nequaquam 
se  in  caelesti  regionc  solvendum^  sed  clauso  aeterni  regni  aditu  in 
tenebras  exteriores  ligandum  esse  cognoscat,  nisi  digna  satisfactione 
correxerit  quod  arrogant!  impietate  praesumpsit  (z).  Harum  itaque 
sanctionum  evidentissimam  confirmatiouem  manibus  sacrorum  prae- 
sentium  pontiflcum  subter  notatam,  absentium  quoque  consacerdo- 
tum  nec  minus  idoneis  adstipulationibus  (aa)  per  Ghristum  et  in 
Ghristo  fiilciri  postulamus  * . 

—  (tf)  saepedicta  M.  —  {v)  CUarilefi  M,  —  {w)  Ginnomanicae  T.  —  {x)  prae- 
samserit  AT,  ^  {y)  irrumpere  T.  —  (s)  praesumsit  AT.  —  [aa)  aslipulaUo- 

i.  Les  signatures  placées  au   bas  de  ce  privilège  sont  celles  des 
archevêques  de  Tours,  Sens,  Rehns  et  Rouen,  des  évoques  d'Auxerre, 


QtTBBnona  v^vmeiEniTES. 

\malricus  [bb]  gratia  Dei  Turonicae  melropoUs  ecclesiae  humilia 
episcopus  3ub  signo  sanctae  crucis  volui,  consens!  et  subscripsi  [ec]. 

Wenilo  [dd]  munere  divino  Sennoneosis  [ee]  ecclesiae  episcopus 
liuic  privilégie  assensum  praebui  et  subscripsi. 

Incinarus  sanclae  metropolia  ecclesiae  Remoruin  episcopus  sub- 
scripsi. 

I^ulus  s&ndae  Rotonugensis  (ff)  flcderiM  ardhlepiseqiua  sub- 
scripsi. ' 

Heribaldus  Autisiodorensis  eedesiae  (qpiscopai  subscripsi. 

Ercenradus  {g^  ParisiftEansls  (AA)  eodesiae  {it}  epiMopna  sob- 
scripsi. 

Rotbadus  SuessionCDSit  Scdeslae  epiMopus  sobseripai. 
r-     Teutboldua  Lingonicae  ecclesiae  ei^seopus  subscripsi. 

Hirminfridus  {jj)  gratia  Dei  BelloacenMs  eecleBÎae  episcopus 
subscripsi. 

BaUridus  Bajocensis  ccclesiaB  episcopus  subscripsi. 

Herluinus  Goustantinensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Herpuinus  Silvanectensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi  (U).        ^ 

Gunlbertus  l^brocensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Jonas  Eduorum  bumtlis  episcopus  subscripsi. 

Hariardus  Ltioviensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Hildebrannus  Sagensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Hildegarius  Meldensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Imo  episcopus  Noviomensis  hoc  privilegium  subscripsi. 

nibus  MT.  —  [bb)  ÀmalaricDS  K.  —  [ec]  coQsen»)  etc.  M.  Dan»  ta  ph^art  4m 
arUclet  tuivanU,  le  mot  sabscrlpïi  est  ^eril  snbs.  dans  A  et  omU  à/au  M 
et  T.  Ce  mot  était  tatu  dtMte  représenté,  dani  le  grand  eartulaire,  par  nm 
abréviation  peu  lisible.  —  {dd)  Uveuilo  A.  —  {ee)  Senonensia  A.  -•  {ff)  Rotkiy 
magensis  M.  —  (gg)  ErcaDradus  A.  —  (hli)  ParûiacïnsU  AT.  —  (IQ  acclMlae 
manque  M.  —  [jj)  lliriDearridus  À.  —  (kk)  M  place  cette  ilgiuttur»  pbu  bai, 
entre  celle*  dtt  évéques  de  Sées  et  de  Meavx.  —  {U)  Ambiaoeasiam  A,  — 

Paris,  Soissons,  Laiigns,  BeauTsis,  Baysuz,  Gontances,  SshUb,  Ërreux, 
Autun,  LiEÎeux,  Bées,  Heinx,  Noyon,  Orléans,  Chartrea,  Laon,  Amiens, 
Avranctiee,  Châiou-inr-Satoe,  lûcon,  Troyes,  Angers  et  Nantes,  dea 
abbés  de  Saint-Denis-snr-Seine ,  Salnt-Bertin  de  S&int-Omer,  Fer* 
rières-Gâtinata,  Saint-Maur-les-Poesés,  Saint-Lomer  de  Montien-aa- 
Perche,  Corbie,  Montiérender,  Baint-Benoit-snr-Loire,  Baint-Germain- 
des-Prés  de  Paris,  Sainl-Germain  d'Auxerre  et  de  trois  monastères 
ÎDconnua.  —  Dans  le  mu.  M,  k's  n\ii\  prcinn'res  df  i:t)B  sigoalure.t  sont 
précédées  chacune  d'un  moDOgramme  de  forme  dilTèrente, 
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Agius  episcopus  humilis  Âurelianensis  ecclesiae  subscripai. 

Frotboldus  Garnolensis  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Pardulus  Laudunensium  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Elmeradus  Amianonsium  (//)  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Remedius  Abrincatensis  {mm)  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Godelsadus  (nn)  episcopus  subscripsi. 

Braidingus  Maliscensium  sedis  episcopus  subscripsi. 
•yc  Prudentlus  sanctae  Trecasinae  ecclesiae  episcopus  subscripsi. 

Dodo  Andecavensis  (oo)  ecclesiae  iudignus  episcopus  subscripsi. 

Actardus  Namnelensis  (pp)  indignus  episcopus  huicprivilegio  sub- 
scripsi. 

Ludowicus  (qq)  abba  in  Dei  nomine  subscripsi. 

Adalardus  abba  in  Dei  nomine  subscripsi. 

Ego  Lupus  abba  in  Dei  nomine  subscripsi. 

Heinhardus  [rr)  abba  subscripsi. 

Frodinus  abba  indignus  subscripsi. 

Odo  abba  monasterii  Corbeiensis  subscripsi. 
^  Hunfredus  abba  monasterii  Dervensis  subscripsi. 

Bemardus  abba  huic  privilegio  subscripsi. 

Gauslenus  (ss)  abba  subscripsi. 

Abbo  abba  subscripsi. 

Arcamboldus  (tt)  abba  subscripsi. 

Georgius  abba  subscripsi. 

Item  Abbo  abba  subscripsi. 

Data  yiII[I]  kl.  septembris  (uu)  anno  XVI  régnante  Karolo  glo- 
rioso  rege,  indictione  I.  Actum  Bonoilo  villa  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 


18. 

Pitres  *,  862.  —  Par  ordre  du  œncile,  les  évéques  qui  n*avaient  pas  pris 
part  à  l'acte  précédent  y  ajoutent  leur  signature  ^. 

\M,  25-26;  J,  IV,  63-64  :]  Anno  ab  incarnatione  Domini  DGCG 

{mm)  Abrencatensifl  M.  —  (nn)  Gotelsadas  7.  —  {oo)  Andegavensis  M.  — 
ipp)  N.  8.  M.  —  [qq)  Ladovicus  T,  —  {rr)  Hembardus  T.  —  (ss)  Gautlenas  M.  — 
(<<}  Archamboldas  i#.  —  (uu)  viu  kal.  septembris  AT^  viu  kl.  sepiemb.  M; 
mais  cf.  n*  20. 

1.  Eure,  arr.  de  Louviers,  canton  de  Pont-dc-P Arche. 

2.  Thésaurus,  IV,  63  ;  Mansi,  XV,  635. 
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LXI]  {a),  indicLione  X,  regni  gloriosi  régis  Karoli  XXIIII',  in  sinodo 
habita  in  loco  qui  dicitur  Pistis,  quibusdam  huic  privilegio  reniten- 
tilms,  inspectis  rursum  auctorilaUbus  priorum  et  reeentium  regum, 
appmtiatum  et  conQrmatum  est  ab  omnibus  et  decretum  ut  absentes 
et  eorum  qui  obierant  succcssores  ad  (6)  ipsum  subscriptionibus  robo- 
Tarent'. 

Herardus  [c]  pietate  divina  Turonicae  metropolis  episcopus  huic 
privilegio  ordine  successionis  subscripsi  {d\. 

Hincmarus  Laudunensis  eccicsiae  episcopus  huic  privilegio  praede- 
cessoris  mei  vices  restilui  et  vires. 

Eneas  Parisii  episcopus  [subscripsi  [c]]. 

Folchriua  (/]  Augusti  Tricorum  {g\  indignus episcopus  hoc  privile- 
gium  (A)  denuo  releclum  et  a  sanclis  palribus  corroboratum  [sub- 
scripsi et  [e]]  vices  praedecessoris  mei  adlmplevi. 

Erchenraus  indignus  q)iscopu8  similiter  [subscripsi  |ej]. 

GisJebertus  humilia  Carnotensium  (i)  episcopus  hoc  privilegiura 
denuo  a  sanctia  praesulibus  relecLum  ac  roboratum  gerens  vices  praH- 
dMeasoris  mei  Frotbaldi  firmare  curavi. 

Odo  Belloacensis  ecclcsiae  episcopus consensum  \J)  palris  moi  Ilir- 
rainfridi  confirraaiis  subscripsi. 

ILroambertus  sanclae  Bajoacensis  ecclesiae  episcopus  consiusu  (A) 
praedecessoris  mei  huic  privilegio  et  vires  reddidi  et  subscripsi  {C\. 

Rainelmua  Noviomagensis  ecclesiae  episcopus  relectum  a  sanctis 
patribus  privilegium  judicio  praedecessoris  mei  subscripsi  {dl. 

Christianus  Autissiodorensîs  sedis  episcopus  huic  privilegio  sub- 
scripsi (d)  et  vices  praedecessoris  mei  confirmavi. 


18.  —  (a]  CCCDLXH  JH.  —  (t)  U  r.  —  (e)  HknnliM  T.  —  lHUmet  tnb- 
scripsi  manque  M.  —  (e)  manque  HT.  —  (fj  VoUbiiga*  T.  —  {g]  Angmtiica- 
rum  M.  —  (A)  priTile^o  T.  —  (I)  OunotMi^  M.  —  (J)  «mmom  M.  —  (*)  eoD- 
aoniuia  T.  —  (I)  et  aBbscripd  manque  M. 

1.  Il  faudrait  XXn  on  XXŒ,  nloa  la  manière  la  plus  ordinaire  de 
compter  les  années  du  r^ne  de  Charles  le  Chanve. 

2.  Les  signatures  qui  suivent  sont  celles  de  l'archevôqne  de  Toon  et 
des  évâques  de  Laon,  Paris,  Trayes,  Ghftlons-snr-Marne,  Chartres, 
Ilcauvais,  Bayeuz,  Noyon  et  Âuxerre. 
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19. 

Pitres,  862.  —  Le  concile  engage  Robert,  évêque  du  Mans,  à  se  désister 
de  ses  prétentions  sur  le  monastère  de  Saint-Calais  et  à  signer  le  pnw- 
lège  accordé  aux  religieux  par  le  concile  de  Bonneuil  (n*  il)*. 

[M,  26;  T,  IV,  63-64  :]  Exemplar  epistolae  quam  miserunt  sancli 
praesules  concilium  in  loco  qui  dicitur  Pislis  célébrantes  Rotberto 
Genomanensium  episcopo  pro  conflrmalionc  ejusdem  privilegii  et  de 
concordia  abbalis  Ingiljj;arii  fratrumque  Ânisolensis  coenobii. 

[M,  26-27;  A,  93-9 <  ;  T,  IV,  63-64  :]  Unanime  concilium*  habitum 
in  loco  qui  appellatur  Pistis,  fratri  carissimo  (a)  et  coepiscopo  Rolberto 
Genomannicae  urbis  perpctuam  salutem.  Expectata  (b)  diu  fraudali 
vestra  praesenlia,  melropolitano  vestro  dilcclissimo  nobis  Ilerardo 
Turonorum  praesuli  litlcras  vobis  tradendas  commisimus,  quibus 
signlflcamus  quac  libenlius  vive,  ut  aiunt,  voce  indicaremus.  (lau- 
sam  (c\  monacborum  sancli  Garilefl  (d\ ,  quae  principis  volunlate,  nobis 
suadentibus,  dilata  est,  donec  cum  vestris  [e)  auctoritatibus  rediretis, 
postquam  vos  venturos  dcsperavimuSf  diligenter  examinare  curavi- 
mus,  priscorumque  (f)  regum  et  recentium  edictis  sollicite  conside- 
ralis  comperimus  privilegîum,  îndulgentia  ejusdem  gloriosi  domini 
nostri  régis  Karoli  concessum,  juste  rationabiliterque  dudum  nostra 
auctoritate  firmatum,  quod  etiam  decernentibus  nobis  fratres  nostri 
qui  fberant  absentes,  vel  qui  migrantibus  {g)  ad  Dominum  succes- 
serunt,  subscriptionibus  propriis  roborarunt.  Quamobrem  hortamur 
sanctitatem  vestram  ut  in  stabiliendo  vestra  subscriptione  eodem 
privilegio^  quamquam  decessor  vester  Haidricus  inani  spe  (A)  id 
facere  declinaverit,  nequaquam  vos  difllciles  praebeatis*,  veritas 
enim  et  justitia  absque  rubore  et  dolore  sequenda  sunt,  maxime 
his  qui  praedicationeni  suam  aliter  solidare  non  possunt;  reci- 
piatisque  venerabiiem  Ingilgarium  (t)  abbatem  et  fratres  ejus  mona- 
chos  vestra  pace  et  concordia  sine  dubio  perfrui  optantes.  Hoc  vos 

19.  -»  (a)  fVatri  charissimo  M,  carissimo  fratri  T,  —  {b)  Exspectata  À.  — 
(e)  caasa  M,  —  (d)  Gharileti  M.  —  (e)  convestris  M,  —  {f)  priscorum  J.  — 

1.  Mabillon,  Ântiales,  III,  93;  Thésaurus,  IV,  63;  Mansi,  XV,  637; 
Bouquet,  VII,  585.  —  Traduit  en  français  par  M.  Hauréau,  Revue  de 
^instruction  publique,  18  décembre  1802,  p.  604. 

2.  Mabillon,  Annales,  LU,  94  :  «  In  bac  epistola  mihi  videor  stilum 
agnoscere  Lupi  abbatis,  qui  huic  synodo  et  subsequenti  8enonensi 
interfuit.  » 
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sine  cunctatione  ac  dilalione  agere  desidoramus.  Sin  autem,  id  quod 
Deus  avertat,  non  oblinuerimus,  in  aocielate  caritatis  {j)  quam  nobis 
vicissirn  debemus  nequaquam  valebimua  permanure,  citm  ab  obser- 
vatiojie  aequitatîs  nequaquam  audeamus  recedere.  Haec  respecUi 
vesiri  honoris  laliler  temperavimus,  ne,  si  toluin  rei  gestae  ordjoem 
texuremus,  indecorum  {k]  aliquid  scriberetur. 


Boiineuil,  24  août  S&5.  —  OKarlet  le  Chauve,  sur  la  demande  de  tabbi 

liaiiiauil,  confirme  le  privilège  accordé  le  mime  jour  par  k  concile  au 

monoitrre  de  Saint-Calaii  ' . 

[tf,  27  :]  Praeceplum  Karoli  prolectoris  noatri  super  privîlegîum 
episcoporum. 

[3t,  27-29;  A,  ««9-670  :]  In  nomîne  sanclae  et  individuao Trini- 
[alis.  Karotus  gralia  Oei  rcx.  Si  sacra  venerabilium  palnim  inslituta 
saccrdotum  Christi  regiis  [a]  praecetlentiae  nostrae  edictis  confirma- 
mii3,  profiiturum  nobis  id  ipsum  et  ad  praesentem  vilam  cum  felîci- 
taLe  Lrausigeudam,  et  ad  aeternam  beatîtudinem  [b]  Tacilius  obtinen- 
dam  procul  dubio  confidimus.  Ilaque  notum  sil  omnibus  saoctae  Dei 
ecclesiae  lidetibus  et  nostris,  praesonlibus  atque  futuris,  quJa  vene- 
rabitis  Tir  Ralnaldus  monasterii  sancti  Karilefl  (c)  abbas,  ad  nostrae 
revcrcnliao  {d)  accedens  sublimitatem,  obtulit  mansuetudinis  nostrae 
optutibus  [e]  relegendum  privilegium  a  sanctis  patribus  regni  nostri 
cot'piscopis  una  cura  noalro  asscnsu  canonica  auctoritate  factum 
eorumdemque  conservanda  subscriptione  roboratum  de  praeÈilo  sibi 
comniissû  Juxta  beali  Itenedîcti  tradiLionem  gubernando  monasle- 
rto  (/),  quo  siquidem  evidenli  signlOcatione  manifeslatur  atque  con- 
Ormatur  res  eidom  monasterio  pertiaenlos,  ubi  memoratus  sanctus 
[K]apile(\i9((/)  houorahilitor  sepuituain  nomine  Domiai  veneratur,  per 
praeceptioneâ  regum  pei'que  iastrumeuta  ac  testamenla  chartarum  (A) 
delc^^atas,  bonestalibus  ac  (i)  cultibus  ejusdcm  sacri  loci  perpetuo 

{g)  Ces  9  moU  depitU  sobii  manquent  T.  —  (&)  iunl  spe  maitqite  T.  —  (i)  Ugel- 
i;arium  A.  —  (J)  chuiUtb  M.  —  (k)  ladecorem  T. 

20.  —  (a)  regU  M.  ~  {.b)  aelenu  beaUtadiiie  M.  ~  (c)  Clurilefl  JT.  — 
[d)  nustram  rcTereiitlaoi  M.  —  (a)  obtntOns  A.  —  \f)  gnbemudiim  moaute- 
rium  H.  -  (g)  Cturileftu  IT,  CwUefiis  A.  —  (h)  carUrain  A.  -  (fi  VL  A.  — 

i.  Mabillon,  Annales,  lU,  G69;  Bouquet,  VIII,  527. 
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sine  cujuspiam  substractione  aut  diniinutione  pleniLer  debere  habcrl 
et  in  uslbus  atque  stipeiidiis  monachorum  inibi  Deo  servientium  sub 
administratione  regularis  abbatis  aeterna  lege  debere  quoquo  teneri, 
ita  ut  ejusdem  loci  anlefalus  abba  cl  successores  ejus  pontiflci  pro- 
priae  civitalis  aliquando  dominio  aul  polestali  non  subjaccant,  nisi 
sicut  alia  omnibus  propriis  civilatibus  propriisque  ponlificibus  secun- 
dum  canonîcam  aucLorilalem  ad  providendum  paslorali  cura  com- 
mîssa  subjecla  monasleria,  absoluta  scilicet  dominalionis  corum 
omni  servilio,  propler  quod  exbibendum  illis  est  non  fictae  cbarita- 
lis  {j)  obsequia.  Igilurintervenienle  supra  signatiprivilegliauctorum 
audienda  inlercessione,  memoratus  abba  Rainaldus  (k)  memoratum 
saepe  privilegium  altiludinis  nostrae  scripto  suppliciter  petiit  conflr- 
mari.  Nos  aulem  pro  Uei  amore  sunimissam  ejus  efllagilalioneni  cle* 
menter  audientcs,  sercnitalis  nostrae  praeceptum  hoc  fieri  jussimus, 
pcr  quod,  conservanduni  plerumque  dicLum  privilegium  confirman- 
tes, staluiraus  monasticae  religionis  praedictum  monaslerium  sine 
aiiqua  imminutione  familiae  rerumque  aliarum  sibi  perlinentium 
cullul  secundum  sancli  Benedicti  documentum  aelernaliler  haberi, 
ita  ut,  praeter  quod  supra  signatum  est,  nunquam  dominio  civitalis 
Cinomannicae  pracsulum  subjaceal  neque  laicalis  polestatis  usurpa- 
tioni  aliquando  subdalur,  sed  semper,  Domino  adminiculanle,  regu- 
laris abbalis  administratione  agatur  ac  disponatur.  Decedenle  vero 
praescriplo  Rainaldo  reverendo  abbate,  licentîam  babeant  ejusdem 
loci  religiosi  monachi  secundum  regularem  inslilulionem  ex  sese  eli- 
gendi  abbatem,  conservata  in  omnibus  et  ab  omnibus  fréquenter  dicti 
a  sanclis  patribus  regni  nostri  ponlificibus  edicli  privilegii  inprae- 
varicanda  (/)  sanclione,  vidciicet  ut  praesentibus  cl  fuluris  tem- 
poribus  in  eodem  voiierando  loco  consistentibus  monachis  liberius 
pro  nostra  genitorisque  nostri  Hludowici  (m)  augustî  salule  ac  regni 
a  Domino  (n)  nobis  commissi  slabiiitate  divinam  misericordiam  assi- 
duis  precibus  impiorare  deiectet.  Ut  aulem  hoc  benignitatis  nostrae 
confirmationis  praeceptum  meliorem  semper  optineat  (o)  vigorem, 
manu  nostra  eam  subter  firmavimus  et  de  anulo  nostro  sigillari  jus- 
simus. 

Data  VIIII  kl.  septcmb.  (p)  anno  XVI  régnante  Karolo  glorioso 
rege,  indictionc  I.  Actum  Bonoilo  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


U)  caritatis  A.  —  (k)  Rainoldiis  M,  —  (l)  A  ajoute  decrcti.  —  {m)  Hludovici  M, 
—  (#0  Deo  A,  •—  (o)  obtineat  A.  —  {p)  viii  kal.  septembris  A. 
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2t. 

Yerberie,  29  octolire  8C3.  —  la  cour  du  rm,  sous  la  présidence  de  Oliarla 
le  Clutuve,  rgette  Ut  prHsntions  de  l'év^ue  du  Mans  sur  le  inonas- 
tère  de  SaiiU-Calaù  et  ordonne  la  destruction  de  ses  titres  faux  '. 

[M,  29;  A,  103;  C,  leu  :]  Exeœplar  noUUike,  qualiler  domÎDUs 
noster  Karolus  filius  vester  cLarissimus  (n)  querelae  Roll^erLi  epi- 
scopi  (Inem  dedil. 

[M,  29-32;  A,  103-106;  C,  J6»-172  :]  Gum  reaidepet  excelIenUs- 
aimus  ac  gloriosissimus  rei  Karoius  in  Vermeria  palatio,  in  con- 
ventu  veoeraliilJuiii  archiepiscoporum,  episcoporum,  abbalum  deri- 
que  ceteri  ordinis,  cum  Uluslribus  comiLibus  et  vassis  dominicis  ac 
compluribus  nobilium  virorum,  quorum  nomina  subler  tcnantur 
iiiserta,  aliiâquc  non  paucis  qui  numerositalis  gratia  nominatim 
comprehendi  nequeunt,  ad  diversa3  emer^cntium  causaruni  conside- 
ralioncs  lam  ecclesiaslicas  quam  saeculares  Lraclandas  alque  Juste  el 
leyaliter  del'IIniendas  (6)  ;  vealilare  coepit  coniroversiam  ortam  inter 
Rolberlum  lienomannîcum  (c)  episcopum  et  iDj^nlgarium  munaslerii 
sancli  Obarilen  [d]  abbatem,  pro  qua  maxime  per  ammoniUouem 
reverendi  papac  Nicolai  domnus  rex  ad  eumdera  coavenlmn  venerat. 
Recitata  autem  epistola ab  eodem  apostolico  doomo  régi  directa,  nar- 
rabat  coenobium  sancti  Gharilefl  (e)  poteslati  episcopatus  praedicti 
Rolberti  injusle  sublractum,  et  ut  ei  restitueretur  exposcebal.  Cujua 
métropolites  Herardus  legeos  scriptum  pro  praefala  altercaiione  âbi 
ab  eodem  papa  directum,  invenit  ceteros  eum  sillabalim  \f]  rogasse 
anUstiles  ut  ipsi  Holberto  ad  ipsum  monasterium  adhipisœndum  iy) 
uiianimilcr  opem  l'errenL.  Quae  iitlerae  coram  prolaLae  ostenderunl 
eidem  Rolbcrlo  quartammissamepiâtolam;  eadcmque  ostenaa  invcn- 
tum  est  moiiachis  praedicti  cocnobii  quintam  missam  ;  quorum  très 
hactunus  doninimi  regem  et  pontiftces  ac ce(«ros  aasistentcs  laLueraal, 
eodem  eas  Holberto  occultante.  Tum,  juxta  ejusdem  apoatolici  man- 
dationem  et  sacrorum  canonum  insUtulionem,  idem  Rotbertus  ex 
propria  diocuai  [h]  très  elegit  judices,  Herardum  scilicet  Turouicum 

ai.  —  (a)  cariàsimaa  A.  —  (6)  difflnieodas  À.  —  [c)  CoeDomanjcuia  C.  — 
(d)  Carileti  À,  Chdrilephi  C,  —  (e)  Carileli  A.  —  if)  syllabatim  AC.~  [g]  adi- 
pisccnduiu  J.  — (A]  dietesiif,  diocc«siC. — (0  Andecavemiumil.  — (jj  Namnelea- 

1.  MaJiilloo,  Annaks,  m,  105  (probablemeni  d'après  te  petit  cartu- 
lairej  ;  Amplixsiina  CoUeetio,  1, 169  (d'après  le  grand  cartuiaircj;  Mansi, 
XV,  G70;  fluuquel,  VU,  297. 
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metropolitem,  Dodonem  Andegavensium  (t)  el  Actardum  Nanneten- 
sium  (j)  anlistitem,  quorum  examine  idem  terminaretur  conflictus. 
Vocati  autem  saepedicti  coenobii  monachi  et  coram  interrogati  respon- 
deruDt  se  illuc  per  obedientiam  proprii  abbatis  venisse  nec  esse 
sui  ofHcii  ut  ex  hoc  cum  quolibet  in  rationem  intrarent.  Interrogatus 
etiam  eorum  abbas  respondit  per  obedientiam  et  muniûcentiam  ipsius 
régis  sub  monastica  professione  se  ipsum  tenere  monasterium  et 
exinde  ei  debitum  exhibere  famulatum.  Tune  surgens  gloriosus  rex 
stetit  ante  praedictos  judices  et  manifeste  ostendit  ex  parte  attavi,  avi 
et  genitoris  jure  hereditario  sine  ullo  censu  se  ipsum  possîdere 
monasterium  ac  singillatim  (k)  monacbis  abbatibus  illud  gubernan- 
dum  commisisse  ;  addiditque  quod,  excusante  se  Rainaido  ex  eadem 
abbatia,  ipse  Rolbertus  cum  Frodoino^  abbate  regio  jussu  electionem 
ibi  fecerit,  et  nihil  ex  bac  re  sonuerit,  patrata  vero  electione  ipsum 
monasterium  petierit,  ac  iliud  ei,  non  restituendo,  sed  beneficii 
nomine  largiendo,  commiserit,  non  recolens  eisdem  monachis  regali 
auctoritate  et  pontificali  privilegio  concessum  ex  sese  abbates  sibi 
eligendo  praeûcere.  Hinc  judicio  episcoporum  inventus  (/)  est  ut 
utriusque  partis  auctoritates  inconvulsae  servarentur  et  datus  est  eis 
dies  statutus  ad  discernendum  cujus  juste  et  (m)  legaliter  refutanda, 
cujusve  essent  scripta  apprbbanda  (n)  atque  (o)  tuenda.  Gui  placito 
ipse  domnus  rex  et  monachi  interfuerunt,  et  idem  episcopus  illo 
venire  atque  iegatum  suum  mittere  distulit.  Interea  sacrarum  (p) 
statuta  auctoritatum  et  saecularium  jura  legum  prolata  demonstra- 
veruntf  insuper  omnes  episcopi  et  ceterl  assistentium  (q)  assensum 
praebentes  judicaverunt,  ut,  quia  de  rébus  ecclesiasticis  agebatur 
negotium  et  aliter  nulio  modo  poterat  deflniri  (r),  admitterentur 
advocati  utriusque  partis,  regalis  videlicet  et  episcopalis,  quatenus  (s) 
his  altercantibus  veritas  nudaretur  et  ad  debitum  celerius  terminum 
causa  perduceretur.  Quibus  datis,  praecellentissimus  rex  repetito  con- 
sessu  accepit  judiciariam  potestatem.  Advocatus  autem  episcopalis  (t) 
Haidricus  nomine  régis  in terpeilavitadvocatum  (u)  nomine  Widonem, 
dicens  quod  res  sancti  Gervasii,  id  est  monasterium  sancti  Gharilefl  (v) , 
unde  strumenta  se  habere  dicebat,  et  antecessores  ejusdem  Rotberti 

sium  A.  —  [k)  sigillatim  C.  ^  (Q  inventam  MC.  —  (m)  ac  C.  —  (n)  adprobaoda  A. 

—  (o)  et  C.  —  (p)  sacrorum  MC.  —  (ç)  assistentes  i4.  —  (r)  dcfiniri  poterat  MC. 

—  (s)  quatinus  A.  —  (t)  episcopi  A.  —  (u)  adyocatam  interpellavit  MO*  — 

i .  Frodoin,  abbé  de  Saint-Lomer,  Curbionense  monasterium,  aujour- 
d'hui Moutiers-au-Perche  (Orne,  arr.  de  Mortagne,  canton  de  Rémalard). 


246  OrESTIONS   UKnnVIItGIENKES. 

Franco  eL  Haidricus  ponliflces  («•)  tenuerant,  regia  polestas,  cajus 
jlle  advocaliono  fungebatur,  ei  malo  ordioe  et  injuste  conteûderet. 
Ipse  [x]  vero  respondit  quod  res,  quDs  ei  quaereliat,  iinperalores  Fran* 
corum  hereditaveruQt  (y)  domno  rcgi  Karolo,  et  non  solum  IriginU, 
sed  etiam  trecenlis  annis  absque  ceosu  et  absquo  ulla  repclilione  ad 
propiium  tenuerunt  [s],  Tiinc  domnus  rex  inlerroKando  adjurayil 
Wenilonem  Sennensem  {aa]  cL  llelmeradum  Ambianenst-m  et  Her- 
puinum  Silvaneclensem  episcopum,  qui  lemporibus  piissimi  impe- 
ratoris  \bb]  Hludowîci  [ce]  hieraiil,  Adalardum  quotjue  illiistrem 
comiteca,  secretorum  ejus  cotiscium  cl  adminislrum  (dtl),  qui  vcra- 
citer  teslati  sunl  Ipsum  tnonastflrium  pracscrlplo  Haidrico,  noa 
resUtuLinnis,  sed  beneflcii  jure  largiLum.  Inlerrogatus  quoque  idem 
advocatus  episcopî  et  Wilto  ejus  homo  id  ip^um  prorcssî  sunl.  Noc 
enîm  praelaxattis  [ee]  episcopus  Haidricus  idem  monasleriiim  amplius 
quam  duobus  annis  ot  dimidio  babutl  ;  Franco  etiam  ejus  anteoessor 
non  amplius  quam  novem  annis  illud  tenuil  et  in  vita  sua.  retento 
episcopatu,  amisit;  cum  episcopium  ut^rque  illorum  pluribus  annis 
reiit  [ff'j.  Hts  ila clucidatis.  revercndi  ansUtiles  et  nobîbssimi  pro- 
ceres  et  céleri  assistenles  apertissime  cognovemnt  cognosccntesque 
afflrmaverunt  {gg)  regiam  ejusdom  monaslerii  praeponderare  posses- 
sionem  \/ih\,  quae  nuniquam  et  nusquam  interrupta  fuerit,  sed  con- 
tinuatim  inconvulsa  manserit,  episcopale  vero  ideo  rcfulandum 
dominium,  quia  ejus  non  vcra  nec  eRieclum  habenlia  appnrereril  (l't) 
instrumenta,  nec  habuerit  quisquam  pontiflcum  idem  moainterium 
nisi  jure  lieneficii  per  muniQcentiam  prlncipalem.  Advocatus  igitiir 
cpiscopi  veridica  professus  est  raliono  non  habcre  se  vcra  el  legtlima 
instrumenta,  per  quae  idem  monasterium  tenere  posset.  Unde  et  se- 
concredidit  et  nulla  principis  aut  judicum  vi  aul  oppresaione;  sed 
propria  volunlate  et  justo  omnium  assisl^Uum  judicio,  easdem  res 
cum  qucrela  warpivil  [kk].  El  ne  materia  refricandae  lîtis  ulterius 
remaneret,  jussit  domnus  rex  ut  instrumenla  Ccnomamiicae  (//)  eccle- 
siae,  quae  inutilia  et  ^sa  proiiala  erant,  intra  quartum  decimum 
diem  in  ejus  exhibercnlur  praesenlia  penitusque  abolirviilur  (mm), 
ne  iterum  per  illa  frustra  aliquando  innovarenlur  lili^iia  el  lempora 
quorumlibct  judicum  (nn)  inanitor  occuparentur.   Propler  notiliam 

(u)  Carilefi  A.  —  (w)  mamqM  0.  —  {x)  Ipsi  MC.  —  (y)  heradlUveriiit  C.  — 
(ï)  lenueriDi  C.  —  [aa)  SanoiwMein  MC.  —  {,bb)  man^we  C.  —  [«}  Hlndorici 
MC.  —  (dd]  ministmin  A.  —  (ee)  preltutn*  M.—{JD  reieril  MC.  —  (gg)  addmiâ- 
Teraat  A.  —  (U)  pocMsioneni  M.  —  (H)  ■ppucnt  C.  —  (U)  werplTU  A.  — 
m  GoenonuBiiiae  C.  —  (mm)  itoleraitiir  A.  ~  (un)  jndfclam  MC.  -  (oe)  ViB* 
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namque  rerum,  ne  umquam  oblivione  elaberentur,  judicatum  est  ut 
omnia  haec  fldeliter  litteris  alligarentur  et  in  quorum  praesentîa 
publiée  gesta  essent  virltim  comprehensis  eorum  indicaretur  vocabu- 
lis  ;  et  ut  perpetuum  vigorem  cuncta  praeferrent  omnemque  falsitatis 
effugerent  suspicionom,  regîo  munîrentur  sigillo^ 

[AT,  32-33  ;  C,  \  72  :]  In  horum  praesentia  actum  est  :  Hincmari 
archiepiscopi,  Winelonis  Senonensis  archiepiscopi ,  item  Winelo- 
nis  Rothomageiisis  archiepiscopi,  Herardi  archiepiscopi,  Dodonis 
episoopi,  Herluinî  episcopi ,  Agii  episcopi,  Herpuini  episcopi, 
Actardi  episcopi ,  Gunberti  episcopi ,  Helmeradi  episcopi ,  Hilde- 
branni  episcopi,  Hildegarii  episcopi,  Untfridi  (oo]  episcopi,  Encae 
episcopi,  item  Hincmari  episcopi,  Archanrausi  episcopi,  Gisleberti 
episcopi,  Isaac  episcopi,  Odonis  episcopi,  Walberti  episcopi,  Raga-  ^ 
nelmi  episcopi,  Ghristiani  episcopi,  [F]ul[c]rici.  [pp]  episcopi,  Goslini  <  / 
abbatis,  Frodoini  abbatis,  Bernardi  abbatls,  W[u]Ifadi  [qq]  abbatis, 
Tresulfl  abbatis,  Gotefridi  abbatis,  Adalardi  comitis,  Hutonis  comi- 
tis,  Haimadei  comitis,  Arduini  comitis,  Fulconis  comitis,  Herimfridi 
comitis,  Bertaldi  comitis,  Gerardi  comitis,  Heddonis  comitis,  Sige- 
ramni  comitis,  Berangarii  comitis,  Airici  comitis,  Theoderici  comitis, 
Grifonis  comitis,  Bernardi  comitis,  Ursonis  comitis,  Aiboini  comitis, 
Bertramni  comitis,  Gonstantii,  Adalunasci. 

Raganarius  [rr]  notarius  ad  vicem  Arberti  comitis  palatii  recognovi. 

Data  quarto  calendas  novembris,  indictione  XII  (m),  anno  XXIilI 
regni  Karoli  gloriosissimi  régis.  Actum  Vermeria  (^^j  palatio  regio  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

fridi  C.  —  {pp)  Ealerici  MC.  —  {qq)  Walfadi  M,  Walafadi  C.  —  [rr)  Baganarius  C. 
—  («4)  12  M.  —  (U)  Vermerlae  C. 

i.  Mabillon,  Annales,  III,  106  :  c  Dcsunt  in  veteri  exemplo  codicis 
Aninsulensis  nomina  subscribentium,  quorum  praecipuos  ex  contoxtu 
praemissi  instrumenti  licet  coUigere.  »  —  Les  noms  qui  suivent  sont 
ceux  des  archevêques  de  Reims,  Sens,  Rouen  et  Tours,  des  évéques 
d'Angers,  Goutances,  Orléans,  Senlis,  Nantes,  Ëvreux,  Amiens,  Sées, 
Meaox,  Thérouanne,  Paris,  Laon,  Chàlons-sur-Marne,  Chartres,  Langres, 
Beau  vais,  Avranches,  Noyon,  Auxerre  et  Troyes,  des  abbés  do  Saint» 
Germain-des-Prés  de  Paris,  Saint-Lomer  de  Moutiors-au-Perche,  Saint- 
Benoît-sur-Loire,  Rebais,  Corbie  et  Saint -Maur-les-Fossés,  etc. 
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CHRONIQUE  D'ARTHUR  DE  RIGHEHONT 

CONNETABLE  DE  FRANCE,  DUC  DE  BRETAGNE 

(1393-1458) 

Par  GUILLAUME  GRUEL' 


CAHPAONES   DU   CONNéTABLE  CONTRE   LES  ANGLAIS  JmQO'AOX 
TRÊVES   DE   1444. 

Nous  abordoQâ  l'éttide  d'aoe  période  qui  forme  assarément, 
avec  le  récit  de  la  conquête  de  la  Normandie,  en  1450,  la  partie 
capitale  de  l'œuvre  de  Gruel.  Le  coonètable  se  consacre  désor- 
mais presque  exclusivement  h  la  guerre  contre  les  Anglais,  dont 
l'expulsion  demandera  encore  près  de  vingt  années  de  lattes  à 
peine  interrompues,  en  1444,  par  une  trêve  de  deux  années. 
Examinons  le  récit  des  événements  accomplis  pendant  la  pre- 
mière période,  c'est-à-dire  jusqu'au  28  mai  1444,  date  de  la 
conclusion  des  trêves. 

Le  fM]nnétable  de  Richemont  reparut  à  la  cour,  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  sa  disgrâce,  dans  la  brillante  assemblée  qui  se 
réunit  à  Vienne,  en  Daupbinè,  au  mois  d'avril  1434.  Gruel  ne 

I.  Vajez  le  eommencemenl  de  ce  triTait  dans  le  volume  précédenl,  p.  SIS. 
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semble  pas  l'avoir  accompagné  dans  ce  long  voyage ,  qu'U  ne 
fait  qu'indiquer  sans  entrer  dans  aucun  détail^  ;  s'il  en  avait  été 
autrement,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'eût  mentionné  la  réception 
très  bienveillante  qui  attendait  son  maître'.  Mais  lorsque  celui-ci, 
après  un  trop  long  séjour  à  Parthenay,  se  décida,  sans  doute 
vers  le  mois  de  juillet,  après  la  reddition  de  Creil  à  Talbot,  à 
marcher  contre  les  garnisons  anglaises  des  pays  au  nord  de  la 
Seine 3,  Gruel  fit  certainement  partie  de  son  escorte,  et  notre 
chronique  devient  un  véritable  bulletin  militaire  qui  nous  per- 
met de  suivre  étape  par  étape  la  campagne  de  1434  dans  la 
Picardie,  l'Ile-de-France,  la  Cliampagne  et  la  Lorraine.  Gruel 
est  alors  moins  exclusif,  et,  tout  en  ne  perdant  jamais  de  vue  le 
connétable,  il  l'abandonne  parfois  un  instant  pour  indiquer  les 
mouvements  des  différents  corps  d'armée  placés  sous  sa  direction. 
C'est  ainsi  que  pendant  le  séjour  de  Richeraont  à  Compiègne,  où 
il  avait  fixé  son  quartier  général,  nous  suivons  Poton  et  La  Hire 
qui  vont  sous  les  murs  de  Laon  s'emparer  du  mont  Saint-Vin- 
cent et  ravitailler  ensuite  la  ville  elle-même.  Cependant,  à  tort 
ou  à  raison,  il  rapporte  à  son  maître  l'initiative  de  la  plupart 
des  entreprises  importantes  :  c'est  Richemont  qui  rétablit  le 
calme  dans  la  ville  de  Beau  vais,  et  ordonne  l'attaque  de  Ham  en 
Vermandois,  emporté  d'assaut  par  son  avant- garde;  lui  seul 
s'efforce  de  maintenir  la  discipline  dans  l'armée  et  d'arrêter  les 
pilleries.  Toutefois  on  doit  reconnaître  que,  dans  la  distribution 
des  éloges,  il  fait  ici  une  part  assez  large  à  ses  lieutenants.  Il 
signale  la  belle  conduite  du  bâtard  d'Orléans  dans  l'engagement 
qui  eut  lieu  avec  la  suite  de  Jean  de  Luxembourg,  sous  les  murs 
de  Chauny,  et  il  attribue  à  Poton  de  Saintrailles  l'initiative  de  la 
convention  qui,  approuvée  par  le  connétable,  rendit  à  Jean  de 
Luxembourg  la  place  de  Ham,  moyennant  finances^.  Bien  qu'il 
se  plaigne  vivement  de  la  détresse  des  gens  d'armes,  on  peut 
néanmoins  se  demander  si  son  maître  n'a  point  en  cette  circons- 
tance cédé  à  la  tentation  de  «  bretonner^  »  ;  en  effet,  dès  l'ou- 
verture de  la  campagne,  il  avait  reçu  d'Antoine  Raguier,  tré- 

1.  M$.,  ch.  Lvi,  Buclion,  p.  373. 

1,  Chronique  de  Bcrry,  dans  Godefroy,  p.  387. 

3.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  1267. 

4.  If5.,  ch.  Lvi,  Buchon,  p.  375  ;  Monstreiet,  V,  p.  95  ;  Chronique  de  Berry, 
p.  388. 

5.  Nous  empruntons  le  mot  aux  Cronicques  de  Normendie,  édit.  Hellot,  p.  84. 
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sorier  des  guerres,  la  solde  de  ses  gens  d'armes  pour  trois  mois 
à  partir  du  l"  juillet  ;  or,  nous  ne  sommes  qu'au  commeacement 
de  septembre,  et,  d'après  le  propre  lèmoigDage  de  Cruel,  la 
prise  de  Ham  avait  fourni  pour  pins  d'un  mois  de  vivres  et  de 
fourrage.  Mais,  n'entrons  pas  sans  preuves  irréfutables  dans  ces 
questions  délicates,  et  croyons  avec  notre  chroniqueur  que  le 
connétable,  en  acceptant  le  marché  passé  entre  Poton  et  Jean  de 
Luxembourg,  n'obéit  qu'à  d'impérieuses  nécessités.  Toutefois,  il 
eût  bien  dû  nous  dire  pourquoi,  alors  que  ses  troupes  sont  bien 
soldées,  il  juge  bon  de  se  replier  sur  la  Champagne  pour  prendre 
quelques  places  sans  importance,  au  lieu  de  poursuivre  sa 
marche  victorieuse  vers  le  Nord.  Est-ce  pour  continuer  des 
négociations  entamées  avec  le  duc  de  Bourgogne î  Peut-être'; 
néanmoins  son  biographe  laisse  planer  sur  sa  mémoire  des  soup- 
çons regrettables  en  n'expliquant  pas  la  cause  réeUe  de  cette 
retraite  subite  ;  en  tout  cas,  Richemont  aurait  mieux  fait,  en  se 
rappelant  l'insuccès  de  ses  précédentes  démarches  auprès  de  la 
cour  de  Bourgogne,  d'appuyer  par  une  démonstration  armée 
celles  qu'il  tentait  de  nouveau,  et  qui  eurent  cependant  un  heu- 
reui  résultat.  L'épisode  du  siège  de  Coramercy  montre  égale- 
ment qu'il  n'était  pas  insensible  aux  promesses  d'argent,  puisque, 
suivant  le  doyen  de  Saint-Thiébaut  de  Metz,  dont  nous  n'avons 
aucune  raison  de  soupçonner  la  sincérité,  le  damoiseau  Robert 
de  Saarbruck.  versa  au  connétable  une  somme  de  20,000  saluts 
pour  prix  de  sou  intervention  dans  celte  affaire',  sur  laquelle 
Gruel  donne  des  détails  qui  complètent  heureusement  ceux  qui 
nous  sont  fournis  par  le  chanoine  lorrain.  Cependant,  par  une 
erreur  grapliique,  que  l'on  ne  peut  vraisemblablement  faire 
remonter  jusqu'à  l'auteur  même  de  notre  ctironique,  on  lit  dans 
tous  les  manuscrits  «  Merey  »  au  lieu  de  «  Comiliercy  »  ;  il  est 
probable  que  Gruel  s'était  servi  pour  désigner  cette  place  d'une 
abréviation  bien  connue  de  la  syllabe  «  com  »,  abréviation  qui 
aura  été  mal  interprétée  par  les  copistes'.  I^e  doyen  de  Saint- 
Thiébaut  n'est  pas  moins  sévère  que  Gruel  pour  Poton  de  Sain- 
trailles,  qui  mit  au  pillage  les  environs  de  Metz,  et  excita,  par 

1.  Hisl.  de  Ckarlts  VU,  par  M.  de  Beaucourt,  11,  p.  513,  note  1. 
1.  D.  Caliuel,  Bist.  de  Lorraine  {V!t%  11,  p.  1\%;  E.  DurooDl,  BUl.  de  la 
l'Ule  el  des  seigneurs  de  Comm^cg  (1813),  I,  p.  238  «l  b. 
3,  ils.,  ch.  LVTi.  Buchan  (p.  375i  donne  une  leçon  «rronée,  <  Neac]'.  ■ 
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«  la  guerre  qu*il  faisoit  faire,  »  l'indignation  de  ses  gens  d'armes  ^ 
Si,  pour  les  événements  dont  la  Lorraine  fut  le  théâtre,  on  doit 
placer  à  côté  de  la  biographie  du  connétable  de  Richemont 
l'œuvre  du  chroniqueur  messin,  pour  les  campagnes  de  Picardie, 
de  rile-de-France  et  de  Champagne,  on  n'a  pas  de  source  plus 
complète  ni  plus  exacte.  Berry  ne  signale  guère  que  la  prise  de 
Ham  en  Vermandois*;  Monstrelet  n'est  pas  beaucoup  plus  expli- 
cite', et  le  Bourgeois  de  Paris  garde  le  plus  profond  silence  sur 
ces  expéditions^.  Les  hostilités  furent  de  nouveau  suspendues 
par  la  reprise  des  négociations  entamées  naguères  avec  Philippe 
le  Bon.  Richemont  suivit  de  près  les  pourparlers  et  fut  convié  per- 
sonnellement à  l'assemblée  de  Nevers,  où  toutefois  il  ne  représenta 
pas  seul  la  cour  de  France;  Charles  VII  y  envoya  directement 
de  Poitiers  d'autres  députés,  entre  autres  Christophe  d'Harcourt, 
qui  se  mit  en  route  dès  le  commencement  de  janvier  1435  et 
reçut  le  14  avril  suivant  600  hvres  tournois  pour  les  frais  de  son 
voyage^.  Gruel  retrace  brièvement  l'itinéraire  suivi  par  le  con- 
nétable^ et  indique,  mais  sans  entrer  dans  aucun  détail,  le  prin- 
cipal résultat  de  la  conférence,  dans  laquelle  fut  décidée  l'entrevue 
d*Arras.  Ensuite,  il  saisit  une  occasion  de  montrer  le  zèle  que 
mettait  son  maître  à  rétablir  la  discipline  dans  l'armée  et  à 
punir  les  pillards  et  les  déserteurs,  tels  que  Forte-Epice,  qui 
ne  dut  son  salut  qu*à  l'intercession  des  habitants  de  Bourges. 
Il  mentionne  avec  soin  les  difiérents  voyages  faits  alors  par  le 
connétable  pour  obtenir  du  roi  la  ratification  des  décisions  prises 
à  Nevers  et  décider  la  nomination  des  ambassadeurs  ;  sans  indi- 
quer, comme  Monstrelet,  une  foule  de  seigneurs  qui  accompa- 
gnèrent à  Arras  les  mandataires  officiels,  Gruel  nomme  les  plus 
marquants  de  ces  derniers,  au  nombre  de  treize^.  Malheureuse- 

1.  O.  Calmet,  Hist,  de  Lorraine  (172S),  II,  p.  219. 

2.  Dans  redit,  de  D.  Godefroy,  p.  388. 

3.  Édit.  Douëtd'Arcq,  V,  p.  91-95,  110. 

4.  Édit.  Tuetey,  p.  300  el  s. 

5.  Hist.  de  Charles  'VII,  par  M.  de  Beaucourt,  II,  p.  514;  Septième  compte 
de  J,  Abonnd,  dans  les  Documents  inédits  pour  servir  à  Vhist.  de  Bourgogne^ 
pobl.  par  Ganat  (1863),  I,  p.  36i;  BibL  nat.,  ins.  Fontanicu  118,  12  janv.  1435. 

6.  Ms.,  ch.  Lvii,  Buchon,  p.  377;  Monstrelet,  V,  p.  13i.  Voir  le  plein  pou- 
voir donné  par  Charles  Vil  à  ses  ambassadeurs  au  congrès  d'Arras,  à  la  Biblio- 
thèque nat.,  ms.  Fontanieu  118,  au  0  juillet  1435;  ce  document  se  trouve 
également  aux  Archives  de  la  Gôte-d'Or  et  est  analysé  dans  le  Rapport  de 
M.  Gachard  sur  les  Archives  de  Dijon  (1843,  in-8*),  p.  69,  n*  163. 
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ment,  il  n*eut  pas  la  bonne  fortune  d'accompagner  son  maître 
dans  le  voyage  d'Ârras  ;  aussi  relàve-t-on  une  certaine  confusion 
dans  les  détails  du  récit  :  l'ordre  indiqué  pour  Tarrivée  des 
ambassadeurs  au  lieu  de  la  conférence  doit  être  modifié;  en  effet, 
Richement  et  ses  compagnons  n'entrèrent  à  Ârras  que  le  30  ou 
le  31  juillet,  cinq  jours  environ  après  l'arrivée  des  derniers 
ambassadeurs  anglais,  et  la  duchesse  de  Bourgogne  arriva,  non 
le  lendemain,  mais  seulement  le  3  août^  Si  Monstrdet  ne  £Edt 
aucune  mention  spéciale  des  visites  nocturnes  de  Richement  au 
duc  de  Bourgogne,  il  signale  également  des  relations  secrètes 
entre  les  ambassadeurs  français  et  bourguignons*,  ce  qui  mécon- 
tentait vivement  les  députés  anglais.  Quant  aux  longues  et  diflS- 
ciles  négociations  qui  amenèrent  la  rupture  du  duc  de  Bourgogne 
avec  les  Anglais  et  sa  récondliatiou  avec  Charles  VU,  Oruel 
n*est  pas  en  mesure  de  s'en  occuper,  et,  fidèle  à  un  parti  pris 
que  nous  avons  signalé,  il  semble  n'avoir  fait  aucunes  recherches 
sur  ce  grand  événement  diplomatique  qui  réglait  le  sort  de  la 
couronne  de  France.  Nous  ne  pouvons  lui  reprocher  de  n'avoir 
pas  inséré  dans  son  récit  les  artides  de  ce  traité  ;  mais  il  était  de 
son  devoir  d'indiquer  d'une  manière  plus  explicite  le  rôle  de 
Richemont  et  l'influence  bienfaisante  que,  en  qualité  de  beau- 
frère  de  Philippe  le  Bon,  il  pouvait  exercer  sur  ce  dernier  ;  il 
lui  appartenait  de  nous  montrer  qu'il  fut  autre  chose  qu'un 
ambassadeur  d'apparat,  n'ayant  pour  tout  droit  à  cette  mission 
de  confiance  que  la  dignité  dont  il  était  revêtu.  Il  semble  que, 
retenu  loin  des  conférences  diplomatiques,  guerroyant  sans  doute 
avec  les  autres  troupes  de  Richemont  dans  l'Ile-de-France  et  le 
pays  de  Caux,  il  va  nous  donner  l'historique  complet  de  cette 
campagne.  Cet  espoir  est  d'abord  légèrement  déçu  ;  bien  que  les 
détails  deviennent  de  plus  en  plus  abondants,  et  que  le  récit 
semble  bien  ordonné,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  chronique 
de  Gruel,  telle  qu'il  nous  l'a  transmise,  est  dans  cet  endroit  dan- 
gereuse à  consulter  pour  un  lecteur  non  prévenu,  et  cela  pour 
une  double  raison.  D'abord  Tordre  chronologique  est  bouleversé; 
il  est  aisé  de  s'en  rendre  compte  en  comparant  les  différents  pas- 
sages de  notre  chronique  entre  eux,  et  en  les  rapprochant  des 

1 .  Ms.,  ch.  LTin,  Bochon,  p.  377  ;  HUt.  de  Charles  VII,  par  M.  de  Beaacourt, 

II,  p.  523-525;  Monstrelet,  V,  p.  134-135. 

2.  Monstreiet,  V,  p.  144. 
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i- 

;  récits  laissés  par  les  autres  annalistes  du  xV  siècle,  qui  sont 

^  en  général  bien  informés  sur  les  événements  de  Tannée  1435. 

Ainsi  Gruel,  après  nous  avoir  appris  que  les  ambassadeurs  de 
Charles  VU  partirent  à  la  fin  de  juin  pour  le  congrès  d'Arras, 
ne  rapporte  que  beaucoup  plus  loin  la  victoire  remportée  par 
Potou  de  Saintrailles  et  La  Hire  sur  le  comte  d*Arondel,  venu 
pour  investir  Gerberoy  et  forcé  de  lever  le  siège  le  9  mai*.  Nous 
constatons  la  même  confusion  pour  la  prise  de  Saint-Denis  par 
les  capitaines  français,  qui  eut  lieu,  non  pendant  les  confé- 
rences, mais  le  i""^  juin  1435*.  Le  second  défeut  de  Gruel  est  de 
vouloir,  à  tout  prix,  attribuer  à  son  maître  Tlionneur  de  tous  les 
succès  remportés  en  son  absence,  en  laissant  la  responsabilité 
des  échecs  à  ses  lieutenants.  La  prise  de  Saint-Denis,  du  pont 
de  Meulan,  de  la  ville  de  Dieppe,  la  victoire  de  Gerberoy  sont 
autant  d'actions  glorieuses  qu'il  porte  à  son  actif,  sans  aucune 
preuve,  puisque  Richemont  était  alors  absorbé  par  les  négocia- 
tions diplomatiques  nécessitées  par  Tentrevue  d'Arras.  Il  y  a  une 
certaine  analogie  entre  le  récit  de  Berry  et  celui  de  Gruel  con- 
cernant la  campagne  de  1435  dans  Tlle-de-France  et  le  pays  de 
Caux  ;  les  faits  sont  rapportés  avec  les  mêmes  détails  et  presque 
dans  le  même  ordre,  mais  avec  cette  différence  caractéristique 
que  le  premier  omet  complètement  la  participation  plus  ou  moins 
directe  du  coimétable  dans  les  événements  militaires  de  cette 
année  ^.  Ce  qui  achève  de  nous  convaincre  que  Richemont  y  resta 
à  peu  près  complètement  étranger,  c'est  que,  si,  après  la  dissolu- 
tion du  congrès  d'Arras,  dans  les  premiers  jours  d'octobre,  il 
s'en  vint  «  droit  à  Senlis^  »  il  ne  demeura  pas  dans  cette  région 
pour  faire  exécuter  peu  après  une  entreprise  sur  Dieppe,  mais  se 
dirigea  vers  la  Bourgogne,  où  il  accompagnait  le  cardinal  de 
Sainte-Croix  et  Tévèque  d'Amiens^.  C'est  sans  doute  dans  ce 
voyage  qu'il  traversa  la  ville  de  Troyes®,  où  fut  levé  trois  mois 

j  1.  M$.y  ch.  Lxu,  Buchon,  p.  379;  Monstrelet,  V,  p.  118  ;  Berry,  dans  Godefroy, 

f  p.  388-389  ;  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  305  ;  Cronicques  de  Normendie, 

p.  88. 

2.  Monstrelet,  V,  p.  125  ;  Berry,  p.  389  ;  JourtuU  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  306. 

3.  Ms.,  ch.  LX-Lxiv,  Buchon,  p.  378  et  s.;  Berry,  p.  392-393. 

4.  Monstrelet,  V,  186. 

5.  Documents  inédits  pour  servir  à  Vh4st.  de  Bourgogne,  publiés  par  Canat 
(1863,  in-S*),  I,  p.  371. 

G.  Bist.  de  Troyes,  par  M.  Boutiot  (1872,  in-8*),  II,  p.  587. 
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plus  tard,  pour  payer  ses  dépenses  et  celles  des  autres  ambassa' 
deurs  du  roi  de  France,  un  impôt  de  1 ,500  livres  tournois  ' ,  Il  se 
trouvait  à  Dijon  le  27  octobre,  jour  où  le  maire  et  les  échevins 
de  Dijon  décidaient  de  lui  offi-ir  un  présent,  ainsi  qu'au  duc  do 
Bourbon  et  au  chancelier  de  France'.  11  est  donc  peu  probable 
qu'il  ait  dirigé  l'attaque  de  Dieppe  qui,  assailli  à  l'improviste, 
tomba  au  pouvoir  de  Charles  Desmaretz  le  28  octobre'.  Cepen- 
dant, il  est  bieutôt  de  retour  en  Champagne  où,  dans  an  mande- 
ment daté  de  Cliâlons,  34  novembre  1435.  il  prend  des  disposi- 
tions pour  mettre  k  l'abri  des  déprédations  des  gens  de  guerre  les 
terres,  villes  et  villages  appartenant  au  chapitre  de  Verdun, 
domaines  où  il  avait  lui-même  des  intérêts  engagés*.  Gruel  donne 
ensuite  un  itinéraire  qui,  sans  être  bien  complet,  est  au  moins 
exact.  Le  connétable,  en  effet,  se  rendit  alors  auprès  du  roi  qui 
ratifia  le  traité  d'Arras  à  Tours,  le  10  décembre  14.%',  puis,  après 
un  séjour  de  deux  mois  à  Parthenay,  revint  au  commencement 
de  mars  1436  à  Poitiers;  là,  Charles  Vil  le  nomma,  par  lettres 
du  8  de  ce  mois,  son  lieutenant  général  dans  l'Ile-de-France,  la 
Normandie,  la  Picardie  et  la  Champagne';  ensuite  il  alla 
rejoindre  à  Pontolse  les  troupes  mises  h  la  disposition  du  roi  de 
France  par  le  duc  de  Bourgogne  et  se  disposa  aussitôt  à  marcher 
sur  Paris. 

L'occupation  de  Saint-Denis  et  l'entrée  des  troupes  françaises 
dans  la  capitale  ont  été  racontées  avec  plus  ou  moins  de  déve- 
loppements par  les  principaux  chroniqueurs  de  ce  temps  ;  mais 
nous  ne  craignons  pas  d'affirmer  que  la  narration  de  Gruel  est  la 
plus  complète  et  la  plus  exacte.  11  donne  nombre  de  détads  inté- 
ressants inconnus  de  Kerry  et  de  Monstrelet,  et  son  récit,  qui 
concerne  surtout  l'armée  fi-ançaise,  mis  en  regard  de  celui  du 
Bourgeois  de  Paris,  plus  à  même  de  nous  renseigner  sur  les 


1.  A-rchivea  municlpalea  de  Troyes,  Registres  F  4S,  49  el  50  [rcnseignemettl 
communiqué  par  M.  H.  SUio). 
1.  Arehivcs  municipales  <le  Dijon,  B  154,  fol.  99  r<. 

3.  Voir  une  curieuM  aoU;  de  M.  Ilellot  sor  Charles  DesmureU,  i  In  anîte  du 
Cronieqaa  de  yormendte,  p.  262;  cf.  McHistrelet,  V,  p.  190-200. 

4.  Gacburd,  Archiva  de  Dijon,  p.  60,   n'  116;  BibliuUi.  nal.,  Colteclioa 
Moreau,  vol,  249,  toi.  230  r*. 

h.  Gflcliflrd,  Arehlva  de  JHJon,  p.  71,  n-  177-178. 

G.  Bibliolh.  naL,  ms.  fr.  2861,  foi.  213-215.  H.  Bouliol  rapporte  i  tort  Mt 
acte  à  I  an  1137  (Hii(.  de  Troget,  III,  p.  i). 
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inquiétudes  et  les  perplexités  des  Anglais,  donne  une  image  très 
fidèle  de  la  situation  ^  Mais  une  comparaison  minutieuse  fait 
apercevoir  les  préférences  de  chaque  chroniqueur  :  Monstrelet  et 
le  Bourgeois  de  Paris  laissent  le  connétable  à  l'écart  pour  mettre 
principalement  en  scène  Jean  de  Villiers  de  L*Isle-Âdam,  lieute- 
nant du  duc  de  liourgogne,  qui,  selon  eux,  entra  le  premier  dans 
la  capitale,  tandis  que  Gruel  revendique  cet  honneur  pour  son 
maître*.  Dans  cet  épisode,  notre  chroniqueur  commet  un  léger 
anachronisme  en  qualifiant  prévôt  des  marchands  Michel  de  Lai- 
lier,  Tun  de  ceux  qui  favorisèrent  Tentrée  dans  Paris  des  troupes 
royales  ;  il  n'obtint  cette  charge  que  le  lendemain  de  la  réduction, 
c'est-à-dire  le  14  avril^.  De  plus,  les  Anglais  évacuèrent  la  Bas- 
tille, non  le  samedi  21  de  ce  mois,  mais  le  mardi  17,  ainsi  que 
le  rapporte  le  Bourgeois  de  Paris  ;  la  capitulation  avait  été  con- 
clue le  dimanche  précédent,  et,  contrairement  au  dire  de  Gruel,  le 
chroniqueur  que  nous  venons  de  citer  affirme  que  les  Anglais 
«  finèrent  avec...  [le  connestable]  par  grant  finance^.  »  Sans 
s'arrêter  aux  diverses  mesures  prises  par  Richemont  pour  assu- 
rer le  fonctionnement  régulier  du  Parlement,  de  la  Chambre  des 
comptes  et  des  diverses  branches  de  l'administration^,  notre 
chroniqueur  se  hâte  de  reprendre  les  champs  avec  Poton  et  La 
Hire  qui,  après  s*être  emparés  de  la  ville  de  Gisors,  furent  obligés, 
par  suite  de  l'arrivée  des  renforts  envoyés  par  les  Anglais,  de 
lever  le  siège  du  château^.  La  tentative  élite  sur  Creil,  le  voyage 
de  Richemont  en  Flandi^e  pour  solliciter  la  délivrance  du  roi 
René,  la  prise  du  Crotoy,  sont  des  événements  que  l'on  retrouve 
consignés  sous  la  même  forme  dans  la  chronique  de  Monstrelet'. 


1.  Jff.,  ch.  Lxin-Lxvii,  Buchon,  p.  379  et  s.;  Journal  d^un  bourgeois  de 
Paru,  p.  313-319. 

2.  Mm.,  ch.  LxiY,  Buchon,  p.  382;  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  314; 
Monstrelet,  V,  p.  220. 

3.  Arch.  nat.,  XIa  1481,  fol.  120  v*;  cet  extrait  des  registres  du  Parlementa 
été  imprimé  par  D.  Félibien,  dans  son  Hist.  de  Paris,  IV,  597. 

4.  Archives  nat.,  XIa  1481,  fol.  120  ▼*,  extrait  des  registres  du  Parlement 
imprimé  par  D.  Félibien,  Hist,  de  Paris,  l\,  p.  598,  et  par  M.  Tuetey,  Jour» 
nal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  318,  note  2;  Monstrelet,  V,  221. 

5.  Arch.  nat.,  XIa  1481,  fol.  120  v*,  12f  ;  Bibliothèque  nat.,  ms.  Fontanieu  118, 
MX  16  et  17  avril  1436.  Autorisation  donnée  par  Richemont  aux  conseillers  de 
la  Chambre  des  comptes  de  continuer  leurs  travaux. 

6.  Monstrelet,  V,  231. 

7-  Ibid.,  V,  229,  238-241,  260-262. 
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Gruel  est  certainement  et  demeure  jusqu'à  l'époque  de  l'entrée 
du  roi  h  Paris  témoin  oculaire  :  nul  douta  qu'il  n'ait  fait  partie 
des  gens  de  la  maison  du  connétable  qui  accompagnèrent  Jean 
de  Malestroit  dans  l'expédition  dirigée  contre  la  place  de  Beau- 
voir en  lïrie  ;  nous  retrouvons  «  les  gens  de  la  maison  »  du 
connétable  devant  Malesherbes,  à  Château-Landon,  à  Nemours 
et  à  Montereau'.  Gruel,  sans  s'étendre  aussi  longuement  que 
Monstrelet  et  Berry  sur  ces  divers  sièges,  doit  être  néanmoins 
consulté  au  même  titre  ;  Monstrelet  n'a  pas  mentionné  la  prise  de 
Malesherbes  et  ne  fait  guère  que  confirmer  le  récit  de  notre  chro- 
nique pour  la  prise  de  Château-Landon  et  de  Nemours  ^  En  ce 
qui  concerne  le  siège  de  Montereau,  les  relations  des  trois  anna- 
listes se  complètent  heureusement.  Si  Berry  indique  avec  plus  de 
précision  les  diverses  positions  occupées  autour  de  la  ville  par  les 
assiégeants,  et  rapporte,  comme  Monstrelet,  que  le  roi  paya  de 
sa  personne,  Gruel,  par  contre,  donne  plus  de  détails  sur  l'as- 
saut de  la  ville,  et  surtout,  ce  qui  est  facile  à  comprendre,  sur  la 
participation  des  Bretons  à  cette  affaire,  11  est  presque  inutile  de 
remarquer  que  ni  Berry,  ni  Monstrelet  ne  font  mention  de  la  pré- 
tendue jalousie  des  Français  qui,  dit  notre  chroniqueur,  «  avoient 
graut  paour  que  les  Bretons  prinsseiit  [la  ville]  sans  eulx.  * 
Tous  ont  loué  l'activité  et  la  bravoure  du  capitaine  de  Janville, 
Le  Bourgeois^, 

Nous  ne  pouvons  faire  pour  cette  partie  de  la  biographie  de 
Richemoul  que  deux  reproches  à  Gruel  :  le  premier  est  d'avoir 
omis  un  voyage  de  Richemont  dans  son  gouvernement  de  Cham- 
pagne, remontant  au  mois  de  juillet  1437  ;  nous  savons  en  effet, 
notamment  par  les  comptes  de  Jean  TalUart,  chanoine  de  la 
chapelle  Notre-Dame  k  Troyes,  qu'il  y  séjourna  pendant  quelque 
temps  'a  cette  époque  ^   L'autre,  beaucoup  plus  sérieux,  est 


1.  Ms.,  ch.  LXix-LXX,  Bocbon,  p.  334. 

2.  Monslrelel,  V,  292, 

3.  JHS;  ch,  Lxz,  Buchon,  p.  385 1  Chronique  de  Beirj,  p.  395;  Monstrelet, 
V,  293-29i. 

4.  Od  re1ËTe<lansG«sc«inplei  la  mealiuD  suivante,  comprise  dans  les  ilépeoKS 
de  l'année  M37  :  t  Pour  boyre  cbeulx  le  cbap|iciaiQ  !e  junr  de  la  dëdicasso 
saint  Pierre  [l"  aoAl],  que  monseigneur  le  connél&ble  s'en  ala,  ponr  ce  pajé, 
pour  nou!>  iiii,  j  deniere  >  (Archives  de  l'Aube,  registre  G  2359,  fol.  17  r*}.  Nous 
relrouvonit  les  traces  de  a  présence  à  Reims  à  l'époque  qui  nous  occupe,  dans 
un  acte  du  U  mars  1441,  où  sont  menlionnée»  des  lettres  de  aanvegarde  «ccur- 
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motivé  par  une  double  erreur  portant  sur  la  date  du  second 
Yoyage  de  Richemont  vers  le  duc  de  Bourgogne,  pour  la  dêli- 
vrance  du  roi  René,  et  sur  celle  de  la  prise  de  Pontoise  par  les 
Anglais.  Le  traité  par  lequel  le  roi  de  Sicile  recouvrait  sa 
liberté  aux  plus  dures  conditions  fut  signé  à  Lille  le  28  jan- 
vier 1437,  et,  un  peu  plus  tard,  il  partait  pour  son  royaume  de 
Naples,  après  avoir  confié  l'administration  du  duché  de  Lorraine 
à  un  conseil  choisi  par  lui  ;  par  conséquent,  la  mission  de  Riche- 
mont  est,  non  de  la  seconde  moitié  de  1439,  mais  remonte  sans 
doute  au  mois  de  décembre  1436,  comme  Tavance  Jean  Char- 
tier^  La  seconde  erreur  que  nous  ayons  à  signaler  confirme 
la  conjecture  que  nous  venons  de  proposer;  en  efiet,  la  prise 
de  Pontoise  par  les  Anglais,  dont  la  mention  est  rapportée 
en  cet  endroit  de  la  chronique,  immédiatement  après  le  soi- 
disant  voyage  du  connétable  à  Lille  en  1439,  eut  lieu  le 
12  février  1437,  c'est-à-dire  quinze  jours  environ  après  la  signa- 
ture du  traité  relatif  à  la  délivrance  du  roi  René*.  Du  reste,  à 
partir  de  la  réduction  de  Montereau  jusqu'au  siège  de  Meaux  en 
juillet  1439,  la  confusion  remplace  l'exactitude  que  nous  nous 
plaisions  à  signaler  dans  les  pages  précédentes.  Ainsi,  après 
avoir  annoncé  à  la  fin  de  1437  les  préparatifs  faits  pour  l'entrée 
de  Charles  VII  à  Paris,  il  rapporte  cette  solennité  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'année  suivante,  et  prétend  que  le  roi  s'y  trouvait  le 
jour  de  la  Toussaint,  alors  qu'il  entra  dans  sa  capitale  le 
mardi  12  novembre  14373.  L'erreur  de  Gruel  sur  des  dates  aussi 
importantes,  la  concision  qui  caractérise  ce  passage  nous  per- 
mettent d'affirmer  qu'il  n'assista  pas  à  ces  événements;  autre- 
ment, il  nous  eût  sans  nul  doute,  comme  Mcmstrelet,  Berry  et  le 
Bourgeois  de  Paris  lui-même,  malgré  sa  visible  antipathie  pour 

dées  an  damoiseau  Evrard  de  la  Marche,  <  eiiTiron  trois  ans  et  demi  a  »  (Bibl. 
nat.,  coilection  Moreau,  vol.  250,  fol.  211-212). 

1.  Ms,f  ch.  Lxzi,  Buchon,  p.  386;  Rapport  de  M.  Gachard  sur  les  Archives 
de  Dijon,  p.  73;  le$  Écorcheurs,  par  M.  Tuetey,  I,  Cl  ;  Chronique  de  Mathieu 
d'Esoonchy,  éditée  par  M.  de  Beaucourt,  I,  44,  et  note  1,  ibid.  —  Richemont 
«▼ait  déjà  fait  pendant  le  sièi;c  de  Creil,  c'est-à-dire  vers  le  mois  de  juin  1436, 
nn  premier  voyage  en  Artois,  où  se  trouvait  alors  le  duc  de  Bourgogne,  pour 
obtenir  la  mise  en  liberté  du  roi  René  {Ms.,  ch.  lxyii,  Buchon,  p.  383). 

2.  Monstrelet,  V,  274  ;  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris^  p.  329. 

3.  Extrait  des  registres  du  Parlement  de  Paris  dans  les  Preuves  de  VEist  de 
Pans,  par  D.  Félibien,  IV,  598  ;  Monstrelet,  V,  301  ;  Journal  d'un  bourgeois  de 
Parité  p.  335;  Berry,  p.  398. 
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Charles  VII,  décrit  le  cortèga  royal,  ou  du  moins  la  place  hono- 
rable qu'y  tenait  le  comte  de  Richemont.  Nous  voiïlona  croire 
que  cet  éloigneraent  momentané  est  la  seule  cause  qui  l'ait 
empêché  de  rappeler  les  marques  de  iaveur  qu'obtint  alors  du 
roi  le  conuétable,  qui  rentra  en  possession  du  douaire  de  M""*  de 
Guyenne  dont  il  avait  été  précédemment  dépouillé  '. 

Richemont  alla  bien  en  1438,  vers  le  mois  de  juillet,  à  Troyes, 
dont  les  habitants  réclamaient  sa  présence  pour  mettre  un  terme 
aux  ravages  des  gens  de  guerre*;  mais  c'est  à  son  retour,  un  ou 
deux  mois  plus  tard,  et  non  en  1439,  que  Paris  fut  désolé  par 
une  épidémie  qui  lit  mourir  plus  de  50,000  habitants^.  Nous 
n'avons  sur  les  voyages  qu'il  fit  ensuite  en  Champagne  et  en 
Bretagne  que  les  renseignements  fournis  par  notre  chronique; 
cependant  nous  retrouvons  dans  le  Mémoire  des  héritiers  de 
Gilles  de  Raiz  la  trace  du  différend  survenu  entre  le  duc  de  Bre- 
tagne et  le  comte  de  Laval,  auquel  Gruel  fait  allusion  en  vantant 
l'esprit  de  conciliation  de  son  maître  qui  sut  rétablir  la  paix*. 
C'est  alors  que  Gruel  parla  de  la  prise  de  Pontoise  par  les 
AnglaisS  rapprochant  à  tort  cet  événement  d'une  tentative  faite 
à  cette  époque  par  Richemont  pour  recouvrer  la  place,  tentative 
infructueuse,  et,  s'il  faut  en  croire  le  Bourgeois  de  Paris,  peu  à 
la  louange  de  son  auteur,  qui,  arrivé  sous  les  murs  de  la  ville, 
«  la  regarda  tant  seuUement  de  loing...  et  s'en  retourna  sans 
autre  chose  faire,  lui  et  ses  larrons*.  >  N'est-ce  pas  cette  expédi- 
tion malheureuse  qui  souleva  les  murmures  des  Parisiens,  et, 
dans  ces  circonstances,  la  présence  de  Richemont  au  milieu  d'eux 
était-elle  bien  de  nature  à  les  réconforter?  Non,  certes  ;  aussi  le 
chroniqueur  parisien  saisit-il  avec  empressement  cette  occasion 
pour  nous  l'aire  connaître  tous  les  mauvais  bruits  qui  couraient 
sur  le  connétable  «  que  la  plus  saine  partie  [des  habitants]  tenoit 
pour  très  mauvays  Jiomme  et  tràscouart^.  »  Ce  jugement  sévère 

1.  Archives  uaL,  Héuiorial  P  2298,  Ibl.  t019  el  s. 

2.  Ms.,  ch.  Liti,  BachoD,  p.  386.  Arcbivcs  municipales  de  Troyes,  car- 
ion  BB  VIII  (S-  dossier,  1"  liasse). 

3.  Archivée  nat.,  X>*  1482,  fol,  92  V  ;  /ournal  (f  un  bourgtoU  de  Parti, 
p.  341-343. 

4.  Mémoire  cité,  dans  Ivs  prewei  do  D.  Horice,  il,  c.  1340. 
9.  Cf.  ci-desau8,  p.  257. 

G.  KditioD  Tuetey,  p.  345-346. 
7.  ;Wd,,  p.  34(1. 


DE   LA   CHRONIQUE   d'aRTHUR   DE   RICHEHONT.  259 

et,  nous  avons  à  peine  besoin  de  le  dire,  tout  opposé  à  celui  de 
notre  chroniqueur,  est  empreint  d'exagération;  néanmoins,  il 
montre  que  le  connétable  n'était  pas  Tobjet  de  Testime  générale. 
Après  l'inutile  expédition  de  Pontoise,  Richemont  envoya  ses 
gens  vivre  en  Champagne  et  en  Lorraine,  où,  malgré  la  défense 
du  roi  qui  dut  intervenir  de  nouveau,  ils  recommencèrent  leurs 
courses  aventureuses ^  Gruel  est  assez  discret  en  ce  qui  concerne 
les  ravages  exercés  alors  par  les  gens  d'armes,  dont  beaucoup 
étaient  ses  compatriotes  ;  aussi  consacre-t-il  quelques  lignes  seu- 
lement au  siège  de  Chauvency  et  à  l'expédition  dans  laquelle 
Alain  Giron,  Pierre  Daugy  et  Geoffroy  Morillon  trouvèrent  la 
mort  le  25  mai  1439*.  Il  resta  sans  doute  à  Paris  près  du  conné- 
table, qui  ne  fut  pas  en  personne  à  cette  campagne,  dont  il  sui- 
vait néanmoins  les  péripéties^,  tout  en  faisant  dès  cette  époque 
ses  préparatifs  pour  le  siège  de  Meaux  qui  ne  commença  cepen- 
dant que  le  19  ou  le  20  juillet.  Gruel  rend  Charles  VII  respon- 
sable de  la  lenteur  des  opérations  militaires,  et  avance  «  que  le 
roy  et  tous  les  seigneurs  chacun  eu  son  endroit  soustenoit  [les] 
piUeries.  »  Le  Bourgeois  de  Paris,  qui  n'est  guère  mieux  disposé 
pour  Charles  VU  que  pour  le  connétable,  blâme  vivement 
celui-ci  de  sa  cupidité  et  de  son  inaction  en  £eice  des  ravages 
exercés  par  les  gens  de  guerre,  «  et  ne  faisoit  mie  en  deux  moys, 
—  dit-il  à  propos  des  préparatifs  du  siège  de  Meaux,  —  ce 
qu'il  deust  avoir  fait  en  vm  jours  ^  »  Deux  actes  du  15  sep- 
tembre 1438  et  du  23  juillet  1439^  semblent  peu  favorables 

1.  Sar  les  plaintes  de  René  d'Anjou,  Charles  Vil  avait  défendu  à  ses  troupes, 
dès  le  30  décembre  1437,  d'occuper  désormais  le  Barrois  (cf.  les  Écorcheurs,  par 
M.  Tuetey,  I,  p.  63:  Bibl.  nat.,  Collection  Moreau,  vol.  250,  fol.  150  v), 

2.  Bibl.  nat.,  Collection  Moreau,  vol.  250,  fol.  211-212;  Chronique  du  doyen 
de  Saint-Thiébaut  de  Metz,  dans  Vnixt.  de  Lorraine,  de  D.  Calmet  (1728),  II,  234. 

3.  Le  doyen  de  Saint-Thiébaut  prétend  que  c  le  siège  fut  mis  devant  Chave- 
cey  par  led.  conncstable  >  (HisU  de  Lorraine,  par  D.  Calmet,  1728,  Preuves, 
11,  p.  234)  ;  mats  il  y  a  là  une  erreur  ou  au  moins  un  manque  d'exactitude  dans 
les  termes;  Richemont  lit  mettre  et  tenir  le  siège  devant  cette  place  (Collection 
Morean^  vol.  250,  fol.  211;  Monstrelet,  V,  p.  222>224;  Berr>',  p.  401;  Ms., 
ch.  Lzxu,  fiuchon,  p.  387  ;  on  lit  dans  l'édition  1440,  pour  1439,  date  exacte). 

4.  Journal  d*wi  bourgeois  de  Paris,  p.  347. 

5.  Cf.  dans  les  Documents  inédits  pour  Vhist,  de  Bourgogne,  publiés  par 
M.  Canat,  la  pièce  du  15  septembre  1438,  par  laquelle  le  roi  enjoint  aux 
capitaines  de  compagnies,  notamment  au  bâtard  de  Bourbon,  à  Salntrailles, 
Gauthier  de  Brussac,  Antoine  de  Chabannes,  Floquet,  Blanchefort,  d'évacuer  la 
Bourgogne  et  de  cesser  leurs  pillerics  {loc.  cit,  l,  p.  385-387).  Dans  celle  du 
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à  la  version  de  notre  chroniqueur  et  montrent  que,  si  l'on  peut 
accuseï-  les  principaux  capitaines  et  Richemont  lui-mèiue  d'avoir 
tolère  Iris  brigandages  de  leurs  hommes,  Charles  VII  prenait 
alors  les  mesurées  nécessaires  pour  faire  respecter  le  territoire  de 
ses  bonnes  villes. 

La  pénurie  du  trésor  royal  était  un  nouvel  obstacle  à  la  rapi- 
dité des  armements  :  Richemont  avança  900  hvres  tournois  dont 
il  se  6t  rembourser  à  courte  échéance,  et  la  ville  de  Meaux  fut 
enfin  iû^e5tie'.  Gruel  nous  a  laissé  de  cet  épisode  un  récit  fort 
intéressant  im  l'on  retrouve,  à  coté  d'un  fonds  de  détails  communs 
à  tous  les  chroniqueurs,  nombre  de  particularités  nouvelles,  et, 
ce  qui  n'ust  pas  moins  important,  les  dates  des  différents  inci- 
dents de  ce  siège  y  sont  déterminées  d'une  manière  beaucoup 
plus  précise  que  partout  ailleurs'.  Malheureusement  la  narration 
est  entremêlée  de  quelques  anecdotes  qui  n'ont  aucun  caractère 
historique  ;  en  effet,  dans  son  enthousiasme  pour  le  connétable, 
notre  chroniqueur  ne  se  contente  pas  de  le  montrer  comme  un 
héros,  rempli  de  courage,  de  désintéressement  et  de  beaucoup 
d'autres  qualités,  il  voudrait  encore  en  faire  un  saint  que  Dieu 
entoure  d'une  protection  spéciale,  comme  Jeanne  d'.\rc.  Les 
exploits  de  Jeanne  ont-ils  inspiré  à  Gruel  cette  légende  des 
hommes  d'armes  escaladant  les  murailles  de  Meaux  sans  aucune 
difficulté,  grâce  k  l'intervention  divine?  Peut-être';  mais  l'idée 
de  comparer  fi  ce  point  de  vue  Richemont  et  la  Pucelle  n'est  pas 
heureuse  et  doit  feiire  sourire  même  les  plus  crédules.  Et  que 
penser  de  cet  épisode  du  Chartreux  annonçant  la  reddition  pro- 
chaine du  Marché  de  Meaux?  Gruel  n'a-t-il  pas  fait  après  coup 
une  prophétie  d'une  simple  conversation,  dans  laquelle  les  inter- 
locuteurs exposaient  les  chances  qui  militaient  pour  ou  contre  le 
succès  prochain  de  l'entreprise?  Des  excellents  conseils  que  frère 


23  juillet  1430  il  défend  au  connétable  de  faire  la  guerre  aux  habilaala  de 
Verdun  (Ilibl.  nat.  Cûlleclioo  UoresD,  vol.  250,  toi.  150  »-J. 

1.  Bibl.  nut.,  ms.  Fontanieu  118,  an  27 octobre  1439  :  n  Paiement  de  sommes 
prestées  au  Hoj  par  le  conaélable  el  de  partie  de  ses  appoinlemeas.  > 

2.  Cf.  Berry,  p.  lOÎ;  HoDstrelet,  V,  387-330;  le  Journal  dun  bourgeoii  dt 
Parti  {p.  347-348}  ne  contient  guère  qu'nn  sommaire  écourlé, 

3.  Mi.,  eh.  txx»,  Bachon,  p.  3S7.  On  lil  dans  la  Chronéque  de  la  Piieellf, 
i  propos  de  la  prise  d'Orléans,  que  les  gens  d'arme»  «  mont^ireiit  contrcmoat 
le  boulcrdri  nuasi  aisécment  comme  par  an  dpgré  >  (Édit,  Vallel  de  Virirille, 
p.  2^5). 
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Hervé  Du  Pont  donna  au  connétable,  découragé  par  la  longueur 
du  siège,  il  a  sans  doute  tiré  les  éléments  d*uii  récit  aussi  peu 
authentique  pour  le  fond  que  pour  la  forme,  et  que  les  multiples 
incidents  du  siège  contenus  dans  la  suite  de  la  chronique  font 
bientôt  oublier.  Après  la  reddition  du  Marché,  Richement  vint  à 
Paris  où  le  roi  lui  fît  le  meilleur  accueil*.  Gruel  consacre  alors 
quelques  lignes  aux  Etats  généraux  tenus  à  Orléans  en  septembre- 
octobre  1439,  et  les  confond  complètement  avec  deux  assemblées 
de  prélats  et  de  seigneurs  réunis  à  Bourges  Tannée  suivante.  On 
peut  se  rendre  compte  de  la  divergence  qui  existe  entre  le  texte 
des  manuscrits  et  celui  des  éditions  de  la  chronique,  relativement 
au  lieu  où  se  rassemblèrent,  en  septembre-octobre  1439,  les 
Etats  généraux  convoqués  par  Charles  VII*.  En  effet,  dans  le 
manuscrit  utilisé  par  Th.  Godefroy^,  tous  les  événements  qui 
précèdent  depuis  le  commencement  de  notre  chapitre  lxxu  sont 
datés  à  tort  de  1440  ;  or,  c'est  dans  la  première  moitié  de  cette 
année  que  se  réunirent  à  Bourses  deux  assemblées,  Tune  de  pré- 
lats et  l'autre  de  députés  aux  Etats  généraux^  où  furent  traitées 
précisément  des  questions  qui,  d'après  les  autres  manuscrits  de 
notre  chronique,  auraient  été  examinées  à  Orléans  en  1439,  lors 
d'une  expédition  du  connétable  en  Normandie.  La  fausse  date 
(1440)  donnée  par  son  manuscrit  et  les  matières  traitées  concor- 
dant parfaitement  avec  ce  que  nous  savons  des  assemblées  alors 
réunies  à  Bourges,  Godefroy  n'a  pas  hésité  à  remplacer  par  ce 
dernier  nom  le  mot  «  Orléans  >  que  portait  sans  doute  son  manus- 
crit, comme  tous  les  autres.  Les  Etats  généraux  d'Orléans  furent 
bien  suivis  de  la  promulgation  d'une  ordonnance,  relative  à  l'or- 
ganisation militaire,  qui  porte  le  nom  de  pragmatique  sanction  ^ 
comme  celle  bien  connue  du  7  juillet  1438  dont  le  but  était  de 
terminer  le  schisme  qui  divisait  alors  l'Église.  Mais  c'est  évi- 
demment aux  controverses  soulevées  par  cette  dernière  que 
Gruel  fait  allusion  ;  car  il  distingue  nettement  deux  assemblées 
tout  à  fait  distinctes  :  l'une  de  prélats  réunis  <  pour  debatre  la 
prematique  sanxion,  »  l'autre  de  seigneurs  «  pour  debatre  la 

i.  Berry,  p.  403. 

2«  Mm.,  ch.  Lxxii,  Buchon,  p.  3S9. 

3.  Son  édition  a  servi  de  base  à  celles  qui  ont  été  ensuite  données. 

4.  Hiêt.  de  Charles  VU,  par  M.  de  Beaucourt,  III,  p.  443. 

5.  RecueU  des  Ordonnan^ies,  par  de  VilevauU...  et  de  Bré(|uigny  (Paris,  1782), 
t.  XIII,  p.  306;  Hist,  de  Charles  VU,  par  M.  Vallet  de  Viriville,  II,  401. 
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guerre  OU  la  paix  en  ia  manière  que  les  Angloys  demaodoient'.  » 
Gruel  a  fait  une  confusion  d  autant  plus  difficile  à  saisir  que,  dans 
l'assemblée  d'Orléans,  la  question  de  la  paix  avec  l'Angleterre 
fut  aussi  eiiiminée;  mais  il  n'y  eut  alors  qu'une  assemblée, 
tandis  que  Gruel  signale  également  una  réunion  spéciale  du 
clergé.  II  a  donc  indiqué  en  leur  lieu  (septembre-octobre  1439) 
les  États  généraux  d'Orléans,  mais  en  portant  à  leur  ordre  du 
jour  les  questions  traitées  l'année  suivante  dans  deux  assemblées 
distinctes  réunies  à  Bourges. 

Le  connétable  fut  alors  chargé  de  conduire  contre  les  Anglais 
de  Normandie  les  bandes  d'Écorcheurs  qui  infestaient  l'Ile-de- 
France  et  les  provinces  voisines  ;  c'était  le  mojeu  emplo.vé  avec 
tant  de  succès  au  siècle  précédent  par  Du  Guesclin,  qui,  pour 
débarrasser  la  France  des  Grandes  Compagnies,  les  mena  guer- 
royer en  Castille.  Richement  fut  moins  heureux  dans  cette  entre- 
prise que  son  illustre  compatriote.  Gruel  nous  a  laissé  de  cette 
campagne  une  relation  qui,  pour  être  plus  courte  que  celle  du 
héraut  Berry,  n'en  présente  pas  moins  d'intérêt.  Si  notre  chro- 
niqueur n'a  pas  une  connaissance  aussi  approfondie  des  envi- 
rons d'Avrancbes,  s'il  ignore  le  nom  des  rivières  près  desquelles 
étaient  logés  les  combattants,  il  signale  seul  le  manque  d'artil- 
lerie, de  manœuvres  et  d'argent,  enfin  la  désertion  des  soldats 
du  connétâblct,  véritables  causes,  selon  lui,  du  mauvais  résultat 
de  l'expédition  ■.  Le  roi  fut  ti'ès  courroucé  de  cet  échec,  et  prit, 
pour  rétablir  la  discipline  dans  l'armée,  des  mesures  qui  irritèrent 
vivement  quelques  grands  seigneurs  devenus  chefs  de  ces  bandes 
de  pillards.  A  peu  près  indépendants  jusqu'à  ce  jour,  ils  réso- 
lurent de  lever  le  drapeau  de  la  révolte  en  plaçant  à  leur  tête  le 
jeune  dauphin  lui-même,  envoyé  par  son  père  contre  les  rebelles. 
Gruel,  assez  exactement  renseigné  sur  les  premiers  incidents  de  la 
Praguerie,  montre  bien  et  les  inquiétudes  du  roi  et  le  dévouement 
du  connétable,  qui,  cette  fois,  restafidèleà  son  devoiret  ne  se  laissa 
toucher  ni  par  les  instances,  ni  par  les  menaces  des  seigneurs 
rassemblés  à  Itlois',  Tant  que  la  lutte  reste  concentrée  eu  Poitou 

1.  JUs.,  ch,  Lixii,  Duchon.  p.  389.  Comparer  les  expressions  ilï  Gruel  avec,  les 
termes  des  lellre^  portées  à  Bourges  par  un  messager  île  la  viiledeTrojesetineii- 
lionnÉesparM.  (leBcaucourUans  »oa  HUt.de  ChaHei  r/J,  1. 111,  p.  443,  nol*i3. 

î.  Cf.  Berry,  ji.  405. 

3.  Berry  <p.  407)  ne  parle  pas  de  la  vive  altercation  qal  enl  lieu  alors  enl» 
le  coDQétable  et  tes  révollâs. 
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autour  de  Saint-Maixent,  Gruel  en  suit  toutes  les  péripéties; 
mais,  aussitôt  que  le  théâtre  de  la  guerre  est  transporté  en  Bour- 
bonnais et  en  Auvergne,  son  récit  s'arrête  brusquement,  bien  que 
le  connétable  ait  pris  part  à  cette  campagne'.  Fut-il  au  nombre 
des  hommes  d'armes  chargés  de  défendre  le  Poitou  contre  Jean 
de  La  Roche  et  les  Anglais?  C'est  peu  probable,  puisqu'il  ne 
signale  pas  davantage  les  incidents  de  la  lutte  dans  cette  pro- 
vince. U  alla  sans  doute  rejoindre  les  troupes  placées  sous 
les  ordres  du  sire  de  Rostrenen  ^,  lieutenant  du  connétable 
à  Paris;  et  ce  qui  nous  confirme  dans  cette  opinion,  c'est  qu'il 
reprend  sa  narration  précisément  à  l'époque  où  Ricliemont 
revient  dans  cette  ville  après  la  fin  de  la  Praguerie.  Cependant  il 
ne  suivit  que  de  loin  les  événements  de  la  campagne  menée  dans 
la  Haute-Normandie,  dont  il  donne  ensuite  un  sommaire  très 
concis,  de  même  que  pour  le  voyage  de  Richemont  en  Cham- 
pagne. Mais  c'est  évidemment  un  témoin  qui  a  consigné  les  péri- 
péties du  siège  de  Pontoise^. 

Cette  entreprise,  d'une  importance  capitale,  puisqu'elle  avait 
pour  but  de  déloger  les  Anglais  de  leur  dernière  place  dans  l'Ile- 
de-France^  eut  un  énorme  retentissement,  et  tous  les  chroni- 
queurs ont  tenu  à  nous  en  rapporter  les  moindres  détails,  mais 
sous  des  couleurs  très  diverses,  de  telle  sorte  qu'on  s'exposerait 
à  de  graves  méprises  en  donnant  toute  sa  confiance  à  l'un  des 
récits  pris  isolément.  Gruel  tend  évidemment,  comme  trop  de 
biographes,  à  mettre  au  premier  rang  en  toutes  circonstances 
celui  dont  il  a  entrepris  d'écrire  la  vie  ;  il  n'a  pas  su  lui  faire  sa 
part  du  succès  et  n*hésite  pas  à  le  lui  attribuer  entièrement  : 
c'est  le  connétable  seul  qui  organise  le  guet,  fait  élever  des 
retranchements,  dispose  l'artillerie  sous  les  murs  de  la  place  et 
ordonne  les  assauts.  Outre  ce  défaut,  commun  à  plusieurs  parties 
de  notre  chronique,  il  en  est  un  autre,  moins  £acile  à  excuser, 
qui  consiste  dans  la  préoccupation  visible  de  faire  ressortir  Tim- 
péritie  du  roi  dans  la  conduite  du  siège.  Le  Bourgeois  de  Paris, 
qui  conserva  toujours  une  certaine  animosité,  non  seulement 

1.  Berry,  p.  408.  Les  actes  nous  révèlent  la  présence  du  connélable  à  Cler- 
mont  le  7  juin  1440  (Bibl.  nat..  Chartes  royales,  ms.  fr.  25711,  pièce  128),  à 
Cosset  le  5  Juillet  (Bibl.  nat.,  ms.  Fontanieu  118,  à  la  date,  p.  24  de  la  copie 
de  cet  acte). 

2.  Dont  il  signale  la  mort,  mention  singulièrement  encadrée  dans  le  contexte. 

3.  Mm,,  ch.  Lzxui,  Buchon,  p.  391. 
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contre  le  gouvernement  français,  mais  aussi  contre  Charles  Vil 
lui-même,  confond  dans  le  jugement  sévère  qu'il  porte  ■  le  roy 
et  tous  les  grans  en  général,  »  sans  faire  d'exception  en  faveur 
de  Richement  '.  Eerry  et  Monstrelet  tombent  dans  l'excès  con- 
traire et  laissent  bien  à  l'écart  le  connétable  et  ses  Bretons;  ils 
donnent  cependant  ime  raison  plausible  de  la  défense  iaite  aux 
troupes  royales  de  répondre  aux  provocations  des  Anglais  qui 
vinrent  à  diverses  reprises  leur  offrir  la  bataille  :  cette  mesure, 
qui  avait  pour  but  de  contraindre  l'armée  ennemie  à  se  retirer 
d'elle-même,  faute  de  ressources  suffisantes,  a  excité  la  vive 
indignation  de  Gniel,  qui  ne  doutait  pas  de  la  victoire,  car  ils 
«  se  estoieot  mis  ou  plus  beau  gibier  que  jamais  furent'.  »  Les 
défauts  trop  apparents  que  nous  venons  de  signaler  sont  rachetés 
par  une  grande  précision  chronologique  et  topographiquo  ;  c'est 
encore  là  qu'il  feut  chercher  de  préférence  l'indication  exacte 
des  positions  occupées  autour  de  Pontoise  par  les  comtes  de  la 
Marche,  de  Saint-Pol  et  d'Eu,  Gruel  suit  tous  les  mouvements 
des  différents  corps  en  présence  et  met  à  découvert  les  strata- 
gèmes employés  par  les  Anglais  pour  ravitailler  la  place;  mais, 
s'il  indique  avec  exactitude  les  jours  delà  semaine  où  furent  pris 
N.-D.  de  Pontoise  et  la  ville  elle-même,  il  commet  une  erreur 
en  plaçant  l'assaut  général  au  7  septembre". 

liesté  à  Paris  près  de  M"""  de  Guyenne,  il  passe  rapidement  et 
presque  sans  transition  de  la  réduction  de  Pontoise  à  l'expédition 
de  Tartas.  Le  connétable  n'ayant  pris  aucune  part  aux  intrigues 
de  la  coalition  bourguignonne,  qui  cherchait  à  mettre  obstacle 
aux  progrès  de  l'autorité  royale*,  cette  lacune  a  peu  d'impor- 

t.  Édition  ilonnée  par  U.  Tuetejr,  p.  362. 
%  Cf,  Berrj,  p.  114;  Monstrelel,  VI,  p.  13. 

3.  L'émineoce  où  w  trouve  l'église  Nolre-Uame  Tul  enlevâe  le  samedi  IQ  »ep- 
lembrc  et  la  Tille  prine  le  19  suiTaat,  et  dod  le  7,  comme  k  dit  Grue)  [cf.  Hons- 
Irclel,  VI,  p.  21;  Jtmraaldan  bourjeobdt/'arfi,  p.  363;  Bist.  de  Charles  VU, 
par  H.  (le  Btiaocourt,  III,  p.  |g!l'190].  C'est  évideminent  par  suite  d'une  faute 
d'impreasion  que  H.  Vallet  de  VirÎTÎUe,  dans  son  Bist.  de  Charles  VU  (II, 
p.  42S},  place  l'assaut  général  de  la  place  au  29  sepleiabre,  puistiue  quelques 
pages  plue  loin,  dans  une  note  (p.  430,  note  I),  il  signale  la  présence  du  roi  à 
Pontoise  dus  le  22  de  ce  moH.  Lb  «lUe  n'ayant  pa»  ^lë  prise  le  joar  de  Ja  fête 
de  saint  Michel,  il  faut  éi:arler  le  rapprochement  fait  |iar  M.  J.uce  [Chronique 
du  Mont  Saint'IUlehel,  I,  p.  41,  note  2),  qui  a  cru  voir  dans  les  marques  de 
favi;ur  accordées  alors  par  Charles  VII  k  l'ablmyc  du  Uont  Saint-Micbel  un  aigne 
de  la  reconnaissance  royale  pour  IM  saint. 

4.  Hisi.  de  Charles  VII,  par  H.  de  Beaucaurl,  III,  194  el  auii.  L'abslcnlion 
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tance  et  les  actes  permettent  de  suivre  assez  facilement  Riche- 
mont  dans  ses  voyages  en  Poitou,  en  Bretagne  et  à  la  cour*. 

Après  la  mort  de  M°°  de  Guyenne,  notre  chroniqueur  rejoi- 
gnit son  maître,  qu'il  suivit  dans  la  campagne  du  Midi,  racontée 
par  lui  dans  ses  moindres  détails  :  la  journée  de  Tartas  tient  une 
large  place  dans  son  récit,  comme  dans  ceux  de  Berry  et  de 
Monstrelet,  qui  sont  tous  parfaitement  d'accord  sur  Tensemble 
général  des  faits  ;  mais  il  y  a  quelques  légères  différences  entre 
les  dates  si  précises  données  par  Berry  et  par  Gruel  sur  les  mou- 
vements de  Tarmée  française  autour  de  la  place.  Tandis  que, 
suivant  le  premier,  le  roi  se  trouva  au  jour  dit  devant  Tartas, 
Gruel  nous  apprend  qu'il  se  rendit  devant  la  place  une  journée 
plus  tôt  ou  le  samedi,  veille  de  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste. 
Berry  prétend  en  outre  que  l'armée  leva  le  camp  le  lendemain 
de  la  reddition  ou  le  dimanche  ;  Gruel,  au  contraire,  dit  avec 
plus  de  vraisemblance  qu'elle  attendit  au  lundi  pour  déloger. 
Enfin,  Berry  place  l'assaut  de  Saint-Sever  à  «  la  veille  de  Saint- 
Pierre,  >  c'est-à-dire  au  jeudi  28  juin,  et  Gruel  au  mercredi  27. 


de  Richemont,  en  cette  circonstance,  ne  serait-eUe  pas  la  cause  qui  détermina 
le  duc  de  Bourgogne  à  «  mettre  en  sa  main  v  la  seigneurie  de  Verdun  qui  appar- 
tenait alors  au  connétable?  (Archives  de  la  Côte-d'Or,  B  3695,  fol.  72  r.) 

t.  Le  connétable  était  encore  à  Paris  le  7  octobre,  jour  où  il  assista  au  grand 
Conseil  du  roi,  qui  confirma  dans  cette  séance  les  dispositions  prises  par  René 
d'Anjou  et  la  reine  Isabelle,  sa  femme,  au  sujet  des  terres  données  par  eux  à 
Charles,  comte  deMortain  et  du  Maine,  frère  du  roi  René  (Arch.  nat.,  P  2298; 
cf.  notamment  p.  1188,  1197,  1201).  Il  quitta  ensuite  cette  ville  pour  aller  pro- 
téger les  terres  du  duc  de  Bourgogne  contre  les  courses  des  gens  du  roi  (Mons- 
trelet, VI,  p.  47),  et  se  rendit  en  Poitou,  où  un  messager  lui  fut  envoyé  de 
Paris  le  2  décembre  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  9848,  fol.  63  v*).  Le  13  décembre  il 
nomme,  à  Saumur,  Pierre  Roigne  Talné,  bailli  de  GÂtine  (Arch.  nat.,  R^  187, 
dernier  dossier,  pièce  ainsi  désignée  en  marge  «  25,  cotte  1074  »).  Voici  son 
itinéraire  Jusqu'au  moment  de  l'expédition  de  Tartas  :  11-13  janvier  1442,  Redon 
(Arch.  de  la  Loire-Inférieure,  série  Ë,  cass.  1,  liasse  3);  —  1*'  février,  Nantes 
(Ibid.,  ESC,  cass.  11);  —  lin  de  février,  Parthenay  (Arch.  nat.,  R^  192,  vers  la 
fin  de  Tavant^dernier  dossier).  Le  connétable  fit  sans  doute  un  voyage  k  la  cour 
en  mars  :  le  10  de  ce  mois,  il  recevait  du  roi,  en  viager,  par  acte  donné  à 
Lusignan,  la  châtellenie  de  Fontenay-le-Comtc,  qui  lui  avait  été  concédée  par 
lettres  patentes  du  19  mars  1425  pour  partie  du  douaire  de  feu  M"*  de  Guyenne 
(Arch.  nat.,  P  2298,  p.  1345-1355).  —  Il  est  le  3  avril  de  retour  à  Parthenay 
(Arch.  nat.,  Ri  192,  14*  pièce  du  carton,  et  pièce  de  l'avaut-dernier  dossier), 
où  sa  présence  est  signalée  les  24  et  26  avril,  2  et  11  mai  (Arch.  nat.,  ibid., 
avant-dernier  dossier);  le  13  de  ce  mois^  on  le  trouve  à  Poitiers  (Arch.  nat., 
ibid.),  d'où  il  va  rejoindre  Charles  VII,  pour  le  suivre  dans  le  Midi. 
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Berry  et  MoDstrelet  font  d'ailleurs  aussi  bien  que  Gruel  l'éloga  ^ 

des  gens  du  connétable  qui  se  comportèrent  1res  vaillamment'. 

La  comparaison  minutieuse  que  nous  venons  de  faire  suffit  1 
pour  montrer  que  les  chapitres  consacrés  par  Gruel  à  l'expédi- 
tion de  Guyenne  ne  sont  inférieurs,  ci  pour  la  précision,  ni  pour  ] 
retendue  des  détails,  aux  cUroniques  citées  de  préférence. 

Après  le  siège  et  la  prise  de  Dax,  le  connétable  disparaît  oui 
instant  de  la  scène  militaire;  les  négociations  entamées  pour  son  j 
mariage  avec  Jeanne  d'Albret  ayant  pris  fin,  les  noces  furent  1 
célébrées  le  2ï.l  août,  et  bientôt  les  deux  époux  vinrent  en  Bre-  1 
tagne  assister  a  l'entrée  solennelle  du  nouveau  duc  François  k  i 
Rennes.  Les  diverses  unions  du  connétable  sont  à  peu  près  les  , 
seuls  faits  de  sa  vie  privée  que  Gruel  ait  intercalés  dans  son  rédt, 

A  notre  connaissance,  il  est  le  seul  chroniqueur  qui  ait  signali 
une  mutation  importante  alors  opérée  dans  l'entourage  royal  par 
la  disgrâce  de  l'amiral  de  Coëtivy;  celui-ci  eut  pour  successeur, 
dans  la  faveur  du  roi.  Pierre  de  Brézé,  qui,  par  l'intemiédiaira  ! 
d'Agnès  Sorel,  devait  avoir  la  plus  grande  influence  pendant  la.  i 
seconde  moitié  de  ce  règne'.  La  retraite  dans  laquelle  vit  la  ] 
connétable  depuis  son  mariage  avec  Jeanne  d'Albret,  la  suspen-  I 
sion  des  hostilités  contre  les  Anglais,  expliquent  jusqu'à  u 
tain  point  la  brièveté  qui  caractérise  cette  partie  de  l'œuvre  de 
Gruel.    Les   négociations  diplomatiques   alors  engagées   sont, 
comme  toujoui's,  passées  sous  silence  ;  cependant  il  nous  apprend  d 
au  moins  les  deux  principaux  résultats  de  la  conférence  de  Tours  I 
h  laquelle  assista  le  connétable,  et  où  furent  conclus,  le  28  mai  1 
1444,  le  mariage  de  Marguerite  d'Anjou  avec  le  roi  d'Angleterre  I 
et  des  trêves  pour  deux  ans'. 

N'est-ce  pas  l'histoire  miHtaire  de-s  années  les  plus  importantes  ,1 
du  règne  de  Cliarles  VI!  que  Gruel  a  écrite  dans  les  25  chapitres  I 
dont  nous  venons  de  faire  un  examen  aussi  attentif  qu'impartial,  ! 
et  avons-nous  été  trop  téméraire  en  voulant  placer  son  œuvre  k  1 
côté  de  ces  gr'andes  chroniques  qui  ont  trouvé  tant  de  crédît~l 
auprès  des  érudits?  Certes  la  biographie  du  connétable,  même  i 
dans  cette  période,  ne  comprend  pas  toute  l'histoire  de  ce  ré^e; 


1.  m.,  ch.LZSv,  Buchoa,p.  333^  Berry,  p.  419-121  ;  MonaU'elcl,  VI,  p.  S3-53.  I 

2.  Ms.,  ch.  Liiviu,  BachoQ,  p.  395-.  ffbl.  de  Chartei  VII,  par  H.  de  B 
court,  III,  p.  392-193. 

3.  Bia(.  de  Charta  Vil,  par  H.  de  Beaucourt,  III,  p.  Î78. 
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c'est  une  œuvre  spéciale  dont  les  limites  offrent  plus  ou  moins 
d*étendue,  suivant  que  le  champ  d'action  où  se  trouve  le  conné- 
table est  plus  ou  moins  grand  ;  mais  ce  cadre  n'est-il  pas  singu- 
lièrement vaste  alors?  Depuis  la  conclusion  du  traité  d'Arras,  on 
cesse  de  parlementer,  le  moment  d'agir  est  venu  ;  c'est  l'époque 
des  combats,  des  sièges  et  des  assauts  ;  Gruel  a  pris  part  aux  uns 
et  aux  autres,  il  se  meut  alors  dans  sa  sphère  et  note  les  succès 
qui  viennent  couronner  les  efforts  de  nos  armées  ;  puis  il  prend 
tous  ces  matériaux  et  les  coordonne  à  l'aide  de  ses  souvenirs 
rarement  inexacts  et  nous  oâre  le  bulletin  âdèle  de  toutes  les 
campagnes  dirigées  par  le  connétable.  Quand,  pour  une  raison 
quelconque,  il  se  trouve  éloigné  du  théâtre  des  événements,  il 
suspend  sa  narration  jusqu'au  moment  où  il  vient  reprendre  sa 
place  auprès'du  connétable  ;  il  a  donc  en  même  temps  et  le  mérite 
de  se  taire,  lorsque  les  renseignements  lui  font  défaut,  et  le  tort 
de  n'avoir  pu  se  les  procurer.  Nous  lui  avons  reproché  en  maintes 
circonstances  d'accorder  à  son  maître  une  trop  grande  part  dans 
les  succès  remportés  alors  par  nos  armes  ;  mais  n'est-ce  pas  là 
un  défaut  trop  fréquent  dans  ces  chroniques  «  domestiques  »  du 
XV*  siècle^?  Il  est  impossible  de  le  nier,  le  Breton,  le  serviteur 
dévoué  remplace  parfois  Thistorien  ;  mais  on  ne  trouve  pas  dans 
l'œuvre  de  Gruel  cet  esprit  d'opposition  systématique  qui  carac- 
térise le  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  ;  et  qui  pourrait  dire 
que  Berry  et  Monstrelet  n'ont  pas  aussi  leurs  préférences  mar- 
quées? On  doit  contrôler  leurs  ouvrages  les  uns  par  les  autres  : 
Gruel  apporte  un  élément  de  plus  dans  la  comparaison,  c'est, 
qu'on  nous  passe  l'expression,  l'élément  breton,  trop  négligé  par 
les  autres  chroniqueurs.  Les  Bretons  du  connétable  de  Richement 
ont  rendu  alors,  comme  ceux  de  Du  Guesclin  au  siècle  précédent, 
de  grands  services  à  la  France.  Gruel  nous  les  montre  vaillants 
dans  les  combats,  montant  les  premiers  à  l'assaut  et  contribuant 
toujours  pour  une  part  notable  à  la  victoire  ;  ailleurs  on  nous  les 
signale  parmi  les  pillards  et  les  larrons,  ou  bien  ils  sont  confon- 
dus dans  l'ensemble  des  troupes  françaises,  de  même  que  le  con- 
nétable reste  placé  au  niveau  des  autres  capitaines.  Gruel  a  voulu 
déterminer  la  part  de  gloire  qui  revient  exclusivement  à  ses 
compatriotes  ;  la  part  est  trop  grande  sans  doute,  mais  n'est-il 

1.  Cf.  Notice  historique  sur  la  Chronique  de  Cousinot,  éditée  par  M.  Vallet 
de  ^riTiUe,  p.  63. 
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pas  aisé  maintenant  de  la  réduire  k  de  plus  justes  proportions  k 
l'aide  des  relations  contemporaines  et  des  documents  que  noua 
avons  indiqués?  En  faisant  disparaître  certaines  couleurs  trop 
vives,  qui  choquent  les  regards,  et  quelques  tons  disparates,  on  a 
dans  notre  chronique  un  tableau  exact  des  diverses  campagnes 
dir-igées  contre  les  Anglais  dans  les  provinces  du  Centre  et  du 
Midi,  pendant  les  dix.  ans  écoulés  depuis  rassemblée  réunie  par 
Cliarles  VII  à  Vienne,  au  mois  d'avril  1434. 

VI. 

LK   CONNÉTABLE  PENDANT   LES  TRÊVBS   ET   I,A   CONOrÊTE 
DE    LA    NORMANDIE. 

(1444-15.M.) 

Les  chapitres  que  aoas  nous  proposons  d'examiner  maintenant 
sont  d'une  valeur  historique  bien  inégale.  Gruel,  en  effet,  ne 
suivit  certainement  pas  son  maître  en  Lorraine,  où  Charles  VII, 
après  la  conclusion  d'une  trêve  avec  l'Angleterre,  conduisit  ses 
hommes  d'armes.  Resté  probablement  à  Parthenay  près  de 
Jeanne,  comtesse  de  Richemonl,  i!  ne  signale  guère  pour  l'an- 
née 1444  que  la  mort  de  cette  princesse  et  le  siège  de  Metz  par 
les  troupes  françaises*.  Le  doyen  de  Saint -Thiébaut  connaît 
beaucoup  mieux  que  lui  cette  partie  de  l'histoire  du  connétable  ; 
c'est  à  sa  chronique  et  à  celle  de  Berrj'  qu'il  faut  recourir  pour 
combler  une  lacune  d'autant  plus  regrettable  que  ces  annalistes 
eux-mêmes  ne  parlent  qu'incidemment  de  Richemont,  sans  le  dis- 
tinguer des  autres  capitaines.  Nous  relevons  néanmoins  dans  la 
biographie  de  ce  dernier  la  trace  de  certaines  intrigues  qui  se 
tramaient  alors  à  la  cour,  et  auxquelles  Mathieu  d'Escouchj'  fait 
également  allusion,  sans  se  montrer  toutefois  plus  explicite. 
L'absence  de  tout  autre  renseignement  sur  ce  sujet  rend  précieuse 
l'indication  donnée  par  Gruel  sur  l'attitude  défiante  de  Pierre  de 
Bréaé,  le  tout-puissant  ministre  de  celte  époque,  qui  craignait  de 
voir  le  roi  René,  le  connétable,  les  comtes  du  Maine  et  de  Saint-Pol 
former  une  nouvelle  Praguerie'.  Cependant  il  n'a  pas  su  éviter  la 


i 


J 


r 


4 


■V 


;  A 


DE   LA  CH&ONIQDë  d'aRTHUA   DE  RICHBMONT.  209 

confusion  dans  les  quelques  pages  consacrées  au  séjour  des  armées 
françaises  dans  i*Ëst  :  le  mariage  du  connétable  avec  Catherine 
de  Luxembourg,  arrêté  le  30  juin  1445,  jour  de  la  signature  du 
contrat,  fut  célébré  en  juillet,  par  conséquent  après  le  voyage  de 
Richemont  à  Montbéliard  et  la  réorganisation  des  gens  d'armes 
opérée  par  l'ordonnance  du  26  mai  1445  ^  Pourquoi  vouloir 
rapporter  au  connétable  seul  l'initiative  de  la  réforme  de  l'armée, 
entreprise  à  cette  époque?  tous  les  conseillers  du  roi,  et 
Charles  VII  lui-même,  la  désiraient  vivement,  et  nous  avons 
déjà  signalé  ailleurs  les  tentatives  faites  pour  y  parvenir,  tenta- 
/  tives  dont  Richemont  lui-même  arrêtait  l'exécution*.  On  ne  voit 

pas  qu'il  ait  eu  une  influence  spéciale  dans  les  conseils  tenus 
alors  par  le  roi  pour  décider  cette  importante  question^.  Gruel 
tombe  encore  dans  l'exagération  lorsqu'il  nous  le  montre,  à  son 
_  retour  en  Bretagne,  terminant  seul  et  sans  difficulté  la  querelle 

SRf^i  soulevée  par  les  prétentions  de  Gilles  de  Bretagne.  Lebaud 

explique,  d'après  une  autre  source,  la  cause  de  ce  différend.  Le 
duc  Jean  YI  réservant  tout  le  duché  à  son  fils  aîné>  sauf  Guin- 
gamp  donné  au  prince  Pierre,  avait  assigné  la  seigneurie  de 
Champtocé^  en  Anjou,  à  Gilles  de  Bretagne.  Or,  celui-ci  ne 
voulait  pas  accepter  ce  partage,  disant  qu'il  était  fils  du  duc  de 
Bretagne  et  non  du  duc  d'Anjou,  suzerain  de  la  terre  de  Champ- 
tocé,  et  que  par  suite  il  devait  avoir  son  apanage  en  Bretagne  et 
non  ailleurs.  Le  duc  François  refusant  de  faire  droit  aux  revendi- 
cations de  son  frère,  celui-ci  quitta  brusquement  la  cour,  <  sans 
congié  ne  licence...  prendre  ne  demander.  *  Â  cette  nouvelle, 
Richemont  se  rendit  à  Rieux  et  entreprit  de  mettre  fin  au  diffé- 
rend soulevé  entre  ses  neveux  ;  il  <  les  pacifia  par  semblant,  » 
dit  Lebaud,  qui  se  montre  beaucoup  moins  affirmatif  que  GrueP. 
En  outre  celui-ci,  toujours  très  réservé  quand  il  est  question  des 

1.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  1375-1378.  Cette  ordoonance  du  26  mai  a  été 
publiée  par  M.  VaLlel  de  Viriville  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes 
(1846|  p.  124-125).  Le  roi  assura  le  logement  des  troupes  par  deux  règlements 
du  4  décembre  1445  et  du  {•'  janvier  144G  (Hist.  de  Charles  VII,  par  Vallet  de 
ViriYille,  III,  p.  60^1). 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  259-260. 

3.  Cf.  Berry,  p.  427;  Mathieu  d'Escouchy,  I,  p.  54. 

4.  Maine-et-Loire,  arr.  d'Angers,  cant.  de  Saint-Georges-sur-Loire. 

5.  Lebaud,  Compilation^  à  la  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  8266,  fol.  367  r.  Cf.  Extrait 
des  informations  faites  contre  Gilles  de  Bretagne,  dans  les  Preuves  de  D.  Morice, 
H,  1407. 
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querelles  domestiques  de  la  maison  de  Bretagne,  se  garde  bien 
de  faire  connaître  les  bonnes  raisons  qu'avaient  la  roi  de  France 
et  le  duc  François  de  se  défier  de  ce  zélé  partisan  du  roi  d'An- 
gleterre qui  l'avait,  sinon  créé  connétable,  au  moins  retenu  h  son 
service'-  Cep(?ndant  Gruel  laisse  percer  dans  sa  narration  toute 
sa  sjTnpatliie  pour  Gilles  et  blâme  ènergiquement  la  mesure 
prise  d'un  commun  accord  par  le  roi  et  le  duc  pour  s'assurer  de 
sa  personne:  mais  il  faut  remarquer  qu'il  ne  fait  aucune  allu- 
sion aux  sourdfs  menées  d'Arthur  de  Monlauban ,  l'ennemi  mortel 
de  Gilles  de  Bretagne  et  le  principal  auteur  de  sa  ruine.  Si  le 
connétable  plaida  auprès  des  Etats  de  Bretagne  la  cause  de  son 
neveu,  il  n'exerça  pas  sur  leur  décision  une  aussi  grande 
influence  que  le  prétend  Gruel,  puisqu'ils  remirent  entre  les 
mains  de  François  I"  le  sort  de  Gilles,  pour  lequel  ils  se  conten- 
tèrent d'implorer  la  clémence  ducale*.  L'amiral  de  Coëtivy 
reçut,  le  lit  juin  1446,  l'ordre  de  ne  rendre  au  Guildou  ponr 
s'emparer  de  Gilles';  cet  événement  est  donc  antérieur  de  plus 
d'un  an  et  demi  à  la  reddition  du  Mans  aux  troupes  françaises, 
opérée  le  lf>  mars  1448,  et  que  Gruel  a  précédemment  indiquée, 
en  attribuaiU  aux  Anglais  une  loyauté  qui  ne  se  montra  guère 
dans  cette  circonstance;  en  effet,  il  fallut  prés  de  huit  mois  de 
négociations  pour  les  amènera  tenir  «  ce  qu'ilz  avoient  promis»  ; 
notons  en  outre  que  ni  Berry  ni  Mathieu  d'Escouchy  ne  men- 
tionnent Richeniont  parmi  les  capitaines  chargés  de  cette  entre- 
prise*. 

Quelle  est  donc  cette  «  belle  assemblée  de  seigneurs  »  réunie  h 
Chinon  en  1447,  suivant  certains  manuscrits  de  notre  chronique, 
en  1448  selon  d'autres^?  D.  Taillandier  indique  bien  une  assem- 
blée tenue  en  1447  à  Rasilly,  près  Chinon ,  laquelle  adopta 
certaines  dispositions  tendant  k  mettre  fin  au  scbisme  qui  divi- 
sait alors  l'Église,  et  le  savant  bénédictin  cite  comme  preuves*  le 
passage  de  la  chronique  de  Gruel  qui  nous  occupe,  seul  texte  où 

t.  Mathieu  dKsiourhy,  I,  p.  96,  el  noie  1,  ibid. 
ï.  Preuves  tW  D.  Morice,  II,  U06. 

3.  Voirie  te  ili!  Je  ce  riiandemeot  dans  le  Cartitlaire  det  lires  de  Bafs,  pubMi 
en  1857,  jiar  M.  Uarchegay,  p.  92,  n-  VII  ;  cf.  Berrj,  p,  «9  ;  MbIIiUd  d'Kscou- 
cby,  I,  p.  96. 

4.  Mathieu  d'Earauchy,  I,  p.  m,  note  1,  el  III,  u*  138  )  Berry,  p.  430. 

5.  «i.,  ch.  LiiJLiv,  Buchon,  p.  397. 

6.  Bittoire  de  Bretagne,  11,  p.  16. 
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le  lieu  de  cette  prétendue  assemblée  soit  indiqué,  la  chronique  de 
Jean  ChartierS  enfin  un  document  non  daté  publié  dans  les 
Preuves  de  r histoire  de  Bretagne  sous  Tannée  1447*.  Mais, 
outre  que  rien  dans  la  biographie  du  connétable  n'annonce  une 
assemblée  ecclésiastique,  nous  ferons  remarquer  que  Gruel  signale 
au  nombre  des  princes  alors  à  la  cour  le  dauphin  Louis.  Or 
celui-ci,  mécontent  de  quelques-uns  des  conseillers  de  Charles  YII, 
avait  brusquement  quitté  la  cour,  pour  n  y  plus  revenir  du  vivant 
de  son  père,  dès  le  mois  de  décembre  144G^.  La  chronique  de 
Jean  Ghartier,  invoquée  ensuite,  signale  seulement  à  l'endroit 
indiqué  un  conseil  tenu  «  pour  l'afiaire  du  schisme,  »  sans  men- 
tionner le  lieu  de  la  séance  ou  les  personnes  qui  y  prirent  part. 
Enfin  l'acte  cité,  contenant  les  instructions  de  Charles  YII  à  son 
envoyé  au  duc  de  Bretagne,  «  touchant  la  matière  de  l'Eglise,  > 
ne  parle  pas  davantage  de  cette  assemblée  de  Chinon;  le  roi 
annonce  seulement  la  réunion  prochaine  à  Lyon  d'une  conférence 
internationale^.  Nous  croyons  que  l'indication  fournie  par 
D.  Taillandier  est  erronée,  et  que,  si  le  duc  François  fit  un 
voyage  à  la  cour  à  la  fin  de  1447  i^,  aucune  assemblée  impor- 
tante n'eut  lieu  à  Chinon  en  cette  année  ou  en  1448.  De  son  côté, 
Gruel  a  sans  doute  détaché  par  erreur  l'épisode  de  la  querelle 
survenue  entre  le  connétable  et  le  comte  de  Nevers  du  récit  qu'il 
a  précédemment  fait  de  l'entrevue  de  Charles  VII  et  de  François 
de  Bretagne,  venu  à  Chinon,  au  mois  de  mars  1446,  c'est-à-dire 
à  une  époque  où  le  dauphin  était  encore  à  la  cour,  pour  &Are 
hommage  de  son  duché  au  roi^. 

Depuis  la  conclusion  des  trêves  avec  les  Anglais  en  1444,  la 
chronique  du  connétable  se  distingue  par  une  brièveté,  une  séche- 
resse et  une  confusion  qui  rappellent  les  premiers  cliapitres.  Berry 
et  Mathieu  d'Escouchy,  beaucoup  mieux  informés  sur  les  cam- 
pagnes d'Allemagne  et  de  Lorraine,  nous  donnent  ensuite  de  pré- 

1.  Édition  Godefroy,  p.  129. 

2.  T.  n,  c.  1409-1410. 

3.  HUL  de  Charles  VII,  ^r  M.  Vallet  de  ViriviUe,  III,  p.  109  et  110,  note  1. 

4.  Cf.  Hist.  de  Charles  VH,  par  M.  Vallel  de  Viriville,  III,  p.  132. 

5.  Preuves  de  D.  Morice,  II,  c.  1411;  Extrait  du  compte  de  Moricede  la  Noe..., 
€  Descharge  de  M.  P.  de  Brctaigne...,  lieutenant  du  duc  durant  son  yeaige  qu'il 
a  esté  devers  le  Koy...  b 

6.  La  cérémonie  de  rhommage  eut  lieu  le  14  mars  (Arch.  naU ,  J  245,  u"^  103*-^  ; 
D.  Morice a pubUé  cet  acte  avec  la  date  du  16  mars;  cf.  Preuves,  H,  c.  1399}. 
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cieuses  relations  des  fêtes ,  des  ambassades  si  nombreuses  pen- 
dant cette  période,  enfin  des  intrigues  ourdies  par  le  dauphin  ;  ils 
traitent  longuement  de  la  réorganisation  de  l'armée.  Grnel,  au 
contraire ,  après  la  suspension  des  hostilités ,  n'est  plus  sur  le 
terrain  historique  qu'il  a  choisi,  et,  soit  ignorance  soit  parti  pria, 
il  reste  muet  sur  des  événements  auxquels  le  connétable  fut  sans 
aucun  doute  mêlé  ;  mais  celui-ci  ne  tient  plus  le  premier  rang,  le 
connétable  de  France  doit  s'effacer  derrière  les  diplomates  et  les 
conseUlers  royaux  ;  aussi  toutes  ces  négociations,  toutes  ces  assem- 
blées qu'il  ne  dirige  pas  laissent-elles  son  ècuyer  à  peu  près  indif- 
férent. Cependant  il  est  un  fait  que  nous  lai  reprocherons  de 
n'avoir  pas  signalé;  nous  voulons  parler  de  la  réconciliation  des 
Montfort  et  des  Penthièvre,  opérée  par  le  traité  de  Nantes  du 
27  juin  1448'.  Le  connétable  était  présent  lors  de  la  signature 
de  ce  traité  et  il  appartenait  k  son  biographe  de  montrer  s'il  rem- 
plit effectivement  le  rôle  de  médiateur  qu'on  lui  a  prêté  dans  cette 
œuvre  de  pacification  '  ;  mais  il  lui  eût  fallu  sortir  des  limites  qu'il 
s'était  volontairement  imposées,  et,  craignant  sans  doute  de  se 
laisser  entraîner  trop  loin  dans  le  récit  de  ces  querelles  domes- 
tiques, il  a  gardé  un  silence  prudent. 

La  prise  de  Fougères  feit  renaître  les  hostilités  et  Gruel,  repre- 
nant sa  place  aux  côtés  de  son  maître,  le  suit  dans  cette  victo- 
rieuse campagne  de  Normandie,  dont  il  nous  a  laissé  une  relation 
qui  vient  compléter  celles  des  autres  chroniques.  Tandis  que  le 
héraut  Uerry  et  Mathieu  d'Escouchy  nous  retracent  en  même 
temps  l'expédition  dirigée  dans  la  Haute-Normandie  par  Dunois, 
Pierre  de  Hrézé  et  le  comte  de  Saint-Pol.  sous  les  ordres  du  roi, 
et  celle  que  François  de  Bretagne  entreprit  dans  la  Basse-Nor- 
mandie', Gruel  s'occupe  presque  exclusivement  de  cette  dernière 
campagne.  Comme  le  connétahle  n'eut  aucune  part  directe  dans 
les  événements  qui  précédèrent  le  siège  de  Coutances,  sa  biogra- 
phie ne  fait  guère  que  les  indiquer  en  passant  ;  mais,  à  partir  du 
mois  de  septembre,  les  détails  reparaissent  avec  abondance  *.  Si 
l'ou  n'y  trouve  pas  ces  dates  si  précises  qui  donnent  un  grand 


1 .  Ong.  aux  Archives  naL,  J  246,  n-  114  ;  publié  par  D.  Horice,  Preuvt*,  II, 
t.  H 15-1424. 

2.  D.  TaillanUier,  Bisl.  de  Bretagne,  II,  p.  19. 

■i.  Cf.  BIst  de  Charles  Vil,  par  Vallel  de  Viriville,  III,  p.  IS4. 
4.  Ms.,  ch.  lxJliv,  Bucbon,  p,  398. 
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prix  à  cette  partie  de  la  Chronique  du  Mont  Saint'-Michelj 
en  revanche^  elle  s*étend  plus  longuement  sur  les  péripéties  des 
sièges  et  des  rencontres,  de  telle  sorte  que,  pour  avoir  un  récit 
exact  et  complet  de  la  conquête  de  la  Basse-Normandie,  il  suffit 
de  remplir  le  cadre  chronologique  tracé  dans  la  première  avec  les 
renseignements  fournis  par  Gruel.  U  a  suivi  tous  les  mouvements 
de  Tarmée  bretonne  qui ,  après  s'être  avancée  au  nord  jusqu'à 
Valognes,  revient  s'emparer  de  Gavray  et  de  Fougères,  puis  passe 
l'hiver  en  Bretagne.  Sans  s'arrêter  à  Parthenay  avec  le  conné- 
table, il  signale  bientôt  la  descente  des  Anglais  à  Cherbourg  et 
leur  arrivée  sous  les  murs  de  Valognes.  Une  inexactitude  com- 
mise par  le  chroniqueur  indique  qu'il  avait  perdu  de  vue  son 
maître  et  le  duc  de  Bretagne  pendant  la  suspension  des  hostilités  ; 
le  premier  en  effet  se  trouvait  à  Messac  et  le  second,  non  à  Dinan^ 
mais  à  Rennes,  lorsque  deux  messagers,  dépêchés  vers  eux  par 
Arthur  de  Montauban,  vinrent  leur  apprendre  la  nouvelle  de  l'ex- 
pédition anglaise ^  Le  duc  François,  absorbé  par  les  sinistres 
projets  qu'il  méditait  contre  son  frère  Gilles,  ne  se  rendit  pas  au 
pressant  appel  qui  lui  était  adressé.  Gruel  ne  fait  qu'une  courte 
allusion  à  ces  tristes  événements  et  il  faut  remarquer  que,  sans 
parler  des  intrigues  d'Arthur  de  Montauban,  il  a  soin  de  discul- 
per le  frère  aîné  de  ce  dernier,  Jean  de  Montauban,  de  toute  par- 
ticipation au  crime  qui  se  préparait.  Ce  détail  révèle  avec  plu- 
sieurs autres  les  relations  qui  existaient  entre  cette  lamille  et  celle 
de  notre  chroniqueur.  Le  connétable  de  Richemont,  sans  tenir 
compte  plus  longtemps  des  hésitations  du  duc  de  Bretagne,  quitta 
Dol  au  commencement  d'avril  et  se  dirigea  vers  la  Normandie. 
Gruel  assista  dès  lors  aux  principaux  événements  de  la  campagne 
et  son  récit,  émanant  d*un  témoin  oculaire  et  confirmé  d'ailleurs 
par  toutes  les  chroniques  contemporaines,  est  des  plus  précieux. 
U  existe  des  rapports  intimes  entre  les  principales  relations  du 
«  Recouvrement  de  Normandie,  >  qui  nous  sont  parvenues  ;  nous 
indiquerons  ici,  non  la  partie  originale  de  l'œuvre  de  Gruel,  nous 
croyons  qu'il  n'a  rien  emprunté,  mais  le  point  de  vue  spécial  où 
il  s'est  placé.  On  pourrait  fort  bien  intituler  cette  partie  :  le 


1.  Ms,,  ch.  LXzxTiy  Buction,  p.  399.  Cf.  un  ordre  de  Guillaume  Lecoq,  lieu- 
tenant général  d'Arthur  de  Montauban,  bailli  du  Cotentin,  au  vicomte  de  Ck)u- 
tances,  de  payer  deux  messagers  envoyés  en  Bretagne  vers  le  duc  et  Richemont 
(Archives  nat.,  K  68,  n*  49^). 
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recouvrement  de  la  NormaDdie  par  les  Bretons  ;  car  il  est  presque 
uniquement  (question  du  corps  d'armée  dirigé  par  le  connétable. 
L'on  conçoit  très  bien  qu'une  telle  préoccupation  domine  dans 
notre  chronique;  cependant  il  ne  faudrait  pas  qu'elle  allât  jusqu'à 
changer  l'aspect  géuéral  des  faits.  Que  Richemont  et  ses  troupes 
aient  eu  une  grande  part  aux  victoires  alors  remportées,  nous 
aimons  à  le  reconnaître'  ;  le  connétable  arriva  certainement  bien 
à  point  sur  le  cliamp  de  bataille  de  Formigny  et  assura  l'avantage 
aux  FrançaisS  mais  il  ne  dirigea  pas  le  combat,  et  ses  contem- 
porains eux-mêmes,  tout  en  reconnaissant  la  part  glorieuse  qui 
lui  revenait  dans  le  succès  de  cette  jouniée,  refusèrent  de  lui 
attribuer  l'honneur  de  la  victoire'.  Le  chef  de  l'expédition  était 
Jean  de  Bourbon,  comte  de  Clerraont,  lieutenant  général  du  roi 
en  Basse-Normandie*;  et  cependant  il  n'apparaît  qu'au  second 
plan,  après  le  connétable,  qui  semble  avoir  le  commandement 
suprême  et  *  toute  la  charge.  »  Gruel  nous  a  indiqué,  avec  non 
moins  deprécision  que  Berry  et  Mathieu  ci'Escouchy,  les  positions 
occupées  au  lourde  la  ville  deCaen  parles  assiégeants.  Son  récit, 
parfaitement,  d'accord  avec  celui  du  premier  de  ces  chroniqueui's\ 
diffère  sur  un  point  de  celui  du  second.  D'après  Mathieu  d'Escou- 
chy,  le  quartier  occupé  par  le  comte  de  Clennont  était  du  côté  de 
Vaucelles,  prés  du  camp  de  Dunois,  c'est-à-dire  sur  la  rive  droite 
de  rOme,  tandis  que,  d'après  les  deux  autres  annalistes,  il  était 
logé  avec  Richemont  près  de  l'abbaye  Saint-Etienne,  ou  sur  la 
rive  gauche,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  son  corps  d'armée 
ayant  toujours,  depuis  le  début  de  la  campagne,  manœuvré  con- 
jointement avec  celui  du  connétable.  Gruel  saisit  une  nouvelle 
occasion  de  manifester  son  antipathie  pour  Charles  VII  dans  la 
défense  faite  par  le  roi  de  donner  l'assaut  à  la  ville  assiégée.  Il 
n'avait  trou  vé  que  des  éloges  pour  son  maître  épargnant  aux  habi- 
tants de  Dax  «  les  grands  maulz  qui  se  font  quant  on  prent  une 
place  d'assauit  ou  d'emblée',  >  et,  lorsque  Charles  VII  obéit  aux 

1.  Cf.  Cronit'/aes  de  Normendié,  |).  168. 

ï.  Voir  la  lellre  de  J'.icairal  At:  Caëti«y  i  Pierre  de  Carné,  dans  les  Prewtt 
de  D.  Morice,  II,  c.  tîi^l.  Il  faut  remarquer  que  dons  cette  lettre  c'est  auaii 
UD  Breton  qui  lient  Ja  plume. 

3.  J.  Chartier,  I.  Il,  p.  200. 

4.  Hitt.  de  Charles  Vil,  par  VaUot  de  Virirille,  III,  p.  195. 

5.  Cf.  Recoavrenteiit  de  Normandie  dans  les  Croaicqrm  de  Normtndtts,  éd. 
Hellot,  p.  152  f!  153. 

C.  Jfj.,  cb,  Lixvi,  BucLon,  p.  394. 
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mêmes  sentiments  de  générosité,  il  ne  découvre  dans  les  moti^ 
de  sa  conduite  qu'une  basse  et  inconcevable  jalousie  ^  Ce  fut  évi- 
demment pour  ménager  les  Français  enfermés  dans  la  place  et 
épargner  autant  que  possible  la  ville  même  que  Charles  VII  défen- 
dit de  faire  usage  des  bombardes  qu'il  avait  à  sa  disposition; 
tel  est  le  véritable  motif  pour  lequel  on  n'en  confia  aucune  aux 
Bretons'.  Le  connétable  ne  garda  pas  les  mêmes  ménagements 
au  siège  de  Cherbourg^.  Gruel  est  parfaitement  renseigné  sur  la 
durée  de  ce  dernier  siège  ;  il  est  Tuu  des  rares  clironiqueurs  qui 
aient  signalé  les  moyens  ingénieux  employés  pour  bombarder  la 
ville  du  côté  de  la  mer  et  préserver  les  canons  disposés  sur  la 
grève*. 

La  prise  de  Cherbourg  qui  termina  la  campagne  ferma  la  car- 
rière militaire  du  connétable  de  Richement  ;  dès  lors  la  tâche  de 
Gruel  est  presque  achevée.  Sa  chronique,  tout  à  fait  incomplète  en 
ce  qui  concerne  l'expédition  de  Lorraine  en  1444  et  en  1445,  trop 
peu  explicite  sur  certains  événements  de  nature  à  porter  atteinte 
à  l'honneur  de  la  maison  ducale  de  Bretagne,  peut  être  justement 
placée  à  côté  de  nos  meilleures  annales  du  xv'^  siècle,  comme  une 
source  originale  et  sure,  à  partir  du  moment  où  la  prise  de  Fou- 
gères rallume  la  guerre  contre  l'Anglais. 


VIL 


LB  CONNETABLE   GOUVERNEUR   DE  NORMANDIE,   PUIS   DUC 

DE    BRETAGNE. 

(1451-1458.) 

La  dernière  partie  de  notre  chronique  rappelle  les  premiers 
chapitres  par  son  peu  d'étendue,  par  la  pauvreté  et  la  sécheresse 
du  récit,  dont  les  divers  éléments  sont  sans  aucun  lien  entre  eux. 
Le  biographe  de  Richemont  n'aurait  pas  beaucoup  plus  de  profit 
à  en  tirer  que  Thistorien  soucieux  de  rechercher  comment  fut 
administrée,  après  la  conquête,  la  Normandie,  dont  le  gouverne- 

1.  Cf.  Mathieu  d'Eâcouchy,  I,  p.  312;  Cronicques  de  Normendie,  p.  156. 
%.  Ms.,  ch.  LxzxYii,  Buchon,  p.  402;  Mathieu  d'Escouchy,  I,  p.  310,  et  ibid., 
note  2. 

3.  Cronicques  de  Normendie j  p.  163. 

4.  Cf.  note  de  M.  Ilellul  dans  les  Cronicques  de  Normendie,  p.  321,  n*  491. 
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menl  lui  fut  alors  conâé  par  le  roi.  Gruel  nous  apprend  seule- 
ment qu'il  lit  passer  les  montres,  royagea  à  travers  la  Norman- 
die, et,  après  quelques  apparitions  k  la  cour,  reviuL  à  diverses 
reprises  séjourner  à  Partlienay  ;  mais  il  ne  nous  fait  connaître 
aucune  des  dispositions  spéciales  prises  pour  assurer  la  réorga- 
nisation des  services  administratits  et  militaires,  le  ravitaillement 
des  places  et  l'approvisionnement  des  troupes  eu  temps  de  paix. 
11  s'abstient  également,  comme  il  l'a  toujours  fait,  de  nous  ren- 
seigner sur  l'administration  des  domaines  propres  de  Richemont, 
récemment  accrus  des  seigneuries  de  Gavray  et  de  Vire,  qui  lui 
avaient  été  données  par  le  roi  en  récompense  de  ses  services  pen- 
dant la  dernière  campagne'. 

La  périoile  embrassant  les  années  1451  à  1456'  forme  moins 
d'une  page  de  l'édition  Buchon  ;  l'expression  vague  «  et  y  fut 
certain  temps  >  ne  se  rencontre  pas  moins  de  trois  fois  dans  ce 
passage,  où  l'on  trouve  aussi  ■  et  y  furent  une  bonne  pièce,  » 
—  «  et  y  fut  longtemps,  »  —  «  puis  le  roi  l'envoya  à  Paris 
et  voult  qu'il  y  demourast  une  espace  de  temps  pour  aucunes 
choses.  »  Gruel  était  alors  resté  en  Poitou,  ce  qui  explique  à 
la  fois  et  la  concision  des  détails  qu'il  donne  sur  le  séjour  de 
Richemont  en  Normandie  et  l'absence  de  twute  mention  rappe- 
lant l'expédition  de  Guyenne,  dans  laquelle  se  signalèrent  tout 
particulièrement  les  bretons  envoyés  au  roi  de  France  par  le 
duc  Pierre  II.  U  est  évident  en  effet  que,  s'il  eiît  été  au  nombre 
de  ces  derniers,  il  n'aurait  pas  manqué  de  ^ire  au  moins  allusion 
à  leur  belle  conduite  lors  de  la  bataille  de  Castillon,  où  ils  con- 
quirent sur  l'ennemi  cinq  bannières,  dont  une,  celle  de  Talbot, 
fut  prise  par  Olivier  Giffart,  bien  connu  de  notre  chroniqueur, 
ainsi  que  les  sires  de  la  Hunaudaye  et  de  Mootauban,  chefe  du 
corps  breton'.  Dans  des  circonstances  analogues,  nous  l'avons  vu 


1.  Cf.  dans  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Ventile  de  juillet  Mib,  p.  7,  udc 
quilUnce  de  Rictiemonl,  datée  de  juia  14^2,  poar  une  «oramc  de  149  1.  15  a. 
1!  deniers  luuraui»  ferséc  au  connétable  «nr  lei  revenus  de  la  seigoeurie  de 
Cinvniy;  Bibl.  oat.,  ms.  Fr.  16085 (Quittance»). pi^ce 71611  Mathieu  d'Kswucbj, 
I,  |>.  2S7.  —  ûruel  ne  dît  rien  de  la  donation  de  Vireâ  RictieniODl,  ou  bien  (Xi 
mots  :  t  Bt  monïeignoar  le  connestable,  après  qu'il  eut  eu  la  (mgseaaioD  de 
Vire,  il  s'en  partil,  *  qui  pHraUseot  détlgaer  la  cunquSte  de  lu  place  aur  lus 
Anglais,  font-IlH  alluaioa  i  ce  préseutt  IMa.,  cli.  lxxivii,  Bucbon,  p.  101.) 

i.  Ml,,  uli.  Lzxzvui,  Sn,  Bodion,  p.  403. 

i.  Berrj,  p.  m-i^3. 
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rapporter  les  entreprises  exécutées  par  les  Bretons  sur  Saint- 
Denis  et  dans  TIle-de-France  pendant  le  séjour  de  Richemont  à 
Ârras;  de  même  lors  de  la  campagne  dirigée  dans  la  Haute-Nor- 
mandie, à  laquelle  le  connétable  resta  complètement  étranger,  il 
signale  la  prise  de  Pont-de-l' Arche  et  de  Conches,  où  les  vain- 
queurs crièrent  «  Hretagne.  > 

Tout  l'intérêt  de  cette  partie  se  concentre  sur  l'appréciation  du 
caractère  de  Richemont,  qui  termine  notre  chronique.  Gruel,  dans 
ces  quelques  pages  où  il  a  essayé  de  traduire  tout  l'enthousiasme 
que  lui  inspirait  son  maître,  rappelle  les  services  rendus  par  le 
connétable  au  roi  de  France,  et  loue  sans  réserve  sa  piété,  sa 
douceur,  son  désintéressement  et  aussi  la  régularité  de  sa  con- 
duite dans  la  vie  privée. 

Richemont  rendit  certainement  à  la  France  d'éminents  services, 
mais  il  lui  arriva  aussi  de  compromettre  la  cause  royale  par  ses 
violences,  son  incapacité  militaire  et  diplomatique,  et,  ce  qui  est 
plus  grave,  par  ses  variations  politiques.  Il  fut  dominé  par  une  am- 
bition qui  ne  reculait  devant  aucun  moyen  pour  arriver  à  son  but. 
Les  circonstances,  bien  plus  que  son  mérite  personnel,  le  firent 
connétable  de  France  ;  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  politique 
prouvent  qu*il  eût  accepté  ce  titre  avec  autant  de  complaisance, 
s'il  lui  avait  été  oflfert  par  le  roi  d'Angleterre.  Heureusement 
celui-ci  fut  devancé  par  le  gouvernement  de  Charles  VH  :  la  por- 
tée de  l'acte  politique  qui  s'accomplit  le  7  mars  1425  à  Chinon 
est  immense  ;  Richemont  devenait  nécessairement  le  hen  destiné 
à  unir  la  Bretagne  à  la  France  contre  les  envahisseurs.  Qui  pour- 
rait dire  à  quelles  extrémités  eût  été  entraîné  l'ancien  allié  des 
Anglais  pour  satisfaire  cette  soif  du  pouvoir  qui  le  dévorait,  s'il 
n'avait  eu  pour  le  retenir  auprès  du  trône  de  Charles  VII  ce  titre 
pompeux  de  connétable  de  France?  Gruel,  en  signalant  avec  rai- 
son l'antipathie  réelle  qui  séparait  le  roi  de  son  connétable,  a-t-il 
lieu  de  se  montrer  surpris  de  la  conduite  de  Charles  VII  vis-à-vis 
d'un  homme  que  ne  recommandaient  ni  un  dévouement  éprouvé 
à  la  couronne  de  France,  ni  même  ses  talents  militaires?  Le  sang 
qu'il  versa  sur  le  champ  de  bataille  d' Azincourt  et  cinq  années  de 
captivité  ne  peuvent  foire  oublier  les  honteuses  conditions  aux- 
queUes  il  recouvra  sa  liberté.  Notre  chroniqueur  range-t-il  parmi 
les  <  bons  et  loyaulx  services  »  de  son  maître  le  secours  qu'il  alla 
porter  au  roi  d'Angleterre  aux  sièges  de  Meaux  et  de  Melun, 
l'alliance  qu'il  contracta  peu  après,  par  le  traité  d' Arras,  avec  le 
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duc  de  Bourgogne  et  le  régent  Bedlbrd ,  la  guerre  civile  qu'il  sou- 
leva dans  l'ouest  de  la  France,  quand  La  Trèmoille,  s'étant 
afiranchi  de  son  autorité  despotique,  l'eut  fait  chasser  de  la  cour, 
enfin  sa  participation  aux  intrigues  qui  amenèrent  la  chute  de  ce 
dernier?  Rictieinont,  que  nous  avons  vu  les  armes  à  la  main  contre 
Jean  Sans-Peur,  le  ûls  de  celui  qui  avait  pris  soin  de  ses  pre- 
mières années,  contre  CLarles  dauphin,  puis  roi  de  France,  Riche- 
mont  n'a  jamais  PU  dans  le  cœur,  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'un  sen- 
timent inébranlable  :  son  amour  pour  la  liretagne,  (fu"il  s'efforce 
de  concilier  avec  son  ambition  personnelle'.  Il  lui  semblait  que  le 
souverain  qui  ferait  sa  propre  fortune  ne  pouvait  manquer  d'as- 
surer en  même  temps  le  bonheur  de  tous  les  siens  et  la  prospérité 
de  son  pays  ;  aussi  le  voit-on,  suivant  les  circonstances,  entraîner 
le  duc  Jean  VI  dans  l'alliance  anglaise,  comme  en  1423,  lorsqu'il 
recherche  pour-  lui-même  la  main  de  Madame  de  Guyenne,  ou  le 
ramener,  deux  années  plus  tard,  vers  Charles  Vn,  quand  son 
intérêt  particulier  l'attache  au  roi  de  France.  Devenu  connétable, 
après  des  hésitations  qui  ne  dénotent  pas  un  bien  grand  attache- 
ment à  la  couronne  qu'il  était  chargé  de  défendre,  il  fut  loin  de  se 
montrer  toujours  digne  de  sa  mission  par  une  fidélité  inébran- 
lable. Après  de  vains  efforts  pour  réconcilier  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne,  il  s'adonne  tout  entier  aux  intrigues  de 
cour  et  finit  par  succomber  dans  la  lutte,  après  avoir  excité  par 
ses  inutiles  violences  la  colère  myale. 

Si  donc,  dans  la  suite,  Charles  Vil  refusa  d'accorder  sa  con- 
fiance au  connétable  rallié  au  parti  de  la  défense  nationale  et 
demeuré  dans  le  devoir,  lors  de  la  Praguerie,  c'est  qu'il  ne  put 

1.  En  H40,  Rirliemanl  Til  un  voyage  en  Brelagnei  il  ï  était  le  25  aoAl  1440, 
Jour  où  il  acceplail  liiTeracs  seigneuries  que  te  doc  Jean  VI  Tenait  de  lai  donner 
en  partage.  Le  surlendemain,  leconnËlable^  VODlanl  reconnaître  de  Ulles marques 
d'alTeclion,  priimetlall  A  son  tthre  de  saniegarder  de  tout  son  pouvoir  le  ducti6 
de  Brela^ne  el  de  le  protËger,  le  cas  Échéant,  uiéme  conlre  lea  gens  du  roi  de 
France,  Ricbeiuonl  n'est  donc  el  ne  sera  jamais  que  Breton  :  n  La  Bretagne 
avant  loul,  >  telle  est  h  devise  qne  Ton  pourrait  donner  A  celui  qnj  jiorlait 
alors  le  titre  de  connétable  de  France.  Que  n'a-t-il  suivi  tes  nobles  exemples  de 
Du  Guesclin,  qui,  lui  du  moins,  savait  allier  le  culte  du  pnyt  natal  i  l'amour  de 
td  grande  palriol  (D.  Uorice,  Pr&uvet,  U,  1332-1336;  Hibl.  nul.,  ids.  h.  3714. 
fol.  lOS.)  On  comprendra  tonte  la  portËe  de  l'eQgagRraenl  pris  par  KirUemoat, 
si  l'on  ne  rappelle  l'attitude  du  duc  do  Bretagne,  alors  en  relations  suivies  avec 
les  cours  d'Anglelcrre  et  de  Bourgogne,  où  se  Iramail  dans  l'ombre  une  nouvelle 
Pragnerie  (cf.  /7n/.  rfe  Charlts  Vil,  par  M.  de  B^ucourl,  111,  p,  148-149), 
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oublier  et  rinstabilité  de  sa  conduite  passée  et  les  nombreux  grie£s 
qu'il  avait  contre  lui. 

Le  dévouement  du  connétable  de  Richemont  fut  plus  d'une  fois 
sujet  à  caution.  Examinons  maintenant  ce  qu'il  faut  penser  des 
talents  militaires  qu*on  s'est  plu  à  lui  reconnaître. 

Gruel  le  place  hors  de  pair  pour  la  conduite  des  batailles  et  des 
si^es  ;  sa  seule  approche  suffit  pour  mettre  en  fuite  ses  ennemis  ; 
et  cependant  l'impression  qui  reste  dans  l'esprit  après  la  lecture 
de  sa  chronique  est  tout  autre.  On  a  fait  honneur  au  connétable 
des  deux  plus  grandes  victoires  remportées  au  xv*  siècle  sur  les 
Anglais  :  celle  de  Patay ,  qui  ouvrait  au  roi  la  route  de  Reims,  où 
il  devait  être  sacré,  et  celle  de  Formigny,  qui  fut  le  signal  de 
l'expulsion  complète  des  Anglais.  Nous  avons  vu  ce  qu'il  faut 
penser  de  ces  assertions  et  nous  avons  déterminé  la  part  de  gloire 
qui  doit  lui  revenir  :  dans  l'un  et  Tautre  cas,  sa  place  est  au 
second  rang  et  non  au  premier  ^  Dans  le  cours  de  sa  longue  car- 
rière militaire,  il  fit  assiéger  nombre  de  petites  places  dont  il 
s'empara;  mais  on  ne  peut  oubUer  son  échec  sous  les  murs  de 
Saint-James  de  Reuvron,  en  1425,  et  la  longueur  du  siège  de 
Meaux,  deux  des  entreprises  les  plus  importantes  dont  il  ait 
dirigé  seul  l'exécution.  La  prise  de  Paris  fut  un  événement  diplo- 
matique plutôt  qu'une  action  militaire  ;  on  doit  cependant  recon- 
naître qu'il  déploya  une  grande  activité  dans  cette  circonstance. 
S'il  n'obtint  pas  toujours  sur  les  champs  de  bataille  la  première 
place,  à  laquelle  son  titre  de  connétable  lui  donnait  droit,  mon- 
tra-t-il  des  aptitudes  spéciales  dans  la  réorganisation  militaire  qui 
est  la  grande  réforme  opérée  sous  le  règne  de  Charles  Vil  ?  On 
peut  en  douter  :  M.  Vallet  de  Viri ville  a  démontré  que  le  maré- 
chal de  la  Fayette  fut  le  véritable  inspirateur  de  l'ordonnance  du 
2  novembre  1439,  discutée  dans  les  États  généraux  d'Orléans  et 
promulguée  après  la  session  ;  rien,  en  effet,  dans  la  teneur  même 
de  l'ordonnance,  ou  dans  les  documents  contemporains,  n'indique 
la  participation  directe  du  connétable  à  cet  acte  important,  auquel 
notre  chroniqueur  ne  consacre  aucune  mention  spéciale*.  Comme 
monument  révélant  son  talent  d'organisateur,  nous  n'avons  guère 
qu'un  projet  de  règlement  destiné  à  préserver  des  atteintes  des 


1.  Cf.  tome  XLVII,  p.  556;  lome  XLVIII,  p.  274. 

2.  Bist,  de  Charles  VU,  par  M.  Vallcl  de  Viriville,  II,  p.  402;  Recueil  des 
Ord,  (1782),  XIII,  p.  306;  G.  Picot,  Ifist.  des  États  généraux  (1872),  I,  p.  327. 
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parties  belligérantes  les  hérauts  d'armes,  les  clercs,  les  femmes 
et  en  géni^ral  toutes  les  personnes  faibles  :  souhait  Irieii  plato- 
ni(jue,  si  l'on  songe  au  caractère  et  aux  mœurs  des  capitaines 
d'Ecorcheurs  que  yisaient  évidemment  les  articles  de  ce  règle- 
ment ' . 

Après  ces  restrictions  que  nous  avons  dû  apporter  aux  appré- 
ciations trop  favorables  de  Gruel  et  des  biographes  qui  se  sont 
donné  pour  mission  d'ajouter  encore  à  leur  flatteuse  exagération, 
accordons  au  connétable  des  éloges  plus  justement  mérités  pour 
l'activité  dont  tl  flt  preuve  dans  la  campagne  qui  amena  la  prise 
de  Paris,  pour  sa  belle  coudnite  aux  sièges  de  Montereau,  de 
Ponloise,  de  Saint-Sever  et  dans  toute  la  campagne  de  la  Basse- 
Normandie,  oii  son  concours  actif  contribua  beaucoup  au  succès, 
enfin  pour  la  juste  sévérité  dont  il  usa  parfois  envers  ces  pillards 
qui  causaient  autant  de  ravages  que  les  armées  anglaises.  En 
résumé,  le  connétable  de  Richemont,  qui  fut  un  général  en  chef 
médiocre,  se  montra  presque  toujours  à  la  hauteur  de  sa  tâche, 
quand  il  ne  sentit  pas  peser  sur  lui  une  trop  lourde  responsabilité  ; 
et,  sans  demander  qu'on  cherche  dans  une  ville  de  Bretagne 
quelque  place  pubUque  sans  statue  pour  élever  un  nouveau  monu- 
ment Ji  sa  mémoire*,  nous  réclamerons  pour  lui  une  place  très 
honorable  à  côté  des  Dunoîs,  des  La  Hire,  des  IJrézé  et  des  La 
Fayette,  mais  non  pas  sur  un  socle  plus  élevé  ;  il  n'eut  d'autre 
avantage  sur  ces  vaillants  capitaines  que  son  titre  de  connétable, 
et,  s'il  ne  se  lût  trouvé  dans  son  entourage  un  soldat  dévoué  à  sa 
fortune  qui  se  fit  son  biographe,  ce  litre  seul  n'eût  peut-être  pas 
suffi  pour  exciter  l'admiration  dont  il  a  été  l'objet. 

Que  penser  maintenant  du  reproche  d'ingratitude  adressé  au 
roi  par  Gruel  ?  Il  est  bien  avéré  que,  si  Charles  Vil  eût  pu  rem- 
plir vis-h-vis  de  Jean  Larchevèque  les  engagements  qu'il  avait 
pris  relativement  à  l'acquisition  de  ses  baronnies,  jamais  il  ne  se 
serait  dessaisi  en  Êiveur  du  connétable  de  domaines  aussi  impor- 
tants'. Mais  quels  services  Richement  avait-il  rendus  à  la  France 
quand  Charles  VII  lui  céda,  sur  le  désir  de  Jean  Larchevèque, 
tous  les  droits  qu'il  pouvait  revendiquer?  Depuis  six  mois,  il  était 


1.  Dibl.  nal-,  ms,  fr.  S861,  fol.  215  et  s. 

1.  Cf.  Arthur  de  Bretagne,  comte  de  Richemonl,  (lar  H.  Guyol-Jomard  (1S77, 
in-fl-),  p.  VI  el  84. 
3.  Cf.  le  Vidiiiius  indiqué  lome  XLVII,  p.  534,  note  3. 
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connétable  et  les  luttes  mesquines  qui  divisaient  l'entourage  royal, 
loin  de  disparaître,  compliquaient  de  plus  en  plus  la  situation  sans 
qu'il  fût  plus  heureux  sur  le  terrain  militaire  et  diplomatique. 
Plus  tard,  quand  il  eut  donné  de  meilleures  preuves  de  son  dévoue- 
nient,  dans  la  campagne  de  1434,  le  roi  n*hésita  pas  à  lui  confir- 
mer la  possession  de  ce  magnifique  héritage  ^  Il  lui  laissa,  après 
la  mort  de  Madame  de  Guyenne,  la  jouissance  de  la  châtellenie  de 
Fontenay-le-Comte,  qui  faisait  partie  du  douaire  accordé  à  cette 
princesse,  comme  veuve  du  dauphin  Louis  ',  et  nous  avons  récem- 
ment indiqué  comment  son  concours  dans  la  conquête  de  la  Basse- 
Normandie  fut  récompensé^.  Cependant  les  plaintes  deGruel  ont 
trouvé  un  écho  dans  la  plupart  des  notices  biographiques  consa- 
crées de  nos  jours  au  connétable  de  Richement.  Mais  le  soup- 
çon d*empoisonnement  qu'il  a  émis  au  sujet  de  la  mort  de  son 
maître  n*a  trouvé  aucun  crédit  auprès  des  historiens  et  il  fait 
peu  d'honneur  à  celui  qui  n'a  pas  craint  de  porter  sans  preuves 
une  telle  accusation.  Le  connétable,  déjà  souffrant  lors  du  voyage 
qu'il  avait  fait  à  Tours  au  commencement  de  1458,  par  suite 
antérieurement  au  jugement  du  duc  d' Alençon,  mourut  sans  doute 
des  suites  de  cette  maladie  ^ 

La  conduite  du  connétable  vis-à-vis  de  Françoise  d'Amboise, 
à  laquelle  il  reprochait  une  dévotion  exagérée,  ses  démêlés  avec 
Guillaume  de  Malestroit,  enfin  l'interdit  qui  frappait,  lors  de  sa 
mort,  ses  possessions  dans  Tévêché  de  Nantes  nous  suggèrent 
quelques  doutes  relativement  à  la  grande  piété  que  Gruel  prête  à 
son  maître,  et  tous  les  éloges  qu'il  lui  décerne  à  ce  titre  sont  évi- 
demment empreints  d'exagération^. 

Si  l'on  se  rappelle  le  contenu  de  la  coiTespondance  échangée 
de  1425  à  1427  entre  le  connétable  et  les  Lyonnais,  auxquels  il 
demandait  sans  cesse  des  sommes  d'argent  qui  ne  paraissent  pas 
avoir  toujours  été  destinées  à  l'entretien  des  gens  d'armes,  la  con- 
vention qui  rendit  Ham  aux  gens  du  duc  de  Bourgogne®,  celle 
qui  empêcha  la  place  de  Commercy  de  tomber  au  pouvoir  de 

1.  L'original  de  la  confirmation,  en  date  du  9  avril  1435,  est  aux  Archives  de 
la  Loire-Inférieure,  E  105;  cf.  aux  Arch.  nal.,  K  184,  liasse  1,  n"  21. 

2.  Cf.  ci-dessus,  p.  265,  note  1. 

3.  Cf.  ci-dessus,  p.  276. 

4.  Mi;  ch.  Lxxzix,  Buchon,  p.  404. 

5.  Cf.  Vies  des  saints  de  Bretagne,  par  Albert  Le  Grand  (1837,  in-4*),  p.  558. 

6.  Gf.  ci-dessus,  p.  249. 
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René  de  Bar',  enfin  si  l'on  considère  le  témoignage  du  Dourgeois 
de  Paris  comme  l'expression  des  bruits  répandus  dans  la  capi- 
tale *,  on  sera  peut-être  moins  porté  à  trouver  Ricbemont  chari- 
table et  désintéressé.  Gruel  dit,  par  nne  confusion  singulière,  que 
Charles  VI  lui  donna  le  duché  deTouraine.  Il  u'est  cependant 
pas  douteux  qu'il  reçut  ce  don  du  régent  anglais  dans  les  premiers 
mois  de  14^3,  par  conséquent  à  une  époque  où  Charles  VI  était 
mort^.  On  ne  trouve  pas  Richemont  qualifié  duc  de  Touraine 
avant  le  23  février  1423*,  et  il  est  facile  de  comprendre,  après  ce 
que  nous  venons  da  dire  sur  l'origine  de  ce  titre,  qu'il  eut  lors  de 
son  entrée  au  service  de  Charles  VII  d'excellentes  raisons  pour 
l'ahandonrier,  ainsi  que  les  prétentions  qu'il  aurait  pu  avoir  sur 
le  dnché  même.  liien  des  faits  de  la  vie  du  connétable  vont  à 
rencontre  de  sa  douceur  et  bénignité  si  vantées  par  Gruel.  Celui 
qui  fit  exécuter  Giac  et  Le  Camus  de  Beaulieu  ne  devait  pas  avoir 
un  caractère  aussi  bénin,  et  nous  avons  toujours  pensé  que  ses 
violences  fiirent  au  nombre  des  principales  causes  de  ses  fautes 
politiques  et  de  l'aversion  qu'il  inspira  à  Charles  VIL 

Enfin,  puisque  Gruel  nous  amène  à  examiner  la  vie  privée  du 
connétable,  disons  qu'il  eût  agi  plus  sagement  en  continuant  à 
garder  sur  i:e  point  la  réserve  dont  il  a  toujours  fait  preuve  dans 
le  cours  de  son  récit  ;  Richemont  eut  en  effet  une  fille  naturelle, 
Jacqueline,  qui  fut  mariée  à  un  écuyer  nommé  Arthur  Brécart^, 

L'appréciation  du  caractère  de  Richemont  qui  termine  la  chro- 
niqne  est  une  œuvre  de  pure  fantaisie,  sortie  de  l'imagiDation 
enthousiaste  de  (.iruel  ;  on  y  voit  percer  à  un  égal  degré  et  son 

1.  Cf.  cWeaRus,  p.  250. 

2.  Journal  d'un  bovri/eots  dt  Parii,  noUmment  p.  318  et  347. 

3.  Histoire  généalogique,  par  le  P.  ABMime  (1736),  t,  459. 

4.  11  prend  alors  ce  titre  dana  dm  lettres  renduea  en  faveur  des  religienaes 
de  iiaint-Antoiae  des  Champs  \er.  Paris  (ArchJTes  nat.,  K  191,  lisise  14;  la 
pièce  a  disi>uriii  l'analyse  aoua  en  a  été  cummuniqaéc  par  H.  C.  RÏtiud, 
arcliivisle). 

5.  Cet  Arthur  Brécurt  fut  ammU,  à  la  lin  de  I4ÏS,  ï  ta  gurde  de  FonLenay- 
le-Comle  et  le  connétable  de  Ricbemont  lui  dl.  *ers  celU  époque,  diflerenls 
préscntE;  Jacqueline  recul  le  9  Janfier  1440,  cominr  paiement  de  »a  dol  iilée 
A  100  liTres  dr  rente,  la  seigneurie  de  Brébal.  Oelte  donalion  fut  confirmée  par 
François  I",  gmis  par  le  duc  Pierre  II,  le  22  octobre  I4SI,  enQa  le  là  décembre 
1457  parle  cotinétable lui-même,  detcoudacde  llrel^ne(Bibl.  nat.,  ns.fr.  SSl8, 
fol.  %  V,  98  r*^  ArcbiTes  de  la  Loire-Inférieure,  E  LSâi  Prfuvet  deD.  Korlco, 
II,  1597-1599). 
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antipathie  pour  Charles  VII  et  le  culte  passionné  et  aveugle  qu'il 
a  voué  au  maître  dont  il  déplore  la  perte  :  cestunepageà  n^li- 
ger  complètement  pour  l'historien,  et  qui  n'a  pas  peu  contribué 
à  faire  qualifier  d'apologie  l'œuvre  tout  entière. 


VIII. 


CARACTERE   GENERAL  DE   LA  CHRONIQUE.    CONCLUSION. 

La  chronique  de  Gruel  contient  presque  exclusivement  la  vie 
politique  et  militaire  du  connétable  de  Ricliemont  ;  très  sobre  de 
renseignements  sur  sa  vie  privée,  elle  renferme  d'intéressants 
détails  relatifs  à  l'influence  qu'il  exerça  sur  la  conduite  politique 
des  trois  ducs  ses  prédécesseurs;  mais,  considérée  à  ce  point  de 
vue,  il  y  manque  ce  qu'on  chercherait  vainement  dans  une  chro- 
nique oflîcielle,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  à 
la  bonne  renommée  de  la  famille  ducale  et  des  Bretons  en  géné- 
ral. Bien  que  par  son  titre  et  le  but  de  l'auteur  il  semble  qu'on 
doive  la  ranger  parmi  les  chroniques  d'intérêt  local,  elle  a,  par 
les  matières  qu'elle  embrasse,  sa  place  marquée  à  côté  de  nos 
principales  sources  de  l'histoire  de  France.  Dans  beaucoup  de  cas, 
Gruel  vient  appuyer  de  son  autorité  de  témoin  oculaire  les  ver- 
sions fournies  par  nos  plus  grands  chroniqueurs,  Monstrelet, 
Mathieu  d'Escouchy  ou  Berry.  Parfois  il  a  sur  eux  tous  les  avan- 
tages qu'offrent  les  études  particulières  sur  les  travaux  plus  éten- 
dus; il  entre  dans  des  détails  intimes  et  précis  qui  échappent  aux 
premiers;  mais  il  a  aussi  le  défaut  que  présentent  souvent  les 
monographies,  celui  de  ne  voir  que  son  héros,  de  le  mettre  cons- 
tamment en  vue,  laissant  dans  l'ombre  ceux  qui  Taident  dans  sa 
tâche,  et  qui  ont  aussi  droit  à  notre  attention. 

Gruel  consigne  les  événements  qui  se  passent  sous  ses  yeux  ; 
mais  jamais  il  ne  cherche  à  les  relier  entre  eux  en  pénétrant  les 
intentions  du  connétable  ou  les  mobiles  qui  le  font  agir  ;  il  signale 
les  résultats  sans  indiquer  les  causes  et  ne  suspend  son  récit  que 
pour  prodiguer  h  Richemont  et  à  ses  compatriotes  des  éloges  qui 
ne  sont  pas  toujours  mérités.  La  confusion  chronologique  que 
nous  avons  remarquée  dans  quelques  parties  est  un  défaut  com- 
mun à  presque  tous  les  chroniqueurs  du  xv^  siècle,  et  c'est  assu- 
rément dans  l'œuvre  de  Monstrelet,  qui  tient  l'une  des  premières 


SUGER 

AUTEUR  D'UNE  PARTIE  DE  LA  CHRONIQUE 

DITE 

HISTORIA  LUDOVICI  VU 


Moins  heureux  que  son  père  Louis  VI  el  que  son  fils  Philippe- 
Auguste,  Louis  VII  n'a  Irouvé  de  son  temps  ni  biographe,  ni 
historien.  Sous  ce  règne,  semble-t-il,  l'activité  littéraire  de  Vab- 
baye  de  Saint-Denis  se  ralentit,  et  pour  les  quarante-cinq  ans 
qu'il  embrasse  nous  ne  possédons  que  deux  chroniques  de  faible 
étendue.  La  première,  désignée  généralement  sous  le  nom  d'His- 
toHa  régis  I.udovici  VII,  embrasse  les  événements  compris 
entre  1137  et  1165;  l'autre,  à  la  fois  moins  longue  et  plus  détail- 
lée, intitulée  Gesta  régis  Ludovici,  s'arrête  à  l'an  1152.  Cette 
seconde  source  est  visiblement  sans  valeur  ;  on  est  mal  fixé  sur  le 
moment  où  elle  a  été  composée;  la  seule  copie  ancienne  qui  en 
subsiste  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  59â5)  est  du  commencement  du 
xiv°  siècle,  et  on  a  pu  sans  invraisemhbinœ  y  voir  une  version 
latine  des  chapitres  des  Grandes  chroniques  de  Saint-Denis, 
consacrés  au  nîgne  de  Louis  VII.  Cette  opinion,  émise  autrefois 
pur  Paulin  Paris,  a  été  reprise  et  soutenue  de  nos  jours.  Au  sur- 
plus, les  Geshi  se  réduisent  à  un  court  résumé  des  premiers  événe- 
ments du  rè|,'ne  tie  Louis  VII,  résumé  emprunté  à  VHistoria  et 
auquel  on  a  soudé  plus  tard  un  long  récit  de  la  deuxième  croisade, 
peu  original  et  plein  d'erreurs. 

L'Historia,  au  contraire,  malgré  sa  brièveté,  est  une  source 
évidemment  contemporaine;  l'examen  attentif  de  cette  chro- 
nique prouve  qu'elle  se  compose  de  morceaux  de  provenance  très 
différente,  réunis  vers  1175  et  disposés  sous  forme  d'annales. 
N'y  a-t-il  pas  moyen  de  déterminer  l'auteur  d'une  partie  de  ces 
notes  ? 
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Divers  témoignages  contemporains,  dont  le  plus  péremptoire 
est  celui  d'Odon  de  Deuil,  dans  la  préface  de  son  histoire  de  la 
croisade  de  Louis  Yll,  nous  apprennent  que  l'illustre  Suger,  la 
rédaction  de  la  vie  de  Louis  VI  achevée,  s'occupait,  vers  1148  ou 
1149,  de  réunir  les  éléments  d'une  vie  de  Louis  VII,  que  la  mort 
l'empêcha  vraisemblablement  de  terminer.  En  1873,  M.  Lair  a 
retrouvé'  dans  un  curieux  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale 
(lat.  12710),  recueil  d'extraits  formé  au  début  du  xui°  siècle,  un 
fragment  de  cet  ouvrage  inachevé  ;  le  style,  la  forme  du  mor- 
ceau, tout  se  réunit  pour  le  donner  sans  conteste  à  l'abbé  de 
Saint-Denis.  Un  nouvel  examen  de  ce  même  manuscrit  nous  a 
fourni  un  autre  fragment  de  cette  œuvre  historique.  Le  mor- 
ceau publié  par  M.  Lair  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes  est  précédé  dans  le  manuscrit  d'un  exposé  de  la  situa- 
tion respective  de  l'Empire,  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  au 
moment  où  Louis  Vil  succédait  à  son  père.  Ce  fragment  est  le  début 
même  de  VHistoria  et  occupe  dans  les  Historiens  de  France 
les  pages  124  et  125  du  tome  XII.  Il  a  été  négligé  par  M.  Lair 
comme  publié  depuis  longtemps,  mais  le  texte  fourni  par  le 
ms.  12710  renferme  quatre  mots,  très  importants,  qui  manquent 
dans  les  éditions^  et  qui  méritent  d'être  signalés  à  l'attention  de 
nos  lecteurs. 

Le  compilateur  anonyme  de  VHistona  commence  par  tracer 
un  tableau  imagé,  composé  et  écrit  avec  grand  soin,  de  la  situa- 
tion intérieure  de  l'Allemagne  en  1137.  Revenant  sur  les  événe- 
ments antérieurs,  il  parle  de  la  fin  de  la  maison  de  Franconie  dans 
la  personne  de  Henri  V,  en  1125,  de  la  diète  de  Mayence,  où  fut 
élu  le  successeur  de  ce  prince,  Lothaire,  duc  de  Saxe,  et  des  luttes 
entre  ce  dernier  et  Frédéric  de  Souabe.  Dans  l'imprimé,  le  récit  de 
la  diète  de  Mayence  ne  présente  rien  de  particulier,  mais  le 
manuscrit  12710  ajoute  les  quatre  mots  suivants  :  Cui  et  nos 
interfuinvus.  L'auteur  de  ce  fragment  est  donc  un  Français  qui 
résidait  à  Mayence  en  1125.  Or,  nous  savons  que  Suger  se  ren- 
dit cette  année  dans  cette  ville,  pendant  la  diète,  pour  y  régler 
une  contestation  entre  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  le  comte  de 
Moabach.  Une  charte  originale  de  ce  seigneur  en  faveur  de  l'ab- 

1.  Et  publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1873,  pp.  89-9G. 

2.  Ils  sont  omis  aussi  dans  la  seule  copie  manuscrite  connue  de  VHistoria 
(Bibl.  nat.,  ms.  lat.  6265). 
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baye  existe  aux  Archives  nationales  (Tardif,  Monuments  histo- 
riques, n"  397) ,  elle  est  datée  de  Mayence,  1 1 25,  et  Suger  faîl 
plusieurs  fuis  dans  ses  actea  allusion  à  ce  voyage  (Œuvres,  édi- 
tion Lecoy  de  la  Marche,  323,  339). 

Ce  fragment  de  VHistoria  faisant  dans  le  maouscrit  12710 
corps  avec  le  morceau  publié  par  M,  Lair  en  1873,  on  peut  en 
conclure  que  la  majeure  partie  de  cette  chronique  est  l'œuvre  de 
Suger.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  on  ne  saurait 
marquer  le  point  exact  où  finit  l'œuvre  personnelle  du  biographe 
de  Louis  VI  et  où  commence  celle  de  son  continuateur.  Toutefois, 
nou.s  estimons  qu'on  peut  sans  crainte  attribuer  à  l'abbé  de  Saint- 
Denis  le  récit  de  tous  les  événements  antérieurs  à  1152,  date  de 
sa  mort.  La  croisade  de  Louis  VII  est,  il  est  vrai,  à  peine  men- 
tionnée dans  VHistoi'ia,  mais  Odon  de  Deuil  nous  apprend  qu'il 
avait  rédigé  son  ouvrage  pour  entrer  dans  la  chronique  projetée 
par  Suger;  le  temps  aura  manqué  à  celui-ci  pour  mettre  ces 
matériaux  eu  œuvre.  Conclusion  :  VHistoria  n'a  été,  il  est  vrai, 
définitivement  rédigée  que  vers  l'an  1175;  la  première  partie  n'en 
estpas  moins  uneœuvre  contemporaine,  digne  de  toute  confiance'. 
Auguste  MoLiNiER. 


I .  On  pODirail  n'étonnur  qur  le  fri^nient  publié  par  H.  Lair  ail  Èlë  négligé 
pur  te  comiiilateur  d«  Vlfittoria.  Nuu»  l'sliinons,  rumnie  DOlre  eoaMte.  que  la 
sévérité  avec  laquelle  Sugi>r,  dans  ce  rragment,  juge  la  coaduile  de  la  reiac  inere, 
Adélaïde  de  Savoie,  a  fiu  ilélcrmiaer  le  compilateur  anoDjitie  à  le  supprimer. 
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Biblioteca  deir  Accadetnia  storico-giuridica.  Vol.  IV.  SanctiHilarii 
tractatus  de  mysteriis  et  hymni^  et  sanct»  Silvtx  Aquitanœ  père- 
grinatio  ad  loca  sancta^  qux  inedita  ex  codice  Arretino  deprompsit 
Joh.  Franciscus  GAMURaiNi.  Accedit  Pétri  diaconi  liber  de  locis 
sanctis,  Romae,  ex  typographia  Pacis  Philippi  Guggiani,  ^1887. 
6r.  in-8o,  xxiix-^  54  pages,  4  planches. 

Une  substantielle  notice  de  notre  confrère  M.  Kohler  a  fait  connaître, 
en  i884,  aux  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes*,  une 
importante  découverte  faite  à  Arezzo  par  M.  le  chevalier  Gamiirrini.  Il 
s'agissait  d'un  manuscrit  du  xi«  siècle,  fort  mutilé,  mais  infiniment 
précieux  puisqu'il  nous  a  conservé  des  morceaux  inédits  de  saint  Hilaire 
et  la  relation,  également  inédite,  d'un  pèlerinage  accompli  à  une  époque 
très  ancienne  par  une  femme  d'une  haute  piété. 

C'est  le  contenu  de  ce  manuscrit  que  le  chevalier  Gamurrini  met 
aujourd'hui  en  lumière,  dans  un  volume  publié  par  l'Académie  histo- 
rioo-juridique  de  Rome  et  dédié  au  commandeur  J.-B.  de  Rossi,  que 
l'éditeur  a  si  justement  qualifié  de  Archeologix  christianx  lumen, 
M.  Gamurrini  a  résolu  avec  un  véritable  bonheur  les  difficiles  questions 
que  soulevait  le  manuscrit  dont  il  avait  à  s'occuper. 

Avant  tout,  il  fallait  déterminer  l'origine  du  manuscrit,  actuellement 
possédé  par  la  confrérie  laïque  de  Notre-Dame  d'Arezzo.  M.  Gamurrini 
établit  que  le  volume  a  dû  être  copié  dans  le  cours  du  xi"  siècle,  au 
monastère  du  Mont-Cassin,où  la  présence  en  est  signalée  par  un  catalogue 
envoyé  en  i  532  au  pape  Clément  VII.  Il  passa,  probablement  à  la  fin 
du  xvi«  siècle,  dans  Tabbaye  de  Sainte-Flore-et-Sainte-Lucille  d'Arezzo, 
où  il  fut  entrevu  en  1788  par  Angelo  di  Costanzo.  En  1810,  après  la 
dispersion  des  religieux,  il  échut  à  la  confrérie  de  Notre-Dame. 

La  première  partie  du  manuscrit  est  remplie  par  les  débris  de  deux 
ouvrages  dont  les  titres  sont  indiqués  par  les  rubriques  copiées  sur  la 
p.  27  :  Finit  tractatus  mysteriorum  sancti  Uylarii  episcopi,  ah  Adam 

t.  T.  XLV,  p.  141. 
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vsgue  ad  Noe,  dtiniic  Abras,  ïsaac,  Jacob.  Moysi  et  Otex  propktla  el 
HtliiE.  —  hiHpivnl  hymni  ejusdetn.  Ce  sont  là,  k  coup  sur.  les  écrits  de 
saint  Uilaire  que  saint  Jérôme  avait  on  vue  quand  il  citait  parmi  les 
ouvrages  du  célèbre  év&jue  de  Poitiers  :  Liber  hj/mnorum  et  mysterio- 
rum  alius.  Tout  en  déplorant  les  mutilations  du  manuscrit  d'Arezïo, 
nous  devons  nous  féliciter  d'avoir  ainsi  recouvré  des  pages  d'une  aussi 
respectable  antiquité,  qui  prendront  place  à  l'avenir  dans  les  œuvres 
de  saint  Uilaire.  Du  recueil  d'hymnes,  il  ne  reste  que  la  première  et 
la  dernière  piAce,  l'une  incomplète  du  commencement  et  l'autre  de  la 
fiu.  Celle-ci  parait  étro  la  prière  dune  nrâphyte  : 

RenalA  sum  (o  vilfe 
LkUb  eiordia!) 
Novis  qn»  vivo 
Christiana  legibus. 

M.  Gamurrini  est  porté  à  voir  dans  cette  oéopbyte  la  dame  nommée 
Florence  que  saint  Uilaire  convertit  au  cUrislianisnio  et  dont  Fortunat 
parle  en  ces  termes  :  «  Florentia,  relictis  pareutibns,  vestigiis  ejus 
«  inhicrens,  usque  Pictavos  perducta  est;  patrem  vero  se  habere,  non 
<r  a  c)uo  f^enerata  est,  aed  per  quem  regenerata  est,  prœdicabat.  i 

Malgri>  tout  l'intérêt  de  deux  écrits  que  le  nom  de  saint  Hïlairo 
recommande  surabondamment,  je  crois  que  le  monde  savant  appréciera 
encore  davantage  la  relation  d'un  pèlerinage  aux  lieux  saints  qui 
occupe  les  44  dernières  pa^s  du  manuscrit  d'Arezzo.  A  l'aide  d'ingé- 
nieus  rapprochements,  l'éditeur  a  cru  pouvoir  en  rapporter  la  compo- 
sition à  la  période  comprise  entre  les  années  3SI  et  388.  On  sait  d'ail- 
leurs que  la  relation  est  l'œuvre  d'une  damo  de  la  Gaule,  très  pieuse  et 
très  instruite,  qui  occupait  un  rang  distingué  dans  la  société  romaine  n 
et  qui  avait  dû  séjourner  assez  longtemps  on  Orient.  M.  Gamnrrini  cit  J 
convaincu  que  c'était  Bilvic,  fille  de  Rufiu,  dont  Palkdîus  parle  au 
chap.  143  de  i'Hisloria  iausiaea,  et  qui  est  mentionnée  par  Rufln  dans 
la  préface  des  Récognitions  de  saint  Clément.  C'est  donc  sous  le  nom 
(le  saiato  Bilvie  que  nous  est  présentée  la  relation  du  pèlerinage  con- 
tenue dans  le  manuscrit  d'Arezzo.  Elle  est  malheureusement  mutilée 
en  plus  d'un  endroit.  Mais,  au  xn*  siècle,  Pierre  Diacre  en  avait  sous 
les  yeux  un  texte  complet,  auquel  il  a  fait  de  nombreux  emprunts  pour 
composer  son  Liber  de  loeis  sanetis.  M.  Gamurrini  a  été  ainsi  amené  k 
insérer  dans  son  volume  une  nouvelle  édition  du  traité  do  Pierre  Diacre, 
dont  il  a  revu  le  texte  sur  le  manuscrit  du  Mont-Cassin. 

Le  volume  que  nous  annonçons  était  impatiemment  attendu  par  loua 
les  amie  de  l'histoire  et  de  la  littérature  ecclésiastique;  il  sera  accueilli 
avec  une  vive  reconnaissance,  il  renferme,  en  effet,  tout  ce  qui  pent 
.servir  à  faire  apprécier  et  comprendre  les  morceauï  copiés  dans  le 
mauuscrit  d'Arezzo.  Deux  cartes  permettent  de  8ui\Te  les  voyages  de 
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la  pèlerine  et  deux  planches  héliotypiques  nous  donnent  une  idée  fort 

exacte  de  l'écriture  des  deux  parties  du  manuscrit  à  la  découverte  et  à 

la  publication  duquel  le  nom  de  M.  Gamurrini  restera  honorablement 

attaché. 

L.  Delisle. 


Monument  a  Germaniœ  historica.  Legum  Seciio  V.  Fonnulx,  Pars 
posterior.  Hannoverae,  Hahn,  ^886.  In-4*»,  p.  i-xx,  329-782. 

Ce  fascicule  complète  les  Formulœ  Merovingici  et  Karolini  xm  dont 
la  première  partie  a  été  publiée  en  1882  par  M.  Gh.  Zeumer.  Les  pages 
i-zx,  qui  devront  être  placées  en  tète  du  volume,  contiennent  les  tables 
de  concordance  de  la  nouvelle  édition  avec  les  principaux  recueils 
généraux  ou  particuliers  qui  l'ont  précédée.  Viennent  ensuite,  dans 
Tordre  suivant,  quinze  séries  de  formules  comprenant  pour  la  plupart 
des  collections  secondaires  : 

FoRMULiE  ÀLSATiCiG.  —  i<>  Formulx  Morbacenses,  rédigées  à  Tabbaye 
de  Murbach,  entre  774  et  791  ;  27  formules.  —  2o  Formula  Argentinenscs, 
de  la  région  de  Strasbourg,  ix«  s.;  3  formules. 

Formula  Augiensbs,  de  l'abbaye  de  Reichnau,  Augiadives.  —  !<>  Col- 
lectio  A.,  fin  du  viii»  s.;  23  form.  —  2'  CoUectio  B.,  vni«  et  ix«  s.; 
43  form.  —  3®  CoUectio  C,  Formulai  epistolares  Augienses,  ix«s.;  26  form. 

FoRMuuB  Sangallemses  ,  de  Tabbaye  de  Saint-Gall.  —  !<>  Formula 
Sangallenses  miscellanew,  ix^  s.;  23  form.  —  2^  CoUectio  Sangallensis 
Salomonù  ïll  tempore  conscripta,  dernier  tiers  du  ix«  s.;  50  form.  on 
pièces.  —  3*  Addidamenta  coUectionis  SangalUnsis;  6  form. 

FoRMULiE  Sâlzbuhoenses,  Commencement  du  ix«  s.;  66  art.  ou  form. 

GoLLEcno  Patâviensis  (de  Passau),  ix«  s.;  7  form. 

FoRMULARUM  GODicis  Sancti-ëmmerami  FRAGMENTA  (abbayo  de  Saint- 
Emmeram,  à  Ratisbonne),  première  moitié  du  ix**  s.;  24  art. 

GoLLECTio  Flaviniacensis  (abbayc  de  Flavigni,  dans  le  diocèse  d*Au- 
tun),  vni«  s.;  117  art.  dont  17  form.  —  Addidamenta  coUectionis  Flavi- 
niacensis; 6  form. 

FoRuuLiE  coLLECTioNis  Sangti-Dionysii  (B.  N.,  lat.  2777),  rédigées  aux 
abbayes  de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  Sainl-Denys,  à  la  fin  du  viii«  ou 
au  commencement  du  ix«  s.;  25  art.  ou  form. 

Formula  codicis  Laudunensis  (D.  N.,  lat.  11379),  ix<>  s.;  17  form. 

FORMULARUM  EPISTOLARIUM  GoLLEGTIONES  MINORES.  —  1*  £   CodîCÔ  Pari- 

siênsi  (B.  N.,  lat.  528)  ;  7  form.  —  2*  CoUectio  codicis  Uavniensis  (Copen- 
hague, 1943);  10  form.  —  3^  Indicularius  Thiathildis  (abbaye  de  Remi- 
remont),  ix«  s.;  6  form.  —  4«  jB  codice  Parisiensi  (B.  N.,  lat.  13090), 
ix«  8.;  4  form.  —  h^  E  codice  Parisiensi  (B.  N.,  lat.  4841),  ix«  s.; 
5  form.  plus  un  additamentum, 
FoBMULiE  EXTRAVAGANTES.  —  1**  Formulx  ncgottorum  civilium.  (For" 
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muix  judieiales  sccundum  tegem  ntmanam;  —  LiMli  dalit;  —  Formula 
matMmitsionwn  ;  —  Traditionta.  PrtcarÙB ;  26  form.  extraites  de  divers 
recueilB  imprimés  ou  msB.).  —  2"  Formula  tccletiastiag  ( PormitUi  ad 
promotiûMS  episcoporum  sptclantes  :  —  Regulx  formalartun  Attici  et 
episiolx  secundinn  eam  scripta  ;  —  Petitionea  el  promissionet  monacho- 
rum);  35  formules. 

FoauuL*  ViBioOTHir.*,  615-620;  46  formules. 

Addendum.  —  FoRUut-iMiuM  PiTHiKi  Fraquenta;  rormule§  franques, 
probablement  du  vin'  s.;  16  Fragmenls. 

Oboines  joDrciaRCM  Dei.  —  A.  Ordines,  benedictiones.  Bxorcwtni  ad 
singulas  probati'/nis  ipeetantes  fjudicia  aguji  ferventis,  oaldtrix  p^uUn- 
tu,  ferri  candenlis,  a/jus  frigid»,  panù  et  oaiei.  panU  pendentif,  iibri 
(psaUfTiij;  33  formulaires.  —  B,  ColUctiones  judiciomm  Det,  74  formu- 
laires  en  18  groupi's,  plus  26  Form.  suppléaienUires  et  nn  Appfndis. 

Addenda  :  —  ad  formulas  SeJtonejues  recentïores  :  —  ad  farmutaiiim 
Augiensium  eoUcelionem  B.;  —  ad  fiirmulas  extravagantes  l. 

Le  volume  est  terminé  par  un  Index  rumii'nuni,  ud  Index  rerum  M 
verboruin,  très  eieudu  et  très  utile,  el  un  Glossarium  linguamm  iwna- 
cularum. 

Les  deux  fascicules  réunie  de  cette  importajite  publicatioD  com- 
prennent plus  di'  cinquante  collections  distinctes,  el  cependant,  après 
avoir  usé  largement  des  Supplementa,  Addenda,  Additajiienta,  Appen- 
dices, M.  Zeumer  n'a  pu  classer  ses  Formulai  extravagantes  qu'en  recou- 
rant à  l'ordre  métbodique  que  M.  de  Rozière  a  cru  devoir  adopter  pour 
son  Becueil  génfral  de  Formules.  Les  systèmes  suivis  dans  ces  deus  der- 
nières édilioDS  uni  chacun  leurs  avantages  et  chacun  leurs  iaconvé- 
nients.  Mais  la  clnssib cation  de  ces  innombrables  textes  dans  un  ordre 
systémalique  facilite  extrêmement  le  travail  en  simpliBant  beaucoup 
les  recherches  el,  les  citations.  L'édition  de  M.  de  Hoîière  conservera 
donc  tout  son  prix  pour  les  iiistorieas  de  nos  inslitulions  politiques  ou 
juridiques. 

Ad.  T. 


Un'  antica  CompUazione  di  diritlo  romano  e  vùigolo  coti  alcujii 

frammenti  ddle  leggi  di  Eurico,  da  Aug,  Gaudexzi.  Bologna, 

4886.  In-8°,  226  pages. 

Jusqu'au  xviii'  siècle,  on  n'a  connu  qu'uno  seule  loi  germanique  des 
Visigoths,  le  Liber  ou  forum  judicum,  en  douze  livres,  appelé  aujour- 
d'hui Ux  Visigotliorum;  celle  loi  contient  environ  deux  cents  chapitres 
empruntés  à  une  loi  antérieure,  —  Anliqua,  —  qui  tantôt  a  élé  repro- 
duite littéralement,  laotôl  corrigée,  —  rweiler  emendatti. 

En  1847,  M.  Fr.  Bluhme  a  publié  des  fragmenta  étendus  d'un  très 
ancien  texte  di^  loi  visigolhique  que  les  bénédictins  avaient  retrouvé 
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dans  un  palimpseste  do  Saint-Gcrmain-d es-Prés,  aujourd'hui  conservé 
à  la  Bibliothèque  nationale.  On  s'est  accordé  jus({u*à  présent  à  croire 
que  ces  fragments  faisaient  partie  de  l'ancien  code  qui  avait  fourni  un 
si  grand  nombre  de  dispositions  à  la  Lex  Visigothorum;  mais  on  n'a  pu 
s'entendre  sur  la  dalo  do  cotte  Antiqua  lex,  attribuée  par  les  uns  à 
Euric  (466-485),  par  los  autres  à  Alaric  II  (485-507),  par  d'autres  enfin 
à  Reccared  I"  (586-601). 

M.  A.  Gaudenzi,  professeur  à  l'Université  de  Bologne,  déjà  connu 
par  de  bons  travaux  sur  C^assiodore  et  la  législation  des  Ostrogoths,  a 
retrouvé  récemment  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  lord 
Leicester,  à  Ilolkham,  un  troisième  texte  qui  introduit  des  éléments 
nouveaux  dans  une  controverse  non  terminée. 

Ge  ms.,  qualifié  Codex  Tlieodosianus,  parait  remonter  à  la  fin  du 
IX"  siècle.  Il  a  jadis  appartenu  au  chapitre  de  Sainte-Marie-de-Ravello, 
dans  la  principauté  de  Palerme,  qui  le  vendit,  en  1534,  au  jurisconsulte 
napolitain  Marino  Freccia.  G'est  une  compilation  de  droit  romain  et  de 
droit  visigothique  faite  à  l'aide  des  Institutes  de  Justinien,  de  VEpitome 
de  Julien,  do  l'Abrégé  de  la  Lexromana  Visigothorum  publié  par  Ilanel 
sous  le  titre  à'Kpitoine  Egidii,  et  de  la  dernière  loi  des  Visigoths. 

Mais,  au  milieu  do  ces  extraits,  M.  Gaudenzi  a  remarqué  quinze  cha- 
pitres, formant  les  numéros  7  à  29  de  la  première  partie,  qui  n'appar- 
tiennent ni  au  droit  romain  ni  à  aucun  texte  de  droit  germanique 
connu  ^,  et  il  s'est  ap])liquô  à  en  déterminer  la  nature  et  la  date. 

Ces  chapitres  traitent  des  successions,  des  donations,  de  la  procédure, 
de  la  condition  des  servi  et  des  tributarii;  ils  faisaient  évidemment 
partie  d'un  traité  de  droit  plus  étendu. 

Ge  ne  sont  pas  dos  textes  do  droit  romain,  car  ils  supposent  un 
régime  monarchique  ot  un  pays  soumis  à  des  édits  royaux;  ils  con- 
tiennent d'ailleurs  un  certain  nombre  de  règles  de  droit  germanique. 

Le  chapitre  xn  mentionne  le  sagio,  officier  public  chargé  d'exécuter 
leb  sentences  de  justice.  Ce  fonctionnaire  n'existait  que  chez  les  Ostro- 
goths et  les  Visigoths.  Nos  articles  n'appartiennent  pas  au  droit  ostro- 
goth,  car,  tout  en  présentant  do  l'affinité  avec  l'édit  de  Théodoric,  ils 
donnent,  sur  les  mêmes  matières,  dos  règles  différentes  ;  on  peut  donc 
les  rattacher  au  droit  visigothique,  ce  qu'il  était  d'ailleurs  permis  d'in- 
duire du  caractère  général  du  recueil  où  ils  se  trouvent. 

Ils  ne  sont  pas  cependant  l'œuvre  do  l'auteur  de  cette  compilation, 
qui  se  borne  partout  à  reproduire  exactement  les  textes  qu'il  rassemble, 
sans  jamais  faire  un  travail  do  rédaction.  La  langue  dans  laquelle  ils 
sont  écrits,  l'état  social  auquel  ils  so  réfèrent  nous  reportent  à  une 
époque  bien  antérieure  au  temps  où  la  compilation  a  été  composée. 

1.  V.  ces  chapitres,  p.  202  et  suivantes.  Ils  ont  été  réiropriinés  dans  la  Nou- 
vdk  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger ,  1885,  p.  526  et  s. 
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Ces  quinze  articles  de  droit  Tisigothique  appartenaient -il  s  à  un  lexta 
officiel  00  à  une  œuvre  pri-vee? 

Leur  rédaction  est  conrorme  à  celle  des  plus  anciens  édits  ou  lois 
d'origine  germanique;  elle  est  aussi  brève,  aueei  impératlve,  siaon 
plus,  que  le  texte  de  ['Antiqua  Jt^z.Onpeut  en  juger  d'après  les  exemples 
suivants  pris  au  hasard. 

Chap.  8.  Sr  non  abeat  fllios  de  légitima  tixore,  patesl  fieri  mater  eorum  , 
qus  eoncuba  fuerit  uxor,  eam  eonseientia  tamert  regii... 

Cbap.  10.  Si  quU  judtx  ediclum  transgrestus  fueril  propfer  peeuniam 
et  aliquem  prajudieaverit,  quadruplum  quantum  aceeperit  inférai  /isoo, 
et  ampliusjudex  non  til... 

Chap.  13.  Si  quii  causam  kabet  eum  alto  homine,  sicut  svperius  sorip' 
tum  est,  ad  regem  proeiamet  aut  ad  judicem  quem  res  constituit... 

C'est  bien  le  langage  d'un  législateur  et  non  celui  d'un  particolisr 
qui  commente  ou  interprète  un  texte. 

Ces  articles  se  qualifient  eux-mêmes  d'édit  :  si  quii  edictum  Vrant' 
gressus  fuerit...  redueatur  secundum  edicti  seriein  (chap.  10). 

On  a  soutenu  qne  les  mots  lieut  in  edictum  icriptum  «1  (chap.  T), 
restittutt  debilum  suum  secundum  régis  ediclum  (cbap.  11|,  révélaient  udq 
œuvre  privée  en  se  référant  à  un  édit  royal  antérieur. 

Des  formules  analogues  se  trouvent  cependant  dans  les  lois  germa- 
niques et  dans  les  édits  lombards.  Les  chapitres  48  et  57  de  la  loi 
ripuaire  autorisent  Vaffatomia  et  ralTranchissenieat  par  le  denier 
secundum  tegem  Htbuariam.  Le  chap.  70  établit  une  composition  sicut 
iex  conttnit  Hibuaria.  Dans  le  titre  30  de  la  loi  des  Alamans,  on  répète 
deux  fois  sicul  kx  habet  ;  la  mâine  formule  se  retrouve  encore  dana  les 
litres  36  (37),  g  3,  42  |43),  g  1.  Le  chap.  200  de  l'édit  de  Rolhari  ren- 
voie n  d'autres  chapitres  du  même  édit  en  se  bornant  à  dire  :  p» 
legem  mérita  sit  Tnorî. 

Quant  à  l'expression  edictum  régis,  elle  n'est  pas  plus  étrange  dans 
le  texte  m^me  de  cet  édit  que  les  sacratissimàf  ou  divaiei  eonstitutianet 
dans  les  constitutions  romaines,  les  édits  royaux.  les  décrets  impériaux 
dans  notre  pratique  administrative  ancienne  et  moderne,  termes  cou- 
ramment usitt'S,  bien  que  nul  autre  que  le  roi  ou  l'empereur  n'ait  pu 
rendre  en  France  un  édit  ou  un  décret.  La  cbancellerio  pontificale 
emploie  aussi  le  mot  litters  aposlolio!  dans  la  rédaction  de  l'acte  même 
auquel  celte  qualification  s'applique,  bien  que  des  lettres  du  pape  soient 
toujours  des  lettres  apostoliques.  Edictum  régis  ou  edictum,  dans  les  cha- 
pitres du  manuscrit  de  Hulkbam,  peuvent  donc  être  considérés  comme 
des  termes  synonymfis,  et  ni  l'ua  ai  l'autre  de  ces  mots  ne  prouve  que  ces 
chapitres  appartiennent  à  un  travail  privé  fait  sur  un  édit  antérieur. 

Si  ces  chapitres  ne  sont  [las  un  fragment  d'édit,  mais  viennent  d'une 
œuvre  privée,  on  aura  toujours  à  se  demander  ce  que  signifiant  les 
mots  edictum  régis,  et  on  pourra  s'étonner  que  l'auteur  parle  d'un  roi 


»- 
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sans  le  nommer.  Il  faudrait  alors  admettre  que  ce  texte  remonte  à  une 
époque  où  il  n'existait  encore  que  les  édits  d'un  seul  roi. 

On  aura  encore  le  droit  de  s  enquérir  du  but  que  s'est  proposé  cet 
auteur,  de  Tintérra  qu'il  a  voulu  servir. 

Il  ne  s'est  pas  proposé,  comme  tant  d'autres,  de  défendre  les  préro- 
gatives de  rÉglisc  ;  il  n'en  fait  aucune  mention  et  il  donne  même  une 
décision  contraire  aux  canons. 

Il  n'a  pas  davantage  écrit  son  livre  pour  assurer  quelque  privilège  à 
Tune  des  classes  de  la  société. 

Il  n'a  point  voulu  faire  un  manuel  destiné  à  renseignement  du  droit 
comme  les  traités  de  ce  genre  qui  nous  sont  parNcnus,  —  ni  un  com- 
mentaire comme  les  Interpretationcs  insérées  dans  la  Lex  romana  Visi- 
gotharum. 

On  se  trouve  donc  dans  Timpossibilité  de  déterminer  le  caractère  et 
le  but  de  ces  chapitres,  si  Ton  se  refuse  à  y  voir  un  texte  officiel. 

Cette  première  question  résolue,  il  reste  à  étudier  un  problème  plus 
difficile  :  quel  est  l'auteur  probable  du  texte  officiel  d'oii  viennent  ces 
quinze  chapitres? 

M.  Gaudenzi  s'est  appliqué  à  établir  qu'ils  sont  antérieurs  à  r.^nf/gt/a 
lex  et  il  s'est  trouvé  ramené  incidemment  à  Texamen  de  la  question 
controversée  qui  a  été  signalée  au  commencement  de  cet  article  :  Quel 
est  l'auteur  de  VAntiqua?  Il  propose  sur  ce  point  délicat  une  solution 
que  nous  tenons  à  signaler. 

On  a  remarqué  depuis  longtemps  des  différences  notables  entre  la 
plupart  des  fragments  publiés  par  Biuhme  et  les  dispositions  correspon- 
dantes de  VAntiqua  qui  ont  été  conservées  dans  la  dernière  loi  des 
Visigoths.  Ces  différences  de  rédaction  ont  été  attribuées  jusqu'à  pré- 
sent aux  rédacteurs  do  cette  dernière  loi,  qui  auraient  parfois  modifié 
les  dispositions  de  VAntiqua  lex  en  les  introduisant  dans  la  loi  nouvelle. 
Mais  M.  Gaudenzi  remarque  que,  lorsque  Chindasvind  ou  Recesvind 
remanient  cette  Antiqua,  ils  ajoutent  à  la  nibrique  leur  nom  ou  les 
mots  noviter  emendata.  Les  emprunts  faits  à  VAntiqua,  qui  ne  portent 
point  l'une  de  ces  montions,  peuvent  donc  être  considérés  comme  la 
reproduction  exacte  du  texte  primitif.  Ces  chapitres  s'écartent  nota- 
blement des  passages  correspondants  dans  les  fragments  de  Biuhme,  et 
ils  révèlent  un  état  social  plus  avancé;  donc  encore,  ces  fragments, 
d'une  part,  et,  de  l'autre,  VAntiqua  insérée  partiellement  dans  la  Lex 
Visigoihorum,  appartiennent  à  des  législations  différentes. 

UAntiqua  de  la  Lex  Visigotlwrum  est  communément  attribuée  à  Rec- 
cared  I"';  les  fragments  de  Biuhme  seraient,  dans  l'opinion  de  M.  Gau- 
denzi, l'œuvre  d'un  roi  antérieur,  et  probablement  de  Leovigild  qui, 
d'après  le  témoignage  de  saint  Isidore  de  Séville,  révisa  les  lois  d'Euric, 
le  premier  législateur  des  Visigoths.  C'est  vraisemblablement  à  ces 
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lois  que  ae  réfèrent  les  mots  :  in  priore  Ugc  fuerat  constitutum,  qu'on 
lit  dans  te  chapitre  337  de  ces  fragmenta. 

Le  texte  du  maouscnt  de  Holkham  parait  encore  plus  aiici<?a  qne  les 
deux  Ântiquji;  il  semble  même  remonter  à  une  date  asaez  reculée,  car 
il  suppose  qu'on  a  pu  acheter  cinq  xous  seulement  un  ingénu  capiixnàm 
aut  in  famé  oppreisum  (chap.  I7|,  et  il  évalue  le  cheval  à  trois  sous,  le 
bœufàdeuxfiou8(chap.l3);  on  peut  donc  le  rattacher  aux  pluBanciennea 
lois  des  Visigolhs ,  aux  lois  primitives  d'Euric,  inconditt  conitituta, 
dit  encore  Raint  Isidore. 

Nous  avons  essayé  de  grouper  les  ar^ments  principaux  que  M.  Gau- 
denzi  a  dissémiués  dans  une  analyse  très  Une  et  très  étendue  du  taxte 
qu'il  a  si  heureusement  découvert.  Ils  nous  paraissent  établir  d'une 
manière  presque  certaine  que  les  chapitres  7  k  ïû  du  manuscrit  de 
Holkham  appartenaient  â  un  texte  oniciel  ;  maie  il  semble  encore  difficile 
de  se  prononcer  sur  la  date  de  ce  texte.  On  peut  produire  pour  ou  contre 
l'attribution  au  roi  Euric  des  arguments  tirés  de  la  comparaison  do  ces 
chapitres  avec  les  autres  lois  visigothiquea.  Ce  genre  d'argumentation, 
comme  la  méthode  comparative  abandonnée  à  clle-m^mn,  n'est  paa 
toujours  très  sûr.  Si  on  l'appliquait,  par  voie  expérimentale,  à  des 
textes  appartenant  à  diverses  époques  de  notre  législation,  on  pourrait 
arriver  à  des  résultats  démentis  par  les  dates  certaines;  tanlOt  le  texte 
le  plus  ancien  est  le  plus  court,  laotit  il  est  le  plus  développé:  parrois 
un  texto  plus  ancien  dénote  un  état  do  civilisation  plus  avancé  qu'un 
texte  plus  récent  :  c'est  ce  qu'on  peut  remarquer,  par  exemple,  quand 
on  compare  le  Pactw  tegis  Salicx  avec  certains  édits  mérovingiens; 
il  arrive  encore  que  deux  textes  qui  paraissent  copiés  l'un  sur  l'autre 
procèdent  d'un  troisième  texte.  On  tomberait  dans  ce  défaut  de  critique 
si  l'on  voulait  objecter  contre  l'ancienneté  du  texte  de  Holkham  les  res- 
semblances qu'il  peut  offrir  avec  l' Interprelatio  de  la  Lcx  ronuma 
Visigothiirum ,  puisqu'il  est  généralement  admis  aujourd'hui  que  ce 
commentaire  est  plus  ancien  que  la  loi  où  il  a  été  inséré  :  le  rédacteur 
du  texte  de  Holkham  a  pu  tout  aussi  bien  employer  le  texU  original  que 
la  commission  chargée  de  compiler  ia  Lex  romana  Viiigolhortim. 

Noue  n'avons  garde  d'improviser  un  système  dans  une  question  si 
délicate;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  une  conjecture  aux  savants 
qui  voudraient  voir  dans  les  mots  edictum  régis  des  chapitres  de  Holk- 
ham un  renvoi  à  une  législation  antérieure.  Ces  chapitres  ne  pour- 
raient-ils pas  être  l'œuvre  d'Alaric  H,  suci^seur  d'Euric?  En  faisant 
rédiger  une  loi  pour  ses  sujets  gallo-romains,  n'a-t-il  pas  eu  aussi  la 
pensée  de  revoir  et  compléter  les  lois  primitives  de  ses  sujets  wisigoths, 
lois  qu'il  pouvait  désigner,  sans  crainte  de  méprise,  par  les  seuls  mots 
cdiclam,  ou  edictum  régis,  puisqu'avant  lui  il  n'y  avait  eu  d'autre  édit 
que  celui  d'Euric  sou  père?  La  tradition  espagnole  a  toujours  considéré 
Alaric  comme  le  premier  législateur  qui  ait  promulgué  des  lois  écrites, 
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et  M.  de  Pétigny,  qui  attribuait  VAntiqua  à  ce  roi  et  soutenait  ainsi  un 
système  contraire  à  notre  hypothèse,  a  réfute,  à  Tavance,  une  partie 
des  objections  qu'on  pourrait  y  opposera  Nous  n'insisterons  point 
cependant  et  nous  nous  bornerons  à  poser  des  points  d'interrogation 
sur  ce  dernier  problème  du  très  intéressant  travail  de  M.  Gaudcnzi. 

Ad.  Tardif. 

La  Librairie  des  papes  d'Avignon,  sa  formation^  sa  composition,  ses 
catalogues  (^3^^»-^^20),  d'après  les  registres  de  comptes  et  d'in- 
ventaires des  Archives  vaticanes,  par  Maurice  Faucox,  ancien  élève 
de  rÉcole  des  chartes,  ancien  membre  de  l'École  française  de 
Rome.  Tome  II.  (Fascicule  L®  de  la  Bibliothèque  des  Écoles  fran- 
çaises d* Athènes  et  de  Rome.)  Paris,  Thorin,  i  887.  In-8*,  \  83  pages. 

Nous  avons  déjà  dit  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  cet  ouvrage. 
Notre  confrère  vient  de  le  compléter  par  la  publication  de  cinq  appen- 
dices, suivis  de  tables.  Les  historiens  ot  les  archéologues  consulteront 
avec  fruit,  dans  ce  nouveau  fascicule,  des  extraits  d'un  catalogue  do  la 
bibliothèque  de  Boniface  VIII,  une  note  sur  le  trésor  de  Clément  V, 
une  liste  de  livres  achetés  par  Jean  XXII  en  1317,  un  catalogue  d*une 
partie  do  la  bibliothèque  de  Clément  YII  et  surtout  le  catalogue  com- 
plet de  la  grande  bibliothèque  de  Peniscola,  qui  ne  comprend  pas 
moins  d'onze  cents  articles.  Les  noms  d'auteurs  ont  été  soigneusement 
identifiés^.  C'est  un  nouveau  chapitre,  et  non  le  moins  curieux,  de 
l'histoire  des  livres,  c'est-à-dire  de  l'histoire  des  lettres  au  moyen  âge. 

N.  V. 

Histoire  de  l*art  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le  Hainaut  avant  le 
XV*  siècle,  par  M.  le  chanoine  Dehaisnes.  Lille,  L.  Quarré,  libraire- 
éditeur,  4886.  Gr.  in-4^,  viii-«(>5  pages,  4  5  héliogravures. 

Documents  et  Extraits  divers  concernant  l'histoire  de  Part  dam 
la  Flandre,  P Artois  et  le  Hainaut  avant  le  AT"  siècle,  par  le 
même.  Lille,  même  éditeur,  488<î.  Gr.  in-4o,  xxiii-4065  pages. 

Voici  une  œuvre  considérable,  s'imposant  à  l'attention  de  tous  ceux 
qai  s'intéressent  à  l'histoire  de  l'art.  On  chercherait  en  vain,  je  crois, 
dans  la  bibliographie  artistique,  quelque  autre  exemple  d'une  publica- 
tion documentaire  de  cette  importance  sur  un  sujet  analogue,  limité  à 
une  région  et  à  la  période  antérieure  au  xv«  siècle. 

1.  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  i.  I,  1855,  p.  209  et  s. 

2.  Signalons  un  oubli  :  le  Defensor  pacis,  qui  ligure  deux  fois  à  la  p.  121, 
n'a  été  retevé,  dans  la  table,  ni  au  titre  du  traité,  ni  au  nom  de  Marsile  de 
Padoue. 
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UegdeuxpartiesdoQtsecompo^le^omptueuxouvragedeM.Detaaisii 
le^  Dûcuiiienls,  tout  d'abord,  Bollicilent  l'examen. 

Ils  coDstitaeitt,  du  vu*  siècle  au  début  du  xv*,  du  temps  de  mûdi  Éloî 
à  la  mort  de  la  duchesse  de  Bourgogne  Mai^eriie  de  Flandre,  un  recueil 
uDiijue  dt!  textes  relatifs  aux  diverses  brauclies  de  l'art  au  moyen  Age  : 
architecture,  sculpture,  peinture,  miniature,  orfèvrerie,  \errerie,  tapis- 
serie, fonderie,  etc.  Dans  ces  deux  gros  volumes,  tuul,  à  coup  sûr,  n'est 
pas  inédit;  mais  on  peutjuger  des  recherches  et  apprécier  les  troavuiles 
de  l'auteur  par  nombre  de  docameots  précieux  restés  inconnus  ou  k 
peine  signalés  jusqu'ici.  Je  citerai,  en  me  bornant  à  l'inédit  :  l'état  des 
joyaux  prêtés  au  comte  de  Flandre  par  le  roi  d'Angleterre  (1297);  les 
inventaires  des  joyaux  et  du  mobilier  de  la  comtesse  d'Artois  {1301),  de 
Raoul  de  Nesles,  connelahîe  de  France  (130Î),  de  Gui,  comte  de  Flandre 
(Y.  13051,  de  Robert  de  Bétbnne,  comte  de  Flandre  |1322l,  du  sire  de 
Naste  (13371,  de  Jeanne  de  Bretagne,  dame  de  Cassel  (1361),  du  duc  de 
Bourgogne  Philippe  le  Hardi  (13R~2  et  1404),  de  la  duchesse  Marguerite 
de  Flandre  (1405);  les  inventaires  des  trésors  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame'd  es-Mi  racles  à  Saint-Omer  (1347),  de  la  cathédrale  de  Cambrai 
(1359  et  1401),  de  la  collégiale  SatnUAmé  de  Douai  (1377).  de  la  collé- 
giale Saint-Pierre  de  Lille  (1397);  des  marchés  pour  l'exécution  de  vor* 
rières  (1313  et  13(>4),  d'un  tombeau (1313),  de  peintures  mnrale6<1320), 
d'un  carrosse  <1332),  de  châsses  (1354  et  1365),  etc. 

Il  faut  avoir  étudié,  la  plume  à  la  main,  ces  mille  pages  de  textes 
pour  se  rendre  pleinement  compte  de  leur  intérêt  et  de  leur  variété. 
Invenlairef  de  trésors  d'églises,  états  descriptifs  de  joyaux  et  de  mobi- 
liers princiers,  inventaires  plus  modestes,  mais  non  moins  curieux,  de 
mobiliers  bourgeois,  catalogues  de  bibliotbtques,  commandes  d'œuvrea 
d'art,  quittances  d'artistes,  noms  de  peintres,  de  sculpteurs,  d'archi- 
tectes, de  verriers,  d'orfèvres,  de  tapissiers,  etc.,  révélés  par  centaines, 
en  un  mot,  tous  les  genres  de  documents  archéologiques,  si  rares  en 
général  pour  une  épociue  si  reculée,  sont  ici  réunis  à  profusion  et 
forment  une  mine  inépuisable  de  renseignements  sur  l'histoire  de 
l'art  et  de  toutes  les  industries  artistiques  en  Flandre  pendant  le  moyen 
âge. 

Pour  arriver  à  un  résultat  aussi  complet,  l'auteur  a  commencé  par 
épuiser  a  peu  près  les  sources  imprimées,  n'hésitant  pas,  —  et  avec  rai- 
son, à  mon  sens,  —  à  ajouter  k  son  recueil,  dans  l'intérêt  d'une  publi- 
cation d'en^mhle,  tous  les  textes  importants  déjà  connus,  mais  dissé- 
minés dans  nombre  de  volumineuses  collections  on  d'ouvrages  et  de 
revues  souvent  difficiles  à  rencontrer.  En  dehors  de  cet  appoint,  ses 
rechercher  originales  ontété  aussi  étendues  que  fécondes  en  découvertes, 
surtout  pour  le  xtii*  siècle  et  plus  encore  pour  le  irv».  Ancien  archiviste 
départemental  du  Nord,  il  a  exploré  â  fond,  pendant  bien  des  aonèee, 
te  dép6t  confié  à  ses  soins;  les  archives  de  la  Côle-d'Or  et  du  Pas^e- 
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Calais;  les  chartriers  communaux  et  les  bibliothèques  de  Lille,  Douai, 
Cambrai,  Yalenciennes  et  8aint-0mer  ;  les  archives  du  royaume  et  la 
bibliothèque  de  Bruxelles,  les  archives  de  Tournai,  Mons,  Bruges,  Gand 
et  Ypres,  etc.,  enfin,  à  Paris,  la  Bibliothèque  et  les  Archives  nationales 
ont  tour  à  tour  été  pour  lui  l'objet  d'investigations  nécessairement  plus 
sommaires,  mais  non  moins  fructueuses.  Que  dans  ces  divers  dépôts  il 
reste  encore  à  glaner  après  lui;  qu'en  particulier,  à  Dijon,  les  archives 
de  la  Chambre  des  comptes  et,  à  la  Bibliothèque  nationale,  la  collec- 
tion de  Bourgogne  et  plusieurs  autres  fonds  réservent  encore  aux 
chercheurs  plus  d'une  trouvaille  :  lauteur  n'en  disconvient  pas.  Mais 
devant  un  recueil  comme  celui-ci,  doit-on  songer  à  formuler  un 
desideratum  de  mieux?  Non,  sans  doute.  A  chacun  sa  tâche.  Celle 
de  M.  Dehaisnes  a  été  suf&samment  lourde  et  assez  laborieusement 
remplie. 

Quelques  lignes,  pour  terminer,  sur  ces  deux  tomes  de  Documents,  qui 
retiennent,  je  Tavoue,  toutes  mes  préférences,  avant  de  passer  au  volume 
consacré  à  la  mise  en  œuvre  des  pièces  justiûcativcs. 

La  valeur  en  est  doublée  par  deux  tables  détaillées,  Tune  des  matières, 
l'autre  des  «  noms  des  artistes  et  des  fournisseurs  d'objets  d'art.  i>  Elles 
remplissent  près  de  140  pages  à  trois  colonnes  :  c'est  dire  avec  quel  soin 
elles  ont  été  dressées  et  combien  elles  facilitent  les  recherches. 
M.  Dehaisnes  y  a  joint  un  vocabulaire  des  «  mots  qui  ne  se  trouvent  ni 
dans  Ducange,  ni  dans  Roquefort,  ni  dans  M.  de  Laborde,  M.  Victor 
Gay  et  les  auteurs  le  plus  souvent  consultés,  ou  qui  présentent  dos  par- 
ticularités, soit  pour  le  sens,  soit  pour  la  forme.  »  Ce  court  index  répond 
imparfaitement  à  son  titre  et  je  me  home  à  le  mentionner.  C'est  la 
partie  faible  de  l'ouvrage  :  on  y  relève  beaucoup  de  mots  inutiles;  beau- 
coup d'autres  qu'il  importerait  d'expliquer  n'y  figurent  pas  ou  n'y 
reçoivent  qu'une  interprétation  douteuse.  Mais  il  n'y  a  pas  à  insister 
sur  ce  point;  on  sait  à  quelles  difficultés  on  se  heurte  sans  cesse,  mal- 
gré le  secours  de  tous  les  glossaires,  quand  il  s'agit  de  déterminer  les 
mots  techniques  des  textes  du  moyen  âge. 

J'arrive  au  volume  où  l'auteur  a  condensé  le  résultat  de  toutes  ses 
recherches  sur  V Histoire  de  Vart  dans  la  Flandre,  l'Artois  et  le  Hainaut 
avant  le  !¥•  siècle. 

Cette  Histoire  est  divisée  en  deux  parties  :  la  première  comprend  la 
période  antérieure  aux  croisades  ;  la  seconde  s'étend  des  croisades  au 
XV*  siècle.  —  Les  chapitres  r  et  ii  de  la  première  partie  exposent  les 
«  origines  de  l'art,  »  le  c  mouvement  social  et  l'art  »  depuis  les  invasions 
des  barbares  jusqu'aux  croisades  ;  dans  les  chap.  lu-vi,  on  assiste  aux 
développements,  pendant  la  môme  époque,  de  la  sculpture  et  de  la  pein- 
ture, de  la  tapisserie,  de  la  sigillographie,  de  lurfèvrerie,  de  la  minia- 
ture, etc.  —  La  seconde  partie  débute,  au  chap.  vu,  par  une  étude 
d'ensemble  sur  c  Tétat  social  et.  l'art  depuis  les  croisades  jusqu'au 
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XV  siècle  >j  ;  les  ncaf  ctiapitres  suivants  (viii-xvil  retraconl  en  détail 
l'histoire  de  i'art  à  Tournai,  à  Garni,  Bruges  et  Ypres,  à  Lille,  h  Douai, 
à  Valencicnno;:,  à  Modb  et  dans  le  Hainaut,  à  Cambrai,  à  Arras,  & 
Saint-OmiT,  ainsi  que  dans  Ihs  abbayes  voisines  de  ces  dÎTerees  -villes. 
M.  Dehai&urs  traite  ensuite  :  de  "  l'art  à  la  cour  des  comli»  de  Flandre  », 
au  xui*  sit'cle  et  pendant  la  première  moitié  du  nv"  (chap.  ivii-xvm]; 
de  *  l'an  îi  la  cour  des  comtes  d'Artois  i  et  à  celle  des  comtes  de  Hai- 
naut, depuis  les  croisades  jusqu'au  xv>  siècle  (chap.  xii-ia);  de  o  l'art 
à  la  cour  des  comtes  de  Flandre  durant  la  seconde  moitié  du  irv' siècle  b 
(chap.  xxt  I.  et  de  o  l'art  à  la  cour  de  Philippe  le  Hardi  dans  ses  Etals  de 
BouTgo^e  II  icliap,  xxii).  Les  deux  derniers  chapitres  (xxm  et  xinr) 
résument  l'ivcivre  de  l'auteur  par  des  considérations  générales  sur  les 
a  caractères  ei  <!éveloppemeiit8  de  l'art  flamand  au  xv  siècle,  au  point 
de  vue  do  Sl■^  relations  et  des  influences  qu'il  a  subies  ou  exercées.  > 
Deux  tabi':',  aussi  détaillées  que  celles  des  DoeumenU,  terminent  le 
volume  et  y  facilileat  singulière  m  eiit  les  recherches.  L'illustration 
comprend  i|uin7.e  héliogravures,  remarquablement  exécutées  parDujar- 
din;  elles  ri<pr> 'tentent  :  un  feuillet  de  dyptique  en  ivoire,  de  la  iin  du 
vu['  ou  do  commeacement  du  ix'  siècle  (trésor  de  la  cathédrale  de 
Tournai);  une  initiale  d'un  sacramentaire  de  la  fin  du  is'  siècle'  (biblio- 
thèque de  Cambrai);  la  châsse  de  saint  Éleuthère,  de  1247  (cathédrale 
de  Tournai);  "ne  charte  de  1313,  à  lettres  initiales  ornées,  calligraphiée 
par  un  notaire  apostolique  du  diocè,so  de  Tournai  (archives  départe- 
mentalesdu  Nord);  une  a  dalle  tumulaire  avec  incrustationsen  laiton  ■, 
de  la  fin  du  xrv' siècle  (église  Saint-Sauveur  do  Bruges);  nn  polyptique 
en  ivoire  du  xtV  siècle  (collection  do  M.  Ozenfant  Scrive,  de  Lille);  une 
initiale  du  xii'  siècle'  |ms.  de  la  bibliothèque  de  Donai);  deux  miniatures 
d'.A.ndré  Beauneveu,  Gn  du  xiv'siècle  ou  commencement  du  xv*  (ms.  do 
la  bibliothèque  de  Bruxelles);  le  tombeau  de  Marguerite  d'Alsace,  com- 
tesse de  Flandre,  de  la  fin  du  xn°  siècle  (jtc)^,  d'après  un  dessin  d'environ 
1602  (bibliothèque  de  Bruxelles);  le  tombeau  de  Robert  d'Artois,  exécuté 
vers  1320  par  Jean  Pépin,  de  Huy  (^lise  de  Saint-Denis);  la  statue  de 
Mahaut,  comtesse  d'Artois  vers  1323  (sic)*,  d'après  un  dessin  d'environ 
1602  (bibliothèque  de  Broxelles);  les  sceaux  de  Jeanne,  comtesse  de 
Flandre,  xiii"  siècle,  et  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  fin  du 
xiv siècle  {archives  départementales  du  Nord);  t  les  prophètes  du  Puits 
de  Moïse,  statues  exécutées  par  Nicolas  Sluter  i.de  1395  à  1103  environ 

L  Cette  date  semble  plalAt  indiquée  que  celle  de  7S5  environ,  proposée  par 
M.  DcliaisneE. 

2.  Une  faute  d'impression,  sans  doule,   assigne  i  cette  iaitiale  la  date  du 
XIII*  ou  xiv  siÈcle. 

3  et  i.  Ces  deui  œuvres,  détruites  anjonrdliui,  devaient  être  postérieure! 
dates  adopli'e-i  |>ar  l'auteur. 


j 


BfBLIOGRAPHIB.  304 

(aDcienne  Chartreuse  de  Dijon;  aujourd'hui  asile  départemental  des 
aliénés)  ;  et,  enfin,  une  miniature  empruntée  à  un  manuscrit  exécuté 
pour  le  roi  Charles  V  (collection  de  M.  le  comte  Van  dor  Cruysscn  de 
Waziers,  au  château  du  Sart,  près  Lille). 

J*ai  constaté,  en  parlant  des  Documents,  la  part  importante  des 
recherches  originales  do  M.  Dehaisnes.  Elles  se  traduisent  ici  en  des 
rapprochements  et  des  tableaux  d'ensemble  intéressants,  en  de  curieux 
croquis  des  cours  luxueuses  des  comtes  de  Flandre,  d'Artois  et  de  Hai- 
naut,  et  surtout  dos  ducs  de  Bourgogne,  en  d'autres  esquisses,  non 
moins  vivantes,  de  la  vie  artistique  dans  les  cathédrales,  les  abbayes  et 
les  hôtels  de  ville,  comme  au  sein  des  cori)orations  et  des  intérieurs 
bourgeois.  C'est,  à  tous  les  pas,  une  évocation  continue  de  la  société  du 
moyen  âge,  du  prince  à  l'artisan,  du  clerc  au  prélat,  figurant  chacun  à 
sa  place  dans  un  mouvant  panorama  de  l'histoire  des  arts. 

Les  travaux  sur  le  même  sujet  de  MM.  de  Laborde,  Waagon,  Crowe 
et  Gavalcaselle,  â.  Michiels,  Pinchart,  Heris,  J.  Rousseau,  «J.  Weale, 
Wauters,  etc.,  et,  accessoirement,  diverses  publications  de  MM.  L. 
Delisle,  Demay,  J.-M.  Richard,  etc.,  restreignaient  un  peu  pour  l'au- 
teur le  champ  des  découvertes  notables  et  des  aperçus  esthétiques  nou- 
veaux ;  mais,  en  mettant  largement  à  contribution  ses  devanciers,  il  les 
a  souvent  discutés,  parfois  rectiûés,  presque  toujours  complétés.  S'il 
semble,  d'un  autre  côté,  que  la  synthèse  d'une  réunion  de  documents 
imposante  à  ce  point  dût  comporter  quelque  chose  de  plus  encore,  il 
faut  reconnaître  que  les  origines  et  les  premiers  développements  des 
différents  arts  au  moyen  âge  rentrent  surtout  dans  le  domaine  un 
peu  abstractif  de  l'archéologie.  A  ce  point  de  vue,  bien  des  textes, 
révélés  ou  réunis  par  M.  Dehaisnes,  qui  ne  paraissent  pas,  peut-être, 
d'un  grand  intérêt  artistique,  parce  qu'ils  ont  trait  à  des  œuvres  dont 
la  plupart  ne  subsistent  plus  ou  qu'il  est  impossible  d'identifier  avec 
certitude,  n'en  conservent  pas  moins  une  valeur  archéologique  capitale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  grâce  u  M.  Dehaisnes,  on  possède  désormais,  avec 
une  étude  générale  sur  les  origines  de  l'art  flamand,  un  ensemble 
de  renseignements  précieux  sur  les  précurseurs  en  peinture  et  en 
sculpture  qui  s'appellent  Jean  Pépin,  de  Huy,  Jean  Aloul,  Guillaume 
Dugardin,  les  de  Boulogne,  Jean  de  Bruges,  Jean  (Uonnequin)  de 
Liège,  Jean  de  Hasselt,  Nicolas  (Colard)  de  Laon,  Jean  de  Beaumetz, 
Melchior  Broederlam,  Jean  Malouel,  Jean  de  Marvillc,  Jacques  de  Baers, 
Nicolas  (Glaux)  Bluter,  Nicolas  (Claux)  Van  de  Werve,  etc. 

L'auteur  me  permettra  de  m'arrôter  un  instant  à  ces  deux  derniers 
noms;  à  raison  de  mes  recherches  pour  une  Histoire  des  arts  en  Bour- 
gogne, ils  ont  attiré  particulièrement  mon  attention. 

Bien  que  mes  études  â  ce  sujet  soient  loin  d'être  terminées,  je  crois 
que  Nicolas  Van  de  Werve  a  eu  une  part  plus  importante  que  ne  l'in- 
dique M.  Dehaisnes,  dans  Tcxécution  des  travaux  de  la  Chartreuse  de 
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Dijon  et  «nrtoot  d«s  eutuet  de«  prophètes  da  PdîLs  de  Moïse.  On  peui 

citer,  en  effet,  entre  &atres  documealc  inédits,  une  qaiUaDC«  de  Nioolu 

Vao  de  Werve,  à  La  date  de  1101,  constatant  le  paiemeoi  d'une  roiUine 

somme  à  cet  artûK  <  poar  plarûurt  j/maget  de  propfiitet,  etc.  (ne),  ponr 

la  croix  qai  est  au  grand  cloître  dee  chartreax  à  OijOQ'.  ■ 

Quant  au  tombeau  dn  duc  Philippe  le  Hardi,  je  persine  ft  l'attiibner 

Nicolas  bluter  et  i  son  neien  Nicolas  Van  de  Werve,  coalrairemeal 

l'opinion  de  M.  Dehaienes  qui  en  revendique  te  principal  honneur  pour 

»D  de  Manille  (mort  en  juillet  1389)  et  qui  assise  à  ce  monument 

date  de  1384-1402*.  Les  textes qae  l'auteur  invoque  à  l'appui  de  son 

as^rtion  ne  me  paraitnient  pas  suffisants  pour  la  justifier,  en  l'absence 

m^me  d'autres  documents  p^mptoires  qui  ta  détruÎBent.  Il  me  BufEin 

d'en  signaler  quetque&-aaB  d'inédits. 

Le  19  novembre  U(K,  il  •  Tnl  fait  un  grand  pertoia  au  mnr  dn  cies- 
poo  de  l'église  des  ChaKreux  pour  mettre  par  îcelluy  pertuis  dedans  la 
chŒur  de  lad.  église,  >  une  <  tombe  de  marbre  noir  •  de  12  pieds  de 
long  sur  8  de  large,  *  amenée  de  binant  à  Champmol  par  ordre  de 
mgr.  le  duc  pour  faire  la  sépulture  *.  » 
Le  texte  suivant  eurtout  est  absolument  formel  : 
«  Claui  Sluter,  valet  de  chambre  et  tailleur  Symaget  du  rfue  (fa  Bo«r- 
gogn<.  Mond.  s'',  par  lettres  de  Messigoy,  ii  juillet  1404,  mande  à 
Guillaume  Cheoili,  receveur  gênerai  de  ses  finances  en  Bourgogne,  qu'il 
a  tr^ilté  par  ses  gens  avec  led.  Claux  pour  achever  la  lepulîun  du  due 
deffunl,  son  père,  aniinwncie  en  l'egtUe  dei  Chartrtux  de  Champmol  la 
Dijon,  pour  Vijmage  ou  ta  représentation  qui  y  doit  ettre  miu,  avec  deux 
grands  anges  gui  tiendront  un  heaume  ou  bassinet  atout  son  timbre,  un 

1.  Bibl.  Dat.,  coll.  de  Ekiorgogne,  vol.  25,  Toi.  53.  L'ori^iw)  de  celte  quit- 
tance n'existe  plus-,  je  cite  l'aiulyse  qa'ea  ont  laissée  les  bénédictins,  collabo- 
rateurs de  doni  Plancher. 

2.  1  C'est  bien  à  ce  dernier  (J.  de  Marville),  et  non,  comme  on  le  croit  com- 
munément, à  Nicolas  Sluter,  que  rertent  sartout  rbonneur  d'avoir  eiècole  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi...  En  effet,  Jean  de  Harville  est  chargé  de  cet 
outrage  des  1384...  Au  manient  de  sa  mort,  en  juillet  I3S9,  la  sépnltnre  était 
presque  achevée...  Evidennnent,  la  conception  do  plan  et  l'exécotiOD  d'âne 
notable  partie  du  monument  apparUenneul  à  Jean  de  UarviUe...  Voici  ce  qnl 
nous  semble  devoir  être  attribué  aux  deox  maîtres  ...  :  i  Jean  de  MarriUe,  U 
conceplicin  da  plan  et  l'exécution  d'une  trCs  grande  partie  de  l'ccuvre-,  i  Nico- 
las Sluler,  rachèvemenl  de  l'ouvrage  et  la  confection  de  la  galerie  eu  albltre, 
l'une  des  parties  les  plus  délicatement  ciselées...  «  Le  tombeau  <  était  posé,  eo 
nO'2,  dan;  le  chwor  de  l'église  des  Gharlrtni.  •>  Histoire  de  Part,  p.  5tt,  513 

et  aid. 

3.  Bibl.  nat,  coll.  de  Bourgogne,  vol.  41,  fol.ïîV;  vol.  53,  fol.  1!3;  vol.  100, 
p.  72  et  G09.  —  Cf.  aassi  Mémoires  de  la  comntiuiM  des  antiquité»  du  OpOT^ 
tentent  de  la  Cûte-d'Or,  L  n,  p.  64. 
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lion  aux  pieds,  laquelle  représentation  sera  arméCy  ou  en  habit  royal,  selon 
qu'il  jugera,  suivant  son  agrément,  le  plus  convenable,  accompagnée  de 
40  ymages  pleurants,  semblables  aux  deux  qui  sont  déjà  failles,  54  ange- 
lots d'albastre,  etc.,  que  led.  Claux  s'est  engagé  de  finir  à  ses  frais  et  dépens 
dans  4  ans,  en  fournissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  cela  généra- 
lement, outre  les  provisions  de  matière  et  d'outils  qui  y  sont  déjà,  les- 
quels luy  resteront  à  la  fin  de  l'ouvrage,  moyenant  qu*il  luy  donnera 
pour  cela,  pour  ses  gages  desd.  4  ans,  9G0  1.,  qui  luy  seront  payez  de 
quart  d*an  en  quart  d'an,  outre  ses  gages  de  8  gros  par  jour,  depuis  la 
mort  du  feu  duc  son  père  jusqu'au  dit  jour  xi  juillet,  et  2,000  frans  d'or 
pour  tous  frais  qu'il  fera  pour  ce,  tant  en  fourniture  de  matière,  outils, 
ouvriers,  qu'en  autres  choses  quclxconques ,  savoir  chacun  d'iceux 
4  ans  500  frans,  qui  luy  seront  tellement  payez,  qu'au  defîaut  led. 
ouvrage  ne  soit  nullement  retardé  et  qu'il  ne  puisse  point  l'alléguer  au 
bout  desdits  4  ans,  si  la  dite  sépulture  n'estoit  point  fmie;  auquel  cas, 
s'il  l'alleguoit,  il  s'est  engagé  de  luy  donner  lesd.  8  gros  par  jour  de 
gages,  pour  tout  le  tems  qu'il  mettra  à  l'achever;  de  plus,  qu'il  a  été 
oonvenu  aveo  luy  que,  si  la  grande  pièce  de  marbre  qui  est  en  l'église  desd. 
Chartreux  venoit  à  se  rompre  ou  endommager  en  aucune  manière  en  la 
travaillant  et  la  plaçant,  il  n'en  repondroit  de  rien,  à  moins  que  ce  ne 
fut  par  sa  faute  propre  évidemment;  et  en  outre  qu'il  aura  sa  demeure 
où  il  est  loge  actuellement  jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  l'ouvrage,  avec 
exemption  de  tout  payement  et  de  touts  aydes  et  subventions  qui  se 
lèveront  durant  led.  tems  à  Dijon,  pour  quelque  raison  que  ce  soit. 
(Test  pourquoi  il  luy  enjoint  de  le  payer  exactement  aux  termes  et  de 
la  manière  que  dessus  est  dit,  de  façon  que  tout  s'exécute  ponctuelle- 
ment, ainsy  qu'il  a  esté  convenu  de  part  et  d'autre,  etcJ.  • 

L'ouvrage  ne  fut  pas  terminé  à  l'expiration  du  délai  prévu  par  la  con- 
vention précédente.  Le  13  mai  1409,  Jean  sans  Peur,  pendant  un  séjour 
à  Dijon,  alla  visiter  aux  Chartreux  les  travaux  qu'on  exécutait  encore 
au  tombeau  de  son  père^.  Le  monument  ne  fut  complètement  achevé, 
reçu  et  soldé  qu'après  la  mort  de  Nicolas  Sluter,  au  commencement 
de  janvier  1411  (n.  st.)^. 

Mais  ce  sont  là  de  bien  menues  rectifications,  en  présence  d'une 
œuvre  de  haute  valeur  comme  celle  de  M.  Dehaisnes.  Elle  mérite,  je 


1.  Bibl.  nat.,  coll.  de  Bourgogne,  vol.  58,  fol.  51  r>  et  v  (analyse  d'un  man- 
deoient  dont  l'original  n'cxiate  plus).  Voir  aussi,  même  coll.,  vol.  54,  fol.  73  ; 
Tol.  100,  p.  79;  et  Mémoires  de  la  commission  des  antiquités  du  département 
de  la  Céte^'Or,  t.  Il,  p.  6G. 

2.  Arch.  de  la  G6te-d'0r,  B  1558,  fol.  47  v**;  Bibl.  nat.,  coll.  de  Bourgogne, 
▼oL  41,  fol.  27;  vol.  100,  p.  101. 

3.  Arch.  de  la  Gôte-d'Or,  B  1569,  fol.  112-113;  Bibl.  nat.,  coll.  de  Bourgogne, 
ToL  100,  p.  766. 
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le  répète,  l'étude  scrîeu§e  de  loue  ceux  qui  s'occupecL  de  l'bisloire  de 
l'art  et  fait  vivement  déairer  que  l'auteur  ne  tarde  pas  à  en  publier  le 
complément  :  l'Histoire  de  l'art  dans  ta  Flandre,  l'Artois  et  h  Hainaut  au 
XV'  siècle.  B.  P. 

Léon  PiLDSTttE,  la  Renaissance  en  France.  \y  livraison  :  Maine  et 
Anjou  [Sarlhe,  Mayenne  et  Maine-el-toire).  Paris,  Quantin  el  C", 
4887.  in-i%  4  planches  hors  texte,  (8  gravures  dans  le  texte. 

On  ne  saurait  trop  admirer  la  persévérance  de  M.  Palustre  qui  pour- 
suit avec  une  infatigable  ténacité  sa  grande  publication.  Ce  qu'il  con- 
dense eu  quelques  pages  de  rechercbes,  d'observationE  pereonnelleB  et 
sagaces  pourrait  facilement  fournir  la  matière  de  longues  et  savantes 
monograpbipG,  et  certes  la  réputation  de  l'auteur  y  gagnerait.  On  lui 
tiendrait  plus  de  compte  de  dix  ou  vingt  études  différentes  sur  les  monu- 
ments qu'il  passe  an  revue  dans  une  Uvraison  que  du  tableau  analytique 
de  l'icuvre  de  la  Renaissance  dans  chaque  province.  Il  n'y  a  pas  à  te 
nier  d'ailleurs  :  le  modo  de  publication  adopté,  la  place  occupée  par  les 
gravures  oblige  sans  cesse  l'écrivain  à  écourter  ses  observations.  Il  décrit 
peu,  il  n'explique  guère  et  discute  souvent  sans  avoir  eu  la  place  et 
le  temps  de  poser  les  termes  de  la  question.  Malgré  ces  légères  taches, 
déjà  sensibles  dans  les  livraisons  préc^entes,  le  travail  de  M.  Léon 
Palustre  offre  un  ensemble  de  faits  directement  éludiég,  de  documents 
nouveaux,  <lo  noms  inconnus  et  de  rapprochements  originaux  qui  cons- 
tituent une  des  œuvres  les  plus  considérables  et  les  plus  originales  de 
notre  temps.  C'est  autre  chose  de  courir  de  ville  en  ville,  de  château  en 
château,  d'archives  en  bibliothèques,  ou  de  disserter  au  coin  du  feu  sur 
une  pièce  inéditâ  ou  un  petit  monument  qu'on  tient  dans  la  main.  Nous 
ne  voulons  diminuer  le  mérite  de  persouna  ni  faire  de  comparaisons 
désobligeantes  ;  le  travail  de  M.  Palustre  nous  semble  supérieur  à  celui 
de  beaucoup  de  ses  confrères  en  archéologie,  voilà  tout. 

Dansi  ia  présente  livraison,  le  Maine  a  quelque  peu  fait  tort  à  l'Anjou. 
Il  est  presque  constamment  question  de  la  première  de  ces  provinces  et 
presque  pas  de  la  seconde.  Il  nous  semble  pourtant  que  la  ville  et  les 
environs  d'Angers  offraient  de  nombreux  sujets  d'étude  assez  inté- 
ressants. Le  lecteur  jugera  d'ailleurs  par  lui-même  si  notre  observa- 
tion est  fondée  par  le  tableau  des  principaux  monuments  décrits  et 
commentés  dans  la  présente  livraison. 

L'ne  remarque  générale  de  l'auteur  mérite  tout  d'abord  d'être  notée. 
Le  Maine  ne  possède  pas  d'école  originale.  Presque  tous  ses  artistes 
lui  viennent  des  provinces  voisines,  de  l'Anjou,  de  ia  Touraine,  par- 
fois de  !a  Normandie.  Il  en  résulte  que  les  monuments  offrent  des  points 
de  ressemblance  sensibles  avec  ceux  des  contrées  limitrophes.  On  ne 
trouve  pas  :i  citer  un  seul  grand   maître  manceau  du    xvi°  siècle, 
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puisqu'il  est  admis  maintenant  que  Germain  Pillon  est  originaire  de 
Paris  et  non  de  Loué.  Malgré  cette  absence  d'originalité,  certaines  loca- 
lités possèdent  de  curieux  échantillons  de  Tart  de  la  Renaissance.  Tels 
sont  le  tombeau  du  père  de  Charles  d'Anjou,  attribué  à  Francesco  Lau- 
rana,  et  le  jubé  de  la  cathédrale  du  Mans,  érigé  aux  frais  du  cardinal 
Philippe  de  Luxembourg. 

L'église  de  la  Ferlé-Bernard  présente  un  type  unique  dans  la  région; 
aussi  a-t-elle  été  étudiée  à  fond  par  les  pionniers  de  l'histoire  de  l'art 
national,  et  connaît-on  par  le  détail  les  noms  des  architectes  qui  ont 
pris  part  à  sa  construction  ou  à  ses  embellissements.  Avec  l'église  dos 
Jacobins  du  Mans,  qui  rappelle  certaines  pratiques  mises  on  œuvre  à 
Saint-Pierre  de  Caen,  l'auteur  ne  trouve  guère  à  citer,  après  l'église  do 
la  Ferté-Bernard,  que  celle  de  Saint-Galais,  sur  les  confins  de  la  province. 

Tous  les  vitraux  curieux,  répartis  entre  seize  églises,  se  trouvent  dans 
Test  de  la  contrée;  presque  rien  à  citer  du  côté  de  la  Bretagne.  C'est 
encore  à  la  Ferté-Bernard  qu'on  rencontre  les  œuvres  remarquables  de 
Robert  et  Jean  Courtois  et  de  Jean  Delalande. 

La  sculpture  est  représentée  dans  le  Maine  par  un  monument  qui 
compte  parmi  les  plus  célèbres  de  France  :  les  tombeaux  de  Solesmes. 
Nulle  part,  dit  l'auteur,  on  ne  peut  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  un 
ensemble  renfermant  autant  de  figures  remarquables.  Il  y  a  là  plus  do 
soixante  statues.  M.  Palustre  se  refuse  à  admettre  aussi  bien  l'origine 
flamande  que  l'origine  lorraine  de  ces  sculptures,  soutenues  l'une  ou 
l'autre  par  divers  écrivains.  Pour  lui,  les  auteurs  de  ce  chef-d'œuvre 
sont  du  pays;  ils  s'appellent  Jean  des  Marais,  Jean  de  Lespine  et  Jean 
Giffard.  Quant  à  l'ensevelissement  du  Christ,  sensiblement  antérieur  à 
celui  de  la  Vierge,  l'historien  de  la  Renaissance  y  voit  distinctement, 
sinon  la  main,  du  moins  Tinfluence  immédiate  de  Michel  Colomb. 

Le  tombeau  de  Du  Bellay,  seigneur  de  Langoy,.  fournit  l'occasion 
d'un  curieux  rapprochement  avec  celui  de  l'amiral  Chabot.  Il  est  cer- 
tain que  l'attitude  des  personnages,  tous  deux  à  demi  couchés  et  appuyés 
sur  le  coude,  offre  des  analogies  sensibles. 

En  passant,  M.  Palustre  cite  un  intéressant  marché  passé,  en  1570,  par 
Germain  Pillon  pour  [exécution  d'une  Vierge  qui  se  voit  dans  l'église 
de  la  Couture,  au  Mans. 

La  place  nous  manque  pour  énumérer  les  noms  de  tous  les  artistes 
manceaux  rappelés  ici,  et  aussi  pour  nous  éteudre  sur  les  châteaux  qui 
ont  conservé  les  traces  de  Tinfluence  de  la  Renaissance.  Contentons- 
nous  de  citer  sommairement  le  manoir  de  Vcrdellcs,  la  tour  remar- 
quable dans  laquelle  l'architecte  Guy  Leclerc  a  placé  un  escalier,  à 
Saint-Ouen,  les  châteaux  de  Laval,  du  Lude  et  du  Rocher,  avec  sa 
curieuse  galerie,  la  porte  du  château  de  Courtanvaux,  enfin  Foulletorte 
et  Montécler. 

Dans  les  maisons  de  Laval  auxquelles  il  a  consacré  les  dernières  pages 
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de  la  monographie,  l'autBnr  trouve  lea  iraces  visibles  de  l'influence  nor- 
mande. Nous  eera-l-îl  permis  d'ajouter  que  l'oxplicatioD  du  bas-relieT 
de  la  maison  d'Adam  ei  d'Eve,  proposée  par  M.  Palustre  pour  rempla- 
cer celle  qui  a  fait  doaner  sod  nom  à  celte  vieille  cooi^truction,  na  nous 
satisfait  qu'à  moitié  ? 

Il  est  vraiment  fâcheux  qu'un  travail  si  consciencieux,  si  utile,  soit 
reudu  par  son  format  comme  par  fon  luxe  d'un  usage  difficile.  Une 
fois  la  publication  terminée,  M.  Palustre  rendrait  grand  service  à  tous 
les  travailleurs  eu  publiant  une  édition  pluscommodeàconsiilter  et  aussi 
d'un  prix  plus  accessible.  Il  est  vrai  que  l'éditeur  a  été  obligé  d'adop- 
ter un  format  permettant  l'insertion  de  grandes  planches.  Ne  sa  trouva- 
t-il  pas  parfois  dans  la  nécessité  de  doubler  l'étendue  des  gravures? 
Dans  la  livraison  qui  nous  occupe,  toutes  les  planches  signées  portent 
le  nom  de  M.  Sadoux,  qui  se  montre  de  plus  en  plus  maiiro  de  son 
outîl  et  do  ses  procédés,  La  part  de  collaboration  du  graveur  étant 
d'une  importance  capitale  dans  cette  publication,  nous  donnerons  pour 
terminer,  comme  nous  l'avons  fait  précédemment,  la  liste  des  illustr^- 
tioDS  reproduisant  les  monuments  du  Maine  et  de  rA.njou. 
Planches  hors  text«  gravées  à  l'eau-forte. 

Église  de  Sainl-Calais. 

Sotssmes, 

Tombeau  de  Guitlaume  de  Langey;  cathédrale  du  Mans. 

Ghdteau  du  Rocher. 

Gravures  à  l'eau-forte  dans  le  teste. 

Frise  tirte  du  ekdteau  du  Rocher. 

Églùe  de  la  Ferti-BerTtard,  cùté  méridional. 

Trépas  dt  la  Vierge  à  Solesmes. 

Tombeau  de  Charlis  d^Anjou;  cathédrale  du  Mans. 

Château  de  Sainl-Ouen. 

Château  de  Laval. 

Château  du  Lud». 

Château  de  Courtanvaux ;  entrée  de  la  cour. 

Maison  dite  d'Adam  et  d'Êoe. 

La  Uadeleine  de  Sotesmes. 

Dessins  reproduits  par  le  procédé. 

Tombeau  de  Guiltatime  du  Bellay,  d'après  Gaigniérea. 

Cheminée  de  Sainl~Ouen. 

Fenêtres  du  château  de  lavai. 

Château  du  Rocher  {galerie  de  la  chapelle). 

Lucarne  au  Mani. 

Bas-relief  de  la  maiion  dite  ^Adam  et  d'Eve. 

Le  grabataire. 

Maisun  à  Laval.  3.-^.  Gdiffbbt. 
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La  Tapisserie  de  la  chaste  Susanne,  notice  historique  et  critique^  par 
Jules  GuiFFREY,  avec  une  introduction  par  Paul  Maaiiottan.  Accom- 
pagnée de  quatre  planches  en  photogravure.  Paris,  4887.  In-4°, 
45  pages. 

La  notice  consacrée  par  M.  Guiffrey  aux  remarquables  tapisseries  de 
M.  Paul  Marmottan  a  appelé  Tattention  sur  uii  des  plus  curieux  spéci- 
mens de  tentures  qui  soient  à  Paris.  La  suite  de  cinq  pièces  composant 
la  collection  figure  l'histoire  de  la  chaste  Susanne  et  des  deux  vieillards. 
Sur  des  cartouches  sont  placés  des  quatrains  expliquant  les  scènes 
diverses.  Les  armoiries  des  anciens  propriétaires,  peut-être  même  du 
riche  seigneur  qui  avait  commandé  <f  Thistoyre,  »  sont  liées  à  un  arbre 
au  milieu  duquel  apparaît  un  enfant  supportant  la  devise  :  a  Se  je  puis,  i 
Ces  armes  sont  :  d^azur  à  deux  lévriers  accolés,  pour  le  mari  ;  pour  la 
femme  :  d'azur  à  la  fasce  de  gueules  (?)  chargée  d'un  croissant  d'argent  (?), 
accompagnée  de  trois  roses  (?)  d'or. 

La  compétence  particulière  de  M.  Guiffrey  sur  ces  matières  la  con- 
duit à  faire  des  rapprochements  avec  la  tapisserie  de  Reims  représen- 
tant également  une  chaste  Susanne.  Il  mentionne  un  compte  cité  par 
Leroux  de  Lincy,  où  est  décrit  «  ung  accoustremcntde  la  saincte  Susanne 
f  contenant  cinq  pièces,  en  oultre  trois  goutiers  pour  le  ciel.  »  Cet 
«  accoutrement  i  avait  appartenu  à  la  reine  Anne  de  Bretagne  et  datait 
d'avant  1495.  Le  curieux  dans  tout  ceci,  c'est  que  les  toiles  de  M.  Mar- 
mottan sont  aussi  au  nombre  de  cinq. 

Je  me  permettrai  ici  une  petite  observation  basée  sur  l'examen  atten- 
tif des  costumes.  Ceux  des  tapisseries  en  question  datent  au  plus  tôt 
de  1510,  au  plus  tard  de  1535;  c'est,  dans  une  large  mesure,  plus  de 
quinze  années  après  le  compte  donné  par  Leroux  de  Lincy.  Si  l'on  veut 
bien  comparer  ces  habits  à  ceux  du  beau  manuscrit  de  Pétrarque  :  le 
Remède  de  l'une  et  Vautre  fortune,  de  la  Bibliothèque  nationale,  où  la  reine 
Anne  est  représentée  tenant  sa  fille  Claude,  âgée  d'au  moins  cinq  ans, 
on  pourra  se  convaincre  de  l'impossibilité  absolue  de  reporter  la  chaste 
Busanne  à  la  fin  du  xv«  siècle.  Les  peintres  n'avançaient  pas  sur  les 
costumes  de  leur  temps,  ils  retardaient  au  contraire,  souvent  même  de 
Tingt,  de  trente  années.  Aussi  bien  M.  Guiffrey  le  sait-il  mieux  que 
moi;  on  a  des  exemples  de  gravures  exécutées  en  1630  reproduisant 
des  scènes  du  temps  de  la  reine  Anne. 

Je  ne  saurais  donc  admettre  le  passage  des  tapisseries  de  M.  Marmot- 
tan dans  le  trésor  d'Anne  de  Bretagne,  en  dépit  de  la  séduction  de 
l'hypothèse.  D'ailleurs  les  armoiries  viennent  à  l'appui  de  mes  affir- 
mations. 

Dans  sa  préface,  très  bien  écrite,  M.  Marmottan  nomme  les  proprié- 
taires successifs  de  ces  tapisseries.  Venues  de  M.  de  Hautefort,  elles 
auraient  été  achetées  en  Bourgogne  par  ce  collectionneur.  Les  armes 
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apparliennent-ellPB  à  une  famille  bourguignonne?  Dans  ses  recherchée, 
M.  Guiffrey  cite  les  La  Roque  d'Aîimère,  d'Auvergne,  qui  ont  des 
lévriers  alTrooté!:;  les  Le  Blanc,  au  Comtat  veuaissin,  les  Jonac,  du 
Vivarais,  tous  bieu  éloigaéii  du  pays  d'origine.  L'auteur  dit  eu  ter- 
minant la  nomenclature  de  ces  familles  ;  a  II  faut  donc  attendre  maÏD- 
B  tenant  du  hasard  seul  la  révélation  du  nom  du  propriétaire  de  nos 


C'est  dans  Palliot  que  je  les  ai  cherchées  a.  mon  tour  et  que  je  les 
ai  trouvées,  non  sans  peine.  Les  lévriers  accolés  appartiennent  aux  de 
Cirey,  parlementaires  fameux  du  duché  de  Bourgogne.  D'aprës  une  note 
des  IJomers  bleus  à  la  Bibliothèque,  la  famille  de  Cirey  <•  esteil  reconnue 
dans  Dijon  depuis  longtemps  une  dos  plus  considérables  de  la  robe  et 
des  plus  puissantes  en  biens  et  des  mieux  alliées.  >  Le  premier  nommé 
dans  tes  généalogies  est  PiUis  ou  Parisot  de  Cirey,  conseiller  au  Parle- 
ment vers  Tannée  1475  ;  il  était  frère  du  célèbre  Jean  de  Cirey,  abbé  de 
Balerne,  puis  général  de  Ctleaux,  qui  fit,  en  U80,  un  inventaire  des 
manuscrits  de  la  fameuse  abbaye.  Parisot  de  Cirey  eut  deux  tils;  Bénigne 
de  Cirey,  qui  reçut,  en  1509,  des  lettres  de  nobleaso  et  qui  épousa  une 
Le  Goux  de  la  Berchère;  Jéràme,  marié  à  Elisabeth  des  Bordée,  aussi 
conseiller  au  Parlement,  dont  le  fîls  Bénigne  épousa  Marie  Jaquot  et 
eut  pour  fille  Marie  de  Cirey,mère  de  Noél  Bouton  de  Ghamilly,  maré- 
chal de  France. 

Les  armoiries  accolées  à  celles  de  Cirey  sur  la  tapisserie  ne  sont  ni 
celles  de  Le  Goux  de  la  Bercbère,  ni  celles  de  dos  Bordes.  Elles  sont 
très  rapprochées  de  celles  dca  Jaquut,  qui  étaient  d'azur  à  la  fasce  d'or 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or  à  la  bordure  de  même.  Malheureusement  Bénigne  de  Cirey,  marié 
à  la  demoiselle  Jaquot,  vivait  à  l'extrême  ûa  du  ivi'  siècle,  puisque 
Mario  de  Cirey,  leur  fille,  épousa  Nicolas  Bouton  en  1622.  Faudrait-il 
penser  que  leurs  armoiries  furent  cousues  après  coup  sur  les  tapisseries 
achetées  par  eux  et  que  le  brodeur  malhabile  aura  substitué  des  roses 
aux  molettes?  Faut-il  penser  que  la  femme  do  Parisot  de  Cirey,  que 
nous  ne  connaissons  pas,  avait  ces  armes,  et  que  la  tapisserie  avait  été 
faite  pour  elle  et  son  mari  au  commencement  du  xvi°  siècle?  Je  ne  sau- 
rais le  dire  d'une  fafon  positive.  Ce  qui  reste  sûr  et  incontestable,  c'est 
la  possession  des  de  Cirey  et  partant  la  fabrication  flamande  à  peu  près 
certaine  eu  égard  aux  relations  des  Flamands  et  des  Dourguiguons.  Ce 
fait  nouveau  va  mettre  MM.  Guiffrey  et  Marmottan  sur  la  voie,  je  l'es- 
pî!re,  et  nul  doute  qu'ils  ne  parviennent,  avant  peu,  à  nous  fixer  à  ce 
sujet.  Les  tapisseries  méritent  de  tous  points  la  peine  qu'on  précise  la 
date  de  leur  fabrication  et  le  nom  de  leurs  premiers  possesseurs. 

H.  DoDDHOT, 
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Histoire  générale  de  Paris.  —  Les  Métiers  et  Corporations  de  la  ville 
de  Paris.  Tomel,  xiv<'-xviii*' siècle.  Ordonnances  générales.  Métiers 
de  r alimentation^  par  René  de  Lespinasse.  Paris,  imprimerie  natio- 
nale, ^886.  Gr.  in-4°,  VIII-7^^  pages. 

La  collection  des  documents  relatifs  à  Thisioire  générale  de  Paris, 
publiée  sous  les  auspices  de  l'édilité  parisienne,  vient  de  s'enrichir  d'un 
nouveau  volume.  Déjà,  on  1879,  M.  René  de  Lespinasse  avait  public 
dans  cette  collection,  on  collaboration  avec  M.  Fr.  Bonnardot,  le  Livre 
des  métiers  d'Etienne  Boiloau.  Le  volume  dont  nous  avons  à  rendre  compte 
aujourd'hui  est  la  suite  et  le  complément  de  cette  première  publication 
et  en  même  temps  le  commencement  d'une  nouvelle  série  sur  le  même 
sujet.  C'est  avant  tout,  et  presque  uniquement,  un  recueil  de  documents, 
qui,  pour  la  plupart,  ne  sont  pas  inédits.  Il  a  paru  utile,  cependant,  de 
les  publier  à  nouveau,  dans  un  ordre  méthodique,  et  d'en  former  un 
recueil  sur  les  associations  ouvrières  depuis  le  xiv«  siècle  jusqu'en  1791. 

Au  commencement  du  tome  I  des  Métiers  et  Corporations  de  la  ville 
de  Paris  figurent  les  ordonnances  sur  les  métiers  en  général,  au  nombre 
de  65,  de  1322  à  1791  :  la  plupart  se  trouvent  déjà  dans  le  recueil 
d'Isembert  et  autres  analogues. 

A  la  suite  de  ces  ordonnances  viendront  successivement  les  statuts 
et  règlements  particuliers  des  communautés,  divisées  en  six  groupes  : 
métiers  de  l'alimentation  ;  —  orfèvrerie  et  sculpture  ;  —  métaux  divers  ; 
—  tissus  et  étoffes,  vêtements;  — cuirs  et  peaux,  sellerie;  —  bâtiments 
et  industries  diverses.  Le  tome  I  comprend  seulement  les  statuts  parti- 
culiers au  premier  de  ces  six  groupes  :  métiers  de  l'alimentation.  Ces 
métiers  formaient  25  communautés  distinctes  :  boulangers,  grainiers, 
mesureurs  de  grains,  porteurs  de  grains,  bouchers,  cuisiniers,  charcu- 
tiers, poulaillers,  rôtisseurs,  pâtissiers,  pâtissiers  de  pain  d'épice,  mar- 
chands de  poisson  de  mer,  poissonniers  d'eau  douce,  pêcheurs,  fruitiers 
et  regrattiers,  épiciers  et  apothicaires,  chandeliers  et  huiliers,  vinai- 
griers, distillateurs  et  limonadiers,  brasseurs  et  cervoisiers,  jaugeurs 
de  vins,  vendeurs  de  vins,  taverniers,  vignerons,  jardiniers. 

A  chacune  de  ces  corporations,  M.  R.  de  Lespinasse  consacre  une 
courte  notice  ;  c'est,  à  mon  avis,  la  meilleure  partie  de  son  travail  et  je 
regrette  pour  ma  part  que  cotte  partie  no  soit  pas  plus  développée.  Quant 
aux  textes  relatifs  à  chacune  de  ces  associations  ouvrières,  le  recueil 
me  parait  loin  d'être  complet.  L'auteur  nous  avertit,  il  est  vrai,  dans 
son  avant-propos,  que  les  textes  des  statuts  forment  la  base  de  son 
recueil  et  que  les  arrêts  y  paraissent  seulement  quand  ils  touchent  à 
l'application  des  règlements  :  en  conséquence,  il  ne  publie  ou  signale 
que  douze  pièces  (lettres  patentes  ou  arrêts)  sur  les  boulangers,  cinq 
•ur  les  grainiers,  trois  sur  les  mesureurs  de  grains,  dix  sur  les  porteurs 
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de  grains,  vinjji  sur  l'importante  corporation  des  boucliers,  qui  a  joué 
un  Bi  grand  rùlo  À  certaines  époques  dans  l'iiiatoire  de  Paris,  et  ainai 
des  autreiri  nit'tiers.  Il  me  parait  dilBciie  d'admettre  qu'il  n'existe  pas 
un  piu9  grand  nombre  d'actes  iuWressanta  sur  les  statuts  el  l'hietoira 
de  ces  corporutioas.  Pourquoi,  dès  lora,  si  M.  de  Leepinasse  les  coanait, 
les  élaguer  do  parti  pris  H  De  pas  nous  eu  donner  au  moins  i'énumé- 
ration?  Peut-être  M.  de  Ijespinasse  s'oa  est-il  trop  uuiquement  rap- 
porté à  la  collection  Lamoiguon,  qui  contient,  nous  dit-il,  presque  tous 
les  rëglemottts  sur  les  métiers  de  Paris,  et  n'a-t-il  pas  poussé  plus  loin 
ses  rechercties. 

Il  existe  aax  Archives  nationales,  sous  la  cote  H.  1880  (cf.  Inventaire 
milhodigue-,  col.  276),  un  répertoire  manuscrit  en  \t  vol.  in-fol.  des  règle- 
ments relatifs  à  la  police  de  Paris,  dressé  vers  1745  parDupré,  commis- 
saire au  Châtelet,  pour  le  quartier  de  Baint-Jacques-de-Ia-Boucberie,  de 
1737àJ755  environ.  Dupréadivisé  son  répertoire  en  deux  parties;  la  par- 
tie chronologique  iudique  tous  les  documents  dans  l'ordre  des  dates  avec 
renvoi  aut  sourci-s  ;  la  partie  alphabétique  reproduit,  dans  l'ordrealpha- 
bétique  des  matières,  toutes  les  indications  relatives  au  mëma  objet.  Or, 
l'article  Boulangers  contient  l'indication  de  plus  de  cent  pièces  au  lieu 
de  douze  que  publie  ou  signale  M.  de  Leepinasse;  l'article  Grainiert, 
quinze  pir-ces  au  lieu  de  cinq;  l'article  Uesurfvrs  de  grains,  douze  as  ' 
lieu  de  trois;  l'article  Porteurs  dt graiiu,  vingt-cinq  au  lieu  de  dix;  l'ar- 
ticle Bouchers,  plus  de  cent  cinquante  au  lieu  de  vingt;  etc.  J'admets 
que  la  plupart  de  ces  actes  sont  moins  importants  que  ceux  dont  M.  de 
Lespinasso  a  fait  choix  ;  mais  n'eùt-il  pas  clé  utile  aux  futurs  historiens 
des  corporations  ouvrières  de  connaître  certains  règlements,  ordon- 
nances, Intres  patentes,  arrêts  du  Parlement  efsenteoces  du  Ch&telel 
signalés  d.ms  ce  répertoire?  •  j 

Je  ne  puis,  en  outre,  m'empécher  de  regretter  que  l'éditeur  n'ait  paa  i 
cru  devoir  placerai!  commeacoment  de  ce  beau  volume  une  Introduis 
lion  sur  l'histoire  des  corporations  en  général  et,  à  la  Un,  une  table 
alphabétique  dea  matières,  qui  permeLlrait  de  consulter  plus  facilement 
cet  énorme  in-l",  imprimé  avec  le  plus  grand  soin  par  l'imprimerie 
nationale. 

Au  commencement  de  chacun  des  titres  relatifs  aux  différents  mètien 
se  trouvent  gravées  les  armoiries  de  la  corporation  et,  h  la  fin  des  dif- 
férentes niitices  de  M.  de  Lespinasse,  un  ou  plusieurs  jetons  relatîft 
à  cette  mùme  corporation,  dont  il  résume  l'histoire  en  quelques  lignes. 
Je  n'ai  tnjuvt"  aucun  éclaircissement  sur  ces  jetons,  dont  l'étude  pour- 


l  donner  lie 


?  notice  intéressante,  car  il  e 
rentes  collections    numismaliques  et  eu    particuli 
médailles  un  grand  nombre  do  spécimens  do  ces  jetons,  qui 
signalés  par  M.  de  Lespinasse. 
Je  n'insiste  pas  sar  ces  critiques,  je  me  borne  à  souhaiter  que,  dans 


les  diSà- 

Cabinet   deK 
sont  pas 
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les  Tolumes  qui  vont  suivre,  M.  de  Lespinasse  nous  donne  un  répertoire 
plus  complet  des  sources,  une  introduction  en  rapport  avec  Timportance 
des  documents  publiés  et  une  table  alphabétique  des  matières  qui  nous 
permette  de  consulter  facilement  toutes  les  pièces  signalées. 

C.  RiVAIN. 


Comptes  consulaires  de  la  ville  de  Riscle^  de  \ÂÂi  à  4507  {texte  gas" 
eon)y  publiés  pour  la  Société  historique  de  Gascogne,  par  Paul 
PiRFOURU,  archiviste  du  Gers,  et  J.  de  Garsalade  du  Pont.  Tome  1", 
4444-4484.  Paris,  Champion,  et  Auch,  Gocharaux^  4886.  In-8o, 
LXXiv-343  pages.  (Archives  historiques  de  la  Gascogne,) 

La  Société  historique  de  Gascogne  poursuit  avec  une  ardeur  qui  ne 
se  dément  pas  le  cours  de  ses  publications.  Celles-ci  comprennent,  sous 
la  dénomination  générale  d'Archives  historiques  de  la  Gascogne,  une  série 
de  recueils  de  documents,  constituant  chacun  un  tout  complet  relatif  à 
un  même  sujet,  et  dont  le  titre  particulier  suffit  à  lui  seul  à  indiquer 
la  date  et  l'intérêt  spécial.  Grâce  à  la  clarté  du  plan,  grâce  aux  notes 
abondantes  qui  viennent  ajouter  aux  textes  directement  mis  en  œuvre 
quantité  de  renseignements  inédits  ou  peu  connus,  grâce  enfin  aux 
tables  détaillées  qui  terminent  chaque  ouvrage,  la  collection,  quoique 
d'origine  encore  récente,  commence  déjà  à  former  un  répertoire  pré- 
cieux et  en  môme  temps  facile  à  consulter,  qui  épargnera  bien  des 
recherches  pénibles  à  tous  ceux  qui,  dans  l'avenir,  auront  à  s'occuper 
de  l'histoire  de  nos  provinces  du  sud-ouest. 

Les  deux  derniers  fascicules  parus  des  Archives  historiques  de  la  Gas- 
cogne :  les  Lettres  inédites  de  Henry  IV  à  M,  dePailhès,  gouverneur  du 
comté  de  Foix  (1576-1602),  publiées  par  M.  le  vicomte  Gh.  de  la  Hitte, 
et  les  Lettres  inédites  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  publiées  par 
M.  Philippe  Lauzun,  se  rattachaient  à  l'histoire  moderne.  Ils  rentraient 
dans  la  même  catégorie  que  les  Documents  inédits  sur  la  Fronde  en  Gas- 
cogne, avec  lesquels  M.  de  Garsalade  du  Pont  a  brillamment  inauguré 
la  série,  que  les  Huguenots  dans  le  Béarn  et  la  Navarre,  de  M.  Gommunay, 
et  que  les  Huguenots  en  Bigorre,  de  notre  regretté  confrère  G.  Durier,  en 
collaboration  avec  M.  de  Garsalade  du  Pont.  Le  volume  dont  nous  avons 
à  parler  aujourd'hui  reporte  le  lecteur  à  une  époque  plus  ancienne,  déjà 
abordée  d'ailleurs  avec  le  Voyage  à  Jérusalem  de  Philippe  de  Voisins,  sei- 
gneur de  Montaut,  de  M.  Tamizey  de  Larroque,  les  Chartes  de  coutumes 
inédites  de  la  Gascogne  toulousaine,  de  M.  Ed.  Gabié,  les  Archives  de  la 
ville  de  Lectoure,  de  M.  Druilhet,  et  les  beaux  travaux  de  M.  l'abbé 
Douais  sur  les  Frères  prêcheurs  en  Gascogne  aux  XIII*'  et  XI V^  siècles. 

La  contrée  où  est  situé  Riscle,  dans  la  partie  ouest  du  département 
du  Gers,  non  loin  des  limites  des  Landes,  des  Hautes-Pyrénées  et  des 
Basses-Pyrénées,  a  été  jusqu'ici  peu  favorisée  au  point  de  vue  des 
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publications  de  documents  anciens.  CeBt  doDC  pour  l'histoire  de  la  région 
une  véritable  bonne  fortune  que  la  mise  au  jour  d'une  série  de  comptes, 
qui,  s'ouvrant  eu  1441,  se  continuent,  ayec  quelques  lacunes  dont  la 
plus  regrettable  va  de  1463  à  1472,  jusqu'en  1507.  GrAce  à  eux,  on  peut 
assister  pour  ainsi  dire,  durant  un  denti-Biècle  environ,  à  tous  les  actes 
de  la  vie  municipale  d'une  petite  ville  do  l'Armagnac. 

De  1141  à  1462,  le  compte  annuel  n'est  qu'un  résumé  des  récoltes  et 
des  dépenses  présenté  par  les  consuls  sortautsà  leurs  successeurs;  mais, 
à  partir  de  1473,  à  côté  de  ce  compte  rendu  sommaire,  existe  pour 
chaque  année  un  compte  détaillé  des  dépenses.  La  date  exacte  et  l'objet 
de  la  dépense,  ainsi  que  les  motifs  qui  l'ont  nécessitée,  sont  consignés 
par  les  consuls  avec  un  soin  méticuleni  et  souvent  avec  des  détails 
précieux  sur  les  événements  contemporains  dont  la  Gascogne  fut  le 
théâtre,  faits  de  guerre,  passages  de  troupes,  etc.  Le  récit  est  quelquefois 
très  circon.stancié. 

On  comprend  tout  l'intérêt  que  des  comptes  ainsi  rédigés  prèi^enlent, 
non  seulement  au  point  de  vue  de  l'étude  du  régime  municipal  el  des 
conditions  d'existence  des  populations  de  l'Armagnac  à  la  lin  du  sv's., 
mais  encore  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  comté,  de  la  province  tout 
entière  et  même  du  royaume.  Cet  intérêt  est  d'autant  plus  grand  que 
l'époque  où  la  rédaction  des  documents  atteint  tout  son  développement 
se  trouve  coïncider  avec  une  période  critique  et  [larticulièrement  inté- 
ressante des  annales  de  la  Gascogne,  celle  où  l'autorité  royale  se  subs- 
titue décidément  à  larpuissance  des  anciennes  dynasties  féodales  et  spé- 
cialement de  la  maison  d'Armagnac,  frappée  à  mort  par  la  prise  ot  le 
sac  de  Lecloure,  en  1473. 

Mais,  quelle  que  soit  la  valeur  que  des  comptes  puissent  tirer  et  du 
temps  ou  ils  ont  été  écrite  et  de  la  rareté  de  renseignements  similaires 
dans  la  même  région,  Us  n'en  restent  pas  moins  toujours  par  eui-mémea 
des  documents  asse?.  secs,  dont  Ifts  indicationB  sommaires  ont  besoin, 
pour  prendre  tout  leur  relief,  d'être  amplement  commentées  par  une 
plume  savante. 

Cette  condition,  les  deux  éditeurs  des  Comptes  cnruutaxres  de  lliscle 
l'ont  remplie  de  manière  à  satisfaire  les  plus  osigeautB.  En  télé  du 
volume,  M.  Parfouru  a  placé  une  introduction  remarquable,  de  plus  de 
soixante-dix  pages,  où  il  s'occupe  d'abord  du  comté  d'Armagnac  on 
général,  considéré  au  triple  point  de  vue  politique,  judiciaire  el  finan- 
cier, puis,  en  particulier,  de  la  ville  de  Riscle,  petite  cilé  d'origine 
ancienne,  qui  est  dêjs  mentionnée  dans  un  acte  de  1063.  Coutumes, 
administration  municipale,  justice  consulaire,  impositions,  travaux  com- 
munaux, affaires  militaires,  instruction  publique,  agriculture,  com- 
merce et  iodufilrie,  tels  sont  les  divers  pointa  successivement  traités. 
Nous  signalerons  particulièrement  dans  cet  excellent  tableau  d'ensemble 
ce  qui  a  trait  à  deux  questions  encore  aussi  vivantes  aujourd'hui  qu'au 
XV'  siècle  :  la  levée  des  impôts  et  le  recrutement  de  l'armée.  M.  Par- 
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founi  termine  par  quelques  considérations  sur  le  dialecte  dans  lequel 
est  écrit  le  texte  publié  et  qui  est  le  gascon  proprement  dit  ou  gascon 
d*Ârmagnac,  fortement  mélangé  de  béarnais.  A  cet  égard,  les  comptes 
de  Riscle  méritent  encore  l'attention  des  érudits,  et  c'est  avec  juste 
raison  que  les  éditeurs  se  sont  préoccupés  de  terminer  leur  travail  par 
un  glossaire  qui  paraîtra  dans  le  second  volume. 

Quant  aux  comptes  eux-mêmes,  ils  sont  perpétuellement  enrichis 
d'une  série  de  notes  des  plus  intéressantes,  dues  pour  la  plupart  à 
M.  de  Garsalade  du  Pont.  Profondément  vorsé  dans  tout  ce  qui  touche 
à  rhistoire  locale  et  à  la  généalogie  des  familles  de  la  Gascogne,  M.  de 
CSarsalade  était  mieux  que  personne  à  môme  de  faire  valoir  ces  docu- 
ments, de  renseigner  le  lecteur  sur  les  personnages  cités,  de  montrer  les 
rapports  de  tel  fait  particulier  avec  les  événements  contemporains  ;  mais, 
ce  que  nous  devons  ajouter,  c'est  qu'il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  en 
unissant  à  l'étendue  et  à  la  sûreté  des  informations,  ainsi  qu'en 
témoignent  notamment,  parmi  bien  d'autres,  deux  jolies  notes  sur  les 
francs-archers  (pp.  104  et  220),  une  forme  pleine  de  vivacité  et  d'humour. 

Paul  DURRIEU. 

Le  Fuiset  au  XP  et  au  XIP  siècle^  chdtellenie  et  prieuré,  par  A.  de 
Dion,  inspecteur  général  de  la  Société  d'archéologie.  (Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir,)  Chartres, 
4886.  In-8°. 

Nous  ne  ferons  qu'une  querelle  à  l'auteur  de  cette  excellente  disser- 
tation, bien  conduite  et  fondée  sur  des  documents  certains.  Il  assimile 
trop  le  baile,  le  tuteur  ou  le  régent  d'un  fief  au  seigneur  même  du  fief, 
lequel,  bien  que  mineur,  n'en  restait  pas  moins  le  vrai  et  légitime  pro- 
priétaire de  la  terre.  En  introduisant  les  bailes  dans  la  suite  des  sei- 
gneurs et  leur  donnant  un  numéro  particulier  parmi  les  fcudataires  du 
même  nom,  il  met  de  la  confusion  dans  les  séries  féodales  et  trouble  les 
notions  généalogiques.  Hugues  de  Breteuil,  fils  de  Hugues  I«'  dit  Bla- 
vons  ou  le  Vieux,  seigneur  du  Puiset,  qui,  après  avoir  été  tuteur  de  son 
neveu,  Hugues  le  Jeune,  passa  en  Orient  et  devint  comte  de  Jaffa,  n'a 
pas  de  titre  à  être  appelé  Hugues  II  du  Puiset.  Ce  titre  et  ce  chiffre 
appartiennent  à  son  neveu  Hugues  le  Jeune,  qui  n'est  point  Hugues  III 
et  qu'il  faut  toujours  appeler  Hugues  II,  malgré  M.  de  Dion.  Le  baile 
n'était  pas  seigneur.  Rarement  il  avait  le  droit  à  l'hommage  des  vas- 
saux et  jamais  il  n'eut  celui  de  battre  monnaie. 

Mas  Latrie. 

Le  Livre  vert  de  V archevêché  de  Narbonne,  publié  par  Paul  Laurent, 
ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes,  archiviste  du  département  de 
TAube.  Paris,  Picard,  4886.  In-8^ 

Le  Livre  vert  est  l'inventaire  des  revenus  et  des  droits  seigneuriaux 
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do  l'archevêché  àe  Narbonne  au  milieu  du  xit-  siècle.  Il  fut  dressé  par 
les  Eoins  de  Pierre  de  k  Jugie  de  k  Montre,  qui  de  l'abbaye  de 
Lagrasse  fut  promu  à  l'archeyi'ché  de  Narbonne  en  1347  et  appelé  en 
1375  au  siège  de  Rouen.  Une  boone  iotroduciioii  et  une  table  détaillée 
complètent  la  publication  du  teTt«  et  permettent  d'idcnliËer  la  plupart 
des  nombreux  uoms  géographiques  qui  s'y  trouvent  roentionnéB. 

M.  L. 


La  Maison  de  Lauretan,  issue  des  Lorédan  de  Venise,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas  et  en  Artois,  par  H.  PiniHXD'HERHi^isiitT,  sccr^ 
taire-archiviste  de  la  Sociélé  des  antiquaires  de  la  Morioie.  Saiat- 
Omer,  1886.  Br.  in-8«. 

Les  relations  commerciales  de  Venise  avec  les  Pays-Bas,  directement 
et  régulièrement  entretenues  dès  le  xiV  niède  par  les  galères  do  Flandre, 
amenèrent  naturellement  des  relations  d'aflaires  et  de  familles  entre  les 
deux  pays.  Les  Lauretan,  ou  Laureten,  que  l'on  trouve  au  xv°  siècle 
dans  les  États  des  ducs  de  Bourgogne  et  en  Allemagne,  sont  réellement 
issus  des  Loredano  de  Venise,  illustre  famille  du  grand  Conseil.  La 
parenté  est  établie  non  seulement  par  l'analogie  des  armes,  or  et  axur 
à  cinq  roseu  alternant  azur  et  or,  mais  par  Tèpitaphe  de  Jean  Laureten, 
tué  en  1174  au  service  de  l'empereur  Frédéric  et  iobumé  dans  la  ville 
de  Nouss,  près  Cologne  :  Gmeroso,  fortique  viro  Joanni  Lauretana,  cla- 
rissima  nobUiisimaque  Venelorum  Laurelanorum  famitia  orto,  etc. 

M.  L. 

Balkory  et  Possevino.  Documents  inédits  sur  les  rapports  du  saini- 
sièye  avec  les  Slanes,  publiés  et  annotés  par  le  P.  Piebutc,  S.  J. 
Paris,  Leroui,  1887.  In-8°. 

Le  P.  Pieriing  continue  ses  savantes  et  intéressantes  publications  sur 
les  relalionc:  des  peuples  slaves  et  parti  eu  iièremeoi  des  Russes  avec  les 
papes.  L'espoir,  qui  n'est  peut-être  pas  chimérique,  de  voir  un  jour 
l'Église  moscovite  rentrer  dans  le  giron  de  l'unilé  romaine,  d'où  elle  est 
sortie,  anime  et  soutient  sa  Toi  et  son  patriotisme,  comme  il  inspirait 
les  travaux  du  savant  et  regretté  P.  Gagarinc.  Le  P.  Pieriing  avait  donné 
déjà  quelques  documents  et  quelques  notions  sur  la  mission  mé-diatrice 
confiée  en  ifiR2  au  P.  Possevino.  Il  publie  aujourd'hui  un  récit  et  les 
pièces  ofScidlcs  de  cette  belle  ambassade.  Il  ne  s'agi.'isait  de  rien  moins 
que  d'arrêter  au  milieu  de  leur  triomphe  la  Pologne  et  la  Suède  unies 
contre  les  Russes.  Menacé  dans  sa  capitale  même,  Ivan  IV  recourt  à 
l'iolerventiiin  du  pape,  qui  l'accepte  et  lui  envoie  Possevino.  La  prn- 
deuce,  la  modération,  la  clairvoyance  si  souvent  éprouvée  du  célèbre 
jésuite  amena,  le  15  janvier  1582,  la  trêve  de  lam  Zapolskl,  à  laquelle 
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Tempire  des  tzars  dut  un  répit  qui  fat  peut-être  son  salut.  Les  lettres 
et  les  rapports  publics  donnés  par  le  P.  Pierling  sur  ces  événements 
mémorables  forment  un  supplément  indispensable  au  P.  Theiner  et  à 
Tourguenev.  Ils  ont  été  extraits  par  le  savant  éditeur  lui-même  des 
archives  du  Vatican  d'abord  et  des  archives  de  Venise,  où  l'on  n'avait 
jamais  songé  à  chercher  des  documents  sur  Possevino. 

Mas  Latrie. 
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sujet  du  siège  des  Suisses  en  1513.  Dijon,  tous  les  libraires.  In-r2, 
21  pages. 

326.  Wvssoc  (messire  Jehan  db),  doyen  de  Thérouanne.  Testament, 
publié  par  M.  l'abbé  D.  Haignerè.  Saiot-Omer,  impr.  d'Homont.  lu-â-, 
47  p.  (Extrait  du  tome  XX  des  Mémoires  de  ta  Société  des  antiquaires 
de  ia  Morinie.) 

327.  Xambeu  (F.|.  Histoire  du  collège  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 
Fascicules  1,  2  ot  3.  Saintes,  Trepeau.  In-8%  150,  152  p. 


CHRONIQUE  ET  MÉLANGES. 


—  Par  suite  du  renouvellement  annuel,  le  conseil  de  la  Société  de 
rËcole  des  chartes  se  trouve  ainsi  composé  pour  l'année  1887-1888  : 

Président  :  M.  d'Ârbois  de  Jubainville. 

Vice-président  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse. 

Se-crétaire  :  M.  Paul  Guillilermoz. 

Secrétaire-adjoint  :  M.  Raymond  Teulet. 

(commission  do  publication  :  membres  ordinaires,  MM.  L.  Oelisle, 
R.  de  Lasteyrie,  U.  Omont;  membres  suppléants  :  MM.  Julien  Uavet, 
Noël  Valois. 

Commission  de  comptabilité  :  MM.  Bruel,  Morel-Fatio,  Rocquain. 

Archiviste-trésorier  :  M.  A.  Tuetey. 

—  Le  12  mai  1887  est  mort  ù.  Paris  notre  confrère  M.  Jean-Martial 
Delpit.  Il  était  né  à  Cahuzac  (Lot-et-Garonne),  le  25  février  1813,  et  il 
appartenait  à  la  promotion  qui  entra  à  TÉcole  des  chartes  le  17  jan- 
vier 1835. 

Une  part  considérable  revient  à  Martial  Delpit  dans  la  fondation  de 
la  Société  de  l'École  des  chartes;  c'est  à  lui  que  nous  devons  la  Notice 
historique  sur  V École  des  cfiartes,  par  laquelle  s'ouvre  le  premier  volume 
de  notre  recueil. 

Martial  Delpit  se  distingua  par  une  très  active  collaboration  aux 
grandes  entreprises  du  Comité  historique  institué  près  du  ministère  de 
rinstruction  publique.  Il  était  doué  d'une  rare  aptitude  aux  travaux 
d'érudition,  dont  il  conserva  le  goût  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  Pendant 
les  cinq  années  qu'il  siégea  à  l'Assemblée  nationale,  il  rendit  de  véri- 
tables services  à  la  cause  des  études  historiques. 

Outre  différents  travaux  insérés  dans  les  premiers  volumes  de  la 
Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  Martial  Delpil  a  publié  un  Essai  sur 
les  anciens  Pèlerinages  à  Jérusalem,  suivi  du  texte  du  Pèlerinage  d'Arculphe 
(Paris  et  Périgueux,  1870;  in-8o  de  xxxv  et  388  pages). 

—  Nous  nous  faisons  un  devoir  de  reproduire  ici  les  lignes  que 
M.  G.  Esnault  vient  de  consacrer,  dans  la  Revue  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine  (t.  XXI,  p.  230),  à  la  mémoire  de  notre  regretté  con- 
frère M.  Victor  Duchemin  : 

c  La  mort  vient  d'enlever  à  la  Société  du  Maine  un  de  ses  membres 
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les  plus  distingués  et  aux  érudits  manoeaux  un  intermédiaire  officiel 
toujours  obligeant  et  dévoué.  M.  Victor  Duchemin,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe,  est  mort  au  Mans,  le  9  mars  1887,  à  peine  âgé  de 
quarante-trois  ans. 

a  Né  le  17  mai  1844,  à  8ainWean-de-Savigny  (Manche),  M.  Duchemin, 
après  d'excellentes  études  au  collège  de  Saint-L6,  entra  à  l'École  des 
chartes,  où  l'appelaient  des  goûts  studieux  et  une  réelle  vocation  poor 
l'érudition.  A  l'issue  de  ces  cours,  il  reçut,  en  1869,  le  titre  d'archiviste 
paléographe,  et  fut  nommé  peu  après  archiviste  du  département  de  la 
Mayenne.  La  pauvreté  relative  de  ce  fonds  ne  lui  permit  pas  d'y  appli- 
quer fructueusement  ses  qualités;  cependant,  sa  direction  des  archives 
de  la  Mayenne  valut  à  ce  dépôt  un  classement  et  un  ordre  réguliers,  et 
un  inventaire  analytique  dont  plusieurs  séries  ont  été  pnhliées.  En 
classant  le  fonds  de  l'abbaye  de  la  Roê,  M.  Duchemin  en  étudia  pliiB 
particulièrement  le  cartulaire,  qu'il  se  proposait  de  publier  et  dont  il 
avait  déjà  préparé  le  texte  pour  l'impression.  En  même  temps,  il  recueil- 
lait aux  sources  mômes,  sur  les  origines  de  la  chouannerie  dans  le  haa 
Maine,  d'abondants  documents  inédits  qu'il  se  proposait  d'utiliser  ponr 
une  étude  destinée  à  la  Remte  du  Maine.  Malheoreusement,  lea  cir- 
constances n'ont  pas  permis  la  publication  de  cet  important  travail, 
qui  viendrait  apporter  aux  historiens  tant  de  faits  nouveaux  et  inté- 
ressants. 

c  La  mort  de  M.  Bellée,  arrivée  en  novembre  1878,  appela  peu  après 
M.  Duchemin  aux  archives  de  la  Sarthe.  Dès  les  premiers  instants,  il 
y  fut  accueilli  par  les  sympathies  de  tous,  auxquelles  il  répondit  par 
un  affable  empressement  à  servir  et  obliger.  Chargé  de  continuer  la 
publication  officielle  de  V Inventaire-sommaire  des  archives  départe* 
mentales,  interrompue  par  la  mort  de  son  prédécesseur,  M.  Duchemin 
termina  la  série  H,  composant  deux  volumes.  Il  laisse  la  snite  de  son 
(Buvre  fort  avancée,  et  nous  pouvions  espérer  recevoir,  en  cette  année 
1887,  un  nouveau  volume  de  cet  important  inventaire. 

«  De  même,  M.  Duchemin  accepta  de  continuer,  dans  VAnntMire  du 
département  de  la  Sarthe,  édité  par  M.  Ed.  Monnoyer,  la  publication  des 
cahiers  des  plaintes  et  doléances  des  paroisses  du  Maine  pour  l'élection 
aux  états  généraux  de  1789.  Pour  la  deuxième  fois,  la  mort  laisse  cette 
publication  inachevée. 

c  Exclusivement  attaché  à  la  direction  et  à  l'inventaire  de  ses  archives, 
M.  Duchemin  ne  put  donner  à  la  Remie  du  Maine  la  collaboration  assi- 
due et  fructueuse  que  son  savoir  et  son  érudition  nous  permettaient 
d'espérer.  Nous  n'avons  pu  y  voir  qu'une  fois  son  nom.  En  1877,  il 
communiqua  à  la  Revue  le  texte  d'une  charte  du  roi  Charles  V  pour 
l'abbaye  de  Bellebranche,  insérée  au  tome  II,  p.  113. 

A  Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Duchemin  garderont  longtemps  le  sou- 
venir de  ce  caractère  loyal  et  sympathiqne,  de  cet  érudit  modeste  et 
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distingué,  de  ce  chrétien  sincère  et  croyant,  qui  avait  pnisé  dans  son 
savoir  et  ses  laborieuses  études  une  plus  éloquente  affirmation  de  la 
foi  qui  l'a  fortifié  et  soutenu  jusqu'à  sa  dernière  heure. 

—  Par  arrêté  du  6  mai  1887,  notre  confrère  M.  Paul  Meyer  a  été 
nommé  directeur  de  TÊcole  des  chartes  pour  une  nouvelle  période  de 
cinq  ans,  à  dater  du  12  mai  1887. 

—  Le  18  février  1887,  notre  confrère  M.  Léon  Gautier  a  été  élu  membre 
de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  on  remplacement  de 
M.  NataUs  de  Wailly. 

—  Le  27  avril  1887,  notre  confrère  M.  Charles- Victor  Langlois,  agrégé 
d'histoire,  licencié  en  droit,  chargé  d'un  cours  d'histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Montpellier,  a  soutenu,  devant  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  ses  thèses  pour  le  doctorat.  Les  sujets  étaient  les  suivants  : 

De  nwnumentis  ad  priorem  curis  régis  judiciariai  historiam  pertinent 
tilms  ; 
ht  Règne  de  Philippe  III  le  Hardi, 

M.  Langlois  a  été  déclaré,  à  l'unanimité,  digne  d'obtenir  le  grade  de 
docteur. 

—  Par  arrêté  du  1"  avril  1887,  notre  confrère  M.  Deprez  a  été  nommé 
conservateur  adjoint  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Par  arrêté  du  même  jour,  notre  confrère  M.  Prou  a  été  nommé 
sous-bibliothécaire  au  département  des  médailles. 

Par  arrêté  du  même  jour,  notre  confrère  M.  Gouderc  a  été  nommé 
stagiaire  au  département  des  manuscrits. 

—  Notre  confrère  M.  Louis  Farges  a  été  nommé  sous-chef  du  bureau 
des  archives  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

—  Notre  confrère  M.  Ed.  Gautier  a  été  nommé  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  française  de  Tunis  et  secrétaire  du  service  beylical  des 
antiquités  et  des  arts. 

—  Par  arrêté  du  4  juin  1887,  ont  été  nommés  officiers  de  l'instruc- 
tion publique  nos  confrères  MM.  le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la 
Société  française  d'archéologie,  Auguste  Molinicr,  conservateur  à  la 
Bibliothèque  Mazarino,  et  Alfred  Richard,  archiviste  de  la  Vienne. 

Par  arrêté  du  même  jour,  ont  été  nommés  ofGciers  d'académie  nos 
confrères  MM.  Eugène  Ijefèvre-Pontalis,  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque des  sociétés  savantes,  et  Georges  Musset,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  la  Rochelle. 

—  Notre  confrère  M.  Arthur  de  la  Borderie  a  été  nommé  comman- 
deur de  l'ordre  de  Salnt-Grégoire-le-Grand. 


CaUtNIQDE   ET   HELlIiGHS. 

DÉCRET  DU  7  AVRIL  1887 

PORTANT  BÉORGABISATION  DES  BIBLIOTHÈQUES  gATITB-OENITlèVB, 


Le  président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-art«, 

Vu  l'ordonnance  du  22  février  1839, 
Décrète  : 

Art.  i".  —  La  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  la  bibliothèque  Mazarine,  sont  ouvertes  toute  l'année,  aui 
heures  indiquées  ci-dessous,  excepté  les  dimanches  el  les  jours  portés 
aux  règlements  de  ces  bibliothèques  : 

1°  La  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  de  11  heures  du  matin  à  4  heures 
de  l'après-midi  et  de  G  heures  &  10  heures  du  soir^ 

2»  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  la  bibliothèque  Mazarine,  de  9  heures 
du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Elles  seront  fermées  pendant  quinze  jours  consécutifs,  pour  range- 
ment, rècolements,  battage  de  livres  et  travaux  intérieurs,  savoir  : 

1°  La  bibliothèque  de  l'Arsenal,  du  15  août  au  i"  septembre; 

2°  La  bibliothèque  Sainte-Geoeviè^-e,  du  1"  au  15  septembre; 

3°  La  bibliothèque  Mazarine,  du  15  septembre  au  l"'  octobre. 

Art.  2.  —  Chacune  de  ces  bibliothèques  est  dirigée  par  un  adminis- 
trateur. 

Art.  3.  —  L'administrateur  est  assisté  par  un  comité  consultatif 
composé  des  conservateurs  et  conservateurs -adjoints. 

Un  inspecteur  général  est  présent  aux  séances  du  comité,  toutes  les 
fois  que  le  ministre  le  juge  convenable. 

Le  fonctionnaire  chargé  de  la  surveillance  générale  de  la  bibliothèque, 
de  la  fiomptabilité  et  du  matériel  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  du 
comité  consultatif. 

L'administrateur  préeida  le  comité.  Il  le  réunit  au  moins  tous  les 
deuï  mois,  et  plus  souvent  si  les  circonstances  l'exigent. 

Art.  4.  —  Le  comité  donne  son  avis  sur  les  autorisations  de  com- 
munications spéciales,  sar  l'achat  des  livres,  cartes,  manuscrits,  etc., 
sur  la  rédaction  el  l'impression  des  catalogues,  sur  les  travaux  de  clas- 
sement, sur  les  acceptations  de  dons  et  legs,  et  généralement  sur  toutes 
les  questions  de  service  qui  lui  sont  soumises  par  l'administrateur. 

Art.  h.  —  L'adminifltratenr  est  nommé  et  révoqué  par  décret,  sur  la 
proposition  du  ministre. 

I!  est  tenu  de  résider  à  la  bibliothèque,  et  ne  peut  s'absenter  sans 
une  autorisation  préalable  du  ministre. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  l'administrateur  est  suppléé, 
dans  toutes  si>s  attributions,  par  un  fonctionnaire  de  la  même  biblio- 
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thèque,  que  le  ministre  désigne  à  cet  effet,  sur  le  rapport  de  l'adminis- 
trateur  et  sur  la  proposition  du  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comp- 
tabilité. 
Art.  6.  —  Le  personnel  de  la  bibliothèque  8ainte-6eneviôve  comprend  : 
2  conservateurs, 
2  conservateurs  adjoints, 

4  bibliothécaires, 

6  sous-bibliothccairos, 

1  Burveillant-chcf, 

13  surveillants,  gardiens  et  Trotteurs, 

2  concierges. 

Le  personnel  de  la  bibliothèque  de  TArsenal  comprend  : 
i  conservateur, 

1  conservateur  adjoint, 

2  bibliothécaires, 

3  sous-bibliothécaires, 
6  gardiens, 

2  concierges. 
Le  personnel  de  la  bibliothèque  Mazarine  comprend  : 
i  conservateur, 
i  conservateur  adjoint, 

2  bibliothécaires, 

3  sous-bibliothécaires, 

5  gardiens, 
i  concierge. 

£n  outre,  les  bibliothèques  ont  des  attachés  non  rétribués,  dont  le 
nombre  ne  peut  dépasser  six  pour  chacune  d'elles,  à  moins  de  circons- 
tances extraordinaires. 

Un  fonctionnaire  dans  chaque  bibliothèque  (conservateur^  conserva- 
teur adjoint  ou  bibliothécaire)  est  chargé  de  la  surveillance  générale 
de  la  bibliothèque,  de  la  comptabilité  et  du  matériel.  Ce  fonctionnaire 
est  tenu  de  résider  à  la  bibliothèque  et  ne  peut  s'absenter  sans  l'auto- 
risation préalable  de  l'administrateur. 

Art.  7.  —  Les  consorvateurs,  conservateurs  adjoints,  bibliothécaires, 
80U8-bibliothécaires,  attachés  et  gens  de  service  sont  nommés  et  révo- 
qués par  le  ministre,  sur  le  rapport  de  Tadministrateur  et  sur  la  propo- 
sition du  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité. 

Art.  8.  —  Nul  ne  peut  être  nommé  attaché  s'il  est  Agé  de  plus  de 
trente  ans,  s'il  n'est  pourvu  du  diplôme  de  bachelier  es  lettres  ou  es 
sciences,  et  s'il  n  a  subi  avec  succès  un  examen  d'admission  dont  le 
programme  est  fixé  par  le  ministre. 

Sont  exempts  de  cet  examen  les  archivistes  paléographes  et  les  élèves 
de  l'école  des  langues  orientales  vivantes. 

Art.  9.  —  Nul  n'est  nommé  sous-bibliothécaire,  s'il  n'a  été,  pendant 
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un  an  au  moins,  attaché,  et  sll  n'a  justifié  d'une  aptitude  spéciale  dans 
un  concours  dont  le  programme  est  déterminé  également  par  le  ministre. 
Tout  attaché  peut  être  congédié,  si  ses  services  sont  jugés  insuf&sa&ts, 
et  privé  du  droit  de  se  présenter  audit  concours. 

Les  sous-hibliothécaires  prennent  rang,  au  jour  de  leur  nomination, 
dans  la  dernière  classe  de  leur  emploi. 

Nul  ne  peut  être  bibliothécaire,  s*il  ne  compte  au  moins  une  année 
dans  le  grade  de  sous-bibliothécaire  de  première  classe. 

Les  conservateurs  et  conservatenrs  adjoints  sont  choisis  exclusive- 
ment parmi  les  bibliothécaires  les  plus  méritants,  à  quelque  classe  qu'ils 
appartiennent. 

Les  fonctionnaires  de  tous  grades  et  les  attachés  peuvent  être  auto- 
risés ou  appelés  à  passer  d'une  bibliothèque  dans  une  antre,  sur  l'avis 
conforme  de  leurs  administrateurs  respectifs  et  sur  la  proposition  du 
directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité. 

Les  surveillants  et  hommes  de  service  sont  pris,  autant  que  possible, 
parmi  les  anciens  militaires  reconnus  aptes  aux  travaux  qu'ils  doivent 
exécuter. 
Art.  10.  —  Les  traitements  sont  fixés  de  la  manière  suivante  : 

Administrateurs 8,000  fir. 

Conservateurs 6,000 

Conservateurs  adjoints  de  i'*  classe 5,500 

Conservateurs  adjoints  de  2^  classe 5,000 

Bibliothécaires  de  i**  classe 4,500 

Bibliothécaires  de  2^  classe 4,100 

Bibliothécaires  de  3«  classe 3,700 

Bibliothécaires  de  4«  classe 3,300 

Sous-bibliothécaires  de  i^^  classe 3,000 

Sous-bibliothécaires  de  2*  classe 2,700 

Sous-bibliothécaires  de  3^  classe 2,400 

Sous-bibliothécaires  de  4«  classe 2,100 

Surveillant-chef  à  Sainte-Geneviève,  de  .    .    .      1,400  à  1,600 
Surveillants,  gardiens  et  gens  de  service,  de    .      1,100  à  1,400 

Concierges,  de 1,000  à  1,100 

Art.  11.  —  Les  fonctionnaires  des  bibliothèques  ne  peuvent  cumuler 
aucune  fonction  avec  celles  qu'ils  occupent. 

Art.  12.  —  Des  peines  disciplinaires  peuvent  être  encourues  par  le 
personnel  de  tout  rang  de  ces  trois  bibliothèques.  Ces  peines  sont,  sui- 
vant la  gravité  des  fautes  : 
lo  La  réprimande  par  l'administrateur; 

2°  La  privation  du  traitement  pendant  un  temps  qui  ne  peut  excéder 
deux  mois; 
30  La  mise  en  disponibilité; 
4°  La  révocation. 
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L'application  de  ces  trois  dernières  peines  est  prononcée  par  le 
ministre^  après  avis  du  comité  consultatif,  sur  le  rapport  de  l'adminis- 
trateur et  snr  la  proposition  du  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comp- 
tabilité. 

En  attendant  la  décision  supérieure,  Tadministratear  peut  prononcer 
l'interdiction  de  l'entrée  à  la  bibliothèque. 

Art.  13.  —  L'administrateur  présente,  tous  les  ans,  au  ministre,  un 
rapport  sur  l'état  des  locaux,  sur  l'accroissement  des  collections  prove- 
nant d'achats,  de  dons  ou  d'échanges,  sur  le  classement  desdites  collec- 
tions, la  rédaction  et  l'impression  des  catalogues,  le  nombre  des  lec- 
teurs, des  communications  et  des  prêts,  sur  le  travail  du  personnel  et 
remploi  des  crédits. 

Art.  14.  —  Toutes  les  dispositions  contraires  au  présont  décret  sont 
abrogées. 

Art.  15.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
pourvoit,  par  des  règlements  particuliers,  à  tous  les  détails  du  service 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et 
de  la  bibliothèque  Mazarine. 

DisposrrroNS  transitoires. 

Art.  {•^.  —  Les  cadres  des  conservateurs,  conservateurs  adjoints, 
bibliothécaires  et  sous-bibliothécaires,  actuellement  en  exercice  à  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  à  la 
bibliothèque  Mazarine,  seront  ramenés  aux  proportions  déterminées  par 
le  présent  décret,  au  fur  et  à  mesure  des  extinctions,  ou  par  voie  d'ad- 
mission à  faire  valoir  des  droits  à  une  pension  de  retraite. 

Le  service  quotidien,  dans  les  conditions  où  il  est  prévu  au  règlement 
particulier  de  chaque  bibliothèque,  ne  sera  exigé  des  fonctionnaires  de 
ces  établissements  que  du  jour  où  leur  traitement  aura  été  régularisé, 
conformément  à  l'article  10  du  présent  décret. 

Les  fonctionnaires  qui  n'accepteraient  pas  l'obligation  du  service  quo- 
tidien continueront  à  remplir  leurs  fonctions,  avec  le  titre  et  le  traite- 
ment dont  ils  jouissent,  mais  ils  perdront  de  ce  jour  tout  droit  à  l'avan- 
cement. 

Art.  2.  —  Les  attachés  actuellement  en  service  et  qui  ont  plus  de 
trois  ans  de  services  seront  exemptés  de  l'examen  pour  l'obtention  du 
grade  de  soos-bibliothécaire. 

DÉCRET  DU  14  MAI  ET  ARRÊTÉ  DU  16  MAI  1887, 

RELATIFS  A   l'oRQANISATION  DES  ARCHIVES  NATIONALES. 

Le  président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  7  messidor  an  II;  l'arrêté  des  consuls  du  8  prairial 
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aji  "Vin  ;  le  décret  du  6  mars  i808  ;  l'ordocnaDce  du  5  ian\i?r  \Stë  ; 
los  décreU  des  14  février  et  U  juiUel  1853,  22  décembre  1855,  22  mari 
et  1"'  août  1856, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instnictioa  publique  et  (tes  beain-«rU, 
Décrète  : 

Art.  i"'.  —  La  conservation  et  l'administration  des  Archives  natio- 
nales sont  confiées  à  un  garde  général  placé  sous  l'autorité  du  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

Art,  2.  —  Les  documents  qu'il  conserve  et  le  servie*  qu'il  diri^  sont 
divisés  en  trois  sections  : 

1'  Section  historique; 

2*  Section  législative  et  judiciaire  ; 

3*  Section  administrative  et  domaniale. 

Un  secr<>tariat  est  chargé  de  la  correspondance,  de  la  comptabilité, 
du  matériul  et  de  la  surveillance  générale. 

Art.  3.  —  Le  garde  général  est  nommé  et  révoqué  par  décret. 

Il  est  tenu  de  résider  aui  Archives  nationales  et  ne  peut  s'absenter 
sans  l'autorisation  du  ministre. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  il  est  suppléé  par  un  chef  de 
section  désigné  par  le  ministre.  En  cas  de  décès,  le  plus  ancien  chef  de 
section  est  do  droit  chargé  du  service  jusqu'à  ce  que  le  ministre  ait 

Art.  "i.  —  Le  personnel  des  Archives  nationales  comprend  : 

Trois  chefs  de  section, 

Un  secrétaire, 

Trois  sous-chefs  de  section, 

Diï-sept  archivistes. 

Deux  commis  pour  la  comptabilité  et  le  matériel, 

Un  mouleur  et  quatorze  hommes  de  service. 

!.,e  titre  de  secrétaire  adjoint  pourra  âtre  donné  à  l'un  des  archivistes 
attachés  au  secrétariat. 

Art.  5.  —  Les  chefs  de  section,  les  secrétaires,  les  sons-chefs,  les 
archivistes  et  les  commis  sont  nommés,  promus  et  révoqués  par  le 
ministre,  sur  le  rapport  du  garde  général  et  la  proposition  du  directeur 
du  secrétariat  et  de  la  comptabilité. 

An.  G.  ^  La  nomination,  la  promotion  et  la  révocation  do  mouleur 
et  des  hommes  de  service  appartiennent  au  garde  général,  qui  en  don- 
nera préalablement  avis  au  ministre. 

Art.  1.  —  Pour  obtenir  un  emploi  aux  Archives  nationales,  celui  de 
commis  excepte,  il  faut  justifier  du  diplôme  d'archiviste  paléographe. 

A  défaut  d'archivistes  paléographes,  les  candidats  devront  être  pourvus 
d'un  certificat  d'aptitude  délivré  après  examen  par  une  commission  ins- 
tituée à  cet  effet. 
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Art.  8.  —  Les  traitements  du  personnel  des  Archives  nationales  sont 
fixés  comme  suit  : 

Garde  général 15,000  fr. 

!'  i"  classe 9,000  fr. 

2*     —       8,500 

3«     -       8,000 

o      .,  .               u  r  ^    (  *"  classe 7,000  fr. 

Secrétaire,  sous-chefs  de  j  o»     6  500 


section 


•  (  3«     —       6,000 


l"  classe 5,000  fr. 

2«     —       4,500 

Archivistes H'     ""       ^J^l 

4«     —       3,500 

5«     —       3,000 

6«     —       2,500 

i"»  classe 4,000  fr. 

2«     — 3,500 

^°^™is ^  3«     —  3,000 

4«     — 2,500 

Mouleur,  hommes  de  service  :  7  classes  de    .    .        1,200  à  1,800 

Art.  9.  —  Le  personnel  des  Archives  nationales  prend  rang,  lors  de 
la  nomination  ou  promotion  à  un  grade,  dans  la  dernière  classe  de  ce 
grade. 

Il  ne  pourra  être  fait  d'exception  à  cette  règle  qu'en  faveur  des  archi- 
vistes paléographes  ayant  rempli  les  fonctions  d'archiviste  départe- 
mental au  moins  pendant  cinq  ans,  et  pour  le  grade  d'archiviste 
seulement. 

Les  promotions  auront  lieu  dans  chaque  grade  à  la  classe  immédia- 
tement supérieure,  sans  qu'il  soit  possible  de  franchir  plusieurs  degrés 
à  la  fois. 

A  moins  de  titres  exceptionnels,  nul  n'est  avancé  d'une  classe  s'il  ne 
compte  trois  ans  de  service  dans  celle  à  laquelle  il  appartient. 

Art.  10.  —  Aucun  fonctionnaire  des  Archives  nationales  ne  peut 
cumuler  un  autre  emploi  avec  celui  qu'il  occupe  dans  cet  établissement. 

Art.  11.  —  Les  peines  disciplinaires  applicables  au  personnel  de  tout 
rang  des  Archives  nationales  sont,  suivant  la  gravité  des  fautes  : 

1*  La  réprimande  par  le  garde  général  ; 

2*  La  privation  de  traitement  pendant  un  temps  qui  ne  peut  excéder 
deux  mois  ; 

3*  L'abaissement  de  classe  ; 

4*  La  révocation. 
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L'application  de  ces  trois  dernières  peines  ne  peut  être  prononcée  que 
par  le  ministre,  sur  le  rapport  du  garde  général. 

Art.  12.  —  Aucun  fonctionnaire  des  Archives  nationales  ne  pourra 
publier  soit  des  documents  tirés  de  ces  archives,  suit  des  travaux  sur 
ces  documents,  sans  l'autorisation  du  garde  générai. 

Art.  13.  —  Les  administrations  centrales  versent  directement  aux 
Archives  nationales  tous  les  documents  qui  ne  sont  plus  nécessaires  au 
service  courant  des  bureaux. 

Ge  versement  doit  être  précédé  de  Penvoi  d'un  état  sommaire  en 
double. 

Art.  14.  —  Les  papiers  reconnus  inutUes  pourront  être  supprimés 
sur  l'autorisation  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beanx- 
arts,  qui  prendra  l'avis  des  ministres  compétents. 

Art.  15.  —  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruction  publique  fit  des 
beaux-arts  autorise  le  dépôt  aux  Archives  nationales  des  docoments 
donnés  à  TÉtat. 

Art.  16.  —  Les  documents  conservés  aux  Archives  nationales  ne 
peuvent  en  être  retirés,  pour  être  placés  dans  un  autre  endroit,  qu'en 
vertu  d'un  décret  rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts. 

Art.  17.  —  La  communication  des  documents  aux  administrations 
et  aux  particuliers  aura  lieu  conformément  aux  règlements  établis  par 
le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts. 

Art.  18.  —  Les  expéditions  de  documents  seront  signées  pour  copie 
conforme  par  le  garde  général  et  pour  eolloHon  par  le  chef  de  la  section 
à  laquelle  appartient  l'original.  Elles  seront,  en  outre,  scellées  du  sceau 
des  Archives.  Les  frais  et  droits  de  délivrance  seront  relatés  en  marge. 

Une  loi  de  finance  déterminera  le  tarif  des  droits  d'expédition. 

Art.  19.  —  Le  garde  général  présente,  tous  les  ans,  au  ministre  un 
rapport  sur  Tétat  des  locaux,  les  réintégrations  ou  dons  de  titres,  les 
versements  de  dossiers  administratifs,  les  suppressions  de  papiers  ina- 
tiles,  le  classement  des  documents,  la  rédaction  et  l'impression  de  l'in- 
ventaire, les  recherches,  expéditions  et  communications,  l'emploi  des 
crédits  et  le  travail  du  personnel. 

Art.  20.  —  Le  présent  décret  ne  sera  exécutoire  dans  sa  partie  finan* 
cière  que  suivant  Tétat  des  crédits. 

Art.  21.  —  Toutes  les  dispositions  contraires  au  présent  décret  sont 
abrogées,  sans  qu'il  soit  toutefois  porté  préjudice  aux  situations  person- 
nelles résultant  de  l'article  6  du  décret  du  22  décembre  1855  et  de  l'ar- 
ticle 2  du  décret  du  22  mars  1856  et  de  décrets  ou  arrêtés  ministériels 
spéciaux  antérieurs  à  sa  publication. 

Art.  22.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
des  lois  et  au  Journal  officiel. 
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Le  ministre  de  i^nstruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  le  décret  en  date  du  14  mai  1887  sur  Torganisation  des  Archives 

nationales, 

Arrête  : 

Lisfwsitions  générales. 

Art.  l"'.  —  La  répartition  des  documents  dans  les  sections  et  dans 
les  séries  doit  être  maintenue  conforme  à  Tétat  sommaire  arrêté  en  1887, 
qui  sera  publié.  Aucune  modification  ne  pourra  être  faite  à  cette  situa- 
tion sans  l'autorisation  du  ministre. 

Art.  2.  —  Tous  les  projets  de  travaux  de  classement  et  d'inventaire 
seront  soumis  à  l'approbation  du  ministre.  Les  inventaires  lui  seront 
communiqués  au  fur  et  à  mesure  de  leur  rédaction.  Il  en  autorisera  et 
en  fera  contrôler  l'impression. 

Art.  3.  —  La  Commission  supérieure  des  Archives  donnera  son  avis 
sur  la  répartition  des  documents  dans  les  sections  et  dans  les  séries,  le 
classement,  la  rédaction  et  l'impression  de  l'inventaire,  la  suppression 
des  papiers  inutiles  et  généralement  sur  toutes  les  questions  d'ordre 
technique  et  scientiûque. 

Art.  4.  —  Le  fonctionnement  des  services  des  Archives  nationales 
sera  vérifié  annuellement,  soit  par  un  ou  plusieurs  membres  de  la  com- 
mission supérieure  désignés  par  le  ministre,  soit  par  un  inspecteur 

général. 

Ordre  et  répartition  du  travail. 

Art.  5.  —  Les  heures  de  travail  sont  fixées,  pour  le  personnel  des 
Archives,  de  onze  heures  du  matin  à  quatre  heures  du  soir. 

Les  chefs,  les  secrétaires,  les  sous-chefs,  les  archivistes  et  les 
employés  doivent  consacrer  entièrement  ce  temps  au  service  dont  ils 
sont  chargés. 

Art.  6.  —  Le  garde  général  peut  employer  les  archivistes  aux  travaux 
d'une  autre  section  que  œlle  à  laquelle  ils  sont  attachés. 

Art.  7.  —  Une  feuille  de  présence  est  établie  pour  constater  l'oxacti- 
tade  des  fonctionnaires  et  employés.  Elle  est  visée,  pour  les  sections, 
par  les  chefs  et,  pour  le  secrétariat,  par  le  secrétaire. 

Art.  8.  —  Durant  les  heures  de  travail,  les  sous-chefs,  archivistes  et 
employés  ne  doivent  point  s'absenter  sans  l'autorisation  de  leur  chef. 

Art.  9.  —  S'ils  sont  retenus  chez  eux  par  une  maladie  ou  tout  autre 
empêchement  légitime,  ils  doivent  en  informer  immédiatement  leur 
chef,  qui  en  avisera  le  garde  général. 

£n  cas  de  maladie,  si  l'absence  se  prolonge  au  delà  de  trois  jours,  le 
garde  général  fera  constater  l'état  du  malade  par  le  médecin  de  l'admi- 
nistration. 

Si  l'absence  dépasse  une  semaine,  il  en  donnera  avis  au  ministre. 

Art.  10.  —  Le  garde  général  soumet  au  ministre  l'état  des  congés  à 
accorder  pendant  l'ainiée  aux  t'oacliouudires  et  employés. 
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Art.  ii.  ~  Les  fonctionnaires  et  employés  ne  peuvent,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  emporter  au  dehors  aucun  document,  registre, 
carton,  portefeuille,  liasse,  dossier  ou  pièce  détactiée. 

Art.  12.  —  Il  leur  est  interdit  de  faire  collection  pour  eux-mêmes  ou 
acquisition  pour  autrui  d'autographes  et  de  pièces  d'archives. 

Art.  13.  —  Les  fonctionnaires  honoraires  des  Archives  nationales  pour- 
ront obtenir  du  garde  général  des  facilités  pour  leurs  travaux.  Toutefois 
ils  seront  soumis  à  la  même  discipline  que  les  archivistes  titulaires. 

Service  des  dépôts. 

Art.  14.  —  Tout  document  extrait  d'un  dépêt  est  immédiatement 
remplacé  par  une  fiche  signée,  datée  et  portant  la  cote  du  registre,  car- 
ton, liasse  ou  dossier,  ainsi  que  l'indication  du  service  pour  lequel  le 
déplacement  a  eu  lieu. 

Les  documents  consultés  dans  les  dépôts  doivent  être  remis  à  leur 
place  sans  délai. 

Art.  15.  —  A  moins  d'une  permission  spéciale  du  garde  général,  nulle 
personne  étrangère  à  l'établissement  ne  peut  pénétrer  dans  les  dépôts 
ni  dans  les  bureaux. 

L'accès  des  dépôts  ne  peut  avoir  lieu  que  sous  la  surveillance  d'un 
archiviste  ou  d'un  employé  désigné  à  cet  effet. 

Communications  et  expéditions. 

Art.  16.  —  Les  documents  ayant  moins  de  cinquante  ans  de  date  et 
déposés  aux  Archives  nationales  par  les  administrations  centrales  ne 
peuvent  être  communiqués  au  public  que  sur  l'autorisation  des  ministres 
qui  ont  fait  le  versement.  Cette  autorisation  sera  demandée  par  le  garde 
général. 

La  communication  des  documents  diplomatiques  est  subordonnée,  en 
ce  qui  concerne  la  période  antérieure  à  1790,  aux  règlements  fixés  pour 
les  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères,  et  à  l'autorisation  de 
ce  même  ministère  pour  toute  la  période  postérieure. 

Les  documents  confidentiels  ayant  plus  de  cinquante  ans  de  date  et 
intéressant  la  personnalité  ou  le  rôle  des  hommes  publics  sont  réservés 
jusqu'après  leur  mort. 

Les  papiers  des  familles  encore  existantes,  provenant  de  séquestres  et 
n'ayaut  qu'un  intérêt  privé,  ne  peuvent  être  communiqués  qu'avec 
rautorisation  de  ces  familles. 

En  cas  do  difficulté,  le  garde  général  en  référera  au  ministre  de  Tins- 
truction  publique  et  des  beaux-arts. 

Art.  17.  —  Les  demandes  de  recherches  par  les  particuliers  seront 
motivées  et  formulées  sur  des  bulletins  qui  devront  être  tout  préparés. 
Les  parties  y  porteront  leurs  noms,  qualités  et  domicile  et  les  signeront. 
L'autorisation  donnée,  s'il  y  a  lieu,  par  le  garde  général,  sera  inscrite 
au  bas  de  chaque  bulletin. 
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Il  sera  tenu,  pour  les  demandes  de  recherches  des  particuliers,  un 
registre  sur  lequel  on  mentionnera  la  cote  des  pièces  communiquées. 

Art.  18.  —  Les  expéditions  ou  extraits  de  pièces  déposées  aux 
Archives  nationales  ne  seront  délivrés  que  sur  demande  écrite.  Les 
demandeurs  devront  consigner  à  Tavance  le  montant  des  droits  à  per- 
cevoir. 

Conformément  à  Tarticle  7  de  la  loi  du  12  septembre  1791,  il  sera 
délivré  sans  frais  aux  administrations,  dans  l'intérêt  des  divers  services 
de  l'État  et  dos  départements,  des  extraits  ou  copies  d'actes,  titres  et 
autres  documents  déposés  aux  Archives  nationales.  Mention  sera  faite 
au  bas  de  ces  pièces  de  l'administration  à  laquelle  elles  sont  destinées. 

Des  expéditions  ou  extrait*;  seront  également  délivrés  sans  frais  aux 
indigents  et  aux  assistés  judiciaires,  conformément  aux  articles  1,4,  5, 
7  de  la  loi  du  10-18  décembre  1850  et  aux  articles  16  et  17  de  la  loi  du 
22  janvier  1851.  Mention  des  motifs  do  la  délivrance  et  de  la  loi  qui 
l'autorise  sera  faite  au  bas  de  la  copie  ou  de  l'extrait. 

A  regard  des  copies  ou  calques  de  plans,  les  administrations,  de 
môme  que  les  particuliers,  les  feront  exécuter  par  les  hommes  de  l'art, 
qui  devront  prendre  les  précautions  requises  pour  éviter  la  détérioration 
des  documents. 

11  sera  tenu  un  registre  spécial  des  expéditions  et  extraits,  indiquant 
les  noms  et  qualités  des  parties  qui  les  ont  demandés,  la  nature  des 
pièces,  le  nombre  des  rôles,  le  montant  des  droits  perçus,  la  date  de  la 
perception  et  celle  du  versement  au  trésor.  Il  sera  fait  mention  sur  ce 
registre  des  expéditions  et  extraits  délivrés  sans  frais. 

Art.  19.  —  Lorsqu'une  pièce  ou  nn  dossier  déposé  aux  Archives  par 
une  administration  centrale  sera  nécessaire  pour  un  objet  de  service, 
le  ministre  compétent  pourra  demander  qu'on  le  lui  remette,  sous  sa 
responsabilité,  pour  un  temps  déterminé.  A  l'expiration  de  ce  terme, 
le  garde  général  réclamera  les  pièces  communiquées. 

Il  sera  tenu  pour  les  prêts  de  ce  genre  un  registre  spécial  qui  men- 
tionnera la  date  do  la  demande,  la  nature  et  l'objet  de  la  pièce  ou  du 
dossier,  les  nom  et  emploi  du  délégué  de  l'administration,  la  date  pré- 
sumée de  la  communication,  la  date  de  la  sortie,  la  date  de  la  rentrée. 
Ce  registre  sera  émargé  à  la  sortie  par  le  délégué  dont  il  s'agit,  et  à  la 
rentrée  par  le  secrétaire  des  Archives. 

Art.  20.  —  Les  domandes  de  recherches,  communications  et  expédi- 
tions seront  faites  et  les  réponses  données  au  bureau  des  renseigne- 
ments, qui  est  ouvert  tous  les  jours  non  fériés,  de  onze  heures  du  matin 

à  quatre  heures  du  soir. 

Salle  de  travail. 

Art.  21.  —  La  salle  de  travail  est  ouverte  aux  personnes  autorisées 
par  le  garde  généi:al  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures  du  matin  à 
cinq  heures  du  soir. 
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Les  documenlB  aunl  apportés  des  dépàls  do  oaze  heures  à  quatre 
beureE. 

Exceptionnellement,  le  roinietre  pourra  donner,  sur  l'avis  du  garde 
généml,  des  autoriBaliocs  spéciales  de  commencer  la  séance  à  neuf 
heures  du  matin  et  de  la  prolonger  jusqu'à  six  heures  du  soir. 

Art.  22.  —  La  salle  de  travail  est  placée  sous  la  surveillance  du 
secrétaire  des  Archives  et  présidée  par  un  archiviste  désigné  par  le 
garde  général. 

Art.  23.  —  Tout  documeat  donné  en  communication  sera  préalable- 
ment estampillé. 

En  régie  générale,  on  ne  doit  communiquer  qu'un  dossier  à  la  fois. 

Art.  ^1.  —  Le^  lecteurs  munis  de  livre.s  ou  de  porlefeailles  devront, 
en  parlant,  les  soumettre  à  la  vérification  du  président  de  la  salle,  qui 
leur  déhvrera  un  laissez -passer. 

Art.  25.  —  L'autorisation  de  fn^qoenler  la  salle  de  travail  pourra  être 
retirée  aux  personnes  qui  causeraient  du  désordre  ou  refuseraient  de  se 
soumettre  aux  prescriptions  formulées  par  le  garde  général  pour  la  con- 
servation des  documents. 

Art.  26.  —  Le  garde  général  réglera  tous  les  détails  du  service  inté* 
rieur.  11  portera  ses  décisions  à  la  connaissance  du  ministre. 

Art.  27.  —  Le  garde  général  des  Archives  nationales  est  chargé  de 
l'eiécution  du  présent  arrêté. 

—  Le  secrétaire  de  l'Kcole  des  chartes  nous  prie  d'insérer  la  commu- 
nication suivante  : 

L'École  des  chartes,  pour  compléter  ses  coUeclions,  désire  acquérir 
des  exemplaires  des  positions  de  thèses  des  prumolione  de  1S72-1873, 
1875,  1876,  1877,  1879.  et,  surtout,  des  aanéfls  antérieures  à  1865.  Les 
anciens  élèves  de  l'Ëcole  qui  disposeraient  d'exemplaires  de  positions 
des  années  sus-indiquées  sont  instamment  priés  d'en  informer  le  secré- 
taire de  l'École  (58,  rue  des  Fraacs-Bourgeois).  Kn  échange  des  exem- 
plaires qui  iui  seraient  envoyés,  l'École  pourrait  en  céder  des  années 
1865-1866,  18611-1867,  1867-1868,  1868-1869,  1870-1872,  1878,  1880  à 
1884,  1886  et  1887. 


LES  STATUTS 


DE  L'ORDRE  DE  UHOPITAL 


DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM*. 


Les  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  comme  tous  les 
ordres  religieux  ou  militaires,  furent,  dès  les  premières  années 
de  leur  établissement,  régis  par  une  règle  à  laquelle  le  temps, 
sous  forme  de  statuts  complémentaires,  apporta  des  modifications 
et  des  additions  successives,  et  cet  ensemble  de  dispositions  et  de 
prescriptions  devint  le  code  et  la  loi  des  membres  de  Tordre. 
Moins  heureux  que  les  règles  du  Temple*  et  des  Teutoniques^, 
les  statuts  des  Hospitaliers  n'ont  encore  tenté  ni  la  curiosité  ni 
les  efiforts  des  érudits  ;  personne  jusqu'ici  ne  s'est  occupé  d'en 
déterminer  la  formation,  de  distinguer  les  additions  et  les  rema- 
niements qu'ils  ont  subis,  d'en  préciser  l'époque  et  les  diverses 
rédactions.  Cet  examen,  cependant,  quelque  ardu  qu'il  puisse 
sembler,  n'est  pas  sans  intérêt;  en  l'entreprenant  aujourd'hui, 
nous  avons  l'espoir  de  rendre  service  à  l'histoire,  en  lui  donnant 
les  moyens  de  pénétrer  la  vie  intérieure  de  l'ordre,  sans  laquelle 
elle  ne  saurait  avoir  une  conception  nette  et  complète  de  ce  que 
furent  les  Hospitaliers. 

Trois  règles  monastiques  principales,  au  témoignage  de  saint 


1.  Ce  Urayail  a  été  lu  à  rAcadémie  des  inscriptions  et  beUes-leltres,  le  11  mars 
1887. 

2.  La  Règle  du  Temple,  éditée  par  H.  de  Carzon  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France.  Paris,  1886,  in-8*. 

3.  Hennig,  Die  Statuten  des  deutschen  Ordens,  KOnigsbcrg,  1806,  in-8*  (texte 
allemand)  ;  ~  Raymond  DueiUus,  Miicellanea,  t.  Il  (Aug.  Vindob.,  1724,  in-4*), 
p.  12-64  (texte  latin). 
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Bernard  S  régissaient,  au  xi*  siècle,  les  établissements  religieux 
de  la  chrétienté;  ce  sont  celles  qui  portent  les  noms  de  saint 
Basile,  de  saint  Benoît  et  de  saint  Augustin.  A  laquelle  d'entre  elles 
THôpital  fut-il  soumis  à  sa  naissance?  Ce  n'est  assurèaient  pas  à 
la  première,  qui  n'avait  cours  que  dans  les  établissements  du  rite 
grec.  L'hésitation  est  permise  entre  les  deux  autres,  malgré  le 
témoignage  unanime  des  historiens  de  l'ordre  de  l'Hôpital,  qui 
assignent  la  règle  augustinienne  à  l'institution  nouTelle.  Ne 
semble-t-il  pas  naturel,  en  effet,  que  les  Hospitaliers,  dont  les 
origines  bénédictines  nous  paraissent  incontestables,  aient  d'abord 
vécu  sous  la  loi  de  saint  Benoît?  On  sait  que  l'Hôpital  a  toujours 
répudié  cette  filiation  et  s'^t  défendu  d'avoir  succédé  à  l'hospice 
amalâtain,  établi  à  Jérusalem  au  milieu  du  xf  siècle  et  desservi 
par  des  moines  noirs'.  Il  n'est  plus  douteux  cependant,  aujour- 
d'hui, que  les  établissements  latins,  fondés  en  Palestine  par  saint 
Grégoire  le  Grand  à  la  fin  du  vi*  siècle  et  restaurés  par  Gbarle- 
magne,  n'aient  subsisté^  presque  sans  interruption,  jusqu'à  la 
venue  des  croisés,  et  n'aient  été  aux  mains  des  Bénédictins*. 
Ces  hospices  furent  le  berceau  de  l'Hôpital,  et  c'est  seulement 
après  la  première  croisade  que  celui-ci,  s'affiranchissant.  de  la 
dépendance  bénédictine,  devint  un  ordre  hospitalier  et  mili- 
taire, et  subit  une  transformation  complète.  S'il  avait,  avant  la 
croisade,  obéi  aux  prescriptions  de  saint  Benoît,  rien  n'empêche 
de  placer,  au  moment  de  cette  reconstitution,  l'adoption  d'une 
règle  nouvelle  que  tous  les  historiens  signalent  et  dont  l'usage  est 
certain  chez  les  Hospitaliers  à  une  époque  postérieure.  Plus  il 
aspirait  à  l'indépendance,  plus  il  sentait  la  nécessité  de  répudier 
Tancienne  règle,  souvenu»  du  passé,  et  de  briser  le  lien  qui  l'avait 
autrefois  rattaché  à  l'observance  bénédictine^. 

1.  De  prœcepto  et  dUpensatUmê  e.  2  (éd.  d'Hontins,  Lyon,  1658,  IV,  74). 

2.  Il  est  vrai  qae  les  Augastins,  comme  les  Bénédictins,  étalent  vétot  de 
noir,  mais  au  moyen  Age  l'expression  de  c  moines  noirs  1 1  toi^oars  été  tppU<- 
quée  aux  Bénédictins  des  anciennes  obédiences,  par  opposiUon  aox  moines  de 
l'obédience  de  Citeaax,  qoi  portaient  la  tnnlqne  et  la  conlle  blanches. 

3.  Saint  Grégoire  le  Grand  appartenait  Ini^méme  à  l'ordre  de  Saint-Benott  ; 
les  moines  envoyés  d'Amalfi  à  Jérusalem  an  mlUen  dnzx*  siècle  étaient  certai- 
nement aussi  des  Bénédictins. 

4.  J.  Bosio  {DeW  istoria  délia  sacra  religione*,...  ii  8.  GUn.  GieratoUmé^ 
tano,  I  (Roma,  1594),  p.  71}  a  cm  rehausser  l'éclat  de  Tordre  dont  11  a  écrit  l'his- 
toire en  émettant  l'hypothèse  que  la  règle  de  riiôpital  ne  procède  d'aneone 
règle  antérieure  et  lui  est  propre.  Cette  opinion  a  été  victorieusement  féfotée 
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Les  frères  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  furent,  dès  les  premières 
années  de  la  conquête  de  la  Palestine,  grâce  aux  efforts  persévé- 
rants de  leur  premier  chef  Gérard  (10  -1120),  régulièrement 
organisés  en  ordre  religieux^;  mais  la  première  règle  que  nous 
connaissions  leur  fut  donnée  par  le  grand  maître  Raymond  du 
Puy  (avant  9  déc.  1125-1157?),  successeur  immédiat  de  Gérard*. 
Celle-ci  fut  toujours  considérée  comme  la  base  fondamentale  de 
leurs  constitutions  et  placée,  à  ce  titre,  en  tête  de  tous  leurs 
recueils  de  statuts. 

Il  est  impossible,  malgré  les  efforts  tentés  par  les  historiens  de 
Tordre^,  de  axer  avec  certitude  à  quelle  année  du  long  magistère 
de  Raymond  du  Puy  se  rapporte  la  promulgation  de  cette  règle. 
Le  seul  point  hors  de  doute,  c*est  qu*elle  fut  confirmée  par 
Eugène  III  et  que,  par  conséquent,  elle  est  antérieure  à  1153. 
Mais  il  semble  peu  probable  que  les  Hospitaliers  Taient  attendue 

par  p.  A.  Paoli,  DdV  origine  ed  isliiuto  del  sacro  militar  ordÀne  Gerosolimi- 
tano  (Roma,  1781),  p.  52  et  suivantes. 

1.  Nous  ne  pouvons  préciser  le  moment  où  Gérard  fut  mis  à  la  tête  de  la 
communauté  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean;  ce  fut  antérieurement  A  la  pre- 
mière croisade.  Nous  croyons  avoir  rendu  ce  (M)int  hors  de  doute  {De  primu 
origine  Hospitalariorum  Hierosolymitanorum.  Paris,  1885,  pasùm),  malgré 
l'affirmation  cx)ntraire  de  tous  les  historiens  de  l'ordre. 

2.  Bosio  {Dell^  istoHùy  I,  p.  48-G5)  et  d'autres  historiens  avec  lui  parlent 
d'une  conArmation  de  cette  règle  par  Gélase  II  en  1 1 18,  et  par  Calixte  II  en 
1120;  cette  première  confirmation,  aujourd'hui  perdue,  est  inadmissible,  car 
Gérard  exerça  le  magistère  jusqu'en  1120,  et  les  bulles  de  Calixte  II  du  19  juin 
1119  (Jaifé-Lœwenfeld,  Reg,  pont  Roman,,  n*  6709)  et  non  1120,  comme  l'a  cru 
Boaio,  et  du  8  janvier  1123  (JalTé-Lœwenfeld  n"  7005)  ne  visent  que  les  )>osscs- 
slons  des  Hospitaliers  et  non  leur  règle.  Il  faudrait  supposer  qu'il  s'agit  d'une 
confirmation  postérieure  à  1120  et  antérieure  au  mois  de  décembre  1124  (date 
de  la  mort  du  pontife).  Cette  hyi>othèse  est  d'autant  moins  admissible  que  le 
premier  acte  connu  de  Raymond  du  Puy  n'est  que  du  9  décembre  1125. 

3.  P.  A.  Paoli  {DelV  origine ch.  x,  27,  p.  218-9)  a  cité,  dans  ce  but,  le 

témoignage  de  l'écrivain  ferrarais  Rirobaldo,  qui  vivait  au  commencement  du 
XIV*  siècle,  et  qui  allribue  à  Innocent  II  (1130-1143)  une  confirmation  de  la 
Règle  (dans  Eccard,  Corpus  historicum,  I  (Leipzig,  1723),  p.  1279,  et  dans 
Maratori,  Rer,  italic.  script,,  IX  (Milan,  1726),  col.  243).  Il  est  probable  que 
œt  auteur  a  confondu  ccllc-ci  avec  les  bulles  de  ce  pontife,  confirmatives  des 
privilèges  ou  des  possessions  de  Tordre.  On  sait  qu'à  l'avènement  de  chaque 
pape,  THApital  faisait  renouveler  les  privilèges  qu'il  tenait  des  pontifes  précé- 
deota.  V.  ces  bulles  dans  Bosio,  I,  107-8.  —  Paoli  s'est  également  appnyé 
anr  une  note  marginale  d'un  manuscrit  du  Vatican  (n*  3136,  fol.  22,  et  non  21, 
comme  il  l'a  imprimé  par  erreur),  qui  donne  la  date  de  1147  comme  celle  de  la 
confirmation  d'Eugène  III;  mais  on  ne  saurait  attribuer  à  cette  mention,  pro- 
bablement postérieure  à  la  confection  du  manuscrit,  une  importance  décisive. 
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si  longtemps,  et,  si  Ton  tient  compte  de  oe  qu'elle  renfiarme  denx 
parties  distinctes,  dont  la  seoon(fe  semble  postérieure  à  la  pre- 
mière, on  peut  sans  témérité  reculer  de  quelques  années  l'époque 
à  laquelle  Raymond  du  Puy  rendit  exécutoires  les  premières  éân 
positions  réglementaires  qu'il  avait  proposées  au  chapitre  général 
de  Tordre  et  fait  agréer  par  lui. 

Cette  règle  se  compose  de  dix-neuf  chapitres  S  dont  les  quinze 
premiers  forment  un  ensemble,  tandis  que  les  quatre  derniers 
ont  le  Caractère  d'additions  postérieures.  Elle  contient  à  la  fois 
renoncé  des  devoirs  d^  Hospitaliers,  fondés  sur  le  triple  vosa  de 
chasteté,  d'obéissance  et  de  pauvreté  (ch.  i-u),  leur  règlement 
intérieur  dans  l'exercice  de  ces  devoirs  (ch.  m-vn),  les  prescrip- 
tions relatives  à  la  nourriture  et  au  vêtement  des  finères  (ch.  vm)» 
aux  prières  dues  à  ceux-ci  après  leur  mort  (ch.  xiv)  et  les  peines 
qu'ils  encourent  lorsqu'ils  enfreignent  leurs  vœux  ou  ladiscipUne 
(ch.  ix-xui).  Les  derniers  chapitres  traitent  de  la  réception  des 
malades  au  couvent  (ch.  xvi),  de  la  responsabilité  qui  incombe  à 
un  frère  en  cas  d'accusation  calomnieuse  (ch.  xym),  des  répri- 
mandes amiables  entre  frères  (ch.  xvn)  et  du  port  de  la  croix  sur 
le  manteau  (ch.  xix). 

En  cet  état,  la  Ré^le  était  fort  incomplète;  on  reconnut  bientôt 
qu'elle  ne  répondait  pas  à  tous  les  besoins,  qu'elle  était  muette 
sur  plus  d'un  point  et  que  nombre  de  cas  n'a  valent  pas  été  prévus 
par  elle.  Ce  fut  aux  chapitres  généraux  qu'incoBoîm  le  sdn  de 
combler  ces  lacunes  par  des  décisions  successives  qui  eurenti 
pour  les  membres  de  l'ordre,  force  de  bi  après  avoir  été  promul- 
guées par  les  grands  maîtres  ;  mais  la  Règle  resta  toujours  en 
dehors  de  ces  modifications.  Quand  Lucius  III  la  confirma,  en 
1185%  cette  confirmation  ne  porta  que  sur  la  Règle  eUenooème, 
quoique  déjà,  en  1176,  le  grand  maître  Jobert  et,  en  1181»  un 
chapitre  général  eussent  pris  d'importantes  dispositions  complu 
meutaires.  On  peut  ainsi,  à  l'aide  des  statuts  émanés  des  divers 
grands  maîtres,  suivre  le  développement  donné,  depuis  le  milieu  du 
xn^  s.  jusqu'à  la  chute  de  l'ordre,  à  la  législation  des 


1  Elle  nous  a  été  conservée  dans  on  TkLimos  de  Ladas  III,  Vérone,  22  aoAt 
1 185,  (c  Quaato  per  gratiam,  »  et  figare  en  tête  de  tous  les  mioiiscrits  des  itelatt 
de  l'Hôpital.  Elle  a  été  pubUée,  d'après  le  ms.  4S52  du  Vatican,  par  P.  A.  PaoU, 
Dell  origine,  etc.,  append.,  p.  xym-xxzi.  Cf.  Jaff&-Lœfrenfeid ,  Bêg.  pni. 

Ronian.y  n*  15455. 
2.  Voir  la  note  précédente. 
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La  Règle  et  les  statuts  subséquents,  commentaires  de  celle-ci, 
furent  primitivement  rédigés  en  latin  ;  mais,  parmi  les  chevaliers, 
plus  habitués  à  manier  l'épée  que  la  plume,  la  connaissance  de 
cette  langue  était,  dès  la  fin  du  xu®  siècle,  si  peu  répandue  qu'une 
ordonnance  capitulaire  du  grand  maître  Alphonse  de  Portugal 
(vers  1201)  prescrivit  la  traduction  des  privilèges  et  statuts  en 
langue  vulgaire  ;  cet  usage  se  maintint  dans  la  suite,  et  quelques 
essais  de  retour  au  latin  ^  durent  être,  pour  les  mêmes  causes, 
promptement  abandonnés. 

Cependant,  à  la  fin  du  xv*'  siècle,  la  multiplicité  des  ordon- 
nances capitulaires  rendues  pendant  près  de  trois  cents  ans  avait 
apporté  quelques  confusions,  souvent  même  quelques  contra- 
dictions dans  l'interprétation  et  l'application  des  statuts;  les 
Hospitaliers,  peu  familiers  avec  la  science  juridique,  avaient 
souvent  peine  à  dégager,  au  milieu  de  ces  réglementations  suc- 
cessives, la  doctrine  en  vigueur  et  la  solution  afférente  à  tel  ou 
tel  point  particulier.  La  nécessité  d'une  revision  des  statuts  s'im- 
posait ;  eue  eut  lieu  sous  le  magistère  de  Pierre  d' Aubusson  (1489) 
et  fut  établie  d'après  un  plan  méthodique  et  une  classification 
par  ordre  de  matières  ;  ce  groupement  fut  maintenu  dans  la  suite 
jusqu'à  la  chute  de  l'ordre,  dans  de  nombreuses  éditions  refondues 
et  tenues  à  jour  par  les  soins  de  la  chancellerie  de  l'HôpitaP. 

1.  Les  premiers  datent  du  milieu  du  ziy*  siècle  et  du  zy*.  Deux  manuscrits 
des  statuts,  compilés  à  ces  époques,  sont  en  latin,  ceux  de  Malte  (1358,  diT.  1, 
Tol.  69)  et  de  Florence  (Bibl.  nat.,  cl.  XXXII,  cod.  37),  tandis  que  nous  connais- 
sons des  mêmes  statuts  Tingt-deux  manuscrits  antérieurs  A  1489  (dont  le  lec- 
teur trouTera  la  liste  plus  bas)  écrits  en  direrses  langues.  Un  nouvel  essai  eut 
Ueu  au  moment  oii  Pierre  d'Aubusson  ordonna  la  formation  d'un  recueil  de 
statuts  par  ordre  de  matières  (1489);  mais,  dès  le  5  août  1493,  le  cbapitre  géné- 
ral de  Rhodes  ordonna  la  traduction  de  ceux-ci  en  langue  commune.  (V.  De 
prima  origine,  p.  44.) 

2.  1*  Pierre  d'Aubusson. 

Manuscrits  :  français,  Paris,  Bibl.  nat.,  franc.  5645,  13532,  23133;  Toulouse, 
Arch.  départ.,  S.  Jean,  cart.  n*  2;  —  italiens,  Milan,  Brera  AF,  X,  10;  Londres, 
Lambeth  Palace,  n*  177;  —  espagnols,  Madrid,  Bibl.  nac.,  D.  83,  et  D.  84  (ce 
dernier  avec  des  additions  jusqu'en  1539);  Londres,  Brit.  Muséum,  add. 
mss.  22554;  —  latins,  MiddlehiU,  n*-  1773,  5807. 

Imprimés  :  Stabilimenta  Rhodiorum  militum  sacri  ordinis  S.  Joannis  Uiero- 
flolymitani,  composita  a  Guil.  Caoursin...  S.  I.,  1493,  in-fol.  —  Volumen  stabi- 

limentorum Venetiis,  1495,  in-fol.  —  Stabilimenta  militum  hierosolymita- 

nomm Ulme,  1496,  in-fol.  —  Volumen  stabilimentorum (S.  t.  (Paris, 

Petit  Laurens  ou  Pierre  Levet),  in-fol.,  1499  ?  (traduction  française).  —  Le  Livre 


Mais,  avant  la  réforme  de  Pierre  d'Aubusson,  des  tentatives 
de  classification  et  de  codification  des  statuts  s'étaient  produites. 
Ne  fallait-il  pas  réunir  en  un  seul  corps  les  décisions  capitulaires 

des  eslablisïemCDtg  et  statuts  dea  chevaliers  Rhodiens,  traduit  du  latia  de 
Caoarsin.  S.  I.  1499,  io-Col. 

2>  Philippe  VitUers  de  l'Iate-Adam. 

Imprimé  :  Stabilimeata  mililain  ïucri  ordinis  diri  Joannjg SalamantiB, 

1334,  in-rol..  édition  due  A  AIrara  Perei  de  Grado. 

3*  Claude  de  la  Sengle. 

Hanuscrita  :  françaii,  Paris,  Bibl.  nat.,  Ër.  17S1,  daté  de  l&â7;  LondreB, 
Brit.  Uueeum,  add.  mai.  2T93S. 

Imprimés  :  Statuts  ordinis  damns  hospltalis  Bierusalem.  Romn,  1556,  in-fo)., 
édilioD  due  à  Diego  Rodriguez.  —  Régula  hospltalarloruin  et  mllitlt»  OnlÎQls 
S.  ioaa.  Bapt.  jussu  Fr.  Claudli  de  la  Seagle  Fr.  Didacus  RodrigucE  aedi  cnr&- 
Til.  Romic,  15âtj,  io-S*.  —  Statuta  ordinis  domus  hospilalis  HieruMlem.  Roms, 
1556,  in-8*. 

4'  Jean  de  La  Valette. 

Imprimée  :  Statuti  délia  rellgione  de'  CsTalIeri  QieroBolimitani  tridottl  di 

tatino  in  lingua  toscana  dal  R.  P,  Paolo  del  Rosbd Flreiute,  1567,  )q-S*.  — 

Id.,  FLrenze,  1570,  in-6*. 

5'  Jean  Levcaque  de  la  Casslère. 

Manuscrit  :  espagnol,  Madrid,  Bibl.  nac.,  D.  110. 

InipriiDé  :  Niiva  slatutorum  ordinis  Sancli  Jûaunis  HierosoIjinîtaDi  wdilio, 

Madriti,  1577,  in-fol. 

6"  Hugues  de  Loubenx  de  Verdale. 

ImpriinËs  :  SUluta  Uospilalis  Hieratajein.  8.  1.  {Roioai],  t.  d.  (1588),  in-fd., 

édition  de  Rondiuelli  et  de  Velironius.  —  Gli  statoll  délia  sacra  reU^one 

tredotti  di  laliao  in  rolgare  da  Jacomu  Bosio.  Roma,  1589,  in-i*. 

7'  Martin  Uarzes. 

Imprimés  :  Gli  statuti  delta  sacra  religione...  tradottl...  da  Jacomo  Bosio,... 
Roma,  1597,  in4'. 

8'  Alof  de  Wlgnacourl. 

Manuscrit  :  français,  Paris,  Bibl.  nal.,  franc.  9781. 

Imprimés  :  Gli  statuti  délia  sacra  reiiginne  di  S.  Gio,  Gerosolimilano  con  le 
ordinazioDi  del  Capilolo  Générale  celebrnio  nell'  anna  1603.  Roma,  1609,  ia-i'. 
—  Ordonnances  du  cbapilre  général  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
célébré  en  IGIÎ  sous  Alof  de  Wi^uaconrl.  S.  1>  n.  d,,  in4'. 

3'  Antoine  de  Paule, 

Imprimé  :  Ordinationes  Capiloli  geuetalis,  anno  1631  relebrall.....  Tanriol, 
1634,  in-fol. 

10*  Raphat'l  Coloner. 

Manuscrit  :  ttatien,  Vienne,  Bibl.  ilnp-,  Q'  5745. 

Il'  Nicolas  C"tonBr. 

Imprimé  :  Volume  che  conliene  U  staluli Borgo  Novo,  1676,  in-fol. 

H'  Raymond  Perellos. 

Imprimé  :  Volume  cbe  conliene Borgo  Noto,   1719,  iu-fol.  (Réimpression 

de  l'édition  de  1676.) 


DE  SAI?rr-JEAIf  DE  JI^RCSÀLEV.  347 

pour  les  mettre  entre  les  mains  des  dignitaires  chargés  de  leur 
exécution?  Ainsi  se  formèrent  des  recueils  de  statuts,  dont  un 
grand  nombre  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  et  dont  il  est  intéres- 
sant d'étudier  la  composition  ^ 

Le  plus  ancien  de  ces  recueils  date  des  dernières  années  du 
xiii*  siècle  et  nous  a  été  conservé  dans  un  manuscrit  du  Vatican*. 
Il  a  été  écrit  postérieurement  à  1287,  puisqu'il  contient  les  déci- 
sions capitulaires  rendues  à  cette  date,  mais  antérieurement  à  la 
perte  de  la  terre  sainte  par  les  chrétiens  en  1290,  puisqu'il  repro- 
duit la  Règle  d'après  la  confirmation  de  Lucius  III  et  non  d'après 
celle  de  Boniiace  VIII,  obtenue  à  la  suite  de  l'abandon  de  la 
Palestine  par  les  Hospitaliers. 

L'auteur,  Guillaume  de  Saint-Estène,  était  frère  de  l'Hôpital  ; 
il  résidait  au  prieuré  de  Lombardie  et  devint  ensuite  commandeur 
de  Chypre'.  Malgré  la  forme  française  sous  laquelle  son  nom 
nous  est  parvenu,  il  semble  avoir  été  de  famille  italienne. 
Quelques  années  plus  tard  (1315),  en  efifet,  ce  nom  était  porté 
par  un  autre  frère  de  l'Hôpital,  Daniel  de  Saint-Estène,  lieutenant 
du  visitateur  général  de  Lombardie,  et  inscrit  en  tête  d'une  nou- 
velle compilation  des  statuts.  Est-il  téméraire,  en  présence  de 
cette  similitude  de  séjour  et  d'études  juridiques,  de  rattaclier  ces 

13*  Marc-Antoine  Zondadari. 

Mannscrit  :  italien,  Paris,  Arsenal,  8548. 

14*  Emmanuel  de  Rohan. 

Imprimé  :  Codice  de!  Sacro  Militare  ordino  Gerosolimitano Malta,  1782, 

in-fol. 

1.  Voici  la  liste  des  manuscrits,  antérieurs  à  Pierre  d'Aubusson,  dont  nous 
connaissons  l'existence  :  français,  Paris,  Bibl.  nat.,  f.  français  6049,  1978, 
13531,  1079,  1080,  17255,  1979;  Montpellier,  Fac.  de  médecine,  372;  Turin, 
Unirersité,  LV,  45  ;  Toulouse,  Arch.  départ.,  cartul.  de  Saint-Jean,  n*  1  ;  Londres, 
Mosée  britannique,  Galba,  A.  17  (incomplet);  Rome,  Vatican,  3136  et  4852; 
Marseille,  Arch.  départ.,  II.  boîte  6,  liasse  53;  Dijon,  Arch.  départ.,  H.  n*  111  ; 

—  latins,  Malte,  Archives,  dir.  I,  vol.  69;  Florence,  Bibl.  nat.,  cl.  XXXII,  37; 

—  provençaux,  Toulouse,  Arch.  départ.,  cart.  de  Saint-Jean,  n**  3,  4,  5,  6; 
bibl.  du  marquis  d'AuIan  ;  —  catalans,  Alcala  de  Henarès,  cartul.  1  et  2  ;  — 
italiens.  Vienne,  Bibl.  imp.,  n*  3323. 

2.  Vatican,  n*  4852.  141  feuillets  de  parchemin,  d'une  écriture  peu  soignée; 
hauteur  0"150,  largeur  0"'112,  quinze  lignes  à  la  page;  les  titres  des  chapitres 
sont  écrits  à  Tencre  rouge.  Le  manuscrit  est  incomplet  d'au  moins  un  feuillet 
(entre  les  foL  64  et  65);  U  a  été  publié  partiellement  par  P.  A.  Paoli  (DeW 
origine app.  p.  xviii-zxxi,  xl-l). 

3.  11  remplissait  cette  charge  en  mai  1299  (Bibl.  nat,  franc.,  6049,  fol.  144  y*), 
mais,  en  1303,  il  éUit  remplacé  par  fr.  Simon  le  Rat  (id.,  fol.  201  et  20-1  v«). 
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deux  personnages  à  une  même  fistmille,  de  leur  attribuer  une  ori- 
gine italienne  et  le  nom  de  S.  SteGano? 

L'œuvre  de  Guillaume  de  S.  StefîBuio  a  le  caractère  d'un  recueil 
officiel  ;  l'ordre  avait  confié  les  documents  originaux  à  l'auteur,  qui 
s'est  efforcé  de  donner  à  son  travail  une  authenticité  indiscutaUe 
en  citant  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisée  II  a  eu  à  sa  disposition,  —  ce  sont  ses  propres 
paroles,  —  «  m  escriz  boules  de  plomb,  si  comme  se  contient 
«  desseurement  :  le  premier  est  de  la  boule  dou  pape  (confirmation 
«  de  la  règle  par  Ludus  III),  le  second  de  maistre  Âmphos  (sta- 
4c  tuts  de  Jobert,  de  Roger  de  Molins  et  d'Alphonse  de  Portugal), 
«  le  tiers  de  maistre  Revel  ;  mais  Tescrit  de  maistre  Hugue  est  en 
«  n  Chartres,  une  grant  (chapitres  de  1262, 1265, 1266)  et  autre 
«  petite  (chapitre  de  1270),  et  envers  la  fin  de  la  petite  boulée  des 
^  coinz  de  maistre  Hugue  sont  les  establissemenz  que  maistre 
4c  Nichole  fist  la  premiâ^  année  (chapitre  de  1278)  ainz  que  ses 
«  coins  furent  fait*.  >  C'est  à  l'aide  de  ces  documents,  auxquels 
il  a  ajouté  divers  éléments  postérieurs,  qu'il  a  composé  sa  com- 
pilation. 

Celle-ci  comprend  : 

1«  La  Règle  de  Raymond  du  Puy  (fol.  1-18  v*)  K 

2""  Un  privilège  de  1177  par  lequel  le  grand  maître  Jobert 
affecte  les  revenus  de  deux  casaux,  ceux  de  Sainte^Marie  et  de 
Caphaer,  à  fournir  du  pain  blanc  aux  malades  de  l'Hôpital 
(fol.  18  vM9  v^)^ 

3*"  Les  usages  de  l'Hôpital  de  Jérusalem  ;  c'est  un  règlement  du 
service  divin  et  du  cérémonial  religieux;  il  vise  spécialement  les 
prières  et  offices  en  l'honneur  des  morts.  On  peut,  d'après  le  rang 
que  ces  usages  occupent  dans  le  manuscrit,  en  fixer  l'établisse- 
ment entre  les  années  1177  et  1181  (fol.  20^  v**)^ 


1.  A  la  suite  de  la  confirmiUoii  de  Lneios  m,  U  décrit  mimitieiiieiiiMit  la 
rota  et  les  bulles  de  plomb  (Vat.  4S52,  fol.  15  ▼*)  qui  aeellent  l'acte. 

2.  Id.,  fol.  82;  cf.  fol.  73. 

3.  Ed.  P.  A.  Paoli,  DelV  origine,  appead.,  p.  zvm-zxxi  (texte  françaii), 
d'après  le  ms.  4852  du  Vatican,  et  S.  Paali,  Cod.  diplomalieOy  I,  p.  223^ 
(texte  latin);  d'après  un  bullaire  des  archives  de  Malte* 

4.  Ed.  P.  A.  Paoli,  p.  xl-xu.  Ce  docoment  figure  dans  le  ms.  avec  la  date 

de  1176;  nous  Tavons  publié  (lei  Arehivet de  Malte,  p.  126-7)  d'^très  le 

texte  du  manuscrit  de  Malte  (Diy.  I,  yoI.  69}i  dans  leqœl  il  est  daté  de  1177. 

5.  Ed.  P.  A.  Paoliy  append.,  p.  XLm-xur. 
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4^  Les  statuts  promulgués  au  chapitre  général  de  1 1 81  (14  mars) 
et  connus  sous  le  nom  de  constitutions  du  grand  maître  Roger  de 
Molins  (fol.  24-32)  ^ 

5^  Les  statuts  promulgués  au  chapitre  général  de  Margat 
(après  1201),  sous  le  magistère  d'Alphonse  de  Portugal  (fol.  32  v*- 
49  V»). 

6*  Les  statuts  promulgués  en  1262  (19  septembre,  as  herberges 
près  de  Cesaire  et  de  Japhe  et  d'Acre  à  la  Vigne-Neuve),  en  1265 
(Acre,  5  septembre) *,  en  1266  (Acre,  26  septembre)',  en  1270 
(Acre,  15  juin) ^,  sous  le  magistère  d'Hugues  Revel  (fol.  49-79). 

T  Les  statuts  promulgués  en  1278  (4  août)  sous  le  magistère 
de  Nicolas  Lorgne  (fol.  79  v«-83)^ 

8*  Les  statuts  promulgués  en  1287  (Acre,  2  octobre)*,  sous  le 
magistère  de  Jean  de  Villiers  (fol.  83-122  v**). 

9°  Et  enfin  une  rédaction  des  Esgards,  dont  nous  aurons  occa- 
sion de  parler  plus  bas  avec  détails  (fol.  122  v®-140  v**). 

Quelques  années  plus  tard,  les  événements  dont  la  terre  sainte 
avait  été  le  théâtre  et  qui  avaient  déterminé  la  retraite  des  Hos- 
pitaliers rendirent  une  nouvelle  rédaction  nécessaire.  L'original, 
en  efifet,  de  la  R^le  de  Raymond  du  Puy ,  confirmé  par  Lucius  III, 
avait  été  perdu  à  la  prise  d'Acre  ;  les  statuts  de  Jobert,  de  Roger 
de  Molins,  d'Alphonse  de  Portugal  avaient  également  disparu. 
L'ordre  se  hâta  de  faire  reconstituer  ces  documents  et  d'obtenir 
de  Bonilace  VIII  une  seconde  confirmation  de  la  Règle  ;  on  peut, 
sans  témérité,  supposer  que  le  recueil  de  Guillaume  de  S.  Stefano 
fut  envoyé  comme  pièce  justificative  à  Rome^  lorsque  cette  con- 
firmation fut  sollicitée,  et  expliquer  de  la  sorte  la  présence  du 
manuscrit  dans  la  bibliothèque  Vaticane. 

Nous  connaissons  ces  détails  par  Guillaume  de  S.  Stefano  lui- 
même;  il  les  a  consignés  dans  une  seconde  compilation,  rédigée 

1.  Ed.  P.  A.  Paoli,  p.  XLY-L. 

2.  Deux  autres  manuscrits  des  statats  (Bibl.  nat.,  fr.  13531,  et  Turin,  Athen., 
LV,  45)  donnent  la  date  du  30  septembre  1265. 

3.  Ce  chapitre  est  daté  dans  d'autres  manuscrits  du  30  septembre  1267  (Malte, 
diT.  I,  Toi.  69)  et  du  30  septembre  1268  (Bibl.  nat.,  franc.  13531).  Le  manuscrit 
de  Turin  (Athen.,  LY,  45)  donne  aussi  la  date  de  1268. 

4.  25  juin  1270,  d'après  le  manuscrit  de  Malle  (diT.  I,  toI.  69). 

5.  Le  compilateur  a  omis  les  statuts  promulgués  par  Nicolas  Lorgne  à  la 
suite  du  chapitre  général  de  1283. 

6.  28  octobre  1288  (ms.  du  marquis  d'Aulan)  ;  28  décembre  1288  (manuscrit 
de  Malte,  dlT.  I,  toI.  69). 
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vers  1303  S  et  dans  laqueUe  il  a  pris  soin,  pour  ne  laisser  place 
à  aucun  doute,  d'insister  sur  le  sort  des  documents  auxquels  il 
avait  emprunté  les  éléments  de  son  premier  recueil*. 

1.  Bibl.  nat.,  franc.  6049,  parch.  in-S*,  305  fraUleto.  de  mumflcrit  a  «ppar* 
tenu  à  frère  Jean  Quentin,  docteur  en  droit  et  professeur  ordinaire  à  Farif. 
Nous  croyons  pouvoir  attribuer  la  confection  de  cette  compilation  à  l'aimée 
1303,  quoique  à  la  fin  du  mannserit  figurent  les  chapitres  généraux  àb  1311 
(Rhodes,  22  avril)  et  de  1330  (Montpellier,  24  octobre).  Ces  additions  sont  de 
la  même  main  que  le  reste  dn  manuscrit  ;  mais  la  plaoe  qnlls  oeeopeiit  à  la  fin 
du  volume  montre  que,  si  la  traascripUoo  dn  recoeU  est  postérieure  à  1330^  le 
corps  de  la  compilation  appartient  à  Tannée  1303  ;  la  traiûeriptioB,  sur  le  tail- 
let  de  garde,  d'un  fragment  des  statuts  émanés  dn  chapitre  général  de  Limlaso 
en  1304  (24  novembre)  vient  confirmer  la  date  de  1303  qne  noas  indiquons;  A 
la  composition  du  recueil  eût  été  postérieure  à  1303,  ce  finagment  eit  été  inséré 
dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

2.  c  Ci  fenist  la  recordation  et  les  estabUmens  don  Margot  —  01  tosti- 
c  moingne  le  conpileor  de  cest  lienre  que  U  vit  cestes  choses,  boUés  sonte  la 
c  bule  de  Lucius  pape  et  de  maistre  Anfons.  Et  devise  ancnnes  coostames  et 
t  ajostances,  qui  furent  jointes  par  aucun  lenc  de  règle  an  Margat. 

«  Se  sont  les  ordenemens  de  sns  escris,  si  eome  la  règle  el  les  autres  orda» 
c  nemens.  Je  vis  et  tins  en  mes  mains  bulles  de  plomb,  ee  est  assavoir  te 
c  Règle,  si  come  vous  l'avé  oye  devant,  qui  estoit  bnllée  de  te  bulle  apostdltei, 
c  et  de  1  aposloille  Lucius,  et  estoit  en  tetin.  Et  puis  la  feis  translater  et  mètre 
c  en  francès,  si  come  est  dite  et  transtetée  devant  le  eotrescrit  en  tetin  ea  tette 
«  {sic).  QuanljeparUdouprionrédeLombardie,  demoralà  les  antres  eboses  eu! 
c  avant  :  c'est  le  previlege  qne  matetre  Jobert  fit  de  pein  blase,  et  las  antres 
«  ordenations  que  il  ûst.  Et  celés  qui  vienent  ^>res  de  maUtre  Rogier  de  Mblii, 
a  et  puis  la  recordacion  don  Margat  atresi.  Je  vis  et  tins  et  oys  proprement 
«  por  faire  contrescrire,  et  estoit  bnllée  de  te  bnlle  de  plomb  don  nom  de 
c  maistre  Anfons,  lesquels  je  fis  contrescrire  antresl  en  tettn.  Et  ee  Ueore  tû 
(t  compilé.  Je  aocé  le  dit  conleserit,  qui  proprement  fh  pris  de  sons  te  balte 
c  de  maistre  Anfons,  et  ra[n]voié  en  Ghipre. 

c  Cestes  choses  ay  ci  dit  porce  qne  te  dite  règle,  qui  estoit  bnllée  de  te  balle 
c  de  l'apostoly,  et  les  autres  choses  qne  estoient  sonte  te  bnlle  de  maistre 
c  Anfons,  furent  perdues  à  la  perte  d'Acre;  si  qne,  an  ter  {ik,  lisez  jor)  qne 
c  cest  livre  fut  conpilé,  nous  non  avions  règle  bnllée  don  pipe,  ne  les  choses 
€  desus  escrites,  recordées  et  conformées  an  Margat,  non  avions  nous  sons  nnle 
a  bulle.  Et  por  ce  que  elles  ne  fussent  misas  en  obli  par  négligence,  on  qne  entra 
«  error  non  fust  per  aucuns  escris  descordables  des  escris  qui  les  frères  ont,  ay 
f  je  dit  là  où  la  vérité  seroit  trovée.  Et  qui  le  eusse  la  Règle  contescrite  sons 
c  la  bulle  dou  pape  et  les  ordenemente  de  sns  dte  huilés  sons  te  bnlle  de 
d  maistre  Anfons,  je  trais  à  testimoingne  frère  Bmn  *,  qui  estoit  trasonrier  an 
a  jour,  et  avoit  la  dite  règle  et  escrit  fait  an  Margat  en  sa  garda,  qui  las  preste 
c  por  faire  contre-escrire. 

*  Le  nom  de  ce  frôre  figure  ptrmi  mvz  dM  témolas  (Tim*  doDAtU»  fl^ta  inx  HotpitaBMri  ca 

1204.  (Pauli,  Cad.  dipl.,  I,  p.  93.) 
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Si  la  première  compilation  oflFre  tous  les  caractères  d'une  rédac- 
tion officielle,  la  seconde  semble,  en  revanche,  une  œuvre  toute 
personnelle  ;  à  côté  des  documents  authentiques  contenus  dans 
celle-là  et  complétés  jusqu'en  1302,  elle  renferme  sur  l'origine  de 
l'Hôpital,  sur  les  légendes  dont  on  a  entouré  son  berceau,  sur  les 
a&ires  de  l'ordre  et  sur  celles  de  terre  sainte  au  commencement 
du  xiv^  siècle,  les  renseignements  les  plus  précis  et  les  plus 
curieux.  Elle  dénote  un  esprit  critique  et  perspicace,  une  sûreté 
et  une  abondance  d'informations  qu'explique  la  position  occupée 
à  Chypre  par  l'auteur  au  centre  des  événements  qui  se  déroulaient 
dans  le  Levant  et  auxquels  les  chevaliers  de  Saint^ean  étaient 
activement  mêlés.  C'est  un  document  des  plus  précieux,  non  seu- 
lement pour  l'histoire  des  Hospitaliers,  mais  aussi  pour  celle  de 
rOrient  latin. 

On  y  trouve,  à  côté  de  la  Règle  et  des  statuts  transcrits  dans 
la  première  compilation,  les  Établissements  ou  ordonnances 
capitulaires  postérieures  à  celle-ci  jusqu'en  1302S  une  chronologie 
des  grands  maîtres  (fol.  142  vM43),  des  renseignements  fort 
circonstanciés  sur  les  négociations  relatives  au  chapitre  tenu  à 
Avignon  en  1300  (fol.  144-183),  le  projet  du  roi  Charles  II  de 
Sicile  pour  reconquérir  la  Palestine  (fol.  183  V'-IQO)  *,  des  gloses 
sur  la  Règle  et  les  usages  de  l'ordre,  avec  exemples  historiques  à 
Tappui  (fol.  294-217)  et  un  abrégé  dans  lequel  Guillaume  de 

c  De  ce  meismes,  —  Meismes  as  diz  escritz  fais  au  Margat  contenoit  la  règle, 
a  laquai  règle  et  tous  les  escritz  de  sus  ditz  estoient  en  une  chartre,  bullée 
a  80UZ  la  bulle  de  plomb  au  nom  doudit  maistre  Anfons. 

c  De  ce  roaismes.  —  Aucunes  choses  ajostcront  lois  à  la  droite  escripture  de 
c  la  règle,  laquai  ajostance  tient  leuc  solemcnt  d'establiment,  non  pais  de 
c  règle.  Et  non  avons  pas  juste  user  de  toutz  sclonc  celés  ajostances.  Car  où 
c  la  règle  parole  de  m  choses  que  l'en  doit  promctre,  l'ajostance  par  la  main 
c  dou  prestre  et  por  livre,  mas  l'usance  si  est  que  le  bailli  ou  autre  des  frères 
c  qui  facent  aucun  frère  tiegne  en  ses  mains  le  livre  sur  lequel  cil  qui  doivent 
<  estre  frère  prometent.  Et  puis  le  porte  sur  l'auter,  et  le  reporte  au  bailli  se 
f  ii  le  feit  frère,  ou  à  autre  des  frères  qui  l'aura  fait  frère.  Encore  un  chan- 
a  gement  yst i  (Bibl.  nat.,  fonds  français  G049,  fol.  240  et  241.) 

1.  Etablissements  des  chapitres  généraux  de  Limisso,  des  8  octobre  1292 
et  20  octobre  1293  (ou  1294  d'après  certains  manuscrits),  sous  Jean  de  Villiers; 
des  30  septembre  1294  et  3  décembre  (ou  12  septembre  d'après  le  ms.  d'Au- 
lao)  1395,  sous  Eudes  des  Pins;  du  5  novembre  1301,  du  22  septembre  1301,  du 
28  octobre  (septembre  d'après  le  ms.  fr.  13531)  1302,  sous  GuiUaume  de  Villaret 
(foi.  42  à  144). 

2.  Cf.  DelaviUe  Le  Roulx,  La  France  en  Orient,  I,  p.  16-18. 
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S.  Stefano  a,  sous  le  titre  de  Liwe  saltérian^  résumé  les  prin- 
cipes généraux  du  droit  naturd,  de*la  coutume  et  de  la  loi 
d*après  le  décret  de  Oratien,  Cicéron,  Isidore  de  Sévillei  saint 
Augustin  et  d'autres  auteurs  (fol.  265  ▼•-298)*. 

Ces  additions  suffiraient  à  elles  seules  à  justifier  rimportanoe 
que  présente  Toeuvre  de  G.  de  Ste&no;  il  nous  reste  à  dire 
quelques  mots  de  Tinsertion  dans  ce  même  recueil  de  trois  traités 
dont  l'intérêt  est  capital  pour  l'histoire  des  statuts  de  rHftpital. 
Ils  apparaissent  là,  en  effet,  pour  la  première  fois',  et  nous  les 
retrouverons  dans  la  plupart  des  manuscrits  postérieurs  des  ÉtOr 
blissements. 

Le  premier,  sous  le  nom  d' Usances  des  Esgars  (fid.  121-14S)» 
est  un  recueil  des  décisions  disciplinaires  prises  par  Tordre  contre 
ses  membres  coupables.  C'est,  à  proprement  parler,  le  code 
pénal  de  l'Hôpital  ;  il  devint,  par  la  suite,  le  complément  indis- 
pensable des  Etablissements  et  de  la  Règle. 

Le  second  contient  l'histoire  fabuleuse  des  origines  de  THApital  ; 
ces  Miracles,  que  l'imagination  populaire  et  le  besoin  d'enoon- 
rager  les  aumônes  des  fidèles  en  fiiveur  de  l'institution  nouvelle* 
placèrent  à  son  berceau,  sont  représentés  dans  la  compilation  de 
G.  de  S.  Ste£ano  par  deux  rédactions  différentes^.  Nous  assistons 
ainsi  à  la  formation  et  au  développement  d'une  légende  dont  la 
difiusion  fut  assez  rapide  pour  figurer,  dès  le  commencement  du 
xiv^  siècle,  en  tête  de  la  plupart  des  recueils  de  statuts,  au  mépris 
de  la  vérité  historique  à  laquelle  elle  s'était  substituée  et  dont 
elle  ne  devait  pas  tarder  à  efface  même  le  souvenir*^. 

1.  Ce  résumé  fat  écrit  à  Chypre  ea  1296  (fr.  e049,  fol.  298).  L'aotanr  ranalyu 
lai-méme  de  la  sorte:  f  Mas  la  sagonde  partie  dlstrlcte  les  manières  de  droit,  et 
parle  de  jugement,  et  traite  de  justice,  car  castes  choses,  que  sont  estranges  de 
nous  escrit,  sont  nécessaires  et  covelgnables  à  estre  cooeoes  en  nostre  religion  • 
(fol.  265  ▼•). 

2.  Sauf  les  esgars,  qui  figurent  déjà  dans  le  manuscrit  du  Vatican  n*  4852, 
fol.  122  V-140  V*. 

3.  c  Mais  je  esme  que  questeors  por  mleans  gaignler  trovermit  celés  choses.  • 
(Bibl.  nat.,  franc.  6049,  fol.  55;  —  Turin,  Atheuttum,  LV,  45,  fol.  5.) 

4.  Fol.  2-4  y  et  4  t*-10.  Le  texte  de  ces  miracles  est  publié  dans  notre 

ouvrage  :  De  prima  origine p.  97-115.  Pour  tout  ce  qui  concerne  Pige,  les 

manuscrits,  les  diverses  rédactions  et  la  composition  de  cette  légende,  Toir 
notre  ouvrage,  p.  44-55. 

5.  Il  est  vrai  qu'Innocent  IV,  par  une  bulle  du  9  avril  1254,  avait  légitimé 
une  partie  de  cette  légende  en  proclamant  que  la  maison  de  IWpltal  a?ait  été 
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Cet  ouUi,  cependant,  dont  les  véritables  origines  de  l'ordre 
étaient  menacées ,  ne  se  produisit  pas  sans  protestations  ;  Guillaume 
de  S.  Ste&no  lui-même,  —  dans  le  dernier  d^  traités  dont  nous 
venons  de  parler,  —  a  pris  soin  de  nous  mettre  en  garde  contre  la 
véracité  des  Miracles.  Sa  dissertation  ^  révèle  des  qualités  de  saga- 
cité et  d'érudition  de  premier  ordre;  elle  tend  à  réduire  la  légende 
à  des  proportions  plus  justes  et  plus  voisines  de  la  vérité,  et  nous 
fait  connaître  l'origine  historique  de  l'Hôpital,  celle  qui  le  rattache 
à  ime  fondation  amalphitaine  antérieure  aux  croisades,  celle  que 
Guillaume  de  Tyr  avait  indiquée  et  que  les  liistoriens  de  Tordre 
ont  toujours  été  intéressés  à  suspecter.  S'il  n'a  pas  su  faire  jus- 
tice de  toutes  les  erreurs  et  invraisemblances  contenues  dans  les 
miracles,  il  faut  lui  savoir  gré  dese£forts  qu'il  a  tentés  et  du  sens 
critique  qu'il  a  déployé.  Doit-on  lui  reprocher  d'avoir  de  bonne 
foi  étayé  son  argumentation  sur  une  prétendue  donation  deGode- 
froy  de  Bouillon,  qui,  en  réalité,  appartient  à  Godefroy  III,  duc 
de  Brabant  (1183)?  L'erreur  est  excusable*.  Il  n'en  subsiste  pas 
moins  que  l'auteur  a  confirmé  le  témoignage  de  Guillaume  de 
Tyr  et  détruit  la  légende  qui  faisait  remonter  l'Hôpital  au  temps 
des  Macchabées.  Sous  sa  plume,  ces  courageuses  révélations  sont 
significatives  ;  elles  témoignent  d'un  esprit  assez  ferme  pour  ne 
pas  sacrifier  la  vérité  aux  préjugés  et  à  l'intérêt  de  l'ordre  auquel 
il  appartenait^. 

Cette  dissertation,  cependant,  malgré  des  qualités  et  un  mérite 
indiscutables,  n'a  été  insérée  que  dans  un  petit  nombre  des  manus- 
crits des  statuts  et  n'a  jamais  joui  de  la  popularité  des  Miracles. 
Aussi  avait-elle  jusqu'à  présent  passé  inaperçue,  et  ceux  mêmes 

honorée  de  la  présence  du  Sauveor  et  de  celle  de  la  Vierge  après  TABcension. 
(Ubl.  de  Munich,  lat.  4620,  fol.  131-2.) 

1.  Nous  lui  aTOQS  donné  le  nom  à'Exordium  hospitalis;  on  en  trouvera  le 
texte  dans  notre  ouvrage  De  prima  origine,  p.  119-128.  Nous  n'avons  pas  la 
preuve  absolue  que  G.  de  S.  Stefano  soit  l'auteur  de  VExordium,  mais  rien 
n'est  plus  vraisemblable.  Nous  ne  connaissons  que  cinq  manuscrits  qui  le  con- 
tiennent (tandis  que  les  miracles  figurent  dans  seize  des  vingt-quatre  manus- 
crits des  statuts  que  nous  avons  étudiés),  et  de  ces  cinq  manuscrits,  l'un  est 
la  compilation  même  de  G.  de  S.  Stefano,  dont  nous  parlons  ici,  et  l'autre 
émane  d'un  parent  de  Guillaume,  Daniel  de  S.  Stefano.  (Bibl.  nat.,  fr.  1978.) 

2.  Elle  a  été  partagée  par  Bosio,  DcW  istaria  (3*  éd.  Venise,  1695],  I,  18. 
V.  le  texte  de  cette  donaUon  dans  notre  ouvrage,  p.  126-7. 

3.  Pour  tout  ce  qui  concerne  VExordium,  v.  notre  ouvrage  De  prima  origine, 
p.  55-66. 
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des  historiens  de  l'Hôpital  qui  Favaient  connue^  n*en  aTaient-ils 
pas  soupçonné  l'importance  historiqae. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  est  facile  de  dégager  le  rôle  de 
Guillaume  de  S.  Stefano  dans  la  confection  des  recueils  de  statuts  ; 
c'est  lui  qui  en  a  été  le  premier  et  le  principal  instigateur,  qui  a 
rassemblé  les  matériaux  auxquels  ses  successeurs  ont  donné  une 
forme  définitive,  et  qui  a  fourni  à  ceux-ci  les  éléments  de  la  com- 
pilation officielle  dont  l'usage  a  été  constant  dans  l'ordre  pendant 
près  de  deux  siècles.  Il  7  aurait  injustice  à  ne  pas  rendre  aux 
efforts,  à  la  préoccupation  incessante  d'exactitude  et  de  vérité  dont 
Guillaume  de  S.  Ste&no  n'a  cessé  de  donner  des  preuves  l'hom- 
mage qu'ils  méritent '. 

Cette  forme  définitive  des  recueils  de  statuts  a  été  atteinte  vers 
le  milieu  du  xiV'  siècle  ;  à  partir  de  cette  époque,  les  manuacrita 
s'ouvrent  invariablement  par  le  texte  des  Miracles^  et  con- 
tiennent la  Règle  et  les  Établissements  promulgués  jusqu'au 
jour  de  leur  confection.  Très  souvent  eniSn  ils  renferment,  dans 
une  seconde  partie,  les  Esgards^^  quelquefois  une  chronologie  des 
grands  maîtres^,  rarement  la  dissertation  de  Guillaume  de  S.  Ste- 
fano ^. 

1.  Bosio  (DeU*  Uioria,  \,  18}  t  donné  la  tradactkm  Italienne  de  la  prétendue 
donalion  de  Godefroy  de  Bouillon  d'après  deaz  manuicrits  des  itatnU;  P.  A. 
Paoli  (J)eU'  origine^  append.,  p.  xxxt-xxxtu)  l'a  également  publiée  d'après  le 
mg.  de  Vienne,  n*  3323;  mais  anenn  d^enx  n'a  songé  à  examiner  la  dissertation 
dont  ils  l'ont  eitraite. 

2.  Nous  signalerons  ici  un  manuscrit  qni  pent  être  considéré  comme  formant 
la  transition  entre  les  compilations  de  Gnillanme  de  S.  Stefkno  et  la  rédaction 
déûnitive  des  recueils  de  statuts  (Bibl.  nat.,  franc.  1978,  parch.  215  ff.)*  H  a 
été  écrit  par  ordre  de  Daniel  de  S.  Stefano  entre  1305  et  1315,  et  comprend  la 
Règle,  les  Établissements  jusqu'en  1305  (aveo  quelques  additions,  d'nne  nudn 
postérieure,  s'étendant  jusqu'en  1315)  et  les  Esgards, 

3.  Ce  texte  est  celui  d'une  rédaction  un  peu  différente  de  celle  de  la  deudème 
compilation  de  GniUaume  de  S.  Stefano.  V.  notre  ouTrage,  p.  97-115. 

4.  Nous  ne  connaissons  que  quatre  excitions;  les  Égards  manquent  dans 
un  manuscrit  d'Alcala  de  Hénarès,  dont  les  ÉiabUssemmUs  s'arrêtent  à  1314, 
dans  un  manuscrit  de  Paris  (fr.  17255)  dn  xt*  siècle,  dans  un  manuscrit  des 
Arch.  départ,  de  Toubuse  (cart.  Saint^lean,  n*  5)  du  xxt*  siècle,  et  dans  un 
rouleau  des  Archives  de  Marseille  (série  H,  boite  6,  liasse  53)  qui  date  de  la  fin 
du  ziii*  ou  des  premières  années  du  xnr*  siècle,  alors  que  Tusage  de  joindra  tes 
égards  aux  statuts  n'était  pas  encore  établi. 

5.  Dans  dix  manuscrits,  sur  Tingtrqnatre  que  nous  avons  Mndiés. 

6.  Paris,  Bibl.  nat.,  franc.  6049;  —  idem,  franc.  1978;^  Vienne,  BiU.  Imp., 
3323  ;  —  Rome,  Vatican,  3136;  —  Turin,  Atbenttum,  LV,  45. 
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Cette  composition  des  recueils  se  maintint  sans  changements 
jusqu*à  la  réforme  de  Pierre  d'Àubusson,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  L'ordre  chronologique  cède  alors  la  place  à  l'ordre 
méthodique  ;  Établissements  et  Égards  sont  confondus  et  rangés 
sous  quatre  grandes  divisions.  La  première  traite  des  origines  et 
de  la  règle  de  la  religion  et  de  la  façon  dont  on  y  est  admis  ;  la 
seconde,  des  divers  conseils  et  organes  de  Tordre  ;  dans  la  troi- 
sième sont  groupés  les  devoirs,  attributions  et  prérogatives  des 
membres;  la  quatrième  se  réfère  à  Tadministration  intérieure 
(élections,  collations,  aliénations,  arrentements).  Un  remanie- 
ment abrégé  et  défiguré  des  Miracles,  sans  valeur  historique,  sert 
d'introduction  au  recueil*.  C'est  sous  cette  forme  et  avec  les  seules 
additions  apportées  par  les  chapitres  généraux  postérieurs  que 
les  statuts  se  sont  maintenus  jusqu*à  la  fin  du  xviii^  siècle  ;  la 
publication  du  code  Rohan,  faite  à  la  veille  de  la  perte  de  Tile  de 
Malte',  procède  du  même  principe  et  atteste  la  vitalité  de  la 
réforme  de  Pierre  d'Aubusson. 

Il  n*est  pas  sans  intérêt,  au  terme  de  cette  étude,  de  résumer 
les  conclusions  qu*elle  a  fournies  et  les  points  qu'elle  a,  croyons- 
nous,  mis  en  lumière.  Doté  d'une  règle  par  les  soins  de  Raymond 
du  Puy,  avant  le  milieu  du  xii^  siècle,  l'Hôpital  a  complété,  par 
des  décisions  capitulaires  successives,  les  lacunes  de  sa  première 
réglementation,  et,  jusqu'à  sa  chute,  ne  s'est  jamais  départi  de 
cette  pratique.  A  aucune  époque  il  n'a  introduit  dans  sa  législation 
d'autres  additions,  d'autres  modifications  que  celles  qui,  d'abord 
consacrées  par  l'usage,  ont  été  sanctionnées  par  l'autorité  des 
chapitres  généraux  et  promulguées  par  les  grands  maitres.  Cette 
codification  n'est  pas  l'œuvre  d'un  ou  de  plusieurs  jurisconsultes; 
chacune  des  générations  qui  ont  Mi  partie  de  l'ordre  pendant 
sept  siècles  a  contribué  à  la  constituer. 

Les  recueils  de  statuts,  disposés  par  ordre  chronologique  avant 


1.  Voir  le  texte  de  cette  introduction  dans  notre  ouvrage  :  De  prima  ori' 
gine ,  p.  120-132. 

2.  Codice  del  Sacro  Militare  Ordine  Gerosolimitano,  riordinato  per  comanda- 
menlo  del  Sacro  Générale  Capitolo  celebrato  nell'  anno  1776,  sotto  gli  auspici 
di  S.  A.  E.  il  Gran  Maestro  Fra  Enianuele  de  Rohan.  Malta,  Giovanni  Mallia, 
1782,  in-fol.  —  A  cette  édition  sont  joints  :  1»  Privilegi  deila  Sacra  Reiigione 
di  S.  Giovanni  Gerosoliinitano,  cou  un  indice  volgare.  Malta,  Mallia,  1777, 
In-fol.;  2'  Compendio  délie  malerie  contenute  nel  Codice  del  Sacro  Militare 
Ordine  Gerosolimitano.  Malta,  Mallia,  1783,  in-fol. 
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1489,  et  suivant  Tordre  méthodiqae  après  cette  date,  témoignent 
de  cette  transformation  lente  et  continue  ;  le  nom  de  Guilbnime 
de  S.  Stefano  est  intimement  lié  à  leur  naissance  et  éveille  le  aou*- 
venir  d'un  esprit  élevé,  d'une  mtique  éclairée  et  d'une  impartia- 
lité sans  réserve. 

Il  ne  nous  appartient  pas  d'aborder  ici  Texamen  minutieux  de 
ces  compilations  ;  ce  serait  dépasser  les  limites  de  la  présente 
étude.  Cette  tâche  cependant  est,  pour  Thistorien,  fiartile  en  révé- 
lations. Il  y  trouvera  la  matière  de  curieuses  comparaisons  avec 
les  règlements  des  ordres  militaires  créés  à  Texem^  de  rH6pital. 
Ceux-ci,  comme  celui-Ik,  ne  sont-ils  pas  nés  du  même  besoin  de 
défendre  la  terre  sainte  contre  l'islamisme  menaçant?  C'est  dans 
les  anciens  statuts  des  Hospitaliers  qu'il  devra  chercher  l'organi- 
sation Intérieure  de  l'ordre,  le  fonctionnement  régulier  des  rouages 
administratifs  qui  transmettaient  le  mouvement  à  tous  ses 
membres.  Réduite  aux  événements  militaires  et  politiques,  an 
souvenir  des  coups  d'épée  reçus  ou  donnés,  l'histoire  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  serait  forcément  incomplète. 
Elle  est  inséparable  de  leur  hiérarchie  administrative,  de  leur 
code  pénal,  de  leur  cérémonial,  de  leurs  devoirs  journaliers,  de 
leur  recrutement,  de  leurs  institutions  charitables  et  financières, 
et  c'est  rétude  de  leurs  Établissements  et  de  leurs  Bsgards  qui 
seule  peut  répondre  à  ces  diverses  questions  et  fiedre  revivre  à 
nos  yeux  la  vie  intime  et  conventuelle  des  Hospitaliers. 

J.  Delavillb  Lb  Roulx. 
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GENTILICES  ROMAINS  ET  DU  SUFFIXE  -ACf/S. 


Nous  avons  parlé  dans  le  volume  précédent  de  noms  de  lieu 
créés  à  Tépoque  mérovingienne  à  Taide  de  noms  d'homme  et  du 
suffixe  --iacus.  Voici  quelques  noms  de  lieu  plus  anciens  où 
Ton  trouve  le  suffixe  gaulois  ^âcus  précédé  d'un  gentilice  romain. 

Aohlniagas,  pour  Aquiniacas  (sous-entendu  villas  ou 
domus)^  est  un  nom  de  lieu  mentionné  dans  un  diplôme  de 
Charlemagne  remontant  à  Tannée  779  et  qui  porte  le  numéro  71 , 
chez  Sickel  :  Acta  regum  et  imperatorum  Karolinorwn.  Ce 
nom  dérive  à!Aquinius,  Aquinius  est  un  gentilice  romain,  le 
nom  par  exemple  d'un  poète  contemporain  de  Cicéron  et  men- 
tionné par  Catulle  *.  Il  a  été  porté  aussi  par  plusieurs  personnages 
qui  figurent  dans  les  inscriptions,  une  notamment  de  Lyon'. 
Acigné,  nom  d'une  commune  de  Tllle-et-Vilaine ,  suppose  la 
forme  gallo-romaine  Aquiniacms  ou  sa  variante  Aciniacus. 

Aoiaous,  dans  un  diplôme  faux  de  Childebert  P^  attribué  à 
l'année  541  ',  désignerait  une  localité  du  nom  d'Assé  au  diocèse 
du  Mans,  soit  Assé-le-Bérenger  (Mayenne),  soit  Assé-le-Lîoisne, 
soit  enfin  Assé-le-Riboul,  tous  deux  dans  la  Sarthe.  AciacuSy  dans 
lepagus  Auliacensis,  fut  donné  à  la  basilique  de  Saint-Fargeau, 
par  l'abbé  Widerad,  en  721  ^  Aciacus  est  une  orthographe  de 

1.  Voyez  les  teites  réunis  par  De- Vit,  Totius  latinitalis  Onomasticon,  p.  403. 

2.  A.  de  boissieu,  p.  355,  35G. 

3.  Pardessus,  Diplomafa,  1. 1,  p.  103;  K.  Pertz,  Dipiomatum  impcrii  tomus  /, 
p.  122,  ligne  3G,  p.  123,  ligne  6. 

4.  Pardessus,  Diplomaia^  t.  II,  p.  324. 
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basse  époque  pour  Acciacus,  avec  un  double  c.  La  variante 
Acciagus,  par  un  double  o  et  par  un  g,  substitut  bas-latin  du  c 
antique,  nous  est  offerte  par  un  diplôme  d'Angilramne,  évêque 
de  Metz  en  780,  qui  donne  à  l'abbaj  e  de  Gorze  des  bieos  dans  la 
villa  Acciagus'.  11  s'agit  d'Easey,  qui  est  en  quelque  sorte  un 
faubourg  de  Nancy'.  Un  autre  Essey,  situé  dans  le  département 
de  la  Meurthe,  comme  le  précédent,  est  appelé  Aciacus  dans  une 
charte  de  l'année  846;  mais  une  pièce  de  l'année  895,  ov'i  la 
même  localité  est  appelée  Acct,  nous  autorise  à  restituer  l'ortho- 
graphe Acciacus  par  un  double  c^.  Ce  nom  de  lieu  dérive 
d'Acdus. 

Accius  est  un  gentilice  romain  porté  par  divers  personnages, 
dont  le  plus  connu  est  le  poète  tragique  L.  Accius,  né  l'an  170 
avant  J.-C.  et  qui  paraît  avoir  vécu  fort  longtemps,  car  Cicéron 
raconte  qu'il  a  souvent  causé  avec  lui.  Il  serait  mort  vers  l'an- 
née 94  avant  notre  ère*.  Ce  gentilice  se  rencontre  de  temps  en 
temps  dans  les  inscriptions  ;  ainsi  T.  Accius  Marcus  figure  avec 
Accius  Maximus  dans  une  inscription  de  Carinthie^.  T.  Accius 
est  un  fabricant  de  tuiles  dont  la  marque  est  conservée  au  musée 
de  Klagenfurt".  On  a  trouvé  près  d'Esté  le  tombeau  de  C.  Accius 
Boethus',  à  Moggio  celui  de  L.  Accius  TAbellus*;  Este  et  Moggio 
sont  deux,  localités  de  l'Italie  septentrionale.  D'autres  inscriptions 
établissent  la  fréquence  de  ce  nom  dans  l'Italie  méridionale*.  On 
le  rencontre  aussi  en  Espagne  '".  L'exbtence  de  ce  gentilice  en 
Gaule  est  attestée  par  un  monument  funèbre  de  Lyon  ;  ce  monu- 
ment fut  élevé  par  les  héritiers  du  défunt,  et  l'un  de  ces  héritiers 
était  le  soldat  M.  Accius  Modeslus". 

AcoQiaca  finis  est  un  territoire  situé  dans  le  pagus  Scarpo- 

1.  Dom  Galmet,  Biatoire  de  lorraine.  Preuves,  I,  col.  3S9. 

2.  Lepage,  Dictionnaire  lopographique  du  dëparle.ment  de  la  Mmrlht,  p.  *7. 

3.  Lepage.  Dictionnaire  lopographique  du  département  de  la  Meurthe.  p-  47. 
A.  Voir  les  telles  Téaaii  par  Teuffel,  Gtsehichte  der  rantiicben  LUeratw, 

3*  édition,  p.  !t4-!17;  Ribbeck,  Tragteorum  latinorvm  reliquir,  l'appelle  .Itlhu.» 
[)  a  réiiDÎ  aea  fragments  aux  pages  114-194  de  ce  folume. 

5.  Corpus  inscriptiotium  lalinarum,  UI,  4830. 

fl.  Corpui,  111,  5758. 

7.  Corpus,  V,  2551. 

8.  Corpus,  V,  18i7, 

9.  Voyez  les  iadei  du  Corpui,  1.  tX,  page  703;  t.  X,  p.  tO!3. 

10.  Corpui,  t.  II,  Indei,  à  la  page  715. 

11.  A.  de  BoLssieu,  Inscriptions  anligues  de  Lgon.  p.  355,  356. 
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nensiSf  aax  termes  du  diplôme  par  lequel  Chrodegang,  évèque 
de  Metz,  fonda,  en  745,  Tabbaye  de  Gorze*.  Aconiaca  dérive 
d'Aconius. 

AconiiLS  est  un  gentilice  d'abord  obscur,  mais  qui  dut  une  cer- 
taine notoriété  à  deux  Aconius  Catulinus,  Tun  proconsul 
d'Afrique  de  Tan  316  à  319  après  J.-C.  et  l'autre  consul  trente 
ans  plus  tard*.  D'autres  Aconius  sont  connus  par  les  inscrip- 
tions. L'un  est  l'auteur  d'une  inscription  votive  au  dieu  Mercure, 
à  Spire  3.  Un  autre  a  dédié  un  autel  à  Jupiter  sur  les  bords  du  lac 
Majeur^.  Leur  nom  est  écrit  par  un  double  c,  Acconius.  Mais  le 
nom  de  Q.  Aconius  et  celui  d'Aconia,  son  affranchie,  tous  deux 
par  un  simple  c,  sont  conservés  par  une  inscription  deTreia'^. 
La  même  orthographe  Aconia  a  été  relevée  dans  la  nécropole  de 
Lambessa^. 

Aoutiaous  apparaît,  écrit  Aguciacus,  dans  un  diplôme  du 
roi  Clotaire  III  donné  vers  l'année  657  (chez  Tardif,  Monu- 
ments historiques,  n®  13,  p.  11).  M.  Longnon  a  reconnu 
qu'il  s'agit  d'Aguisy,  hameau  de  la  commune  de  Chelles  (Oise). 
Aiguisy,  nom  d'un  hameau  du  département  de  l'Aisne,  s'ex- 
plique aussi  par  un  primitif  Acutiacus.  Ce  nom  de  lieu  dérive 
du  gentilice  Acutius.  Acutius  est  le  nom  d'un  tribun  du  peuple 
élu  par  l'influence  des  patriciens  en  l'an  399  av.  J.-C.  Le  même 
nom  est  porté  plus  tard  par  un  grand  nombre  de  personnages 
dont  la  mémoire  nous  a  été  gardée  par  des  inscriptions^.  L'une  de 
ces  inscriptions  est  conservée  au  musée  d' Aix-en-Provence  *. 

Albiaous,  dans  la  légende  d'une  monnaie  mérovingienne^, 
dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  *°,  vient  d'Albius. 

AUnus  est  le  nom  d'une  gens  à  laquelle  appartenait  la  mère 


1.  PardesBos,  Diplomata,  t  II,  p.  398. 

2.  De- Vit,  OnomasUcony  t.  I,  p.  43. 

3.  Brambach,  n*  1797. 

4.  Corpus,  V,  5496. 

5.  Corput,  IX,  5660. 

6.  Corpus,  VIII,  3319. 

7.  Corpus,  V,  douze  exemples  ;  VIII,  quatre;  IX,  deux;  X,  huit.  Sans  comp- 
ter les  femmes. 

8.  Heraog,  Gallix  Narbonensis  historia,  t.  II,  p.  77,  n*  366. 

9.  A.  de  Barthélémy,  dans  la  Bibl.  de  V École  des  chartes,  t.  XXVI,  p.  450. 

10.  Tardif,  Monuments  historiques,  n*  212,  p.  136. 
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de  Tempereur  Othon,  Âlbia  Terentia^  Ge  gentilioe  se  ranooiitre 
de  temps  en  temps  dans  les  inscriptions  et  dans  quelques  autres 
documents*,  dont  le  plus  connu  est  le  discours  de  Cicércm  pro 
Cluentio,  où  il  est  souvent  question  de  l'empoisonneur  Statiua 
Albius  Oppianicus  Larinas.  Des  inscriptions  nous  apprennent 
que  ce  gentilice  avait  pénétré  en  Gaule'.  Il  y  a  en  France  trois 
communes  du  nom  d'Aubiac;  deux  sont  dans  la  Gironde»  une 
dans  le  Lot-et-Garonne. 

Albinlacus  est  le  nom  d'une  propriété  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  suivant  un  diplôme  donné  par  Charlemagne  i)p 
775 ^  C'est  aujourd'hui  Aubignynsur-Nère  (Cher).  Deux  autres 
AlbiniacuSy  situés  en  Rouergue,  apparaissent  au  xi*  siècle  dans 
le  cartulaire  de  Tabbaye  de  Conques^. 

AlbiniuSy  d'où  vient  Albiniacus^  est  le  nom  d'une  gens  plé- 
béienne de  Rome,  dont  les  plus  anciens  membres  connus  sont  : 
l""  L.  Albinius  Paterculus,  un  des  deux  premiers  Romains  créés 
tribuns  du  peuple  en  l'an  493  avant  notre  ère^;  2**  un  certain 
L.  Albinius,  contemporain  de  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois 
en  390  ;  celui-ci  est  connu  pour  le  zèle  pieux  qu'il  montra  après  la 
bataille  de  l'Allia,  quand,  prenant  en  pitié  les  vestales  qui  s'en 
allaient  de  Rome  à  pied,  il  les  ât  monter  dans  son  char,  après  en 
avoir  fait  descendre  sa  femme  et  ses  enfants^. 

Ce  nom  persista  sous  l'empire  romain  :  des  inscriptions  d'Italie 
l'attestent^.  11  pénétra  en  Gaule  :  un  certain  T.  Albinius  Janua- 
rius  figure  dans  une  inscription  de  Nimègue'.  Ge  nom  a  fourni  à 
la  Gaule  septentrionale  un  nom  de  lieu  formé  au  moyen  du  suf- 
fixe -anus;  c'est  Albiniani^  aujourd'hui  Halphen,  mentionné  à 

1.  Suétone,  Othon,  c.  i. 

2.  De-Vit,  Onomasticony  t.  I,  p.  194,  197,  198. 

3.  A.  de  Boissieu,  Inscriptions  anUqu9S  de  Lyon,  p.  28, 30  ;  Allmer,  In»cr^tiUm$ 
de  Vienne,  I,  78;  III,  419.  Albiui  en  laUn  est  an  dèriTé  d'Albos.  Lei  Gaulois 
possérlaieQt  un  thème  Albio^  dont  nous  ignorons  le  sens,  et  qui  noas  est  coiuib 
par  la  dédicace  Marti  Albiorigi  (OrelU-Hensen,  5867). 

4.  Ce  diplôme,  publié  sans  date  par  dom  Bouquet,  t.  Y,  p.  737,  est  le  n*  42, 
p.  27,  de  Sickel,  Acta  KaroUnorum,  et  le  n*  XVIII  de  MabtUe,  la  Pancarte 
noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  p.  69. 

5.  Desjardins,  Cartulaire  de  VaJbbaye  de  Conques,  p.  39,  40,  311. 

6.  Tile-Live,  II,  33.  Cf.  De-Vit,  OnomasUcon,  I,  196. 

7.  Tile-Live,  V,  40. 

8.  Voyez  par  exemple  Corpus,  V,  5506,  5522,  5478,  6375. 

9.  Brambach,  n*  73. 
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la  fois  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  et  dans  la  Table  de  Peu- 
tinger^.  Le  nom  d'Aubignan  (Vaucluse)  a  été  formé  d'après  le 
môme  procédé.  Mais  c'est  à  l'emploi  du  suffixe  -acus  qu'on 
doit  les  noms  d'Albignac  (Gorrèze),  de  quatre  Aubigné  (lUe-et- 
Vilaine,  Sarthe,  Deux-Sèvres,  Maine-et-Loire),  d'Aubigney 
(Haute-Saône)  et  de  dix-huit  autres  communes  qui  s'appellent 
Aubigny  (Aisne,  Allier,  Ardennes,  Aube,  Calvados,  Cher,  Gôte- 
d'Or,  Nièvre,  Nord,  Pas-de-Calais,  Deux- Sèvres,  Somme, 
Vendée);  total  :  vingt-quatre  communes,  dont  le  nom  actuel 
s'explique  par  un  primitif  Albiniacus. 

Aiiacus  est  le  nom  d*une  localité  où  Berchaire,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Montier-en-Der,  avait  une  propriété  dont  il  fit  dona- 
tion à  cette  abbaye  en  673*. 

Allius  est  un  gentilice  romain  ;  les  personnages  les  plus 
importants  de  ce  nom  paraissent  avoir  été  :  C.  Allius  Alba, 
triumvir  monetalis  de  l'an  106  à  l'an  102  avant  notre  ère  5; 
M.  Allius  Nepos,  contemporain  de  l'empereur  Tibère  et  célèbre 
par  ses  dettes^;  Q.  Allius  Maximus,  consul  l'an  49  de  notre ère^. 
On  en  rencontre  plusieurs  autres  dans  les  inscriptions  :  L.  Allius 
Victor,  dans  une  inscription  funéraire  de  Mayence®;  le  légion- 
naire C.  Allius,  fils  de  Caius,  dans  une  autre  inscription  funé- 
raire du  musée  de  la  même  ville';  un  second,  C.  Allius,  égale- 
ment C.  filius,  dans  une  inscription  funéraire  de  Gueldre*. 

Nous  ne  savons  pas  où  était  située  la  villa  Al[l\iacus  mention- 
née dans  le  testament  de  Berchaire.  Alliacus  a  dû  donner  en 
français  Ailly,  en  provençal  Aillac.  Il  y  a  en  France  cinq  com- 
munes du  nom  d'Ailly,  une  dans  l'Eure,  une  dans  la  Meuse,  trois 
dans  la  Somme,  et  une  commune  d' Aillac  (Dordogne). 

Alsiacus,  villa  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  suivant  un  diplôme  de  Charlemagne  daté  de  786®. 
Alsitis  est  un  gentilice  assez  rare;  cependant,  nous  pouvons 

1.  Desjardins,  Géographie  de  la  Gaule  d'après  la  table  de  PeuUngert  p.  39. 

2.  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  159. 

3.  De-Vit,  Onomasticon,  1. 1,  p.  230. 

4.  Sénèqae,  De  Beneflciis,  liv.  11^  c.  vu,  J  2. 

5.  De- Vit,  OnamasUcofij  t.  I,  p.  230. 

6.  Brambach,  1280. 

7.  Brambach,  1172. 

8.  Brambach,  n»  84. 

9.  Dom  Bouquet,  V,  750  b. 
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en  signaler  deux  exemples  dans  des  inscriptions  ;  dans  nn  cas,  il 
s'agit  d'un  homme,  L.  Alsius  Yerecundus^;  dans  l'autre,  il  s'agit 
d'une  femme,  Alsia  Postuma'. 

Andiaous,  nom  de  l'un  des  quatre  palais  que  Louis  le  Dâbon* 
naire,  alors  roi  d'Aquitaine,  choisit  en  795  pour  j  passer  l'hi- 
ver^. Il  en  est  aussi  question  dans  un  diplôme  de  son  flls  Pépin 
donné  en  825  ^  C'est  probablement  aujourd'hui  un  des  d^ 
Ângeac  du  département  de  la  Charente. 

Le  gentilice  Andius^  dont  ce  mot  dérive,  se  rencontre  quel- 
quefois dans  les  inscriptions^.  On  le  trouve  notamment  en  Gaul6^ 

Anisiaous  est  le  nom  d'une  villa  qui,  suivant  Hincmar» 
aurait  appartenu  à  l'évêché  de  Laon  au  temps  du  roi  Péfân  la 
BreP.  C'est  aujourd'hui  Anizy-le-Chàteau  (Aisne)  •.  Une  mon- 
naie mérovingienne  porte  la  l^ende  Anisiaco  vico  ';  il  est  vrai- 
semblable qu'elle  a  été  frappée  dans  cette  localité;  cependant,  il 
y  a  en  France  un  autre  Anizy,  dans  le  département  du  Calvados. 
Anisiacus  dérive  à^Anicius,  nom  d'une  gens  romaine  qui  s'est 
fort  illustrée  sous  la  république  et  sous  l'empire.  Il  y  eut  un  édile 
curule  de  ce  nom  l'an  304  avant  J.-C.;  plusieurs  Anicius  furmit 
consuls  au  iv®  et  au  v^  siècle  de  notre  ère'^.  Ce  nom  pénétra  dans 
les  provinces.  Un  certain  Anicius  Victor  est  mentionné  dans  une 
inscription  de  Bade^^  Un  autre  Anicius,  distingué  par  le  prénom 
de  Marcus,  apparaît  dans  une  inscription  de  Nimégue^'. 

Appiacus  colonia  fut  donné  à  l'église  du  Mans  par  l'évêque 
Hadoind  en  642^.  C'est  aujourd'hui  Saint-Ulphas  (Sarthe)'^. 
Appiacus  est  dérivé  d^Appius. 

1.  Corpus,  X,  1403. 

2.  Corpus,  V,  1813. 

3.  Vita  Ludovici  PU,  chez  dom  Booqnet,  t.  VI,  p.  90  c 

4.  Dom  Rouqaet,  i.  VI,  p.  664  d. 

5.  De-Vit,  Onomasiicont  t.  I,  p.  292,  coi.  2. 

C  AUmer,  iMcripiions  de  Vienne^  lU,  135,  ISS. 

7.  Vie  et  Miracles  de  saint  Remp,  pir  Hincmar,  D.  Bouquet,  V,  452  e. 

8.  Matton,  Dictionnaire  topographUiue  du  dépariemmU  de  VAiên^y  p.  6. 

9.  A.  (le  Barthélémy,  dans  U  Bibl.dêVÉcole  dm  ehartm,  t  XXVI,  p.  451. 

10.  De- Vit,  OnomasUcon,  t.  I,  p.  300-305. 

11.  Brambach,  n"  1659. 

12.  Brauibach,  n*  85. 

13.  Pardessus,  Diplomata,  II,  70. 

14.  Quicherat,  De  la  formation  flrançaite  dei  anekiu  «ohm  de  Umh  p*  78* 


FORMAS  À  l'aide  du  SUFFIXE   «  -ACUS   ».  363 

Appius,  célèbre  comme  prénom  dans  la  gens  Claudia,  se  ren- 
contre aussi  quelquefois  avec  valeur  de  gentilice.  L'exemple  le 
plus  connu  est  fourni  par  L.  Âppius  Maximus  Norbanus,  deux 
fois  consul  :  une  première  fois  comme  remplaçant,  suffectus, 
sous  Domitien,  l'autre  comme  consul  ordinaire  sous  Trajan,  en 
l'année  103.  Avant  lui,  nous  trouvons  Sex.  Âppius  Severus,  ques- 
teur de  l'empereur  Titus  S  et  le  sénateur  Appius  Appianus, 
expulsé  du  sénat  par  Tibère  l'an  17  avant  J.-C.*.  Ce  gentilice 
pénétra  en  Gaule.  L'inscription  funéraire  d'une  femme  nommée 
Appia  a  été  signalée  à  Lyon  ^,  et  Appia,  mère  d'un  légionnaire, 
éleva  à  son  âls  mort  un  monument  dont  un  débris  a  été  trouvé 
dans  la  même  villes  On  signale  au  musée  de  Narbonne  la  marque 
du  potier  Âppius  ^.  On  a  trouvé  à  Cologne  le  monument  funèbre 
élevé  par  Âppius  Severus  à  sa  fille  Appia  Verina^.  Dans  une  ins- 
cription de  Payerne,  en  Suisse,  on  lit  le  nom  de  D.  Appius 
Augustus'^. 

Appiacum  a  pu  donner  :  1®  Achy  ;  il  y  a  une  commune  de  ce 
nom  dans  l'Oise;  2^  Achey  ;  il  y  a  une  commune  d'Achey  dans 
la  Haute-Saône. 

Appiliacus,  sur  l'Oise,  dans  le  pagus  Noviomensis ,  aux 
termes  d'une  charte  de  l'année  708  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin,  est  aujourd'hui  Appilly  (Oise)*. 

L'existence  d'un  gentilice  *Appilitcs  n'est  pas  prouvée  •.  Mais 
on  a  trouvé  un  exemple  du  gentilice  Apillius  dans  le  monument 
funèbre  de  L.  Apillius  Successus,  près  d'Aquilée**'.  La  variante 
Apiliits  nous  est  fournie  par  le  nom  d'Apilia  Severina  découvert 
non  loin  de  là  à  Cividale".  Nous  citerons  encore"  la  variante 


1.  De- Vit,  Onomastieon,  p.  386. 

2.  Tacite,  Annales,  II,  48. 

3.  A.  de  Boissieu,  Inscriptions  antiques  de  Lyon,  p.  481. 

4.  A.  de  Boissieu,  Inscriptions  de  Lyon,  p.  300. 

5.  Schaermans,  Sigles  figiUitUf  n*  397. 

6.  Brambach,  n*  415. 

7.  Mommsen,  Inscriptiones  helveticx,  n*  151. 

8.  Pardessus,  Diplomaia,  t.  II,  p.  277^  499. 

9.  De- Vit,  Onomasticon,  t.  I,  p.  385,  au  mot  Àppilia.  Cf.  Mominseii,  Corpus, 
V,2896. 

10.  Oorpus,  V,  8452. 

11.  Corpus,  V,  1771. 

12.  Corpus,  IX,  5357. 


364  BXBMPLIS  DE  HOKS  DE  t  FOUBI  » 

AppcUiits  dans  une  inscription  de  Fermo.  On  y  tronye  le  double 
p,  mais  non  Yi  d'Appilitis. 

Apponiacus  est  le  nom  d'une  villa  située  près  d'Orléans  et  qui 
appartenait  à  Tabbaye  de  Saint-Âignan,  aux  termes  d'un  diplâme 
de  Charlemagne  donné  entre  les  années  774  et  800  ^ 

Apponius,  par  deux  p  dans  le  gentilice  de  M.  Âpponius  Fir- 
mus,  conservé  par  une  inscription  de  Pouzzoles*,  nous  offire  une 
orthographe  confirmée  par  le  double  p  d*Apponiolen[o8]  dans 
une  autre  inscription  dltalie'.  On  trouve  encore  les  deuxp  dans 
le  nom  de  femme  Apponia  Sis8o[i]  d'une  inscription  d'AMqne^. 
C'est  une  variante  ^AponiuSy  gentilice  fréquent  dans  les  ins- 
criptions ;  le  personnage  le  plus  célèbre  de  ce  nom  a  été  M.  Âppo- 
nius Saturninus,  consul  sous  Néron,  président  de  la  Méaie  sons 
Othon,  et  qui,  dans  la  guerre  civile  entre  Yitellius  et  Yespasien, 
prit  parti  pour  ce  dernier*.  Le  nom  d'Âpoigny,  Yonne,  bien 
qu  offrant  avec  Apponiacus  une  grande  ressemblance,  parait 
s'expliquer  par  un  primitif  Epponiactis^^  dérivé  d**Epp(mitiSi 
variante  à'*Eponius,  qui  n'est  lui-même  qu'une  variante  dialec- 
tale d'Equonius,  gentilice  relaté  dans  une  inscription  d'Alsace^. 

Archiniacus,  villa  mentionnée  dans  un  diplôme  £siux  de 
Dagobert  l"  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Denis';  aujourd'hui 
Archignat  (Allier)*. 

Le  gentilice  Arquinitis  explique  le  nom  d'une  affiranchie, 
Arquinia  Artemisia,  dont  la  tombe  a  été  trouvée  en  Gampanie*^. 
On  cite  aussi  M.  Arquinius  Secundus^^. 

Artiliacus,  dans  un  diplôme  de  Pépin  le  Bref  remontant  à 
l'année  751  ou  environ^*,  est  le  nom  d'une  propriété  de  l'abbaye 

de  Saint-Denis. 

1.  Sickcl,  Acta  regum  et  imperatarum  Karolin&ruM,  t.  n,  p.  64,  n*  i6S. 

2.  Corpus,  X,  3475. 

3.  Corpus,  IX,  3451. 

4.  Corpus,  Vm,  10918. 

5.  Les  textes  qui  le  concernent  ont  été  réunie  par  De- Vit,  OnomaUkon^  1 1, 
p.  383,  col.  1. 

6.  Quantin,  Dictionnaire  topographique  du  département  de  VYonnê,  p.  S. 

7.  Brambach,  n'  1848. 

8.  Pardessus,  t.  II,  p.  42  ;  K.  Pertz,  D^tomatum  imperH  Umui  /,  p.  159,  L  27. 

9.  Longnon,  Examen  géographique^  p.  12. 

10.  Corpus,  X,  4335. 

U.  De- Vit,  Onomastieon,  t.  I,  p.  471. 

12.  Tardif,  Monuments  Mstori^ptes,  p.  45,  coL  2. 
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ArtUius  est  un  gentilice  dont  il  y.a  quelques  exemples  dans 
les  inscriptions.  On  Ta  trouvé  dans  une  inscription  légendaire  de 
Brescia^  Il  est  gravé  sur  un  vase  d'airain  recueilli  dans  la  ville 
d'Aquilée*.  Il  a  pénétré  en  Gaule.  Le  tombeau  d'Artilia  Martia, 
femme  de  T.  Munatius  Félix,  curateur  des^^iVi  augustales  de 
Lyon,  a  été  découvert  dans  cette  ville  au  xvii®  siècle 3. 

Attiniaous  est  le  nom  d'un  village  où  les  rois  mérovingiens 
et  carlovingiens  eurent  un  palais.  Thierry  IV  y  mourut  en  737*. 
Pépin  le  Bref,  maire  du  palais,  y  rendit  un  jugement  en  749  *• 
Pépin  le  Bref,  devenu  roi,  Carloman,  Louis  le  Débonnaire,  Charles 
le  Chauve  ont  daté  des  diplômes  du  palais  public  ou  du  palais 
royal  d'Attiniacus  ®. 

*Attinius  par  deux  t  est  une  variante  iïAtinius  par  un  seul  <, 
gentilice  romain  qui  n*est  pas  rare.  Nous  citerons  C.  Atinius 
Labeo,  préteur  Tan  190  avant  J.-C.',  et  un  autre  C.  Atinius 
Labeo,  tribun  du  peuple  en  l'année  130  et  célèbre  pour  avoir 
voulu  feire  mettre  à  mort  le  censeur  Q.  Caecilius  Metellus*.  La 
bonne  orthographe  de  ce  nom  est  celle  qui  n'offre  qu'un  ^.  On  la 
trouve  par  exemple  dans  une  inscription  de  Trêves^  et  dans  une 
inscription  du  musée  de  Mayence^^.  Mais  les  manuscrits  nous 
offrent  quelquefois  le  double  /  " ,  et  cette  variante  doit  être  ancienne, 
témoin  le  génitif  féminin  Atteniae  lu  sur  une  anse  d'amphore^, 
le  génitif  masculin  Attentif  dans  une  inscription  d'Espagne '^,  et 


1.  Corpus,  V,  4535. 

2.  Corpus,  V,  8123,  6. 

3.  A.  de  Boissiea,  Inscriptions  de  Lyon,  p.  200. 

4.  Annales  Petaviani^  chez  dom  Bouquet,  II,  G41  c. 

5.  Pardessus,  Diplomata,  t.  II,  p.  414;  K.  Pertz,  JHplomatum  imperii 
tomus  /,  p.  106. 

6.  Pépio  le  Bref,  en  753,  757  et  760,  Sickel,  Acta  Karolinoruniy  t.  II,  p.  3, 
4,  6.  Carloman,  en  769,  Sickel,  p.  13.  Louis  le  Débonnaire,  en  822,  834,  840, 
Sickel,  p.  138,  139,  184,  203.  Charles  le  Chauve,  en  860,  Tardif,  Monuments 
MsUniques,  p.  110,  111. 

7.  Tile-Live,  livre  XXXVI,  c.  45. 

8.  Tite-Live,  Periocfuo,  liv.  LIX. 

9.  Brambach,  n"»  825. 

10.  Brambach,  n*  932. 

11.  De- Vit,  Onomastican,  t.  I,  p.  556,  col.  2. 

12.  Corpus,  III,  6007,  4. 

13.  Corpus,  II,  537. 
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le  nominatif  féminin  Attenia^  dans  une  autre  ^  ;  le  double  f  s'ex- 
plique par  celui  à^Attius  et  de  son  dérivé  Attilitis*. 

Âttigny  est  un  chef-lieu  de  canton  du  départonent  des 
Ârdennes  ;  un  autre  Attignj  se  trouve  dans  le  département  des 

Vosges. 

Auliacus,  dans  le  testament  de  Hadoind,  évêque  du  Hana 
en  642^ 

Aulvus  est  un  gentilice  qu*on  trouye  quelquefois  dans  les  ins- 
criptions, par  exemple  à  Âugst,  en  Suisse,  sur  la  stàle  funéraire 
de  P.  Aulius  Memusus^,  à  Salzbourg,  Âulia  Yenusta,  nom  de 
femme  ^  On  a  trouvé,  tant  en  France  qu*en  Angleterre,  des  pro- 
duits de  la  fabrication  du  potier  Aulius^.  Ce  gentilice  n'était  pas 
rare  en  Italie'. 

Balbiaous.  Grégoire  de  Tours  raconte  qu*un  jour,  traver- 
sant le  pagus  Balbiacensis  ^  il  atteignit  la  Loire*.  Suivant 
M.  Longnon,  le  nom  de  la  petite  localité  dont  Balbiacensis  est 
dérivé  serait  aujourd'hui  Baugy  (Saône^t-Loire),  identique  peut- 
être  au  Balbiago  de  l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Limours 
en  697^.  Balbius  n'est  pas  un  gentilice  fréquent  ;  cependant  une 
inscription  de  Venafrï,  en  Italie,  nous  fait  connaître  le  nom 
d'un  certain  C.  Balbius  Speratus^;  dans  d'autres  inscriptions»  on 
trouve  mentionnés  Balbia  SecundQla^,  L.  Balbius  Rufl  l[iber^ 
tus]^«,  M.  Balbius  P.  f[ilius]«. 

Balbiniaous,  dans  un  testament  qui  parait  avoir  été  écrit 
vers  Tannée  700  ^^  semble  être  Baubigny  (Seine).  Le  nom  de  lieu 
s'explique  par  un  gentilice  *Baihinius  que  nous  n'avons  pas 

1.  Corpus,  II,  1092. 

2.  Allmer,  III,  423. 

3.  Pardessus,  Diplomata,  t  n,  p.  70. 

4.  Mommsen,  InscripUones  Mveikm,  n*  28S. 

5.  Corpus,  III,  n*  552. 

6.  Schuermans,  Si^  figvliM»,  n**  S98,  694. 

7.  Voyez  par  exemple  Corpui,  t.  V,  Indei,  p.  1105,  col.  1  ;  t  IX,  Indes, 
p.  706,  col.  4;  t.  X,  index,  p.  1028,  col.  1. 

8.  MiractUa  beati  Martini,  Ut.  II,  c.  xti. 

9.  Pardessus,  Diplomaia^  t.  U,  p.  244. 

10.  Corpus,  X,  4852. 

U.  De-Vit,  Ononuutieon,  t.  II,  p.  666,  eol.  1. 

12.  Corpus,  V,  5201. 

13.  Corpus,  V,  344. 

14.  Tardif,  Monumenti  kistoriquitf  n*  40,  p.  32. 
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rencontré,  mais  dont  l'existence  est  prouvée.  En  effet,  la  Table 
alimentaire  de  Véléia  nous  apprend  que,  dans  la  cité  de  Plai- 
sance, au  pagus  Herculaniics,  il  y  avait  un  fundtcs  BaUnnia- 
ntis,  dont  le  nom  nous  offre  un  dérivé  en  --anits  du  gentilice 
*Balbinius^. 

Outre  Baubigny  (Seine)^  il  y  a  en  France  deux  autres  communes 
du  nom  de  Baubigny,  Tune  dans  la  Côte-d'Or,  l'autre  dans  la 
Manche. 

Baslliaoa  est  le  nom  d'une  villa  où  l'abbaye  de  Sain^-Sul- 
pice  de  Bourges  avait  un  manse  au  ix®  siècle,  suivant  un  diplôme 
émané  de  Charles  le  Chauve  en  855*. 

Ce  nom  est  dérivé  de  BasilitiSy  nom  d*origine  grecque  qui  a 
été  porté  par  d'importants  personnages  romains,  au  m'  et  au 
IV*  siècle.  Ainsi,  il  y  a  au  Code  de  Justinien  un  rescrit  de  l'empe- 
reur Alexandre  Sévère  adressé  à  un  certain  Basilius^.  On  sait 
qu'Alexandre  Sévère  régna  de  222  à  235.  Un  autre  Basilius, 
vivant  un  demi-siècle  plus  tard,  est  le  destinataire  d'un  rescrit 
des  empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ^  qui  régnèrent  de  286  à 
305.  Un  troisième  Basilius  fut  comte  des  largesses  sacrées  en 
Occident  environ  un  siècle  après.  On  l'apprend  par  plusieurs  lois 
insérées  dans  le  Code  Théodosien  et  qui  datent  des  années  379 
et  3835. 

Le  gentilice  Basilius  se  rencontre  quelquefois  dans  les  ins- 
criptions en  Italie  méridionale  et  en  Afrique.  La  signature 
Q.  Basil!  Min...  a  été  lue  à  Fermo  sur  une  tuile ^.  Le  musée  de 
Naples  possède  la  stèle  funéraire  élevée  à  C.  Yalerius  Bassus, 
soldat  de  la  flotte  de  Ravenne,  par  Basilius  Germanus'.  Q.  Basi- 
lius Flaccianus,  flamen  perpetuus,  augure  et  curateur  à 
Calama,  aujourd'hui  Guelma,  en  Algérie,  au  temps  des  empereurs 
Valentinien  et  Valens,  364-375,  nous  est  connu  par  deux  ins- 
criptions du  musée  de  cette  ville  ^.  On  a  trouvé  dans  le  même  pays 


1.  Desjardins,  De  iabulis  alimentariis,  p.  xux. 

2.  Dom  Boaqaet,  VIII,  543  b. 

3.  Code  de  Justinien,  liv.  V,  tîlre  62,  loi  5. 

4.  Code  de  Justinien,  11y.  VIII,  tilre  36,  loi  5. 

5.  Code  Théodosien,  iiv.  IV,  titre  20,  loi  1  ;  livre  XII,  Utre  1,  loi  101,  elc. 

6.  Corpus,  IX,  6078,  47. 

7.  Corpus,  X,  3645. 

8.  Corpus,  VIII,  5335,  5337. 
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les  stèles  funéraires  de  Q.  Basilius  FortonatosS  de  P. 
Maximus^,  de  L.  Basilius  Meleager*. 

Basinlaous  ou  Basslnlaons,  nom  d*an  pagua  compris  aa 
ix'^  siècle  dans  le  royaume  de  Lorraine  et  attribué  à  Louis  le 
Germanique  par  un  partage  de  870  ^  Rançonnières  (Haute- 
Marne)  en  faisait  partie  en  892'.  L'orthographe  moderne  est 
Bassigny .  Une  inscription  d'Âugsbourg  nous  consenre  la  mémoire 
d'un  vœu  fait  à  Mercure  par  M.  Bassinius  Yitalis*.  Bassinius 
est  un  dérivé  de  Bassinus^  dérivé  lui-même  de  BcusfM^  deux 
surnoms  qui  se  trouvent  dans  les  inscriptions,  le  dernier  trài 
souvent'. 

Belniacus  est  le  nom  de  deux  villae^  Tune  appartenant  à 
l'abbaye  de  Jumièges,  suivant  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve 
qui  remonte  à  l'année  849',  l'autre  à  Tabbaye  de  Saint-Denis, 
comme  nous  l'apprend  un  diplôme  émané  du  même  empereur 
en  862». 

Belniacus  est  un  dérivé  de  Belenius^  dérivé  lui-même  du 
nom  divin  Belenas.  Une  inscription  d'Afrique  nous  a  fourni  le 
nom  d'une  femme  qui  portait  ce  nom,  Belenia  Fabia^.  Dans  le 
nom  d'homme  Bellenius,  par  deux  /,  pour  Belenius^  on  sent 
probablement  l'influence  du  latin  béllum.  On  trouve  cette  ortho- 
graphe dans  Tinscription  du  tombeau  de  Q.  Bellenius  Secundus 
Pius,  recueillie,  comme  la  précédente,  en  Afirique^. 

Blaciacus  locellits,  donné  à  l'église  cathédrale  du  Mans  par 
Bertrand,  évêque  de  cette  ville,  en  615^.  Blaciacus,  dans  les 

1.  CorpuSy  VIII,  6396. 

2.  Corpus,  VIII,  7230. 

3.  Corpus,  VIII,  7231. 

4.  Annales  de  Saint-Berlin,  dom  Boaqaet,  vn,  110  a.  BiuMacui  avee  une 
seale  s. 

5.  Diplôme  de  Louis,  roi  de  Provence,  dom  Bouquet,  IX,  675  a.  BastM0- 
censis  avec  deux  s. 

6.  Corpus,  III,  5704. 

7.  Voyea  les  exemples  réunis  par  Do-l^t,  (humaiUcon,  t  I,  p. 

8.  Dom  Bouquet,  VIU,  499  b. 

9.  Tardif,  Monuments  IMoriquei,  p.  117,  col.  2. 

10.  Corpus,  VIII,  1799. 

1 1 .  Corpus,  VIII,  4695. 

12.  Pardessus,  Diplomata^  t.  I,  p.  211. 
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environs  de  Vienne,  donné  à  l'abbaye  de  Novalèse  par  Âlbon  en 
739*.  Blaciacus,  dans  le  Tonnerrois,  donné  à  l'abbaye  de  Fla- 
vigny  par  l'abbé  Widerad  en  746*.  Le  dernier  est  aujourd'hui 
Blacy  (Yonne) .  Les  trois  Blaciacus  ont  dû  s'appeler  originaire- 
ment Blatiacus. 

BlcUius  par  un  ^  est  un  gentilice  qu'on  trouve  deux  fois  dans 
les  inscriptions  d'Espagne,  qui  nous  fournissent  les  noms  de 
L.  Blatius  Calpurnianus^  et  de  L.  Blatius  Yentinus  ou  Serventi- 
nus^.  On  trouve  aussi  Blattius  avec  deux  t  :  L.  et  M.  Blattius 
dans  une  inscription  trouvée  aux  environs  d'Esté^,  dans  l'Italie 
du  nord;  les  noms  de  P.  Blattius  Criticus  sont  gravés  sur  une 
inscription  votive  trouvée  au  sommet  du  mont  Saint-Bernard  •; 
Blattius  Dexter  éleva  à  sa  femme  un  monument  funèbre,  trouvé 
à  Âltilia,  dans  l'Italie  méridionale^. 

Britlnnlacus  dans  l'acte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Limours, 
en  697^;  Bretiniacus  dans  un  diplôme  des  empereurs  Louis  et 
Lothaire  pour  l'église  de  Reims,  donné  de  826  à  830 •. 

Bri tanins  est  un  des  évêques  sectateurs  de  l'hérésie  macédo- 
nienne auxquels  le  pape  Libère,  vers  le  milieu  du  iv'  siècle  de  notre 
ère,  adressa  une  lettre  qui  nous  a  été  conservée  par  Cassiodore '^. 
Socrate  a  écrit  son  nom  BpeTTivioç".  C'est  un  dérivé  du  nom  de 
peuple  Britannus  ou  Brettanus. 

Il  y  a  en  France  six  communes  dont  le  nom  s'explique  par  un 
primitif  Britiniacus  ou  Brettiniaeus  :  ce  sont  deux  Bretigney , 
Doubs,  et  quatre  Brétigny,  Côte-d'Or,  Eure,  Oise,  Seine-et-Oise. 

Buoiaous,  dans  un  diplôme  original  de  l'année  689  **. 
Btunus,  d'où  le  nom  de  femme  Bucia  Apta,  fourni  par  une 

1.  Pardessus,  JHplanuUa,  t.  II,  p.  372. 

2.  Pardessus,  Diplomala,  t.  Il,  p.  400. 

3.  Corpus,  II,  998. 

4.  Corpus,  Il  1176. 

5.  Corpus,  V,  2704. 

6.  Corpus,  V,  68G6. 

7.  Corpus,  IX,  2492. 

8.  Pardessus,  Diplomata,  t.  [I,  p.  244. 

9.  Sîckel,  Acta  regum  et  inperatorum  Karoiinorum,  t.  II,  p.  168,  n*  276. 

10.  Historia  tripartita.  Ut.  VII,  chap.  xxv  ;  chez  Mlgne,  Patrologie  latine, 
t.  LXIX,  col.  1088  b. 

11.  Histoire  ecclésiastique,  IV,  12.  Cf.  De-Vit,  Onomasiicon,  t.  II,  p.  759. 

12.  Tardif,  Monuments  historiques,  p.  638,  col.  1. 


370  EXEMPLES  VÊ   NOMS  DE  <  rVUDI  1, 

inscription  de  PompéiesS  est  une  yariante  orthographique  de 
Buccins,  qu'on  trouve  probablement  pour  la  mâmefiamme  appelée 
Apta  Buccia  dans  une  autre  inscription  trouvée  à  côté  de  la 
première  ^  Le  nom  d*homme  Â.  Bucdus  Victor  se  lit  dans  une 
inscription  du  musée  de  Naples  qui  a  la  même  origine*.  Si  d'Italie 
nous  passons  en  Afrique,  nous  y  trouvons  la  même  altemanœ 
entre  Bucius  et  Buccins  :  dans  une  inscription  de  Lambessa,  le 
nom  de  femme  Bucia  Saturnine^  ;  dans  une  autre,  le  nom  d'homme 
Buccins  Antoninus*^.  Buda  est  encore  un  nom  de  femme  dans 
une  inscription  de  CiUy  en  Styrie  :  Yetulla  Bueia  Urbanif[iliA]*. 
La  forme  française  de  ce  nom  est  Bucey,  Bucgr,  Bussy.  D  y  a 
en  France  trois  conmiunes  du  nom  de  Bucey,  une  dans  l'Aube, 
deux  dans  la  Haute-Saône  ;  cinq  du  nom  de  Biucy ,  dont  trois  dans 
l'Aisne  et  deux  dans  le  Loiret  ;  et  dixHsept  communes  du  nom  de 
Bussy  réparties  entre  dix  départements  :  Cher,  Côte-d'Or,  Loire, 
Marne,  Meuse,  Nièvre,  Oise,  Seine-et-Marne,  Somme,  Yonne. 
II  ne  faut  pas  confondre  ce  nom  avec  celui  de  Boussy,  qui  repré- 
sente le  latin  Buxetum. 

Burlaca,  villa  mentionnée  dans  un  diplôme  feux  attribué  au 
roi  Dagobert  I*'  et  à  l'année  637^. 

Le  gentilice  Buriiis  se  lit  deux  fois  dans  l'inscription  funé- 
raire du  légionnaire  Burins  Nodna,  qui  existe  encore  à  Novare*. 

Uû  primitif  Buriacus  explique  les  noms  de  trois  communes 
qui  s'appellent  Burey,  l'une  dans  l'Eure,  deux  dans  la  Meuse,  et 
celui  de  la  commune  de  Bury  (Oise). 

H.  d*Arboi8  d8  JuBAiinnuji. 


1.  Corpus f  X,  1001. 

2.  Corpus,  X,  1002. 

3.  Corpus,  X,  1000. 

4.  Corpusy  VIII,  4027. 

5.  Corpus,  VIII,  2811. 

6.  Corpus,  III,  5265. 

7.  Pardessus,  D^lomata,  U  U,  p.  5S;  K.  Pwts,  D^hmoHim  impmrU  Umnu  /, 
p.  168,  1.  18. 

8.  Corpus,  V,  6512. 
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Le  manuscrit  lat.  4038"  de  la  Bibliothèque  nationale  contient, 
parmi  d'autres  épaves  de  la  chancellerie  pontificale,  un  groupe 
de  vingt-deux  feuillets  de  parchemin  où  sont  écrites  quarante- 
deux  bulles  de  Boniface  VIII.  Le  R.  P.  Denifle,  qui  le  premier  a 
attiré  l'attention  sur  cette  partie  du  manuscrit',  l'a  identifiée 
avec  un  des  articles  de  l'inventaire  des  archives  du  Vatican  de 
1339  et  en  a  donné  une  description  sommaire.  Toutes  les  bulles 
qu*elle  contient  sont  relatives  à  la  légation  en  1301  du  cardinal 
évêque  d*Ostie,  Nicolas  Bocasini,  le  futur  Benoît  XI,  en  Hongrie, 
où  il  était  envoyé  pour  favoriser  Tavènement  au  trône  du  préten- 
dant angevin. 

Elles  ont  été  publiées  en  partie,  entre  autres  par  Raynaldi  et 
par  Theiner*;  toutes  figurent  dans  le  registre  de  la  septième 
année  de  Boniface  VIII,  conservé  au  Vatican,  et  y  forment 
trente-six  capitula,  depuis  le  n^  15  jusqu'au  n°  51  '.  Ce  manuscrit 
n'apportera  donc  aucun  document  nouveau  à  l'histoire  de  ce 
pontife,  mais  il  peut  fournir  des  renseignements  intéressants  sur 
les  usages  de  la  chancellerie  pontificale  à  cette  époque. 

Ainsi  que  Ta  déjà  remarqué  le  R.  P.  Denifle,  ce  groupe  se 
décompose  en  sept  unités  distinctes  et  parfaitement  indépendantes. 

1.  Cf.  ArtfUv  fur  Litteratur  und  Kirehengesdi4cMe  des  MitielalterSt  II.  Band, 
I.  Heft,  1886,  Die  psepstlichen  Registerbxnde  des  XIIL  Jahrhunderts  und  dos 
JnvetUar  derselben  vom  J.  1339,  p.  18  et  p.  94. 

2.  Raynaldi,  Ànn.y  ad  a.  1301,  {  4,  et  Theiaer,  Mon.  Bungarix,  1, 385,  n*  619. 
Cf.  Potthaat,  Regesta  Ponti/icum  Romanorum^  n*  25045. 

3.  Le  R.  P.  Deoifle  dit  doac  à  tort  «  que  ces  balles  manquent  dans  le  registre 
de  la  7*  année  et  dans  Potthast.  i  Nous  expUqaons  plus  loin  la  différence 
entre  les  deux  chiffres. 
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L'ordre  de  ces  différents  cahiers»  si  on  peut  leur  donner  ce  ni»D, 
a  été  interverti  dans  la  reliure  actuelle.  U  a  dû  être  an  xiv*  siède 
le  suivant  :  7%  2",  4%  3*,  6%  5*  et  1"*. 

Les  dimensions  des  folios  de  ces  divers  cahiers  sont  sensible- 
ment les  mêmes  :  0°^25  sur  0^36  ;  leur  foliotation  est  moderne'. 
Les  documents  se  suivent»  séparés  par  un  intervalle  d*une  ou 
deux  lignes  ;  ils  ne  portent  pas  de  n&brique  ;  le  commencement 
d^  chaque  pièce  est  distingué  par  une  lettre  majuscule  noire,  qui 
a  été  exécutée  dans  les  cahiers  1»  2,  3,  4,  6,  dont  la  place  est 
seulement  indiquée  dans  les  cahiers  5  et  7.  Ces  l^res  diffîrences 
et  surtout  les  caractères  de  l'écriture  et  des  abréviations  per- 
mettent d'établir  que  chacun  de  ces  cahiers  a  été  écrit  par  une 
main  différente  3.  Les  corrections  et  additions  que  Ton  remarque 
dans  chaque  cahier  sont  de  la  même  main  que  le  corps  du  texte* 
Dans  tous  les  cahiers  et  au  début  de  chaque  document,  on 
remarque  en  marge  deux  petites  barres  tracées  l^rement.  Une 
main  qui  semble  contemporaine  a  écrit  aussi  en  marge  de  chaque 
pièce  une  phrase  qui  ne  paraît  pas  destinée  à  guider  le  rubrica- 
teur,  mais  qui  contient  le  résumé  fort  exact  de  son  contenu  ^. 

Ce  manuscrit,  qui,  nous  le  savons,  a  appartenu  à  la  chancel- 
lerie pontificale,  est  bien  contemporain  de  Boni&ce'VIII,  mais  il 
ne  se  rattache  en  aucune  jEsiçon  au  registre  conservé  au  Vatican. 
Dans  le  manuscrit  de  Paris,  une  même  bulle  est  répétée  deux  fois 
dans  deux  cahiers  différents  ;  elle  ne  figure  qu'une  fois  dans  le 
registre.  Une  autre  bulle,  sauf  de  légères  variantes^  figure  dans 
quatre  cahiers  différents  ;  elle  a  été  enregistrée  sous  forme  de  in 
eumdem  modum  à  la  suite  du  n""  15.  Il  en  est  de  même  pour 
une  bulle  destinée  aux  exécuteurs  d'une  grâce  accordée  qui,  dans 
le  manuscrit  de  Paris,  forme  deux  pièces  distinctes^.  Ce  manus- 

1.  D'après  rinveataire  de  1339,  le  septième  était  le  premier  et  infertement 
D'autre  part,  on  lit  en  chiffres  romains,  en  marge  de  la  dernière  bnUe  da . 
folio  115,  qui  termine  on  cahier  :  XXVa.  Ce  nom^  désigne  éridemment  la  place 
du  document  dans  un  groupement  originaire  des  cahiers  ;  on  y  arrive,  en  effet, 
exactement  en  disposant  les  cahiers  actuels  dans  Tordre  saivant  :  7%  2*,  4*,  S*. 

2.  On  trouve  en  marge  de  quelques-unes  des  pièces  des  chiffres  arabes,  dont 
la  signification  nous  échappe. 

3.  Il  est  d'autant  plus  facile  de  se  rendre  compte  des  habitudes  de  main  et 
d'abréviation  que  le  même  document  figure  dans  quatre  cahiers  différents. 

4.  Ces  résumés  sont  reproduits  plus  bas. 

5.  C'est  ce  qui  explique  la  différence  entre  les  quarante-deux  bulles  du  ms. 
de  Paris  et  les  trente-six  capitula  du  registre. 
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crit  n'est  donc  pas  une  copie  du  registre.  Ne  s'y  rattache-t-il 
pas  d'une  autre  façon  ? 

D'après  une  théorie  soutenue  par  M.  Kaltenbrunner ^  et  qui 
semble  avoir  l'approbation  de  M.  Sickel,  les  bulles  pontificales 
n'étaient  pas  enregistrées  d'après  les  originaux  et  on  n'avait  pas 
recours,  pour  l'enregistrement,  au  brouillon  des  minutes.  Avant 
le  départ  des  bulles,  des  scribes  prenaient  copie  sur  des  cahiers 
des  documents  d'après  les  expéditions  originales  ;  plus  tard  et  à 
son  loisir,  le  regish^ator  faisait  un  choix  dans  ces  cahiers  d'en- 
registrement provisoire  et  en  formait  un  registre  définitif.  Ne 
serions-nous  pas  en  présence  d'un  groupe  de  ces  cahiers?  Le 
rapprochement  du  manuscrit  de  Paris  et  du  registre  du  Vatican 
dément  absolument  cette  hypothèse.  Les  bulles  dans  le  registre 
du  Vatican  figurent  dans  un  ordre  tout  difierent  de  celui  des 
cahiers. 
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Les  interversions  se  rencontrent  pour  (dmqae  cahier  ;  elles  ne 
s'expliquent  pas,  comme  on  en  aura  la  preuve  plus  loin»  par  le 
désir  de  mettre  un  ordre  plus  logique  dans  Tenregistrement  ;  on 
peut  conclure  d'une  fiiçon  à  peu  près  certaine  que  ces  cahiera 
n'ont  pas  été  exécutés  pour  servir  d'intermédiaires  entre  les 
expéditions  originales  et  le  registre  ^ 

À  quoi  donc  ont*ils  servi  ?  L'analyse  du  contenu  de  chacun  de 
ces  cahiers,  que  nous  donnons  d'après  les  résumés  qui  se  trouvent 
en  marge  des  pièces,  nous  aidera  peut-être  à  trouver  la  réponse. 
Comme  on  peut  s'en  assurer  par  le  tableau  ci-dessous,  leur  com- 
position n'a  rien  d'arbitraire  :  chacun  d'eux  comprend  une  classe 
spéciale  de  documents,  une  série  particulière  de  pouvoirs. 

1*'  Gahibi. 
4 .  Littera  legationis  et  quod  possit  uti  hisigniis  papalibus  et  diri^ 
gitur  ipsi  iegato. 

2.  Quod  possit  exercere  oensuram  ecclesiasticam  in  prekitos,  haro- 
nés  et  alios,  consilia,  universitates  et  quascumque  personas  eode- 
siasticas,  seculares  et  regulares,  exemptes  et  non  exemptos,  et  eonun 
terras  sue  legationis,  cum  viderit  expedire. 

3.  Gum  venerit  ad  terras  interdictas  tam  intra  legationem  quam 
extra  possit  alla  voce  celebrare  divlna  in  primo  sue  jocundo  adventu. 

4.  Quod  intra  suam  legationem,  cum  expedire  viderit,  possit  alta 
voce  cellebrare  divina  in  terris  et  loeis  sue  legationis  subposiUs  inter- 
dicto. 

5.  Quod  possit  sibi  eligere  oonfessorem. 

6.  Quod  possit  condere  testameptum. 

7.  Quod  possit  dare  indulgentiam  unius  anni  et  xl  diemm  certis 
tamen  lemporibus. 

8.  Quod  possit  dare  indulgentiam  xx,  xxx,  xl  dierum. 

9.  Quod  per  speciaiiter  concessa  non  derogatur  hiis  que  eompetunt 
ralione  legationis. 

n«  Cahiu. 
4.  Quod  dispensare  possit  cum  illls  qui  excommunicaverunt  sine 
scriptis  et  poslmodum  se  ingesserunt  divinis. 

V.  Band,  II.  Heft  :  R(èmiieheStwiien.J)UpmpsUkhen  Èggisier  des  XIJl.  Jahr» 
hunderts,  p.  11  et  12,  16,  24,  28  et  29. 

1.  Pour  ces  lettres  on  peat  donc  conclure  qae  l'enregistreinent  a  été  foit 
d'après  les  expéditions  orisioales;  rien  ne  s'oppose  d'ailleurs  à  ce  qne  parfois, 
surtout  pour  les  lettfes  curiales,  on  se  soit  servi  ponr  l'enregistrement  de 
cahiers  semblables  à  cenx  qne  nous  étudions. 
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2.  Quod  dispensare  possil  cum  religiosis  symoniacis. 

3.  Quod  dispensare  possit  cum  illis  qui  excommunicali  ordiues 
receperunt  vei  qui  excommunicali  vci  suspensi  ingeserunt  se  divinis. 

4.  Quod  possit  cum  nu  personis  iiii°  gradu  consanguinitatis  vei 
affinitatis  dispensare. 

5.  Quod  possil  cum  iliegilimis  dispensare. 

III«  Cahier. 

A .  Quod  possil  procuraliones  suas  recipere  lam  in  presencia  quam 
in  absencia. 

2.  Quod  possil  ducere  quoi  evecliones  videril  sibi  expedire  pro 
negotiis  legalionis. 

3.  Quod  possil  compellerc  per  ccnsuram  ecclesiaslicam  archiepi- 
scopoS;  episcopos,  el  alios  prelalos  el  inferiores  ac  religiosos,  exem- 
tos  et  non  exemtos^  ad  conlriiiuendum  in  procuralionibus. 

4.  Quod  possil  compellcre  quascumquc  pcrsonas  ecciesiaslicas, 
seculares  et  regulares,  exemlas  el  non  exemlas,  ad  providendum  in 
neccessariis  nunclis  quos  pro  negociis  legalionis  destinabit. 

5.  Lillera  generalis  legalionis  que  dirigilur  universis  laicis. 

IV«  Cahier. 

i .  Quod  possil  injungere  religiosis  quibuscumque  que  volueril  pro 
utilitale  sue  legalionis. 

2.  Quod  possil  amoverc  a  dignilalibus  el  bencRciis  illos  qui  minus 
canonice  lenent  cl  aliis  conferrc. 

3.  Quod  possil  ad  se  vocare  quoscumque  reiigiosos  pro  expediendis 
negociis  legationis  el  dare  eis  licenliam  ingrediendi  monasleria 
monialium,  equitandi,  vescendi  carnibus. 

4.  Quod  possil  privare  inobedienles  clericos  seculares  graliis  a  sede 
apostolica  eis  concessis. 

5«  Quod  possit  privare  quoslibel  reiigiosos  qui  moniti  contempse- 
rint  suis,  in  bisque  spcctanl  ad  legalionis  offlcium,  parère  mandalis, 
omnibus  indulgenliis  cl  privilegiis  a  sede  apostolica  concessis. 

6.  Quod  non  possil  se  inlromitlere  de  causis  eleclionis  el  appella- 
tionîs  Strigoniensis  el  Albensis  elecli  scilicel  Gregorii. 

V"  Cahier. 

A.  Quod  predicare  possil  per  se  el  alium  contra  hereticam  pravi- 
tatem,  inquirerc  el  procedere  ac  invocare  auxilium  brachi  secularis. 

2.  Quod  si  ex  causa  exieril  de  provincia  itcrum  possil  redire  cl 
intra  et  extra  legationis  ofticium  exercorc. 
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3.  Quod  possil  conferre  bénéficia  que  lanto  lempore  vacavcriot 
quod  juxla  concilium  Lalcranense  devoluta  esl  collatio  ad  papam, 

4.  Quod  possiL  providere  c  perâonis  autorilale  appostolica, 

3.  Quod  |M)33it  facere  recipi  it  elericos  suos  in  ïï  ecclesiis  et  pro- 
videndi  (nie),  si  ad  id  accédai  volunlai  eorum  ad  quos  collatio  speclat. 

0.  Quod  possit  conrerre  prebeiidas  clericoruin  suorum  commensa- 
lium  ccdenlium  vel  decedentium. 

7.  Quod  absolvere  posait  excommunicatoa  a  delegalis  pape  vel  sub- 
delegalis  ab  eis  in  cerlis  casibus. 

8.  Quod  possit  iiii  facere  tabellioues. 

9.  Quod  possit  dare  licenciant  dominabus  iutrandi  semel  in  auno 
monasleria  quorumcumque  ordioum. 

i  0.  Ut  clerici  sui  percipiant  sua  bénéficia  in  absencia. 
H.  Littera  eieculorîa  super  gralia  proximo  dicta. 

VI'   GiHIEH. 

i .  Quod  universi  seculares  clerici  et  regulares,  exempli  et  non  ] 
esempti,  sibi  pro  suis  et  Tamilio  neccessanis  eL  securo  conductu  nttcnon 
in  evectiouibus  oporlunis  in  eundo,  morando  et  redeundo  providere 
debeanL  et  eos  compelliire  posait. 

2.  Liltera  generalis  legationis  que  universis  personis  ecclosiasticis, 
secularibua  et  regularibug,  eiemptis  et  non  exemptis,  dirigitur. 

3.  Littera  generalis  legationis  que  dirigilur  duci  Sclavonîe. 

Â.  Quod  per  eaque  specialiter  sibi  commissa  suât  hiisque  ratione 
iegalioQis  competuut  in  nullo  derogetur. 

VII'  Cahieh. 

^.  Littera  que  dirigilur  Strigoniensi  electo  ut  legatum  honorifice 
tracLet  et  se  eidem  eiibeat  promptum  et  favorabilem. 

2.  Litlera  generalis  le-galionis  que  dirigilur  ducibus  Polonie. 

3.  Scribitur  Régi  Boemie  ut  legalo  et  ejus  nunciis  asistal  consiliis 
et  ausiliis. 

Le  premier  cahier  contient  la  nomination  du  légat  et  certaines 
faveurs  personnelles  ;  le  second,  la  délégalion  de  certaines  dis- 
penses réservées  ;  le  traisième,  tous  les  pouvoirs  qui  doivent  lui 
assurer  des  ressources  financières  pendant  sa  légation  et  la  lettre 
de  notification  aux  laïques  de  la  province  ;  le  quatrième,  ceux  qui 
lui  permettront  d'assurer  son  action  sur  les  ecclésiastiques,  tant 
séculiers  que  réguliers,  et  une  restriction  de  ces  pouvoirs  en  ce  qui 
concerne  le  procès  engaj^é  à  propos  du  siège  épiscopal  de  Gran  ; 
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le  cinquième,  la  délégation  de  certains  pouvoirs  réservés  au  saint- 
siège,  surtout  en  matière  bénéficiale  ;  le  sixième  et  le  septième 
enfin,  les  lettres  de  créance  et  de  recommandation.  Il  y  a  là  évi- 
demment une  classification. 

Elle  n'a  pas  été  respectée  dans  l'enregistrement,  elle  n'a  donc 
pas  été  faite  en  vue  de  cette  opération.  Elle  doit  son  origine  à  un 
autre  usage  de  la  chancellerie  pontificale. 

Du  temps  de  Boniface  VIII,  le  bureau  de  la  minute  se  subdi- 
visait en  sept  camere^.  Ces  camere,  composées  de  plusieurs 
abreviatores,  sous  la  direction  d'un  notaire,  se  partageaient  le 
soin  et  la  responsabilité  de  la  rédaction  de  toutes  les  lettres  pon- 
tificales. Les  pétitions  des  particuliers  étaient  réparties  entre 
elles  ;  chaque  caméra  se  chargeait  de  présenter  celles  qui  lui 
avaient  été  confiées  et,  après  l'obtention  des  grâces,  de  leur  donner 
une  forme  définitive*.  Les  abreviatores  donnaient  ensuite  ces 
littere  notate  aux  gr  ossatures  y  qui  en  faisaient  l'expédition. 
Quand  il  s'agissait  de  documents  officiels,  de  lettres  curiales,  il 
semble  bien  qu'il  n'en  fût  pas  autrement.  On  ne  laissait  pas  aux 
grossatores  le  soin  de  rédiger  les  divers  documents  nécessaires 
au  légat,  on  distribuait  la  besogne  aux  différentes  camere,  soit 
que  chacune  d'elles  fût  plus  habituée  à  expédier  certaines  classes 
de  documents ,  soit  que  l'on  voulût  accélérer  le  travail  ou  en 
répartir  équitablement  la  rémunération. 

Les  cahiers  conservés  dans  le  manuscrit  de  Paris  nous  semblent 
contenir  précisément  ce  travail  des  ùbreviatores ,  les  littere 
notate  prêtes  à  être  envoyées  au  bureau  de  la  grosse  ;  ils  nous 
permettent  d'étudier  la  préparation  des  documents  d'une  grande 
légation. 

Dans  le  cas  présent,  le  travail  des  camere  semble  avoir  porté 
surtout  sur  la  forme  des  documents.  Suivant  un  usage  constant, 
la  bulle  de  nomination  du  légat  est  reproduite  intégralement, 
sauf  pour  les  formules  finales,  dans  les  bulles  de  notification.  Ces 

1.  Dans  les  Cotisueludines  càncellarie  ou  lil,  en  effet,  ^  21  :  Item  consuevû' 
runt  esse  VI  notarii  numéro  et  aliquando  Vil  de  gratta  speciali.  Nous  avons 
nouB-méine  relevé,  dans  les  Registres  de  Boniface  VIII,  le  nom  de  sept  notaires. 
Peal-étre  n'y  en  avait-il  que  six  en  fonctions  à  la  fois,  dans  ce  cas  la  septième 
caméra  aurait  été  celle  du  vice-chancelier. 

2.  Tous  ces  points  seront  élucidés  avec  plus  de  détails  dans  l'introduction  qui 
sera  publiée  A  la  léte  du  premier  volume  des  Registres  de  Boniface  Vlll, 
publiés  par  l'École  française  de  Rome. 
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pièces  figurent  dans  quatre  cahiers  différents  et,  comme  ellfis 
sont  absolument  semblables,  les  quatre  àbreviatores  ont  dû  tra* 
y  ailler  sur  un  modèle  commun.  L'auteur  de  la  minute  n'a  d'ail- 
leurs pas  fait  une  œuvre  originale.  Il  sufi9t  de  se  reporter  aux 
documents  de  la  légation  envoyée  en  Hongrie  sous  Nicolas  III, 
qui  ont  été  publiés  par  TheinerS  pour  voir  que  la  bulle  de  nomi- 
nation du  cardinal  d*Ostie  en  1301  est  absolument  calquée  sur 
celle  de  Tévêque  de  Ferme  en  1278.  Bien  que  la  mission  des  deux 
légats  ne  fût  pas  la  même,  ces  deux  pièces,  sauf  des  variantes 
presque  insignifiantes,  contiennent  les  mêmes  généralités  vagues 
présentées  sous  la  même  forme  et  dans  le  même  ordre.  Pour  cette 
lettre  particulière,  les  abreviatores  ont  donc  travaillé  sur  une 
minute  commune ,  ils  n*avaient  probablement  que  la  responsabi- 
lité de  la  reproduction  exacte  de  la  pièce*  et  ocdle  de  la  rédaction 
des  formules  finales.  Pour  les  autres  lettres,  on  leur  donnait  sim- 
plement Tindication  des  pouvoirs  accordés  au  légat',  et  ils  étaient 
chargés  de  la  rédaction  de  la  minute.  Pour  toutes,  soit  qu'ils  en 
fussent  les  rédacteurs,  soit  qu'ils  en  fussent  les  copistes,  ils  ont 
pris  soin  de  n'omettre  aucune  formule.  Ces  littere  notate  repro- 
duisent chaque  document  dans  son  intégralité  ;  l'adresse  et  la  date 
y  figurent  au  complet.  Les  corrections  qu'on  remarque  en  marge 
ne  portent  guère  que  sur  des  mots  oubliés  ou  intervertis^. 

Au  premier  abord,  une  telle  dépense  d'efforts  pour  un  travail 
de  pure  forme  étonne  quelque  peu,  mais  il  sufSt,  pour  en  com- 
prendre Tutilité,  de  se  rappeler  les  règles  de  la  chancellerie  pon- 
tificale du  temps  de  Boniface  VIII  pubUées  par  M.  Delisle^. 

La  chancellerie  pontificale,  pour  assurer  l'authenticité  de  ses 
lettres,  ne  s'attachait  pas  seulement  à  certaines  r^les  de  rédac- 
tion, mais  encore  à  des  particularités  extérieures  d'écriture  et 

1.  Potthast,  n»  21412-21U9,  Theiner,  OanuwieKia  Bun^arie,  I,  S27,  a*-  544 
et  suivants. 

2.  Cette  reproduction  s'appUiiuait  même  à  l'orthographe;  ainsi,  an  dea  abré- 
viateurs  de  nos  cahiers  ayant  écrit  utnctionis  avec  l'orthographe  habituelle, 
on  lit  en  marge  la  note  suivante  :  «  In  originali  ponitur  aanxionis  per  X.  » 

3.  La  liste  de  ces  pouvoirs  eaUà  peu  de  chose  près  la  même  pour  les 'deux 
légations. 

4.  D'après  le  nom  que  portent  ces  fonctionnaires  de  la  chancellerie  pontificale, 
on  pourrait  croire  qu'ils  étaient  spécialement  chargés  d'observer  les  règles  sur 
les  abréviations,  il  n'en  est  rien;  il  y  a  dan»  ces  cahiers  des  abréviations  ariM- 
traires  et  qui  changent  suivant  le  rédacteur. 

5.  Mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  IIL  Paris,  1857,  p.  23. 
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d'abréviations.  Le  soin  d'observer  ces  dernières  incombait  aux 
grossatores;  il  était  donc  prudent  de  les  décharger  de  toute 
autre  préoccupation,  et  il  fallait  leur  fournir  un  document  définitif 
qu'ils  n'eussent  plus  qu'à  transcrire  suivant  les  règles.  Cette 
division  du  travail  avait  un  autre  avantage,  surtout  pour  les 
lettres  destinées  à  des  particuliers  :  elle  rendait  plus  difficile,  par 
la  complication  même  qu'elle  entraînait,  la  supposition  de  docu- 
ments pontificaux.  Un  faussaire,  avant  même  d'arriver  jusqu'au 
bureau  de  la  bulle,  devait  s'assurer  de  la  complicité  d'un  abre- 
viator  et  d'un  grossator;  il  avait  à  déjouer  un  contrôle  qui 
s'exerçait  aussi  bien  lors  de  la  rédaction  que  lors  du  grossoi&- 
ment  de  la  lettre  pontificale. 

C'est  ce  qui  excuse  ce  luxe  de  précautions  dont  ces  littere 
notate  nous  semblent  fournir  un  curieux  témoignage. 


RAPPORTS  A  PHILIPPE  VI 


L'ÉTAT  DE  SES  FINANCES. 


M.  de  Boislisle  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  un  texte  Tort 
intéressant,  qu'on  peut  à  juste  litre  appeler  Bapport  à  Philippe  Vf  smr 

ses  finances*.  Ce  n'eist  pas,  en  efTet,  un  budget  dans  le  sens  propre 
du  mot,  c'est  une  sorte  décompte  administratif  présentant  le  tableau 
des  opérations  d'un  exercice  écoulé;  c'est,  en  un  mol,  un  des  docu- 
ments nécessaires  à  l'établissemenl  d'un  budget  subséquent.  Malheu- 
reusement, ce  rapport  n'était  pas  daté  :  M.  de  Boislisle  a  très  heu- 
reusement comblé  cette  lacune  et  l'a  attribué  à  l'année  1335  envirofl. 
Ce  document  est  extrêmement  curieux  en  raison  surtout  des  totaux 
de  recettes  et  de  dépenses  qu'il  donne.  Leur  comparaison  a\ec  les 
tableaux  dressés  par  M.  Boutaric  dans  son  livre  sur  Philippe  le  Bel 
donne  les  résultats  les  plus  intéressants.  Toutefois,  quelques  détails 
de  ce  rapport  concernent  des  faits  d'une  importance  trop  restreinte, 
tandis  que  d'autres,  d'un  intérêt  plus  général,  tels  que  les  dépenses 
des  divers  corps  de  l'État,  ne  s'y  trouvent  pas. 

Les  deux  rapports  à  Philippe  VI,  publiés  ici,  donnent  des  renseigne- 
ments aussi  complets  :  le  premier  a  de  grandes  analogies  avec  celui 
qu'a  édité  M.  de  Boislisle;  le  second  ne  se  borne  pas  à  fournir  des 
toUiux*;  il  entre  dans  le  détail  des  recettes,  des  dons  faits  par  le 
prince,  des  dépenses  nécessaires  au  fonctionnement  des  services 
publics.  Le  rédacteur  de  cette  deuxième  pièce  prend  soin  d'indiquer 
l'augmenlalion  dans  les  dépenses,  et  cela  non  pas  depuis  une  des 
précédentes  années  du  même  règne;  il  remonte  jusqu'à  celui  de 
Philippe  le  Bel,  qui,  dans  l'esprildescontemporains,  parait  avoir  été 
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le  règne  modèle,  sous  lequel  tous  les  services  avaient  été  établis  et 
organisés  de  la  même  ikçon  qu'ils  fonctionnaient  encore  au  milieu  du 
XI?'  siècle.  11  va  sans  dire  que  cette  conviction,  qui  faisait  tout  dater 
de  répoque  de  Philippe  le  Bel,  si  elle  reposait  dans  certains  cas  sur 
une  base  sérieuse,  manquait  parfois  de  fondement  :  c'était  souvent 
une  légende.  On  en  a  la  preuve,  entre  autres,  dans  Tarticle  qui  con- 
cerne les  gens  des  requêtes  du  palais;  c'est  Philippe  le  Long  qui 
modifla  leur  ancienne  organisation  et  non  pas  Philippe  le  Bel.  Il  faut 
donc  n'admettre  qu'avec  la  plus  grande  réserve  l'attribution  à  Phi- 
lippe le  Bel  de  l'état  ancien,  visé  dans  le  second  rapport  à  Philippe  VI 
imprimé  ci-dessous.  Ce  que  Ton  peut  admettre,  c'est  qu'il  se  réfère 
à  la  situation,  telle  qu^elle  était  dans  le  premier  tiers  du  xiv'  siècle. 

Les  deux  rapports  qu'on  va  lire  se  complètent  sur  certains  points, 
quoiqu'ils  aient  été  composés  à  deux  époques  assez  éloignées  l'une 
de  Tautre.  Le  premier,  rédigé  probablement  en  -1332,  se  rapporte  en 
effet  à  l'année  ^1334  ;  le  second  est  daté  de  1344.  Le  premier,  enûn, 
donne  les  recettes  et  les  dépenses  générales  -,  le  second  entre  davan- 
tage dans  le  détail. 

A  la  vue  de  ces  deux  nouveaux  documents,  du  même  genre,  en 
somme,  que  celui  qu'a  imprimé  M.  de  Boislisle,  on  est  tenté  de  se 
demander  s^ils  ne  répondent  pas  à  une  règle  que  se  serait  tracée  la 
Chambre  des  comptes  sur  Tordre  du  roi  et  en  vertu  de  laquelle  elle 
aurait  du  présenter  à  Philippe  VI,  à  des  époques  déterminées,  des 
rapports  sur  l'état  des  finances.  Il  semble,  malgré  tout,  que  cette 
hypothèse  disparaisse  en  présence  des  premières  lignes  du  rapport 
de  ^1344,  qui  contiennent  une  référence  formelle  au  rapport  de  4332. 
Il  paraîtrait  en  résulter  qu'aucun  compte  rendu  n'avait  été  dressé 
entre  celui  de  4332  et  celui  do  4344  :  en  tout  cas,  on  ne  relève  aucune 
mention  du  document  publié  par  M.  de  Boislisle  et  qui,  cependant, 
aurait  dû  être  cité,  puisqu'il  est  de  quelques  années  postérieur  à 
celui  de  4332.  Quoi  qu  il  en  soit,  rauthenlicité  de  ces  trois  textes  ne 
saurait  être  révoquée  en  doute. 

Les  rapports  de  4332  et  de  4344  ont  été  relevés  dans  les  copies 
faites  par  Menant,  il  y  a  deux  siècles  environ,  et  conservées  à  la  biblio- 
thèque municipale  de  Rouen,  dans  le  fonds  de  Leber*.  Le  texte  en 
est  très  généralement  correct-,  il  est  fidèlement  reproduit  ici  :  des 
notes,  dont  quelques-unes  sont  empruntées  à  la  notice  de  M.  de  Bois- 
lisle, l'accompagnent;  les  autres  se  réfèrent,  en  général,  au  recueil 

1.  Extraits  de  la  Chambre  des  comptes,  t.  VIII,  fol.  54. 
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des  Ordonnances  des  rois  de  France  \  On  signalera  seulement 
quelques  extraits  empruntés  à  un  document  conservé  dans  des  copies 
faites  au  xV  siècle  sur  des  mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes*, 
et  d'autres  qui  sont  dus  à  une  sorte  de  mémoire  adressé  à  Philippe  VI 
et  dont  je  dois  l'indication  à  mon  confi*ère  et  ami  M.  Guilhiermoz, 
que  je  suis  heureux  de  remercier  ici. 

H.   Mo&ANVILLé. 


France,  pour  un  an  feni  à  rAscension  l'an  CCCXXX, 
iiij'  Ixvj  I.  xviij  s.  ij  d.  p.  et  tout  le  rémanent  de  ce  qui  s'ensuit 
est  à  Paris  par  ladvaluement  qui  en  est  faict. 

Normandie,  pour  un  an  feny  à  Pasques  l'an  331 ,  xl)"  iiij^  xix  1. 
ij  s.  X  d.3. 

Champagne,  pour  un  an  feny  à  la  Magdelaine  l'an  329,  xij"* 
v'^'  lix  I.  ij  s.  iiij  d.^ 

Valoys  et  les  autres  terres  que  tenoit  le  Roy  avant  qu'il  venist 
au  royaume,  xxx°  vij*»  xij  1.  xij  s.  ix  d.  pour  tout  l'an  329  des- 
susdit. 

Lille,  Douay,  Tournesis,  la  Leure*  et  les  autres  revenues  d'illec 
et  de  environ,  rabateuz  les  gages  que  y  prennent  plusieurs  serjens 
qui  y  sont  en  garnison,  pouf  un  an  feny  à  la  Saint-Jehan  l'an  330, 
v*^  iiij"  vij  1.  xviij  s.  x  d. 

Les  seiieschaussiées  de  la  Languedoc  avec  la  terre  de  nouvel 
acquise,  vij^*  v"  vij*^  xxx  1.  xvj  d.*. 

1.  Quelques  toUui  ont  été  ramenés  en  monnaie  actuelle,  valeur  intrinsèque 
au  titre  légal,  à  l'aide  de  la  table  V  du  savant  mémoire  de  M.  N.  de  Wailly. 
Nulle  part,  on  ne  s'est  préoccupé  de  la  valeur  relative,  pour  laquelle  11  est 
impossible  d'obtenir  des  résultats  sérieux. 

2.  C'est  le  n°  2833  du  fonds  français  à  la  Bibliothèque  naUonale. 

3.  En  1314,  Philippe  le  Bel  estimait  le  revenu  de  la  Normandie  sans  lefouage 
à  100,000  livres.  Contrairement  à  l'opinion  de  Boutaric,  nous  pensons  que  do 
cette  somme  il  faut  déduire  les  dépenses  (Boutaric,  p.  343). 

4.  C'est  sans  doute  un  arriéré,  car  la  Champagne  ne  fut  cédée  à  Philippe  VI, 
en  échange  de  la  Navarre  rendue  à  Jeanne,  qu'en  1336. 

5.  On  désigne  sous  ce  nom  ou  sous  celui  de  LAlleu  une  partie  de  l'arrondis- 
sement de  néthune. 

G.  Les  sénéchaussées  de  Languedoc,  en  dehors  de  l'Agenois  conquis  en  1324, 
devaient  rapporter,  d'après  l'estimation  de  1314,  80,000  livres,  d'où  il  faudrait 
déduire  les  sonunes  fournies  par  laSaintonge,  le  Périgord  et  le  Limousin  (Bou- 
ta rie,  343).  Sur  les  terres  mentionnées  comme  récemment  acquises,  voir  rarticle 
de  M.  do  Boislisle,  p.  182  D. 
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Regales  iij'°  1.  et  soloient  plus  valoir  quant  les  evesques  se  fai- 
soient  par  eslection. 

L'imposition  que  l'en  levoit  adonq  sur  les  denrées  portées  du 
royaume  dont  l'en  se  seuffre  à  présent,  1°  1. 

Les  cent  solz  sus  100 1.  que  payent  certains  marchandz,  ix"  L*. 

Amendes  du  Parlement,  se  li  Roys  ne  les  donne,  x"  1. 

Passage  des  laines  et  des  aignelins,  v°^  1. 

Passage  de  toiles,  iij™  1.*. 

La  terre  de  TEscluse  de  nouvel  acquise,  viij*^  1.^. 

Le  denier  et  maaille  de  la  livre  que  tenoit  à  ferme  Bonnat  Octa- 
vian,  xij°  l.\ 

L'émolument  du  grant  sceau  du  Roy,  x™  1. 

Finances  et  compositions,  outre  ce  qui  en  est  contenu  et  com- 
pris à  compte  par  les  comptes  de  baillies  et  des  senescbaussiées  et 
franchises  données,  xxv"  1. 

Rachapts  et  quints  deniers,  semblablement  se  li  Roys  ne  les 
donne,  x"*  1. 

Somme  toute  du  demaine  et  des  autres  revenues  et  emolumens 
pour  les  parties cy  dessus escrites,  iij*^  Ivij"  vij°  xv  1.  xvj  s.  iij  d.  p.*, 
sans  le  profit  qui  ystra  des  monnoyes  quant  l'en  y  ouvrera  et  la 
forfaiture  des  Flamens  qui  vindrent  contre  le  Roy  en  l'ost  de 
CasseP,  l'an  328'. 

De  laquelle  somme  de  iij*"  Ivij"  1.  etc.,  sont  à  déduire  et  à  rab- 
batre  par  les  escrips  du  trésor  pour  rentes  admorties  prinses  cha- 
cun an  sur  le  Roy  oudit  trésor  par  lesdis  escripts,  ix°*  iiij^  Ixxiij  1. 
xvj  s.  ix  d.  p. 


1.  ImpAt  prélevé  sur  les  Italiens  usuriers. 

2.  On  s'étonnerait  de  voir  mentionnés  ces  droits  comme  rapportant  ane  somme 
aussi  importante  après  les  défenses  d'exporter  faites  le  24  février  1318  (n.  st.), 
le  29  février  1321  (n.  st.)  et  le  16  juin  1324  (Ordonnances,  XI,  478  et  490},  si 
l'on  ne  supposait  qu'il  s'agit  ici  de  droits  d'entrée. 

3.  Elle  avait  été  acquise  de  Jean  de  Ghâtillon  (^T.  de  Boislisle,  p.  182  E). 

4.  On  constate,  en  effet,  que  Bonnat  Octavian  était  fermier  de  cet  impôt  pré- 
levé sur  les  marchands  italiens  en  France  (M.  de  Boislisle,  p.  183  U). 

5.  En  ne  tenant  pas  compte  des  sous  ni  des  deniers  et  en  prenant  pour  base 
la  monnaie  de  1330,  on  trouve  que  357,715  livres  parisis  donnent  7,737,778  fr., 
valeur  intrinsèque. 

6.  Sur  les  monnaiefi,  voir  l'article  de  M.  de  Boislisle,  p.  184  K,  et  sur  les 
confiscations  subies  par  les  Flamands,  ibid.,  p.  189  R. 

7.  En  marge  :  AppeiUiëes  de  /"  /.  rayées  cy  dessus  pour  ce  que  l'en  se  seuffte 
à  présent  de  lever  imposition  des  denrées  portées  hors  du  reaume. 
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Et  pour  autres  rentes  à  héritage  par  les  escripts  dudit  trésor, 
îss"  nij""  xKvj  1.  xviij  s.  ix  d.  et  ix"^  ivj  flor.  de  Floreuce  ou  àJa 
value  d'iceux. 

Et  pour  rentes  à  vie  semblablemeut  iUec,  ïxiij"  iîij'  xxxvij  1. 
xjs.  xd. 

Et  pour  rentes  ou  pentîona  à  Tolentè  semblablement  illec,  xiij' 
Ixvij  1.  xviij  s.  j  d. 

Et  pour  gages  da  Parlement,  des  Enquestesj  de  la  Chambre  des 
comptes,  du  trésor,  du  chancelier,  d'autres  conseillera,  des 
maistres  des  forests  et  des  monnoyes  et  des  mesureurs  des  forests, 
xTij"  Hij^l.'. 

Somme  de  ces  cinq  dernières  parties  par  le  trésor,  iiij"  ij"  cyj  1. 
V  s.  V  d.  p. 

Demeure  au  Roy  pour  faire  ses  despens  et  ses  mises  qui  cy 
après  s'ensuivent,  ij'^  Ixxv"  vj'^  ix  1.  x  s.  x  d.  p. 

Dont  il  appert  par  le  compte  de  l'an  feny  à  jaovîer  l'an  330 
des  despens  de  l'hostel  le  Roy  sans  l'argenterie  et  t'escurig,  que 
la  somme  desdis  despens  monte  vij""  vij'  iiij"l.  xxxijs.  vjd.  p.; 
c'est  par  mois  x"  Ixv  1.  x  s.  et  par  jour,  compté  dedans  les  menus  i 
dons,  harnoys  et  autres  choses,  îij'^  xxx  1.  xviij  s.  ij  d.  p.,  endos  ' 
deijeas  viij'"  iij^  xx  1.  v  s.  x  d.  p. ,  garnisons  faictes  et  despendues 
en  l'ostel  du  Roy. 

Item  pour  l'escuierie  du  Roy  par  leilit  temps,  ixx"  ij°  xxiiiij  s, 
ix  d.  p. 

Item  pour  l'argenterie  du  Roy,  de  la  Reyne  et  de  leurs  enfans, 
sans  la  gesine  et  les  relevallles  de  madame  la  Reyne  et  sans  l'ob- 
seque  du  monseigneur  Loys  le  frère  du  Roy  qui  furent  en  ce  tems, 
xxxv"  viij'  X  1.  xvij  s.  lij  d.  p.,  si  comme  tout  se  appert  par  la   > 
compte  de  l'argenterie  fait  pour  un  an  feny  à  janvier  330. 

Item  pour  les  despens  de  l'hostel  madame  la  Reyne  pour  ledit 
temps  et  an,  sans  les  despens  faiz  pour  sa  gesine  et  pour  ses  rele- 
vailles'adonc,  Ixiix^lxxixl.  ixd.ic'estparmoisvj"  v'^iiij"ixl. 
xiiij  s.  p.  pour  garnisons  faictes  et  despendues  oudit  hostel  et  dom  . 
et  autres  menues  choses  qui  y  sont  eadoses  avec  le  harnoys. 


I.  En   I3h,  res  gages   élaieal  eaUmés  A   10,000   lirrcs  (BouUric,   p.   313). 
17,400  livres  parisis  donnent  en  in(ianiite  de  1330  iine  valeur  intrinsèque  de    i 
436.0Î4  francs. 

i.  Il  esl  ici  question  de  la  niisaaace  de  l'un  des  deux  fils  de  Philippe  VI,  qni 
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Somme  toute  des  despens  des  hostiex  du  Roy  et  de  la  Reyne, 
de  l'escurie  et  de  leurs  argenteries  pour  un  an  feny  à  janvier 
Tan  330,  sans  les  gros  dons  et  les  grosses  messageries  que  li  Roys 
paie  hors  lesdis  comptes  des  hostiex  de  l'escurie  et  de  Targenterie, 
ijc  j^^ym  yiijc  ixxiij  1.  V  s.  iij  d.  p. 

Âinssit  demeure  au  Roy  pour  un  an  sans  faire  déduction  de  ses 
gros  dons  et  de  ses  grosses  messageries,  ix™  vij'^  xxxvj  1.  v  s. 
vij  d.  p.*. 

FIN. 


Abregié  feict  l'an  CCCXLIIII  *. 

Très  puissant  et  très  redouté  seigneur,  vous  sceutes  vostre  estât 
et  de  vostre  royaume  Tan  CCCXXXII,  qui  monta,  toutes  charges 
ordinaires  rabatues,  iij^  Ixxviij"*  vij^  1 1. 1.  par  an'*. 

Et  depuis  vous  sont  venues  plusieurs  rentes,  possesseurs  {sic) 
et  héritages  tant  en  vostre  trésor  comme  par  vos  baillieset  senes- 
chauciées,  dont  les  parties  sont  en  un  rolle,  qui  puent  valoir  de 
rente  par  an,  Ix"  vij''  xj  1.  xiiij  s.  viij  d.  t. 

Item  TOUS  sont  venus  par  forfaictnres  plusieurs  terres  et  rentes 
à  héritage  par  la  forfaicture  de  plusieurs  nobles  qui  ont  esté  ban- 
niz  et  justiciez  puis  Pasques  1343,  dont  les  parties  et  les  noms 
sont  au  dos  de  cet  escrit,  qui  puent  valoir  par  estimacion  environ 
xxviij"  vj*'  xl  1. 1.  de  rente  par  an. 

Et  si  vous  sont  revenus  depuis  Tan  1332  dessusdit  pour  plu- 
sieurs personnes  mortes  qui  prenoient  gages,  rentes  et  pensions 
à  vie  par  an  tant  en  vostredit  trésor,  comme  en  vosdites  baillies 

1.  BoaUric  (p.  339)  montre  qu'en  t30i  la  dépense  de  Tbôtel  s'éleva  à  267,888 1. 
14  s.  10  d.  p.  Après  avoir  réduit  ce  chiffre  en  monnaie  tournois  et  en  ne  tenant 
compte  ni  des  sous,  ni  des  deniers  et  en  calculant  la  valeur  intrinsèque  de  cette 
somme  en  monnaie  ayant  cours  en  1*299,  on  arrive  au  total  de  3,804,009  francs. 
En  faisant  le  même  calcul  pour  la  dépense  des  hôtels  de  Philippe  VI  et  de  la 
reine  et  en  prenant  pour  base  la  monnaie  de  1330,  on  obtient  la  somme  de 
6,494,385  francs.  Le  rapport  publié  par  H.  de  Boislisle,  et  qui  est  de  quelques 
années  postérieur  au  nôtre,  accuse  une  sensible  augmentation  dans  les  dépenses 
des  deux  hôtels  royaux;  on  voit  qu'elles  s'élevaient  alors  à  271,923  1.  p.  (p.  93). 
En  revanche,  la  somme  qui  restait  à  la  disposition  du  roi  est  plus  élevée  dans 
le  document  publié  par  M.  de  fioislisle  que  dans  le  nôtre  ;  elle  n'était  pas  infé* 
rieare  à  31,067  1.  p.  (p.  93). 

2.  Fol.  42  r*.  On  lit  en  marge  :  D'u/i  rouleau  de  la  chambre. 

3.  Ce  qui  fait  6,938,700  fr.,  valeur  intrinsèque,  calculée  au  mois  d'avril  1330. 
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et  seneschauciées,  dont  nous  avons  les  noms  et  les  parties, 
viij*  iiij**  ij  1.  xv  s.  v  d.  t. 

Somme  de  ces  trois  parties,  vij"  xviij™  vj*  Ixxiiij  1.  x  s.  j  d.  t. 

Somme  de  vos  rentes,  possessions  et  revenues  par  ces  iiij  parties 
dessusdites  V  xxxvij"  iiij*^  xxiiij  1.  x  s.  j  d.  t.  de  rente  par  an. 
Et  en  cette  value  ne  sont  pas  enclos  les  emolumens  et  proflSctdes 
monnoies,  du  sel,  des  dismes  ne  les  terres  d'aucuns  de  vos  enne- 
mis tenues  eu  vostre  main  ;  c'est  asçavoir  le  comté  de  Soissons^ 
et  rheritage  de  la  comtesse  de  Montfort*. 

Et  depuis  Tan  MCCCXXXII  dessusdit,  très  redouté  seigneur, 
vous  avez  donné  et  assigné  sus  vostre  trésor  et  suz  vos  baillies  et 
seneschauciées  à  héritages,  si  comme  il  nous  est  apparu  par  vos 
lettres,  dont  nous  vous  baillerons  les  noms  des  personnes  et  les 
singulières  parties  et  de  tout  ce  qui  s'ensuit,  après  toutesfois  qu'il 
vous  plaira,  vj''*  vij°*  ix"  vj  1.  xiiij  d.  t.  de  rente  par  an*. 

Item  sus  les  forfaictures  des  bannis  et  justiciez  dessusdis  à  héri- 
tage à  plusieurs  personnes  dont  les  noms  et  les  parties  sont  au 
dos  de  cet  escript,  vj™  vj^  v  1. 1.  de  rente  par  an. 

Somme  de  ces  deux  parties  à  héritages  vj»*  viij""  vij**  iiij"  xj  1. 
xiiij  d.  t.  de  rente  par  an. 

Item  vous  avez  donné  et  assigné  depuis  l'an  MCCCXXXII  des- 
susdit en  Yostredit  trésor  et  sus  vos  baillies  et  seneschiaucées  h 
vie  et  volenté  vij**  xV»  Ij  1.  xiij  s.  ob.  t.  de  rente  par  an. 

Item  sus  les  forfaitures  des  justices  et  banniz  dessusdits  à  vie 
et  volonté  à  plusieurs  personnes,  les  noms  et  les  personnes  au 
doz,  iiij"»  ij<^  iiij*^  x  1. 1.  par  an. 

Somme  de  ces  deux  parties  à  vie  et  à  volonté,  viij""»  xlj  1. 
xiij  s.  ob.  t.  de  rente  par  an. 

Somme  toute  de  vos  dons  et  charges  en  vostre  trésor  et  ailleurs 
parmy  vosti*e  royaume  et  suz  les  forfaitures  dessusdites  tant  à 

1.  Le  comte  de  Boissons,  Jean  de  HainauU,  avait  fait  cause  commune  arec  let 
Anglais  contre  Philippe  VI  dès  l'an  1337. 

2.  La  guerre  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Monlfort,  au  sujet  de  la  poe- 
session  du  duché  de  Bretagne,  arait  commencé  dès  1341. 

3.  Lés  dons  faits  par  le  roi  aTaient  pris  de  telles  proportions  qu'après  plu- 
sieurs révocations  d'aliénation  du  domaine,  on  fut  obligé,  le  8  juiUet  1344,  pour 
se  rendre  un  compte  exact  de  la  situation,  de  faire  bailler,  par  les  donataires 
du  roi,  des  états  récapitulatifs  des  dons  qu'ils  avaient  reçus  soit  de  Philippe  IV, 
soit  de  Philippe  VI  lui-même  {Ordonnances^  II,  p.  200). 
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héritage  comme  à  vie  et  volonté  depuis  Tan  1332  dessusdit  selon 
ce  qu'il  est  venu  à  nostre  cognoissance  jusques  à  ores,  dont  nous 
sommes  prest  de  monstrer  les  singulières  parties  et  les  noms  des 
personnes  qui  les  prennent,  ij^  iiijxx  xij'»  viijc  xxxij  1.  xiiij  s.  ij  d. 
ob.  t.  de  rente  par  an. 

Et  depuis  Tan  1332  dessusdit,  que  vous,  très  puissant  seigneur, 
sceutes  vostre  estât  comme  dit  est,  sont  cheuz  et  abatus  les  cent 
sols  pour  cent  livres  que  payoient  les  Lombars  qui  souloient  estre 
en  estimacion  de  x""  1.  t. 

Et  si  est  faillie  et  abatue  Touverture  du  pont  de  Rouen  qui 
valoit  chacun  an  environ  iij™  1.  t. 

Item  l'émolument  du  denier  et  maille  pour  livre  qui  souloit  valoir 
environ  Tan  1X32  xv"  1.  par  an  et  maintenant  ne  vaut  plus  que 
v"!.  t.  par  an  pour  ce  que  vous  en  avez  franchy  les  Genevois. 
Et  pour  les  marchandises  qui  sont  amenusiées,  pour  ce  x"*  1. 1. 
par  an. 

Item  la  taille  des  Lombars,  de  quoy  l'on  ne  lieve  mais  riens, 
souloient  estre  estimée  xvj°*  1.  t.  par  an. 

Item  l'imposicion  des  marchandises  et  denrées  que  Ton  traict 
hors  du  royaume  valoit  Tan  1332  dessusdit  environ  lx°*  1.  t.  et  à 
présent  n'est  estimée  valoir  que  environ  xl°  1.  t.;  ainsy  vaut 
moins  ladite  imposicion  qu'elle  ne  souloit  valoir  xx"l.  t.  par  an. 

Et  si  avez  depuis  le  tems  dessusdit  creue  de  notaires,  de  sergens 
d'armes,  de  gens  de  Parlement,  des  Enquestes  et  Requestes  dudit 
Parlement,  des  maistres  de  vos  hostieux  et  autres  dont  la  somme 
des  gages  est  creue  chacun  an  de  Ixix™  ij*"  xj  1. 1. ,  dont  les  parties 
sont  au  doz  de  cet  escrit. 

Et  si  avez  faict  nouvelle  crue  de  nouviaux  gages  à  aucuns  de 
vostre  conseil  et  de  voz  comptes  dont  les  noms  sont  au  doz  de  cet 
escrit,  qui  montent  vij™  iij*"  Ixx  1.  t.  par  an. 

Item  les  mestres  de  vos  forés  reçoivent  les  exploicts  et  amendes 
de  vos  forez,  dont  riens  ne  vient  à  vostre  trésor,  que  nous  estimons 
v™l.  t.  par  an*. 

Item  la  traicte  des  laines  portées  hors  du  royaume  souloit 
vabir  environ  viij»"  1. 1. ,  qui  ne  vaut  à  présent  que  environ  ij"  1. 1.  ; 
ainsy  vaut  moins  vj"  1. 1.  par  an*. 

1.  Voir  ci-dessous  (p.  394,  note  4)  la  note  relative  aux  maîtres  des  forêts. 

2.  Il  est  probable  que  cette  baisse  considérable  doit  être  attribuée  à  rcffet 
des  ordonnances  citées  ci-dessus^  p.  383,  note  2. 


t 
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Somme  depuis  l'autre,  tîj'^  vj"  V  ilij'ï  1. 1. 
Somme  toute  des  deux  grosses  sommes  dessusdites,  iîij'  ïI°  iiij' 
xiij  1.  xiij  s.  ij  d.  ob.  t. 

Ce  sont  les  parties  des  forfaitures  dont  le  domaine  est  accreu 
depuis  Fasques  l'ao  1343  dont  mention  est  faicte  au  blanc  de  cest 
escrit ' . 

Chasteauceau  '  au  pris  de  viij'^  1. 1.  par  an, 

La  terre  de  Belleville  et  de  CUchoD^  ou  pris  ou  estimation  de 
XX™  1.  t.  par  an. 

La  terre  monseigneur  Godefroy  de  Harcourt*  en  estimation  de 
tij*  1.  t.  par  an. 

La  terre  monseigneur  Guillaume  ISacon*  en  estimation  de 
viij=  1,  t.  par  an. 

La  terre  monseigneur  Raoul  Patris  en  estimation  de  Tiij°  1.  t. 
par  an. 

La  terre  au  seigneur  de  la  Roclie  Tesson  en  estimation  de 
iij"  1.  t.  par  an. 

La  terre  monseigneur  Richart  de  Precy  en  estimation  de  t"  1. 1. 
par  an. 

La  terre  duseigneur  de  Rigny^en  estimation  de  Vl.  t.  par  an. 

Somme  xxviij*  y]'  xl  1,  t.  par  an. 

Ce  sont  les  parties  des  dons  à  héritage  faiz  sur  lesdictes  forlac- 
tures. 
Monseigneur  Loys  de  Poitiers'  pour  don  à  li  faîct  suz  la  foi^ 


1.  En  marge  od  lil  ceci  :  Au  doi,  premier  abregié  it  l'an  341. 
1.  CetLe  foiicresïe  fui  enlevée  par  le«  troupes  rajale»  fur  Jean  de  Hontfart, 
en  1341. 

3.  Olivier  de  ClUson  fut  arrélé  en  I34i  (jantier),  il  èlail  accusé  d'ealrelenlr 
des  ÎDlelligences  avec  l'Angleleirc  el  fui  décapité  quelques  jours  aprèt. 

4.  A  la  SQÎte  d'une  querelle  ave«  le  inarëchal  de  Brrqnebec,  il  réfuta,  maigri 
l'ordre  du  mi,  de  camparallre  an  Parlement  chargé  de  régler  leur  différend  «t 
il  as.siégca  uue  plao^  appartenant  Â  l'évéque  de  llayeui,  frère  du  maréchal.  L« 
19  juillet  1313,  le  roi  le  bannit  el  confi»iua  se&  biens. 

5.  Il  est  mentionné  parmi  les  quatre  traîtres  eiecuIÉs  en  134^  {Chroniq\té 
•normande  du  XIV  siècle,  par  A.  et  E,  Holinier.  Pans.  I6li1,  p.  G2,  note  I]. 
Dans  la  même  liste  figurent  ausaile  sire  de  ta  Rocbe-TessoD,  Richard  de  Persy. 

U.  Peut-être  le  tohae  qui  fut  tué  en  1363  k  Qustrentareï  près  de  LoutIct* 
[Chronigae  normande  du  Xir-  siècle,  A.  et  E.  Moliuier,  IS83,  p.  ICI  et  16&). 
T.  H  avait  Qgurè  en  1340  paraû  les  défenseurs  de  Tournai  ilbid.,  p.  46). 
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faiture  du  seigneur  et  de  la  dame  de  Clichon,  iij'"  vj^  1. 1.  par  an, 
et  le  chastel  de  Blein^  sans  prix. 

A  madame  Darlay  sus  ladicte  forfaiture,  ij°*  1. 1.  par  an. 

Maistre  Robert  de  Lorriz^  sur  la  forfaicture  du  seigneur  de  la 
Roche  Tessé^,  iiij*^  1. 1.  par  an. 

Monseigneur  Guillaume  de  Melle^  suz  la  forfaicture  monsei- 
gneur Guillaume  Bacon,  ij"^  1. 1.  par  an,  que  prent  à  vie  la  femme 
dudit  monseigneur  Guillaume  Bacon. 

Jehan  Claremhaut  sur  la  forfaiture  du  seigneur  de  Clichon, 
ij*^  1. 1.  par  an. 

Le  seigneur  Derval^  sur  ladicte  forfaiture,  v  1. 1.  par  an. 

L'evesque  de  Léon®  sur  ladicte  forfaiture,  xxv  1. 1.  par  an. 

Somme  desdis  dons  à  héritage,  vj"  vj°  v  1. 1.  par  an. 

Item  dons  à  vie  sur  lesdictes  forfaitures. 

Colin  Guerrier,  sommelier  du  Roy,  sus  la  forfaiture  monsei- 
gneur Guillaume  Patris,  xlv  1.  t.  par  an. 

Le  seigneur  de  Matefelon,  xij^  1. 1.  par  an. 

Monseigneur  Gile  d'Espaigny  sur  la  terre  du  seigneur  de  Cli- 
chon en  Normandie,  cl  1. 1.  par  an. 

Monseigneur  de  Beu  suz  lesdictes  forfedtures  en  Normandie, 
vj^  XXV 1. 1.  par  an. 

Madame  de  Savoye',  ij™  1.  t.  par  an. 

Monseigneur  Jehan  de  ChastiUon  sur  la  forfaiture  le  seigneur 
de  la  Roche  Tesson,  vj*"  xxv  1. 1.  par  an. 

La  famé  dudit  seigneur  de  la  Roche,  ij"^  1.  t.  par  an. 

Le  comte  de  Dompmartin  à  volenté  sur  la  terre  de  Farciaux* 
qui  [fut]  monseigneur  Godefroy  de  Harcourt,  ij*"  1.  t.  par  an. 

1.  Blain,  Loire-Inférieure,  arr.  de  Saveaay,  chef-lieu  de  canton. 

2.  Voir,  sur  le  rôle  de  Robert  de  Lorris  en  1356,  Chron.  des  quatre  premiers 
Vidais,  par  S.  Luce,  1862,  p.  35. 

3.  Lire  ici  :  Roche-'Tesson. 

4.  Un  des  plus  importants  personnages  de  la  Normandie  {Ibid,,  passim). 

5.  Voir  sur  ce  personnage  Chroniqtie  des  qvMire  premiers  Valois,  S.  Luce, 
1862,  p.  56. 

6.  L'évêque  de  Léon  arait  négocié  en  1342  la  remise  de  Vannes  à  Charles  de 
Bloit;  l'arriyée  inopinée  d'ane  flotte  anglaise  rompit  les  négociations.  Trop 
compromis  pour  rester  dans  la  yille,  il  se  retira  dans  le  camp  de  Charles  de  Blois. 

7.  Le  comte  de  Savoie,  Aimon,  fut  un  des  plus  fidèles  alliés  de  Philippe  VI 
contre  l'Angleterre.  La  comtesse,  appelée  Yolande,  était  fille  du  marquis  de 
Montferrat. 

8.  Farceaux,  Eure,  arr.  des  Andelys,  canton  d'Etrepagny. 

26 
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Somme  des  dons  à  vie  et  volenté  sus  lesdites  forfeitures,  ii^"' 
ix^  iiij"  X  1.  t.  par  an. 

Les  gages  des  gens  de  Parlement,  des  Enquestes  et  Requestes 
montent  plus  à  présent  que  ou  temps  du  roy  Philippe  le  Bel, 
xvij'"  ij''  Ixxvij  1.  XV  s.  t.  par  an. 

Et  les  gages  des  trois  clercs  qui  sont  plus  en  la  Chambre  des 
comptes  que  oudit  temps,  qui  depuis  y  ont  esté  mis  pour  la  multi- 
plication des  escriptz,  montent  environ  iiij^  1. 1.  par  an. 

Item  les  gages  des  sergens  d'armes  montent  plus  que  lors 
xxxiiijro  if  iiij^ï  xv  1. 1.  par  an. 

Et  les  gages  des  notaires  plus  que  lors,  xj°^  iiij^  Ixxiiij  I.  t. 
par  an. 

Et  les  gages  des  mestres  des  monnoyes  plus  que  lors,  mil  1.  t. 
par  an. 

Et  les  gages  des  mestres  des  forés  et  des  yaues  plus  que  lors, 
xvij^  Ixv  1.  t.  par  an. 

Et  pour  les  nouviaux  restors  de  ix  mestres  de  l'hostel  du  Roy 
et  de  ix  mestres  de  Tostel  madame  la  Royne  et  pour  les  chambel- 
lans du  Roy  et  de  madite  dame  à  chacun  c  1.  p.  par  an,  montent 
à  chacun  an  iij"  1.  t. 

Somme  des  gages  ainsy  creuz  outre  ce  qui  montoîent  au  temps 
du  Roy  Philippe  le  Bel,  lxix°*  ij^  xj  1. 1.  par  an. 

Item  s'ensuivent  les  noms  des  conseillers  du  Roy  dont  mention 
est  faicte  au  blanc  : 

Monseigneur  d'Auffemont*,  m  1.  t.  par  an. 

Monseigneur  Loys  de  Savoye*,  x  1. 1.  par  jour,  valent  par  an 
ili-^vj'  11.  t. 

Monseigneur  de  Soocourt,  Ix  s.  t.  par  jour,  valent  par  an 
m  iiijxi  XV  1.  t. 

Monseigneur  Pierre  de  Gugnieres^,  vj*"  xxv  1. 1.  par  an. 

t.  Jean  de  Neelle  Offëinont,  qaeux  de  France. 

2.  Il  maria  sa  fille  à  Raoul,  comte  d'Eu  et  de  Onynes  (voir  les  ExlrtUtt  de 
journaux  du  trésor,  que  je  publierai  sous  peu,  a*  100).  En  août  1340,  Louis 
(le  Sa?uie,  avec  le  comte  son  frère,  ayaient  dégagé  Tévèque  de  Liège  sur  le 
point  (Vi^Xre  battu  par  les  Anglais  {Chronique  normande  du  XJV  iiècle,  A.  et 
Ë.  Molinier,  p.  48). 

3.  Sur  Pierre  de  Cugnières,  voir  la  notice  de  M.  F.  Aubert  dans  le  BullêUn 
de  la  Société  de  l'histoire  de  Paru,  1884,  p.  134. 
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Monseigneur  de  TilS  mil  1. 1.  par  an. 
Somme  vij"  iij"^  Ixx  1. 1.  par  an. 

En  Parlement  a  iij  présidons  dont  les  deux  prennent  chacun, 
chacun  an,  v**  1.  p. ,  valent  par  an  m  1.  p. ,  et  le  tiers  prent  ij*"  xl  1.  p.  ; 
et  au  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  n'en  y  avoit  que  ij,  qui  pre- 
noient  par  an  chacun  iiij*^  1.  p.'. 

Item  il  y  a  xl  clercs  prenans  gages  de  v  s.  p.  par  jour  et  x  1. 1. 
pour  mantiaux  par  an,  montent  les  gages  pour  ix  mois  ij"  vij*^  1.  p. 
et  leurs  mantiaux  iiij^  1.  p.  par  an;  et  n'y  souloit  avoir  ou  temps 
du  Roy  Philippe  le  Bel  que  x  clercs  ^. 

Item  il  y  a  outre  les  presidens,  xix  laiz  prenans  gaiges  de 
X  s.  p.  par  jour,  montent  ix  1.  x  s.  p.  par  jour,  valent  par  ix  mois 
ijm  iiijc  y  j  p  4.  et  pQQp  igg  mantiaux  de  xvij  chevaliers  qui  sont 

contenus  et  compris  ou  nombre  desdis  laiz,  chacun  x  1.  p.  par  an, 
montent  viij"  x  1.  p.  par  an  ;  et  n'y  souloit  avoir  que  viij  laiz  ou 
temps  du  Roy  Philippe  le  Bel^. 

Somme  des  gages  des  clercs,  des  laiz  de  Parlement  et  de  leurs 
mantiaux  vj"  ix*"  xxxv  1.  p.;  et  ilz  ne  souloient  monter  au  temps 
du  Roy  Philippe  le  Bel,  ij™  vj«  Ixix  1.  p. 


t.  Jean,  sire  du  Til,  membre  du  Parlement. 

2.  M.  Boutaric  s'est  occupé  des  présidents  au  Parlement  dans  son  Uyre  sur 
Philippe  le  Bel  (p.  107).  M.  Aubert,  dans  son  Histoire  du  Parlement  (p.  90), 
montre  que  la  création  du  troisième  président  remonte  à  environ  1336. 

3.  Voir  les  rùles  du  Parlement  publiés  par  M.  Boutaric  (p.  204)  dans  son 
HisU  de  radmHiistration  de  Philippe  le  Bel  et  dans  les  Actes  du  Parlement 
de  Paris, 

4.  Cf.  Aubert,  p.  172.  —  On  lit  dans  VAdvisement  au  Roy  :  «  Et  ne  dure 
c  Parlement  que  les  ii  pars  d'un  an  »  (M.  de  Boislisle,  Uist.  de  la  maison  de 
Nieolay,  t.  II,  p.  lzziz,  note  6). 

5.  «  Les  gens  layz  du  Parlement  souloient  prendre  x  s.  p.  de  gaiges  par  jour 
c  et  cil  qui  rendoit  les  arrestz  vc  1.  t.  l'an  ;  Toirs  est  que  Regnault  Barbo  le  viel 
c  prenoit  vjc  1.  p.;  et  aucuns  de  ceulx  qui  ores  sont  prennent  li  ung  tc  1.  t 
«  par  an  et  li  autres  vc  1.  p.;  c'est  assavoir  monseigneur  Pierres  de  Cuignieres 
c  et  Pierre  de  Villebreeme  chascun  vc  1.  p.  Les  clercs  suivans  la  court  souloient 
«  prendre  à  court  les  gaiges  de  la  court  et  en  Parlement  xij  s.  par  jour  et 

c  encores  font •  a  Item  en  Parlement  a  x  clercs  qui  prennent  chascun 

<  T  t.  p.  par  jour.  Item  ix  layz  chevaliers  x  s.,  sans  monseigneur  Pierre  de 
c  Cuignieres  et  P.  de  Villebrcme  qui  prennent  chascun  vc  I.  p.  i>ar  an  »  (Bibl. 
nat.,  fonds  franc.,  2833,  fol.  299  r*  et  v).  On  voit  quelles  différences  consi- 
dérables il  y  a  entre  les  nombres  des  membres  du  Parlement  dans  l'un  et  dans 
l'autre  de  nos  documents. 


I 
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Item  il  y  a  eQ  la  chambre  des  Eoquestes  <  xlviij  clercs  prenaos 
gages  dev  s.  p.  et  x  1,  p.  pour  mariliaux  par  an,  montent  leurs 
gages  par  jour  xij  1.  p.,  montent  pour  ix  mois  Uj"'  ij'  xl  I.  p.  et 
leurs  mantiaux  montent  par  an  iLij=  iiij"  1.  p.  et  n'y  souloit  avoir 
que  seize  clercs  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel. 

Item  a  en  ladite  chambre  des  Enquestes  xJiij  laiz  prenans  gages 
de  X  s.  p.  par  jour  chacun,  montent  par  jour  xxj  1,  xs.  p.,  valent 
pour  ix  mois  V"  viij"  v  I.  p.  et  pour  les  mautiaux  de  x  chevaliers 
qui  sont  du  nombre  desdiz  xliij  laiz  x  1.  p.,  pour  mantiaux  à  cha- 
cun montent  c  1.  p.  par  an.  Et  en  ladite  chambre  des  enquestes 
ne  souloit  avoir  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  que  vj  laiz'- 

Somme  ix"  vj"  xxv  1.  p.  et  il  ne  soaloit  monter  ou  temps  du 
Roy  Philippe  le  Bel  que  îj™  xxxij  I.  viij  s.  p. 

Item  Q  a  es  Requestes  du  Palais  à  Paris  xj  clercs  dont  les  x  pre- 
nans gages  chacun  de  v  s.  p.  par  jour,  montent  par  jour  I  s,  p.  et 
par  an  ix"  1.  p.;  et  pour  les  mantiaux  desdis  clercs  qui  montent 
à  chacun  x  1.  p.  par  an,  montent  lesdis  mantiaux  par  an  c  1.  p. 
Et  il  n'y  souloit  avoir  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  que  ii j  clercs. 

Item  es  dites  Requestes  du  Palais  a  viij  laiz  qui  prenant  chacun 
X  s.  p.  par  jour,  montent  par  jour  iiîj  1.  p.  et  pour  tout  l'an  entier 
xiiij''  xl  1.  p.,  et  au  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  il  n'en  y  avoit 
que  un  .seul  ;  et  pour  les  mantiaux  de  deux  d'iceux  laiz  qui  sont 
chevaliers,  à  chacun  x  1.  p.  par  an,  montent  par  an  xx  1.  p.'. 

1.  Sur  les  iiiecnbres  des  Enquêtes,  voir  Boularîc,  p,  205.  —  Cf.  OrdonnaTices, 
I,  p.  730. 

3.  LordonnanM  du  12  féfrier  1321  (n.  si.)  (Ordonn.,  l,  731)  éUblît  qu'on 
leur  paierai!  leurs  gages  x  de  mois  en  mots...  «t  deux  foii  l'an  leurs  mantUui.  • 
Daus  nuire  document  on  ïoit  que  les  gages  soni  piyés  pour  neuf  m<A&;  cepen- 
dant l'ordoaaance  de  1320  (Onfonn.,  I,  731)  dit  formellHaenl  que  la  cbarabre 
des  enquête»  n  durra.....  par  loul  l'an  en  Parlement  el  hors.  »  On  lit  dan»  le 
m»,  franc.  2833  :  o  Le»  autres  clercs  dn  Parlement  {aulra  que  la  clercs  «»(- 
«  vans  la  eourt)  et  cenli  des  reiiue»tes  et  eni)Desteft  prennml  t  s.  p.  de  gaiges 
f  par  jonr  si  comme  ilz  «outoient  anciennement;  mais  ili  sodI  plus  assez qu'ilz 
■  ne  souloient  >  (fol.  299  r).  Plu»  loin  (fot.  2'J9  T-)  :  i  Hem  lij  joueurs  clercs 
a  et  iiiiij  rapporteurs  en  la  chambre  des  enquesles  cliascun  r  s.  Item  vij  lafs 
f  jujfieurs  et  iiij  rapporteur»  chascua  i  s.  p.  par  jour.  ■ 

3.  Il  y  arait  sous  Philippe  le  Del  les  requêtes  de  la  langue  d'oc  et  celles  de  U 
langue  française  (Boutaric,  p.  205).  C'est  en  I3IH  que  Philippe  le  Long  supprima 
cell«  ditisiun  {Ordonn..  I,  G73)j  en  décembre  I32U,  il  liia  le  nombre  des  gens 
des  requêtes  {Ordonn.,  1,  73t).  Dans  YadviierAenl  au  Roy  (M.  de  BoisIUle, 
Hiif.  de  la  tnaisan  de  Nieolai/,  1.  II,  p.  lxxii,  note  6),  les  gens  des  enquêtes 
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Somme  ij°  iiij^  Ix  1.  p.  et  il  ne  souloient  monter  que  iiijc  iiij" 
vj  1.  viij  s.  p. 

Somme  toute  des  gages  et  mantiaux  desdites  chambres  de  Par- 
lement, des  Enquestes,  des  Requestes,  tant  de  clercs  comme  de 
laiz  pour  les  ix  mois  et  pour  un  an  aux  Requestes  pour  Tannée 
fenissant  en  aoust  1343,  xxiij"  vij^  1 1.  t.  par  an*  ;  qui  ne  sou- 
loient monter  au  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  par  les  parties 
cy  dessus  que  v™  viij**  xvij  1.  xvj  s.  p.  qui  valent  vj"  iiij*'  Ixxij  1. 
V  s.  t.  Ainsi  montent  plus  les  gages  de  maintenant  que  il  ne 
souloient  monter  au  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  xvij™  ij«  Ixxvij  1. 
XV  s.  t.  par  an. 

Et  pour  iij  petits  clercs  en  la  Chambre  des  comptes  plus  que 
ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  dont  les  gages  montent  chacun 
an  iiij*^  1. 1.*. 

Les  gages  de  iij*^  1  sergens  d'armes  pour  chacun  v  s.  p.  par  jour 
vallent  xxxix™  ix^  xxj  1.  xvij  s.  vj  d.  t.  Et  il  n'y  souloit  avoir  ou 
temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  quexlviij  sergens,  qui  montent  par 
jour  xij  1.  p.  au  prix  de  v  s.  p.  pour  chacun  jour  et  par  an  iiij" 
v°  1.  p.  qui  valent  v°  vj®  xxv  1. 1.  Ainsy  montent  plus  les  gages 
des  sergens  d'armes  à  présent  qu'il  ne  &isoient  ou  temps  du  Roy 
Philippe  le  Bel  xxxiiij™  ij^  iiij**  xv  1.  xvij  s.  vj  d.  t.  par  an^. 


et  des  requêtes  ne  sont  pas  distingaés  ;  tons  réunis,  ils  étaient  au  nombre  de 
quarante-deux  clercs  et  de  dix-huit  lais,  compris  ceux  qui  étaient  chevaliers. 
Le  ms.  franc.  2833,  fol.  290  y,  dit  à  ce  propos  :  c  Item  iiij  clercs  aux 
<  requestes  de  Parlement^  chascun  t  s.  Item  j  iay  x  s.  > 

1.  Il  n'est  peut^tre  pas  inutile  de  citer  ici  Textrait  suivant  qui  paraît  avoir 
échappé  à  M.  Aubert  dans  son  article  sur  les  huissiers  du  Parlement  {Dibl,  de 
l*École  des  chartes,  année  1886^  p.  370),  comme  dans  son  livre  sur  le  Parle- 
ment :  «  Item  xj  huissiers  chascun  ij  s.  et  n'y  en  souloit  avoir  que  iij^  c'est 
i  assavoir  ung  qui  tout  l'an  y  demonroit  pour  les  sièges  garder  et  avec  lui 
«  durant  le  Parlement  l'en  cnvoioit  ij  huissiers  de  sale  à  qui  l'en  doubloit  leurs 
i  gaiges  durant  seulement  le  Parlement  et  avoient  ij  s.  lors  illec;  et  Parlement 
«  failly  retournoient  en  l'oslcl  le  Roy  »  (Bibl.  nat.,  franc.  2833,  fol.  299  v-]. 

2.  Cf.  ÏAdvisement  fait  au  Roy  vers  1330  et  publié  par  M.  de  Boislisle,  Hist 
de  la  maison  de  NicoUty,  t.  II,  p.  lxxix,  note  6. 

3.  Cependant  l'ordonnance  du  8  avril  1343  (n.  st.)  décida  qu'on  cesserait  d'en 
créer,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  réduits  au  nombre  de  cent.  Il  parait  que  les  ser- 
gents d'armes,  de  même  que  les  notaires  d'ailleurs,  avaient  obtenu  du  roi  de 
pouvoir  prendre  c  hors  de  son  hostel  en  ses  receptes,  >  soit  par  leurs  mains, 
soit  par  ceUes  des  receveurs,  leurs  gages  et  manteaux  «  qu41s  prenoient  en  son 
c  hostel  quand  ils  y  estoient  •  Philippe  VI  mit  un  à  ces  pratiques  par  ordon- 
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Les  gages  de  iiij^  xviij  nouveaux  notaires  qui  sont  à  présent 
et  prennent  vj  s.  p.  par  jour,  montent  par  jour  xxix  1.  viij  s.  p.  et 
par  an  x""  vij*"  xxxj  1.  p.  et  pour  les  mantiaux  d'iceux  x  1.  p.  pour 
chacun  par  an  valent  ix^  iiij^^t  1.  p.;  montent  les  gages  et  man- 
tiaux d*iceux  par  an  xj"»  vij«  xj  1.  p.  qui  valent  xiiij"*  vj^'  xxxviij  1. 
XV  s.  t.  Et  il  n  y  en  souloit  avoir  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel 
que  XXV  notaires  qui  montoient  par  an  ii]"»  viij"  iiij  1. 1.  Ainsy 
montent  plus  les  gages  et  manteaux  desdis  notaires  qui  sont  à 
présent  qu'ils  ne  faisoient  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  xj™ 
iiij^  Ixxiiij  1.  xv  s.  t.  par  an*. 

Les  gages  de  six  maistres  des  monnoyes  qui  sont  à  présent, 
prenans  ij*^  1.  pour  chacun,  valent  xij**  1.  par  an.  Et  il  n*y  en  sou- 
loit avoir  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  que  ij  mestres  desdites 
monnoyes  qui  prenoient  semblables  gages  et  montoient  par  an 
v^  I.  t.^  Ainsy  montent  plus  les  gages  desdis  mestres  des  mon- 
noyes que  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  mil  1.  t.  par  an*. 

Les  gages  de  vij  maistres  des  forests  et  des  yaues^  qui  sont  à 

nance  du  18  juin  1339  {OrdonnaneeSy  II,  174,  note).  Il  établit  de  plus,  le 
8  avril  1343  (n.  st.),  que  notaires  et  sergents  d'armes  ne  prendraient  désormais 
leurs  ^agcs  qu'au  trésor  à  Paris  ou  en  l'hAtel  royal  comme  précédemment, 
«r  nonobstant  quelconques  lettres  d'assignation  qu*ils  en  ayent  de  nous,  lesquelles 
((  nous  voulons  estre  rappellées  et  dès  maintenant  rappelions  du  tout,  exceptez 
c  nos  sergents  d'armes  qui  sont  establis  à  garder  nos  cbasteaux  des  frontières 
c  devers  les  advenues  de  noslre  royaume  »  {Ordonnances,  II,  173). 

1.  L'ordonnance  de  janvier  128G  (n.  st.)  mentionne  quinze  notaires  ou  secré- 
taires du  roi  (Bibl.  nat.,  lat.  12814,  fol.  lu  ▼•).  —  On  lit  dans  lems.  franc.  2833  : 
c  Les  notaires  prennent  vj  s.  p.  de  gaiges  par  jour  bors  de  court  et  à  court  les 
«  gaiges  acouslumez  et  sont  plus  grant  nombre  assez  qu'il  ne  souloient  • 
(fol.  209  r). 

"2.  11  s'agit  de  livres  parisis. 

3.  M.  Bon  tarie  dit  aussi  (p.  320)  qu'il  n'y  avait  que  deux  maîtres  des  mon- 
naies au  temps  de  Philippe  le  Bel.  Sous  Charles  IV,  ils  étaient  déjà  au  nombre 
de  cinci  (Orrfo/in.,  1,  803).  Philippe  VI  leur  confirma,  en  avril  1344,  les  privilèges 
que  Charles  IV  leur  avait  accordés  {Ordonn,,  VIII,  102). 

4.  On  s'étonne  de  les  voir  nommer  :  maistres  des  forests  et  des  yaiw, 
quand  on  sait  que  par  le  règlement  du  11  juillet  1333  {Ordonn.y  II,  94)  Phi- 
lippe VI  avait  décidé  a  que  les  mestres  des  forez  ne  se  entremettront  dores  en 
(  avant  de  nulles  rivières,  u  l'administration  en  étant  désormais  réservée  aux 
baillis  et  sénéchaux.  Il  en  faut  conclure  que  cette  décision  ne  fût  jamais  exé- 
cutée. On  remarquera  que  dans  l'article  2  du  même  règlement,  le  roi  ordonne 
que  les  iKiillis  envoient  à  la  Chambre  des  comptes  des  rapports  sur  l'étendue, 
l'état  et  le  peuplement  des  étangs  de  leur  circonscription;  on  peut  rapprocher 
de  cet  ordre  l'extrait  suivant  d*un  roulean  provenant  de  la  Chambre  det  comptes 
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présent  prenant  chacun  x  s.  p.  par  jour  et  c  1.  p.  par  an,  xix® 
Ixxvij  1.  X  s.  p.  valent  ij™  iiij*^  Ixxj  1.  xij  s.  vj  d.  t.  sans  la  crue 
que  l'en  leur  faict  quant  ils  vont  en  enqueste.  Et  il  n'y  en  souloit 
avoir  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  que  ij  raestres*  qui  pre- 
noient  semblables  gages  et  montoient  par  an  vij*^  vj  1.  v  s.  t. 
Ainsy  montent  plus  les  gages  desdis  mestres  des  fores  à  présent 
qu'ilz  ne  faisoient  ou  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel,  xvij^  Ixv  1. 1. 
par  an. 

et  rédigé  ver»  1330  :  «  Des  estans  et  Tiviers  de  vostre  roiaume  qui  poa  on  néant 
c  TOUS  Talent;  or  y  en  a  si  grant  quantité  que  inerTeille  et  qui  moût  tous  Tau- 
c  sisent  si  fusent  peuplés  et  les  chausies  retenues,  etc.  »  (Bibl.  nat.,  Clairam- 
bault,  754,  fol.  339  v*).  Peut-être  cet  aTis  proTient-il  d'un  membre  de  la  Chambre, 
lequel  aura  ainsi  provoqué  le  règlement  de  1333. 

1.  An  temps  de  Philippe  le  Bel,  ils  devaient  être  plus  de  deux;  car  Philippe  V 
les  ramena  à  ce  nombre  par  mandement  du  12  aTril  1317  {Ordonn.,  I,  645). 


INVENTAIRE 

DES  TAPISSERIES  DD  ROI  CHARLES  VI 

VENDUES  PAR  LES  ANGLAIS  EN  U22'. 


Délivrance  desdictei  chambres,  tappisierie  et  autres  ciuKei  et  hesongnu 
conlenuei  et  dont  meneion  eit  fatcte  en  l'invenUrire  de  tappiiserie  dont 
cy-dcvant  en  la  receple  de  ci  compte  est  faicte  meneion  en  Ut  mangers 
qu'il  s'ensuit,  c'est  assavoir  : 

Et  premièrement,  pour  le  fail  desobsèque  iluditdeffuQct  Charles  VI', 
Roy  do  Franco,  cui  Dieu  pardoint,  c'est  assavoir  : 

A  Guillaume  Prévost,  délivré  par  ledit  Jehaa  Du  Val,  par  vertu  des 
lettres  de  mandement  du  Boy  noslrc  sire,  donne&i  à  Paris  le  ixiij°  jour 
de  décembre  CGCG  XXIII,  cy  rendues,  les  parties  de  voluiaulx  et  aulreg 
choses  qui  ensuiveut,  pour  icâlle«  emploter  en  l'acomplissemenL  du 
poille'  fait  pour  mettre  sur  la  présentation  d'icelluy  defTunct  seigneur 
BQ  l'esglise  de  Saint-Denis  en  France,  c'est  assavoir  :  une  pièce  de 
veluiau  vert,  conienaut  deux  aulnes  trois  quartiers  de  long  et  demie 
aulne  de  lé,  laquelle  a  esté  laincte  ea  azur,  inventorié  »ans  pris  au. 
Iixv  article  dudit  iaventoire  de  tappisserie,  dont  cy  devant  est  Taicle 


Item,  deux  aulnes  el  demie  de  veluiau  blaoc,  prinsetbostèd'ungraDt 
bancquier  paie  de  rougo,  blanc  et  noir,  doublé  de  toille  perse,  coat^ 
nant  neuf  aulnes  demie  de  long  et  deux  aulnes  demie  de  tê,  duquel  le 
seurplus  a  exlé  vendu  à  Michtel  De  Laillier',  comme  dit  sera  cy  après 

1.  \oyet  la  (ireniiàre  partie  de  cet  inventaire  ci-deEsas,  p.  â9-IIO. 

2.  Le  poAle  est,  on  le  sait,  le  drap  mortuaire  qui  se  met  »ur  un  cercaeil  pen- 
dant le  conroi  et  l'cDterremenl.  Le  poêle  était  ordioairement  noir.  Les  corpo- 
rations avaient  presque  loulcs  un  poêle  bradé  A  leur»  insignes  Eervint  k  l'en- 
terrement des  maîtres.  Le  poPle  qni  recoavrait  le  cercueil  de  Charles  VI  éUît, 
comme  il  est  dit  ici,  en  velours  d'aïur  semé  de  Heurs  de  lis  d'or. 

3.  Voyez  ci-dessuj  art.  77. 

4.  Michel  de  Laillier  tlait  conseiller  el  maiire  en  la  Chambre  des  couples. 
11  fut  chargé,  en  MIS,  du  récolcment  de  l'ioreotaire  du  roi  Charles  VI  (voy. 
Ckoix  de  pièces  Inédiles...  par  Douet  d'Arcq,  t.  11,  p,  282,  3àT  el  360}. 
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entre  les  parties  de  délivrance  poiir  tappis  venduz,  etc.,  inventorié  et 
prisé  en  vij"  article  ensuivant  dudit  inventoire  iiij  I.  p.  qui  seront 
reprins  oud.  article  entre  lesd.  ventes  ^ 

Et  ung  vielz  dossier  de  veluiau  azur  brodé  à  fleurs  de  liz  d'or,  doublé 
de  vielz  cendail  vermeil,  tout  despecié,  contenant  environ  xx  aulnes, 
prisié  ou  vj"  xiiij  article  dudit  inventoire  ^  xix  1.  iiij  s.  p. 

A  Guillaume  Prévost,  brodeur,  Philipot  le  fourreur,  et  Déni  sot  Bau- 
gis,  chasublier  dudit  seigneur,  délivré,  comme  appert  par  lettres  dudit 
seigneur,  données  à  Paris  le  xxiij«  jour  de  décembre  CCGC  XXIII  cy 
rendues,  les  parties  de  veluiaux  et  autres  besongnes  cy  après  declairées, 
pour  icelles  parties  estre  emploiées  et  converties  par  lesditz  Prévost, 
brodeur,  Pbilipot,  fourreur,  et  Denisot  de  Baugis,  cbasublier  dudit  def- 
funct  seigneur,  ou  fait  de  sondit  obsèquc^;  c'est  assavoir  : 

-Premièrement,  ung  bancquier  de  veluiau  azur,  brodé  à  fleurs  de  liz 
d'or,  contenant  cinq  aulnes  ou  environ,  doublé  de  cendail  vermeil, 
inventorié  et  non  prisé  ou  xxv"  article  dudit  inventoire*. 

item,  une  courtine  de  cendail  vert,  contenant  xij  aulnes  de  long  et 
iij  aulnes  de  lé,  inventoriée  et  non  prisée  ou  xliij  article  ensuivant  dudit 
inventoire. 

Item,  une  aultre  vielle  courtine  de  cendail  vert  troué  en  plusieurs 
lieux,  contenant  neuf  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  demie  de  lé, 
inventorié  et  non  prisé  ou  xliiij  article  dudit  inventoire. 

Item,  une  autre  couverture  de  cendail  azuré,  contenant  neuf  aulnes 
de  long  et  iij  aulnes  de  lé,  inventoriée  et  non  prisée,  comme  dessus,  ou 
xlvj*  article  ensuivant  dudit  inventoire. 

Item,  une  autre  vielle  courtine  de  cendail  azur,  contenant  cinq  aulnes 
de  long  et  trois  aulnes  de  lé,  inventoriée  comme  dessus  et  non  prisée 
ou  xlvij  article  ensuivant  dudit  inventoire. 

Item,  une  autre  vielle  courtine  de  cendail  azuré,  toute  dessiréc,  de 
peu  de  valeur,  inventoriée  et  non  prisée  ou  xlix  article  ensuivant  dudit 
inventoire. 

Item,  une  autre  courtine  de  satin  azuré  et  de  violet,  contenant  trois 
aulnes  et  demie  de  long  et  autant  do  lé,  inventorié  et  non  prisé  ou 
!•  article  ensuivant  dudit  inventoire. 

Item,  une  autre  courtine  de  cendail  azuré,  contenant  quatre  aulnes 

1.  Voy.  ci-dessus  art.  140. 

2.  Voy.  art.  134. 

3.  Le  régeat  de  France,  duc  de  Bedford,  fit  faire  à  Charles  VI  de  pompeuses 
funérailles;  mais  pas  un  prince  français  n'y  assistait,  et  le  frère  du  roi  d'An- 
gleterre suivait  seul  le  corps  de  l'infortuné  Charles  VI  (voyez  Histoire  de 
ChaHe»  VU,  par  VaUet  de  Viri ville,  t.  I). 

4.  Article  24  et  non  25. 
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de  long  et  trois  aulnes  ung  quartier  de  lé,  inventorié  et  non  prisé  comme 
dessus  ou  lj«  article  ensuivant  dudit  inventoire. 

Itom,  deux  autres  courtines  de  cendail  paélé  de  vert  et  de  jaune,  cha- 
cun de  dix  lez,  inventorié  comme  dessus  et  non  prisé  ou  ixyj  article 
ensuivant  oudit  inventoire ^. 

Item,  une  couverture  toute  d*hermines,  sans  double,  baillée  audit  Phi* 
lipot  pour  fourer  la  robe  et  le  manteau  dudit  dcfîunct  seigneur  quant  il 
fut  porté  à  Saint-Denis  en  France,  inventorié  article  Ixxj*  dud.  inven- 
toire, sans  pris. 

Item,  le  consin  d'un  matberas  de  ceiïdail  vert,  dont  on  a  fait  le  cou- 
sin dudit  soigneur  quant  il  fut  porté  à  Saint-Denis,  prisé  avecquesung 
materas  vermeil,  ou  iiij»  viij  article  dud.  inventoire^,  iiij  1.,  cy  pour 
moitié  xi  s. 

Item,  ung  ciol  à  dossier  tcnans  ensemble,  de  satin  vermeil  à  ondes  vert, 
broché  d'or,  à  bostes,  oiseaulx  et  roues  de  moulin  en  eaue,  avecquesla 
couverture  do  mosmes,  employée  par  ledit  Baugis  à  faire  le  poile  et  le 
ciel  mis  dessus  la  litière  en  quoy  il  fut  porté  audit  Saint-Denis,  inven- 
torié ot  non  prisé  es  ijc  iiij"  xvj  et  ij«  iiij"  xvij  articles  dud.  inventoire^ . 

Item,  une  couverture  de  chaiere,  de  drap  d'or  sotarin,  brodée  de 
veloux  azur,  semée  de  fleurs  de  liz  d'or,  portée  à  Saint-Denis,  invento- 
rié et  non  prisé  ou  iij«  j  article  dud.  inventoire'. 

Item,  ung  dosseret  de  drap  d'or  sotarin,  brodé  de  veloux  azuré,  semé 
de  tlours  do  liz,  délivré  audit  Guillaume  Prévost,  qui  ladicte  broderie  en 
a  prins  et  icclle  mise  et  emploiée  oudit  poile,  prisée  oud.  inventoire 
article  iijf  ij^. 

Itom,  trois  carreaulx  ou  oreilliers  de  veluiau,  mis  en  la  lictiere  où  a 
esté  faicte  ot  mise  la  presentacion  dlcellui  seigneur,  inventoriez  et  non 
prisez  es  c  et  cj  article  dudit  inventoire^. 

Puur  autres  parties  délivrées  par  ledit  Duval,  du  commendement  et 
ordonnance  desdits  commissaires,  pour  le  fait  dudit  obsèque,  c'est 
assavoir  : 

Uno  vielle  couverture  de  cendail  azuré,  contenant  quatre  aulnes  et 
demie  de  long  et  trois  aulnes  de  lé,  prinse  et  tainte  en  noir,  avecques 
neuf  autres  couvertures  de  cendail,  dont  mencion  est  faicte  cy  devant 
pour  emploior  en  ce  que  dit  est.  Ladicte  couverture  inventoriée  sans 
prisé  ou  xlviij»  article  dudit  inventoire. 

1.  Lisez  :  art.  67. 

2.  Lisez  :  art.  72. 

3.  Partie  du  n"  90. 

4.  Voy.  art.  299  et  300. 

5.  Article  303. 
G.  Article  304. 

7.  Article  102  et  103. 


\ 
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Item,  quatre  autres  pièces  de  vcluiau  qui,  avec  encores  une  autre  pièce 
de  yeluiau  velu  vert,  contenue  ou  mandement  cy-devant  donné  xxiij*  de 
décembre  GGGG  XXIII,  ont  esté  taintes  en  noir  pour  cmpioier  à  faire 
le  poelle  pour  mectre  sur  la  présentation  dudit  defTunct  seigneur,  c'est 
assavoir  : 

Primo,  une  pièce  de  veloux  vert,  contenant  deux  aulnes  de  long  et 
demie  aulne  de  lé,  inventoriée  comme  dessus,  prisée  ou  lxxvj<»  article 
dudit  inventoire*  xv  s.  p. 

Item,  une  autre  pièce  de  veloux  cendré,  contenant  trois  aulnes  de 
long  et  demie  de  lé,  inventoriée  comme  dessus,  sans  prisée 3,  ou 
iiijxx  j'  article  dudit  inventoire  xij  s.  p. 

Item,  une  autre  pièce  de  veloux  violet,  contenant  deux  aulnes  trois 
quartiers  de  long  et  demie  aulne  de  lé,  prisée  oudit  inventoire  article 
lUj"  llj3  viij  s.  p. 

Item,  une  autre  pièce  de  veluiau  violet,  tenant  une  aulne  demie  de 
lé,  inventoriée  comme  dessus  oudit  inventoire  articule  iiij"  iiij^  et  pri- 
sée iiij  s.  p. 

A  maistre  Pierre  de  Thury,  tumbier',  baillié  par  Tordonnance  des- 


1.  C'est  l'art.  77  ou  le  81. 

2.  L'article  83,  auquel  parait  se  rapporter  cette  désignation,  est  prisé  à  Tinven- 
taire  comme  ici  12  s.  p. 

3.  G  est  l'article  85. 

4.  Article  86. 

5.  Dans  son  Glossaire  des  Émaux,  M.  de  Laborde  dit  que  le  tombier  était 
un  faiseur  de  tombes  ou  un  marbrier,  plutôt  graveur  de  lettres  que  sculpteur. 
La  pièce  suivante,  qui  nous  est  signalée  par  M.  Emile  Campardon^  vient  confir- 
mer cette  explication  : 

c  Gilet  Thierry,  tumbier,  demourant  hors  la  porte  Saint-Jacques,  en  la  me 
des  tumbes,  en  alant  à  Notre-Dame-des-Champs,  confesse  avoir  en  et  reçeu  de 
maistre  Nicaise  de  Bailly,  notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  seigneur,  et  pro- 
cureur et  receveur  du  colliége  des  notaires  dud.  seigneur,  la  somme  de  treize 
solz  quatre  deniers  parisis,  qui  deue  loi  estoit  pour  la  vente,  bail  et  délivrance 
d'une  partie  en  laquelle  sont  escripz  ces  mots  :  Ascencus  aule  notariorum 
Begis,  mise  et  assise  sur  luis  de  bas  par  où  on  va  en  la  sale  desdits  notaires 
estant  en  l'église  des  Gélestins  à  Paris,  de  laquelle  somme  de  xiij  s.  iiij  d.  p. 
dessusdiz  ledit  Gilet  se  tient  pour  bien  content,  qoicte.  Promectant  et  obli« 
géant...  fait  le  lundi  xxv*  jour  de  février  mil  GGGG  vint  et  cinq. 

«  (Signé  :)  Havage,  —  HeVe^  —  Prestic,  » 
(Arch.  nat.,  V2,  77.) 

On  voit,  par  cet  eiem]>le,  qui  n'a  rien  de  funéraire,  que  les  tombiers  étaient 
chargés  de  graver  les  lettres  sur  pierre  et  sur  marbre  pour  les  tombeaux  ou  les 
inscriptions  de  toute  nature. 

Toutefois,  d'après  l'article  de  l'inventaire,  Pierre  de  Thurg  parait  avoir  eu  des 
attributions  quelque  peu  différentes  et  plus  relevées.  En  effet,  ici,  il  paraît 
chargé  de  la  décoration  du  catafalque  de  Charles  VI,  ce  qui  convient  plutôt  à 
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diz  commissaires  pour  le  fait  de  ladicte  exécucion  dudit  deffunt  sei- 
gneur, trois  serges  blanches  petites,  chacune  de  trois  royes,  prisé  oudit 
invontoire,  articulo  vj"  xij  xx  s.  p. 

Aux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Denis  en  France,  délivré  par 
commandement  et  ordonnance  desdiz  commissaires,  et  par  leurs  lettres 
donn(;es  le  xvj«  jour  d'octobre  mil  CCCC  et  XXIII,  rendues  sur  le 
compte  dudit  Du  Val,  du  fait  des  chappellains  dudit  seigneur,  ung 
tappiz  ront  de  fil  de  laine,  champ  d'azur  à  fleurs  de  liz  jaunes,  bordé 
autour  de  menues ^..  pour  servir  en  la  chappelle  en  ladicte  esglise  de 
Saint-Denis,  où  repose  le  corps  dudit  seigneur,  pour  servir  à  mettre  sur 
sa  présentation,  comme  appert  par  recongnoissance  cy  rendue,  prisée 
oud.  inventoire  articulo  xxxvij  xlviij  s.  p. 

A  Monseigneur  le  Régent  de  royaume  de  France,  duc  de  Bedford, 
auquel  le  Roy  nostredit  seigneur,  par  ses  lettres  données  à  Paris  le 
xxiiij^  jour  de  may  GGCGXXIIII  cy  rendues,  a  ordonné  estre  bailliéet 
délivré  par  ledit  Du  Val,  ou  à  son  certain  commandement,  les  parties 
cy  après  declairées  : 

Primo,  ung  bancquier  serge  perse,  viel  et  usé,  pour  emploier  à  faire 
dossiers  et  quarreaulx  es  charioz  de  Madame  la  Régente^.  Ledit  banc- 
quier inventorié  et  prisé  articulo  iij^  x  d'icellui^  viij  s.  p. 

un  artiste,  peintre  ou  ymafûer,  qu'à  un  simple  artisan  graveur  de  lettres.  Le 
Trésor  des  chartes  nous  fournit  une  pièce  du  mois  d'avril  1412  avant  Pâques 
(1413),  dans  laquelle  Pierre  de  Tury  prend  le  titre  de  tailleur  d'images.  C'est 
la  coiifimiation  par  le  Roi  d'une  confrérie  en  l'honneur  de  Notre-Dame  de 
Liesse,  fondée  par  un  certain  nombre  de  bourgeois  de  Paris,  d'artisans  et 
tl'artistes,  {)arrni  lesquels  nous  remarquons  les  noms  suivants  :  Simon  Villain, 
orfèvre  et  marchand,  et  sa  femme  ;  Henry  Debrayne,  fourbisseur,  et  sa  femme  ; 
Pierre  de  Vienne,  peintre  enlumineur;  Jehan  Ponse,  tailleur  d'ymages;  Jaque- 
mari  Lambert,  orbateur,  et  sa  femme;  Colin  ViUain,  orfèvre;  maître  Pierre 
de  Turijf  tailleur  d'images;  Jehan  Festu,  peintre;  Perrin  Le  Clere^  orfèvre; 
liaudin  Potaye,  orfèvre.  (Arch.  nal.,  JJ.  167,  p.  107.) 

Certes,  le  titre  de  tailleur  d'images  convient  mieux  que  celui  de  tombier  à 
un  hornine  qui  est  chargé  de  la  décoration  du  catafalque  d'un  roi  de  France. 
On  remarquera  encore  que,  dans  les  deux  cas,  notre  artiste  est  appelé  maître, 
(jualiiication  honorable  qui  ne  s'accordait  pas  au  premier  venu  et  qu'on  n'eût 
fias  a[ipli({ucc  à  un  artisan  obscur.  Aussi  croyons-nous  que  le  tombier  et  le  tail- 
leur d'images  ne  sont  bien  souvent  qu'un  seul  et  même  personnage. 

1.  Faut-il  lire  bordé  de  nues  ou  admettre,  comme  semblerait  l'indiquer  l'es- 
pace laissé  en  blanc  au  manuscrit,  qu'il  y  a  ici  un  mot  passé  ?  En  se  reportant 
à  l'art.  37,  c'est  évidemment  la  première  hypothèse  qui  est  la  meilleure.  Le 
copiste  n'aurait  pas  compris  et  aurait  substitué  au  mot  technique  sa  propre  inter- 
prétation qui  n'a  pas  de  sens. 

2.  Anne  de  Bourgogne,  sœur  de  Philippe  le  Bon,  épouse  du  duc  de  Bedford. 
Voy.  p.  G8. 

.3.  C'est  le  n»  312. 
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Item,  cinq  quarreaulx  prins  en  six  de  vert,  les  trois  de  satin  vert  gay 
et  les  deux  autres  satin  vert  arbex^,  pour  employer  comme  dessus, 
inventoriez  et  prisez  oudit  inventoire,  articule  cij,  tous  ensemble, 
xxiiij  s.  p.  Pour  lesd.  cinq  xx  s.  p. 

Item,  pour  deux  quarre-anlx  de  satin  vert  couste-poinctéz,  avec  deux 
aultres  vermeulx,  pour  employer  comme  dessus,  prisé  oudit  inventoire, 
articulo  cviij  ^  xij  s. 

Item,  nng  autre  carreau  imparti  ^  de  satin  vermeil  et  de  toille  ouvrée, 
pour  emploier  comme  dessus,  frisé  oudit  inventoire,  articulo  ex*  ij  s.  p. 

Item,  ung  autre  quarreau  de  soye  jaune,  prisé  oud.  inventoire,  arti- 
culo cxiiij*  iiij  s.  p. 

Item,  ung  autre  quarreau  de  satin  vermeil,  prisé  oudit  inventoire, 
articulo  cxv«  xij  d. 

Item,  ung  bancquier  de  drap  de  soye  blanc,  figuré,  contenant  cinq 
aulnes  et  demie  de  long,  demie  aulne  de  lé,  prisé  oudit  inventoire, 
articulo  xxxiiij^  xiiij  1.  p. 

Item,  ung  autre  bancquier  ou  dossier,  de  drap  d*or  et  de  soye,  cbamp 
vermeil  noir  et  blanc  à  tygres^,  cosses  de  gcnestes,  et  au  mot  du  Roy 
qui  dit  :  Jamais',  contenant  neuf  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  demie 
de  lé,  ouquel  il  fault  quinze  aulnes  et  demie  brodeure,  ou  environ,  qui 
a  esté  ostée,  prisée  oudit  inventoire,  articulo  xxiiij  xzxvj  s.  p. 

A  mondit  seigneur  le  Régent,  pour  autres  parties  de  chambres  et 
tappisseries  par  ledit  Du  Val  à  lui  baillées  des  chambres,  tappisseries 
autres  besongnes  estans  par  devers  lui,  et  dont  il  est  chargié  par  inven- 
toire, desquelles  le  Roy  nostredit  seigneur,  par  ses  lettres,  données  le 
XXV*  jour  de  juing  GCGG  XXIII,  escriptes  en  fin  de  certain  roolc  en 
parchemin  contenant  lesdites  parties  addrecans  à  nosseigneurs  des 
Comptes  à  Paris,  veult  et  mande  ledit  Jehan  Du  Val  estre  quicte  et  des- 
chargié  de  sondit  inventoire  en  rapportant  lesdictes  lettres  seulement, 
sans  pour  ce  vouloir,  avoir,  requérir  ou  demander  autre  mandement,  cer- 
tification ou  descharge,  comme  par  iceiles  lettres  apparoit,  c'est 
assavoir  : 

Pour  ung  petit  dosseret  d'or  et  de  soye  de  tappisserie  de  Vlstoire  du 

1.  Cest  l'article  104  qui  porte  vert  herbu, 

2.  Article  110. 

3.  Lisez  :  mi-parti. 

4.  Article  111. 

5.  Article  115. 

6.  Article  116. 

7.  Ce  banquier  n'est  prisé  que  10  liv.  à  l'article  34. 

8.  Lisez  :  tiges. 

9.  Voy.  note  2,  p.  74.  Ce  banquier  porte  dans  l'inventaire  le  n*  26  et  non  24. 
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roy  Clovis,  brodé  autour  de  fleurs  de  liz  d'or,  inventorié  oudit  inventoire 
articule  vj"  xv  sans  pris. 

Item,  ung  ciel,  dossier,  couverture  de  tappisserie  d'Arras  sur  champ 
vermeil,  à  ung  pavcilon  blanc,  à  personnaiges  jouans  aux  eschez, 
contenant  xxiiij  aulnes  et  demie,  inventorié  oudit  inventoire,  arti- 
cule ix"  iiij  sans  prisée*. 

Item,  ung  tappis  de  muraille  de  mesmes,  contenant  xiiij  aulnes 
j  quartier,  inventorié  comme  dessus  sans  pris,  articulo  ix^  v'. 

Item,  ung  autre  tappis  de  muraille  de  mesme,  contenant  qtlinze 
aulnes,  inventorié  sans  pris  oudit  inventoire,  articulo  ix"  vj  '. 

Item,  ung  autre  tappis  de  ladicte  chambre,  contenant  xiiij  auhies 
j  quartier,  inventorié  sans  pris,  articulo  ix"  vij  *. 

Item,  ung  autre  tappis  de  muraille  de  ladicte  chambre,  contenant 
xiiij  aulnes  et  j  quartier,  inventorié  sans  pris  oudit  inventoire,  arti- 
culo ix»«  viij'. 

Item,  ung  autre  tappis  de  couche  de  mesmes,  contenant  dix  aulnes 
et  domio,  inventorié  comme  dessus  oudit  inventoire,  articulo  ix^  ix, 
sans  pris'*'. 

Item,  ung  autre  tappis  de  muraille,  contenant  xiiij  aulnes  et  j  quar- 
tier, inventorié  oud.  inventoire  sans  pris,  articulo  ix**  et  x'^. 

Item,  une  chambre  de  serge  vermeille,  contenant  ciel  fait  à  ung 
soleil,  dossier  fait  à  quatre  personnaiges^,  une  serge  pour  mectre  sur  le 
lit  à  une  ymaige,  ung  dossier  et  une  couverture  pour  la  couche,  trois 
custodes  de  serge  d'Arras,  chacune  de  vij  lez,  inventorié  sans  pris,  arti- 
culo ij*:  iiij*»  xij  dud.  inventoire  ^ 

Item,  une  couverture  d'or  et  de  soye  de  la  chambre  de  Fortune,  inven- 
torié sans  pris  oudit  inventoire,  articulo  vij"  xvij,  avec  ladite  chambre. 

Item,  un  ciel  et  dossier  d'une  chambre  de  Tournay,  d'or  et  de  soye, 
avec  vj  tapi)is  appartenans  à  la  chambre,  v  grans  et  j  petit,  inventorié 
sans  pris  oud.  inventaire  articulo  vij"  xix. 

Item,  deux  couvertures  de  serge  vert,  chacune  de  v  royes,  inventorié 
comme  dessus,  sans  pris,  articulo  Iviij  dudit  inventoire. 

Item,  ung  petit  de  couche  sur  champ  vert  perdu,  à  personnaiges  de 

1.  Voy.  art.  183. 

2.  Article  184. 

3.  Article  185. 

4.  Article  186. 

5.  Article  189. 

0.  Article  188  bU. 

7.  Article  18"J. 

».  L'article  de  rinvenlalre  dit  :  un  dossier  fait  à  quatre  images.  Ainsi,  per- 
sonnage et  image  sont  pris  indistinctement  l'un  pour  l'autre,  ce  qu'il  est  bon 
de  remarquer. 

9.  Article  295. 
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petis  enfans,  contenant  deux  aulnes  et  j  quartier  de  long,  inventorié 
sans  pris,  articule  iij<^  xvij  dudit  inventoiro^ 

Item,  ung  demi  ciel  dossier,  de  serges  vermeilles,  à  deux  personnaiges 
de  broderie,  à  cinq  pas  de  pioz  nus,  inventorié  sans  pris,  articule  i]^  1 
dndit  inventoire^. 

Item,  une  autre  serge  vermeille,  de  iiij  royes,  où  il  y  a  unes  chausses 
et  ungs  soulers  de  brodure,  inventorié  sans  pris,  articule  \']^  liv  dudit 
inventoire^. 

Item,  trois  tappis  de  volerie,  do  gros  fille  de  Paris,  à  personnaiges  et 
oyseaulx,  sur  champ  vermeil,  contenant  ensemble  xlv  aulnes,  prisé 
oudit  inventoire,  articule  ijc  xx^  xxij  i.  x  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  samit,  c'est  assavoir  :  ciel,  dossier,  couver- 
ture, et  iij  courtines  de  cendail  vermeil,  inventorié  oudit  inventoire, 
articule...  (sic). 

Item,  cinq  serges,  les  iij  de  iiij  royes,  ij  autres  de  v  royes,  invento- 
riées, c'est  assavoir  :  la  vermeille  sans  pris,  articule  i]^  Ixv^. 

Item,  l'une  de  iiij  royes,  vermeille,  inventorié  sans  pris,  articule 
ijc  Iv  avecques  une  autre  serge  et  ung  banquier. 

Item,  Tautre  sargo  de  iiij  royes,  de  tenue  violet,  inventorié  sans  pris, 
articule  ij<^  Ixiij  dudit  inventoire  x  1.  viij  s.  p. 

Item,  l'autre  de  cinq  royes,  de  sarge  vermeille,  de  semblable  façon, 
inventorié  sans  pris,  articule  ijc  Ivj. 

Et  la  iiij*  sarge  blanche  de  CSaen,  à  iiij  royes,  trouée,  prisée  arti- 
cuio  ij<^  Iviij  dudit  inventoire^  xij  s.  p. 

Item,  ung  matheras  de  cendail  vert,  prisée  avec  ung  autre  matheras 
vermeil  et  deux  coussins  de  mesmes,  articule  iiij"  viij^,  iiij  1.,  pour 
moitié  xl  s.  p. 

Item,  ung  carreau  de  veluiau  vert  brodé,  à  feuilles  de  treffle  et  aux 
armes  de  France  et  de  Bourgogne,  inventorié  sans  pris  audit  inventoire, 
articule  iiij"  xiiij*. 

Item,  ung  grant  quarreau  de  veluiau  vert,  aux  armes  de  Boulongne 
et  autres,  inventorié  sans  pris  oudit  inventoire,  articule  iiij^^  xvj^. 

Item,  ung  autre  grant  quarreau  de  veluiau  vermeil,  inventorié  sans 
pris  oudit  inventoire,  articule  iiij"  xiij  dudit  inventoire  <^. 

1.  Voy.  art.  319. 

2.  Voy.  article  253  et  la  note  qui  l'accompagne. 

3.  Article  257. 

4.  Article  219. 

5.  Voy.  les  articles  258  et  suivants. 

6.  Sans  doute  rariicle  261. 

7.  Article  90. 

8.  Article  96. 

9.  Article  98. 
tO.  Article  95. 
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Itéra,  deux  autres  mendres  quarreaulx  de  veloiau  vermeil,  du 
nombre  de  iij  quarreaulx  de  drap  de  soye  ouvré,  dem  vermeulx,  l'autre 
vert,  deslaings,  prisé  oudit  inventoire,  articulo  cvj',  vj  s.  p.;c'eBtpoui 
les  de<ux  iiij 

Ilem,  dcuï  quarreautx  de  drap  do  soye  vert  et  vermeil,  dont  l't 
destajnt,  inventoriez  le  vermeil,  ttans  pris,  articulo  iiij"  sv  dudit  iuven- 
taire^;  et  le  vert  destaint,  dudil  nombre  de  iij  quarreaulx,  aodil 
CTJ" article*  prisé  vj  a.  p.;  c'est  pour  ledit  quarreau  ij  s.  p. 

Item,  ung  cuir  de  Hongrye  bleu,  brodé,  du  nombre  de  deux  cuirs  dï 
Hougryo  bleux,  brodez  aux  iiij  quignons  et  ou  milieu  de  feuUaiges  e1 
aux  armcK  de  France,  dont  failloit  v  desdit'es  armes,  prisé  oudit  ii 
toire  articulo  iiij"  vj  ♦,  ix  1.  p.;  c'est,  pour  moitié  iiij  1.  x 

Item,  une  petite  coustepoincte  de  boucassin  blanc,  à  deux  compas  ou 
milieu  et  fi  rosettes,  contenant  xj  quartiers  do  long  ou  environ,  inven- 
torié sans  pris  oudit  inventoire,  articula  xxx. 

Item,  ung  tappls,  appelle  la  Tour  du  Boys,  où  a  cerfs  à  deux  costez, 
inventorié  sans  pris,  articulo  ccc  vij*  dudit  ioveatoire. 

Item,  sept  tappiz  voluz,  iiij  grans,  iij  petiz,  articulo  iiij"  v,  inventoria 
sans  pris  en  greigneur  nombre^  iji  xj  1. 

A  mondit  seigneur  le  Régent,  pour  autres  parties  de  tappisseries  et 
autres  be^ongnes,  par  ledit  Du  Val  baillées  et  délivrées  pour  lui,  tant 
clera  de  chappeile,  comme  à  autres  ses  officiers,  desquelles  le  Roy, 
nostredit  seigneur,  par  ses  lettres,  données  ii  Paris  lexiiij°jour  de  juing 
CCCG  XXV,  escriples  on  fin  d'un  certain  roole  de  parchemin,  conte- 
nant lesdictes  parties,  adreçans  à  aosdita  seigneurs  des  Comptes  à  Paris, 
veult  le  dit  Du  Val  estre  et  demourer  qiiictc  et  deschargié  de  sondit 
inventoire,  en  rapportant  sesdites  lettres  tant  seulement,  sans  en  vou- 
loir pour  ce  demander  ou  requérir  autre  mandement,  cerlifficacion  ou 
doschai^e,  comme  par  lesdites  lettres  appert,  c'est  assavoir  : 

Primo,  uDg  tappiz  de  chappeile,  de  tappisserie  de  Klle  de  Paris,  à  ui^ 
Cruxe/ix,  contenant  huit  aulnes,  inventorié  sans  pris  oudit  inventoire, 
articule  ije  xj'. 

Item,  ung  autre  tappis  de  chappeile,  de  fille  de  Paris,  à  une  Annun- 
àacion,  contenant  vij  aulnes  quarrées,  inventorié  comme  dessus  sans 
pris,  articulo  ij<  xij  dudit  inventoire*. 


t.  Article  t08. 
3.  Arlicle  97. 
3.  Article  t03. 
1.  Article  SB. 
b.  Arlicle  309. 

6.  En  l'article  S7  qui  comprend  ftoiunle>quatre  Upia. 

7.  Article  ÎIO. 

8.  Article  ^11. 
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Item,  une  table  d'autel  de  tappisserie  à  or  et  soye,  où  il  y  a  un  Juge- 
ment, contenant  une  aulne  trois  quartiers,  inventorié  sans  pris,  arti- 
cule ixu  xiij  dudit  inventoire^ 

Item,  une  autre  table  d'autel,  de  tappisserie  d'Arras  à  or  et  soye,  où 
il  y  a  ung  Cruxefiement,  contenant  une  aulne  iij  quartiers,  inventorie 
comme  dessus,  sans  pris,  articule  iz^^  xij  dudit  inventoire'. 

Item,  deux  quarreaulx,  ung  grant  et  ung  petit,  le  grant  vielz,  de 
drap  d'or,  et  le  petit  de  satin  vermeil,  prisé  ledit  vielz  de  drap  d'or, 
articnlo  iiij»^  xvij  ^  ij  s.  p. 

Et  ledit  vermeil,  du  nombre  de  iij  quarreaulx  de  satin,  deux  vers  et 
ung  vermeil,  prisé  articule  cvij  dudit  inventoire^,  vj  s.;  c'est  pour  ledit 
vermeil  ij  s.  p. 

Item,  ung  petit  cousin  de  drap  de  soye  vert,  figuré  à  feuilles  de 
vigne  et  grappes  de  rosins,  du  nombre  de  iiij  desdits  coussins,  prisez 
articuio  cxvij   dudit  inventoire',  xij  s.  p.;  c'est  pour  ledit  coussin 

iij  s.  p. 

Item,  ung  petit  tappis  velu  et  une  couverture  de  chaière  de  drap  d'or 
à  champ  vermeil,  tout  destaint,  brodé  de  veluiau  vermeil,  inventoriez 
sans  pris,  ledit  tappiz  velu  en  plus  grant  nombre,  articule  iiij"  v  dudit 
inventoire,  en  greigneur  somme*  viij  1. 

Et  ladite  couverture  de  chayère,  sans  pris,  articuio  vij^^  iiij  dudit 
inventoire. 

Item,  deux  draps  d^or  racamas,  ung  vert  et  ung  vermeil,  contenant 
chacun  deux  aulnes  et  j  quartier  de  long  et  iij  quartiers  et  demi  de  lé, 
prisé  l'un  articule  xiij^  dudit  inventoire  xviij  1.  p. 

Et  l'autre,  articuio  Ixiiij  d'icellui  inventoire^  vj  1.  p. 

Item,  ung  autre  drap  d'or  racamas  blanc,  contenant  deux  aulnes 
j  quartier  de  long,  iij  quartier  et  demi  de  lé,  prisé  articule  Ixxiij  dudit 
inventoire^  xlviij  s.  p. 

Item,  deux  pièces  de  drap  d'or  champ  vermeil,  dont  Tun  est  de  deulx 
pièces,  contenant  chacun  ij  aulnes  et  j  quartier  de  long,  iij  quartiers  de 
lé,  prisez,  c'est  assavoir  :  celiui  de  ij  pièces  articule  Ixij  *<>  xij  1. 

1.  ArUcle  192. 

2.  Article  191. 

3.  ArUcle  99. 

4.  ArUcle  109. 

5.  ArUcle  118. 

6.  Probablement  article  87. 

7.  La  description  de  l'arUcle  13  et  des  articles  voisins  ne  répond  pas  da  tout 
à  celle  qu'on  lit  ici;  cependant  la  prisée  du  n*  13  est  bien  de  18  livret. 

8.  Article  65. 

9.  La  seule  pièce  de  48  s.  p.  qui  puisse  répondre  au  signalement,  bien  que 
très  imparfaitement,  porte  le  n*  63. 

10.  ArUcle  64. 

27 
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Et  l'autre,  articulo  Ixj*  viij  I. 

Item,  pour  la  garderobe,  deux  grans  tappiz  vgIue  et  ij  antres  petiz, 
iaventoriez  sans  pris,  articulo  iiij"  v*. 

Item,  ung  jurant  bancquier  du  drap  d'or  racamas,  paellé  rouge,  blanc 
et  vert,  bordé  de  veluiau  azur,  où  sont  en  plusieurs  [lieux]  les  armes  do 
Frauoe,  duablé  de  toille  perse,  contenant  ii  aulnes  de  long,  iij  aulnes 
et  demie  do  lé,  inventorié  sans  pris,  articulo  vij"  j  dudit  invcntoîre. 

Item,  deux  lappis  pers  à  la  marcbe,  i  ung  eecu  de  gueules  il  six 
anncaulx  d'or  et  une  clef  parmi,  contenant  l'un  x  aulnes  et  l'autre 
vij  aulnes,  inventoriez  sans  pria,  articulo  ij'  xxxviij  et  ij'  xxiix*. 

Item,  deux  bancquiers  de  tappisserie  d'Arras,  sur  champ  vert,  k 
personnaiges,  contenant  ensemble  vj  aulnes,  prisé  articulo  ij=  xxxj'  dudit 
iii\eatoire  xixviij  ».  p. 

Item,  deux  bancquiers,  champ  vert  herbeux,  contenant  lesdîte 
ij  bancquiers  vj  aulnes  quartier  et  demi,  mventorié  sans  pris,  arti- 
culo ij''  viij  dudit  invenloire  *. 

Item,  une  coustepoincle  de  boucassia,  royée  de  soye  blanche,  de 
iiij  aulnes  de  long  et  iij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  doublé  de  toille 
blanche-,  inventorié  audit  inventoire  sans  pris,  artiûulo  xxii°. 

Item,  deux  matheras,  l'un  de  cendail  vermeil  tîercelin,  et  l'autre  de 
taille  blanche,  vielz  et  usez,  prisez,  c'est  assavoir  :  ledit  ceuilail  vert 
et  les  deux  coussins,  prisé  articulo  iiij"  viij',  iiij  1.;  pour  moitié  xl  s.  p. 
Et  l'autre  de  toille,  articule  iiij"  ix*  ilviij  s.  p. 

Item,  xij  quarreauli  que  coussios,  c'est  assavoir  :  iij  petiz  coussins 
(le  drap  d'or  de  soye  vert,  Qgurez  à  fueillea  de  vignes  et  grappes  deroi- 
sins,  prisez  articulo  civij  dudit  inventoire*,  avec  ung  autre  semblable 
coussin,  xij  a.  p.;  pour  lesdits  iij... 

Les  deux  autres  grans  quarreaulx,  nommez  dossiers,  de  drap  de  soye  ' 

champ  blanc,  articula  iiij"  xij  '**  xx  s.  p. 

Les  iiij  autres  de  velouz,  brodez  et  esche4]uetteï  aux  armes  de  France 

et  de  Naverre,  prisez  articulo  cv  dudit  inveuloire" 


1.  Article  6!. 

2.  C'est  toujours  l'artîele  87  qui  revient  huit  fois  au 

3.  Articles  239  et  240. 

4.  Article  233. 

5.  Article  Î07, 

6.  Article  29. 

7.  Article  90. 

8.  Article  91. 

9.  Article  118. 

10.  Article  94. 

11.  Article  107;  les  quatre  Mal  prisés  eosemblB  30  s. 
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Les  deux  autres  quarreaulx,  de  drap  d'or,  contrefaiz,  prisez  arti- 
cule ciij  dudit  inventoire^  x  s.  p. 

£t  le  xij*  autre  quarreau,  du  nombre  de  ij  quarreaulx  vielz  de  veloux 
bleu,  tous  dessirez,  prisez  ensemble  articule  c  iiij  dudit  inventoire^, 
viij  s.  p.;  pour  moitié  iiij  s.  p. 

Item,  ung  drap  en  manière  d'un  bancquier,  de  veluiau  vyolet,  brodé 
aux  armes  de  France,  de  Bourbon  et  de  Navarre  en  plusieurs  escussons, 
et  par  le  milieu  de  drap  d'or  figuré  champ  vert,  de  cinq  aulnes  de  long 
et  de  cinq  quartiers  de  lé,  doublé  de  toille  perse,  articule  xviij  dudit 
inventoire  iiij  1.  p. 

Item,  une  coustepointe  de  soye,  champ  blanc,  à  croissans  et  autres 
fueilles,  contenant  iij  aulnes  de  long  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé, 
doublé  de  toille  perse,  prisé  articule  Ivj  dudit  inventoire         xiiij  1.  p. 

A  mondit  seigneur  le  Régent  délivré  comme  dessus  et  baillié  pour 
lui  à  Jehan  Brigge^,  officier  et  garde  de  tappisserie  et  garde-robe  dudit 
seigneur,  les  parties  de  chambres  et  tappisserie  et  autres  choses  qui 
après  ensuivent,  comme  appert  par  recongnoissance  sur  ce  de  lui  faicte 
et  passée  par  devant  ij  notaires  de  Ghastellet  de  Paris  le  v«  jour  d'oc- 
tobre CC£G  XXXII,  escripte  en  fin  de  certain  roole  de  pappier,  des- 
quelles parties  de  tappisserie  et  chambres,  et  tout  ce  qui  par  ledit  Du 
Val  apperra  avoir  esté  baillié  audit  seigneur  ou  à  ses  gens  et  officiers 
pour  lui,  le  Roy,  nostre  dit  seigneur,  par  ses  lettres^  coppiées  au  com- 
mencement de  ce  présent  compte,  veult  ledit  Du  Val  estre  tenu  quicte 
et  deschargé  de  sondit  inventoire,  c'est  assavoir  : 

Primo,  une  chambre,  ciel,  dossier  seulement,  le  champ  vermeil  à 
fueille  de  chesne  d'or  et  abroyé  de  plusieurs  arbres  d'or,  laquelle 
chambre  est  de  la  devise  des  Joustes  de  Saint-Denis,  et  ou  dossier  deux 
personnaiges,  l'un  d'un  homme  armé  à  cheval,  et  l'autre  d'une  dame 
qui  le  mayne,  et  au-dessus  les  personnaiges  de  deux  roynes  et  d'une 
dame,  tous  lesdiz  personnaiges  ouvrez  d'or  et  de  soye,  ung  estendart 
d'or  tout  desployé  et  des  lances,  et  à  chascun  costé  ung  personnaige 
d'ommes  qui  ferrent  lances  et  plusieurs  lances  qui  sont  espandues  par 
le  champ. 

Item,  la  couverture  de  ladicte  chambre  des  Joustes  Saint-Denis,  de 
ladicte  devise,  doublé  de  ccndail  vermeil,  de  laquelle  a  esté  coppé  a 
deux  des  coings  environ  iij  aulnes  de  long  et  une  aulne  de  ié. 

1.  Article  105. 

2.  Article  106. 

3.  La  forme  de  ce  nom  indique  assez  qu'il  s'agit  d'un  Anglais .  Ce  personnage 
reparait  plus  bas  au  sujet  d'une  autre  livraison  de  tapisseries  (voy.  ci-dessous, 
p.  417). 

4.  On  a  lyouté  en  marge  :  données  trois  de  septembre  GGGG  XXXII,  cy  rendues. 
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Lesquclz  ciel,  dossier  et  couverture  sont  inventoriez  oudit  inventoire, 
prisez  ensemble  illec,  articulo  vij"  vj  et  vij«  vij  xijc  1.  p. 

Item,  xj  tappis  de  laditte  chambre,  x  grans  et  ung  petit,  dont  les  [dix 
grans]  sont  inventoriez  audit  inventoire  ou  vij»  xiiij*  article,  prisez 
iijc  xl  1.  xvj  s.  p.;  et  le  xj«,  articulo  iijc  vij,  prisé  Ixxij  s.  p.;  tous  iceulx 
prins  au  boys  de  Yinciennes  et  apportez  par  les  officiers  do  mondit  sei- 
gneur et  délivrez  audit  Jehan  Du  Val  pour  mectre  esdictes  garnisons, 
pour  ce,  pour  ladicte  pièce  ensemble  iij^  xliiij  l.  viij  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  drap  d'or,  ciel,  dossier  et  couverture  à  lyons 
qui  tiennent  où  est  escript  KÂROLUS,  dont  le  dossier  est  coppé  par 
derrières,  prisé  audit  inventoire  articulo  viij"  viij  iij®  xxxvj  1.  p. 

Item,  vij  tappiz  de  mesmes,  c'est  assavoir  :  vj  grans  et  ung  petit, 
vieiz  et  usez,  qui  avoient  esté  au  boys  de  Yinciennes,  depuis  rapportez 
et  prisiez  tous  ensemble,  articulo  viij^'  x  dudit  inventoire  * 

Ixvij  i.  iiij  s.  p. 

Et  ung  autre  desdits  tappiz,  champ  azur,  à  lyons  et  KAROLUS, 
tenant  iij  aulnes  do  long  et  deux  aulnes  de  lé  ou  environ,  du  nombre 
desdiz  vij  tappiz  d'icelle  chambre,  prisé  et  inventorié  ou  viiju  ix*  article 
précédent  dudit  inventoire^  xl  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  tappisserie  nommée  Bonne  Benommée,  c'est 
assavoir  :  ciel,  dossier  et  couverture,  estoffez  de  soye  et  d'or,  contenant 
xlviij  aulnes  et  demie,  doublé  de  blanche  toille,  laquelle  couverture  est 
dommaigée,  prisé  oudit  inventoire  articulo  viij«  xiij  '    v»  iiij»  ij  l.  p. 

Item,  ung  tappis  de  couche  de  tappisserie  sur  laine,  de  ladicte 
chambre,  d'or  et  de  soye,  contenant  v  aulnes,  prisé  articulo  viij»  xiiij 
dudit  inventoire*  xvj  1. 

Item,  uQg  tappis  de  muraille,  contenant  xvij  aulnes'  iij  quartiers, 
prisé  suivant  oudit  inventoire  articulo  viij"  xv*  Ivij  1.  xij  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xx  aulnes  demie,  prisé 
oudit  inventoire  articulo  viij»  xvj  ^  Ixv  1.  xij  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xxij  aulnes  et  demie, 
prisié  suivant  oudit  inventaire  articulo  viij»»  xvij  ^  Ixxij  1.  p. 

Item,  ung  autre  tappis,  contenant  xxvij  aulnes  demie,  prisié  suivant 
inventoire  articulo  viij»»  xviij*  iiij"  viij  1.  p. 


1.  Article  169. 

2.  Article  168. 

3.  Article  172. 

4.  Article  173. 

5.  L'inventaire  dit  xviij  aunes. 

6.  Article  174. 

7.  Article  175. 

8.  Article  176. 
y.  Article  177. 


f^ 
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Item,  ung  autre  tappis,  contenant  xxvj  aulnes,  prisé  suivant  oudit 
inventoire  articulo  viij"  xix*  iiij»  iij  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappis,  contenant  xxj  aulnes,  prisié  suivant  audit 
inventoire  articulo  ix^a  Ixvij  1.  iiij  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  tappisserie  d'Arras  sur  champ  vermeil,  de 
ristoire  de  Plaisance,  appellée  la  Chambre  d'Onneur,  dont  le  ciel,  dossier 
et  couverture  sont  d'or  et  de  soye  à  plusieurs  petis  personnaiges  à  pié 
et  à  cheval,  et  six  tappis  de  fil  de  laine  d'or  et  de  soye,  prisez  oudit 
inventoire  articulo  ij^  iiij««  vj  ^  xiiijc  xxxij  1.  p. 

Item,  une  couverture  de  tappisserie  sur  champ  noir,  à  x  personnaiges 
d'ommes  et  femmes  sur  esbatemens  d'amours,  contenant  xvj  aulnes, 
prisé  oudit  inventoire  articulo  i]^*  xxviij  1.  xvj  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  bel  et  riche,  sur  champ  vermeil,  nommé  la  Haque^ 
née,  contenant  vj  aulnes  de  long  et  iiij  aulnes  de  lé  ou  environ,  semé 
de  plusieurs  rainceaulx  ouvrez  d'or  et  de  soye,  et  y  a  quatre  person- 
naiges, c'est  assavoir  :  ung  chevalier,  une  dame  à  pié  qui  s'en  vont  au 
boys  jouer,  et  deux  variés,  dont  l'un  tient  les  chevaulx,  et  y  a  volerie 
d'oyseaulx  et  rivière,  prisié  articulo  ijc  iiijxx  x  dudit  inventoire^ 

Ixxviij  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  do  laine,  de  Bonne  Renofnmée,  de  la  façon  d'Arras, 
contenant  xx  aulnes  et  demie,  où  est  la  devise  de  plusieurs  Saiges, 
comme  de  Salmon,  Jazon,  Absalon  et  plusieurs  autres ,  prisié  oudit 
inventoire  articulo  ix«  j*  xxxvj  1.  p. 

Item,  ung  tappiz  de  laine  ouvré  à  or,  de  l'istoire  de  Barbastre  et  de 
Girarde  de  Commercy,  contenant  xlj  aulnes,  rompu  en  plusieurs  lieux, 
prisié  oudit  inventoire  articulo  ix»  iij  ^  iiij»»  xviij  1.  p. 

Item,  deux  grans  tappis  de  haultelice,  appeliez  les  tappiz  Bouciquaut, 
aussi  dessiré  emplusieurs  lieux,  prisiez  articulo  viij»»  iiij  dudit  inven- 
toire ^  vij«  xij  1.  p. 

Item,  ung  grant  tappiz  d'Arras,  de  Lyon  de  Bourges,  contenant 
XX  aulnes,  pareillement  dessirez,  prisié  articulo  ix»»  xj  dudit  inven- 
toire®  xxviij  1.  p. 

Item,  ung  grant  dais  do  drap  d'or  sur  champ  d*azur,  doublé  de  toille 
vermeille  destaincte,  contenant  vij  aulnes  de  lé,  vj  aulnes  de  hault, 


1.  Article  178. 

2.  Article  179. 

3.  Article  289.  Cet  article  porte  30  et  non  32  s.  parisis,  comme  ici. 

4.  Article  199. 
b.  ArUcIe  298. 

6.  Article  180. 

7.  Article  182. 

8.  ArUcIe  163. 

9.  Article  190. 
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tant  en  ciel  comme  en  dossier,  prlstâ  arlîcnlo  Vu]  dudit  invcntoire 

Item,  doux  hancijuiprs,  du  nombre  de  v  bancquiers  de  vert  herben 
de  la  maiche,  prisiez  articulo  ij''  xxïiij  dudit  invcntoire*,  liiiij  s.  p.; 
c'est  pciur  Jeux  xxvj  s.  viij  d. 

Item,  xiij  tappiz  veluz,  c'est  assavoir  ;  deui  grans  lappiz  velui,  ung 
antre  moien  bien  velu,  deux  grans  Uppîz  veluz  mendreu,  vers,  viij  autres 
plas  pciiz,  veluz  et  crespés,  inventoriez  loua  ensemble  sans  pris,  arti- 
culo  iiiji<  V  dudit  ioventoire^,  prisiez  avec  xxxvij  antres  tappÎK  priait 
en  despense  cy  après  ij"  iiij»»  iiij  1.  s  s.  p. 

Item ,  Il  Ht;  lappiz  sur  champ  pers,  de  fiUe  d'Arrae,  contenant  vij  aulnes 
de  long  ou  environ,  iiij  aulnes  de  lé,  de  la  devise  du  Roy  nostre  Sei- 
gneur, c'est  assavoir  :  grans  fleurs  de  !yz  d'or  et*  dyappreure  de 
branches  de  geneslre  semé  parmi  du  mot  du  Roy  qai  dit  :  JAMAIS, 
valent  xxviij  aulnes  quarrées,  inventorié  sans  pris,  articulo  j  dudit 
in  vente  ire. 

Item,  cinq  lappiz,  tous  pareuU,  d'environ  v  aulnes  iij  quartiers  de 
long,  chacun  de  iiij  aulnes  de  lé,  valent  pour  cbascun  xxiiij  aulnes, 
font,  pour  les  cinq,  à  kv  anbies  quarrées,  inventoriez  comme  dessus 
articulù  ij  dudit  inventoire. 

Item,  ung  (iiilrc  tappiz  de  mcsmes,  contenant  iiij  aulnes  iij  quartiers 
de  long  cl  iiij  aulnes  de  té,  valent  six  aulnes  quarrées,  inventorié  sui- 
vant aniculo  iij. 

Item,  doux  autres  de  ladicte  devise,  conteaans  chascun  iiij  aulnes  et 
demie  do  h  >ng  et  ij  aulnes  et  demie  de  lé,  valent  pour  chascun  xj  aulnes 
j  quartier,  funt  xxij  aulnes  et  demie  quarrées,  inventoriez  sans  pns, 
articulo  iiij  rludit  inventoirei 

Item,  un^'  drap  de  mesmes  laditle  tappisserie  pers,  contenant 
xxiij  aulnes  ili>mie  en  quarreuro,  inventorié  articulo  v  dudit  inventoire. 

Item,  uog  tapptz  bleu,  semé  desdicles  Heurs  de  liz  d'or  et  branches 
de  petites  ^'enei^tres,  dont  les  cossetles  sont  faictes  à  or,  contenant 
V  aulnoa  et  demie  de  long  et  iiij  aulnes  de  lé  ou  environ,  font 
xiij  aulnes  et  demie,  inventorié  articule  vj  dudit  inventoire. 

Montent  pour  tout  lesdiz  xj  tappiz,  derreaierement  cy  devant  declairez 
en  vj  articles  prouchaius  procedens,  àij'  ixix  aulnes  et  demie  quarrées, 
font,  à  Ix  E.  p.  pour  aulne,  comme  par  ledit  inventoire  appert, 

vj"  iiij"  viij  1.  x  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  bien  viel  et  bien  usé,  despecié,  de  Yhtoire  de  la  Boynt 
PentaHlU,  prisié  articulo  vij"  x  dudit  inventoire  Ix  1.  p. 

1.  Article  534. 
a.  Partie  de  l'ïrlicle  87. 

3.  Il  y  a  au  nianoscrit  :  i  et  de  dyappreure  brancbes  de  genestre,  i  Le  de  est 
évidemment  Iriinspoaé.  Il  faut  le  replacer  sprts  le  mot  dyapprmre. 
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Item,  uDg  grant  tappiz  de  haultelice,  nommé  le  Duc  Guillaume  qui 
conquist  Engleterre,  lequel  est  viel,  despecié  et  usé,  prisé  articule  viij"  xj^ 
dudit  inventoire  Ixxij  1.  p. 

Item,  ung  drap  d^or,  \ielz  et  usé,  contenant  iij  aulnes  de  long  et 
demie  aulne  de  lé,  prisié  articule  Ixxiiij  dudit  inventoire  ^        xx  s.  p. 

Item,  ung  ciel  de  gros  fille  de  Paris  noir,  contenant  ix  aulnes  carrées 
avecques  le  dossier  de  mesmes  contenant  xv  aulnes,  sans  goutières, 
doublé  de  toillc  perse,  et  si  a  mis  ledit  Jehan  Du  Val  iij  goultières 
faictes  de  deux  pièces  de  quarreaulx  de  ladicte  tappisserie  sur  champ 
vermeil,  contenant  iij  aulnes;  ladicte  chambre  inventoriée  sans  pris, 
articulo  ijc  iiij"  vij^.  Ledit  bancquier  prisié  articule  ij»  ix-*  xlviij  s.  p. 

Item,  une  couverture  de  lit  de  tappisserie,  sur  champ  vert  perdu,  à 
plusieurs  personnaiges  de  petis  enfans  et  cerises,  contenant  iiij  aulnes 
de  long,  et  iiij  aulnes  et  j  quartier  de  lé,  laquelle  est  vielle  et  dessirée, 
piisié  oudit  inventoire  articulo  iij^  xvj  d'icellui'  xvj  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  tappis  de  gros  fille,  de  volerie,  ars  empartie,  inventoriez 
prisié  articulo  ijc  iiij^x  x  ^  dudit  inventoire  xxiiij  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  bien  vieiz  et  usé,  où  il  a  plusieurs  personnaiges  de 
Roynes  et  autres  Dames,  nommées  :  Darphille,  Argentine,  sa  seur, 
Synoppe  et  Ypolite,  où  il  y  a  au-dessoubz  desdiz  personnaiges  escripture 
et  leurs  noms  escrips  au-dessus;  en  hault  sont  les  armes  de  Berry  em- 
plusieurs  escussons,  prisié  articulo  vij"  xj  dudit  inventoire 

xij  1.  xvj  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz,  vielz  et  usé,  où  il  y  a  plusieurs  personnaiges 
de  Roynes  et  autres  Dames,  c'est  assavoir  :  Thamaris,  Theucra  et  Pentha" 
sillée,  et  au  dessoubz  d'elles  a  grans  escriptures  de  leurs  noms  par  escript, 
et  an-dessus  par  en  hault  les  armes  de  Berry,  prisié  articulo  vij^z  xij 
dudit  inventoire  viij  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  grant  tappiz,  viel  et  usé,  de  la  Bataille  des  XXX,  prisié  arti- 
culo vij"  xvj  dudit  inventoire  iiij"  xj  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz,  viel  et  usé,  de  haultelice,  appelle  Berihran  de 
Claiquin,  prisié  articulo  viij^^  et  xij  dudit  inventoire^    xlij  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  viel  tappiz,  dessiré  emplusieurs  lieux,  fait  d'une  Bataille 
sur  payens  par  Milon  de  Beauvais,  prisié  articulo  vij"  ix  dudit  inven- 
toire xxxij  l.  p. 

Item,  trois  goutières  de  tappisserie  d'A.rras,  de  fille  de  Paris  delyé. 


1.  Article  170. 

2.  Article  76. 

3.  Article  290. 

4.  Article  208. 

5.  Article  318. 

6.  Probablement  l'article  293. 

7.  Article  171. 


no 
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tant  pn  ciel  comme  en  dossier,  prltlé  anicolo  viij  dudit  invenloire 

xlviij  1.  p. 

llem,  deux  bancquiers,  du  nombre  de  v  baocquiere  de  vert  herben 
de  la  marche,  prisiez  articulo  ij"  xii.iij  dudit  inventoire',  Uiiij  a.  p.; 
c'cpl  pour  deux  iivj  s.  viij  d. 

Item,  xiij  tappîï  veluz,  c'est  assavoir  :  deiii  grana  tappiï  velui,  ung 
autre  moien  biea  velu,  deux  grans  tappiz  veluz  meiidres,  vere,  viij  aatras 
pins  petiz,  veluz  et  creepés,  inventoriez  tous  enBcmble  sans  pris,  arti- 
cnlu  îiij"  v  dudit  inventoire^,  prisiez  avec  xxxvij  autres  tappiz  prias 
en  despenso  cy  après  ij"  iiij"  iiij  1,  x  b, 

Item,  ung  tappiz  sur  champ  pers,  de  fille  d'Arras,  contenant  vij  aul 
de  long  ou  environ,  iiij  aulnes  de  lé,  de  la  devise  du  Roy  nostre  Srà» 
gncur,  c'est  asMvoir  ;   grans   fleurs  de  lyz  d'or  et'  dyappreun 
branches  de  genostro  semé  parmi  du  mot  du  Roy  qui  dit  :  JAMAIS;  i 
valent  xxviij  aulnes  (piarrées,  inventorié  sans  pris,  articulo  j  duditi 
invente  ire. 

Item,  cinq  tappiz,  tous  pareulx,  d'environ  v  aulnes  iij  quartiers  de  I 
long,  chacun  de  iiij  auloes  de  lé,  valent  pour  cbascun  xxliij  aulnes,  / 
font,  pour  les  cinq,  à  xv  aulnes  quarrées,  inventoriez  comme  dessus  j 
articulo  ij  dudit  inventoire. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  mesmes,  contenant  iiij  aulnes  iij  quartiers 
de  long  et  iiij  aulnes  de  lé,  valent  xix  aulnes  qnarrées,  inventorié  sui- 
vant articulo  iij. 

Item,  deux  autres  de  ladicte  devise,  contenans  cbascun  iiij  aulnes  et 
demie  de  long  et  ij  aulnes  et  demie  de  lé,  valent  pour  chascun  sj  aulnes 
j  quartier,  font  xxij  aulnes  cl  demie  quarrées,  inventoriez  sans  pris, 
articulo  fiij  dudit  inventoire^ 

Item,  ung  drap  de  mesmes  laditte  tappifisorie  pers,  contenaat  J 
xxîij  aulnes  demie  eo  quarreure,  inventorié  articulo  v  dudit  inventoire.  " 

Iiem,  ung  tappiz  bleu,  semé  desdictes  fleurs  de  Hz  d'or  et  branchas  1 
do  petites  genestres,  dont  les  cosseitos  sont  faictes  à  or,  contenaat  1 
V  aulnes  et  demie  de  long  et  iiij  aulnes  de  lé  ou  eaviron,  font  i 
ixij  aulnes  et  demie,  inventorié  articulo  vj  dudit  inveQtoirc. 

Montent  pour  tout  leadiz  xj  tappiz,  der  reniera  ment  cy  devant  declaires  J 
en  vj  articles  prouchains  précédées,  à  ij'  xxix  aulnes  et  demie  quarrées,  1 
font,  à  !x  s.  p.  pour  aulne,  comme  par  ledit  inventoire  appert. 

vjc  iiijn  viij  I.  s  B,  p,  ' 

Item,  ung  tappiii  bien  viel  et  bien  usé,  dospecié,  de  VJstoire  dt  la  Boyni  J 
PtntasUU,  prisié  articulo  vij'»  x  dudit  inventoire  U  1,  p,  f 

1.  Article  334, 
a.  Partie  de  l'article  87, 

3.  11  y  a  au  manuscrit  :  <  et  de  dyappreore  branches  de  genestre.  »  Le  de  est 
évidcrament  lriins|)oaé.  Il  faut  le  replacer  aprta  le  mot  dgappreure. 
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Item,  ung  grant  tappiz  do  haultelice,  nommé  le  Duc  Guillaume  qui 
conquist  Engleterre,  lequel  est  viel,  despecié  et  usé,  prisé  articulo  viij"  xj^ 
dudit  inventoîre  bcxij  l.  p. 

Item,  ung  drap  d'or,  \ielz  et  usé,  contenant  iij  aulnes  de  long  et 
demie  aulne  de  lé,  prisié  articulo  Ixxiiij  dudit  inventoire^        xx  s.  p. 

Item,  ung  ciel  de  gros  fille  de  Paris  noir,  contenant  ix  aulnes  carrées 
avecques  le  dossier  de  mesmes  contenant  xv  aulnes,  sans  goutières, 
doublé  de  toille  perse,  et  si  a  mis  ledit  Jehan  Du  Val  iij  goultières 
faictes  de  deux  pièces  de  quarreaulx  de  ladicte  tappisserie  sur  champ 
vermeil,  contenant  iij  aulnes;  ladicte  chambre  inventoriée  sans  pris, 
articulo  ijc  iiij»»  vij  ^.  Ledit  bancquier  prisié  articulo  ijc  ix  *  xlviij  s.  p. 

Item,  une  couverture  de  lit  de  tappisserie,  sur  champ  vert  perdu,  à 
plusieurs  personnaigcs  de  petis  enfans  et  cerises,  contenant  iiij  aulnes 
de  long,  et  iiij  aulnes  et  j  quartier  de  lé,  laquelle  est  vielle  et  dessirée, 
piisié  oudit  inventoire  articulo  iijc  xvj  d'icellui'  xvj  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  tappis  de  gros  fille,  de  voleriCt  ars  empartie,  inventoriez 
prisié  articulo  ijc  iiij"  x  ^  dudit  inventoire  xxiiij  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  bien  vieiz  et  usé,  où  il  a  plusieurs  personnaiges  de 
Roynes  et  autres  Dames,  nommées  :  Darphille,  Argentine,  sa  seur, 
Synoppe  et  Ypolite,  où  il  y  a  au-dessoubz  dcsdiz  personnaiges  escripture 
et  leurs  noms  escrips  au-dessus;  en  hault  sont  les  armes  de  Berry  em- 
plusieurs  escussons,  prisié  articulo  vij"  xj  dudit  inventoire 

xij  1.  xvj  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz,  vielz  et  usé,  où  il  y  a  plusieurs  personnaiges 
de  Roynes  et  autres  Dames,  c'est  assavoir  :  Thamaris,  Theucra  et  Peniha' 
sillée,  et  au  dessoubz  d'elles  a  grans  escriptures  de  leurs  noms  par  escript, 
et  an-dessus  par  en  hault  les  armes  de  Berry,  prisié  articulo  vij"  xij 
dudit  inventoire  viij  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  grant  tappiz,  viel  et  usé,  de  la  Bataille  des  XXX,  prisié  arti- 
culo vij"  xvj  dudit  inventoire  iiij^*  xj  1.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz,  viel  et  usé,  de  haultelice,  appelle  Berthran  de 
Claiquin,  prisié  articulo  viij^^  et  xij  dudit  inventoire^    xlij  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  viel  tappiz,  dessiré  emplusieurs  lieux,  fait  d'une  Bataille 
sur  payens  par  Milon  de  Beauvais,  prisié  articulo  vij^^  ix  dudit  inven- 
toire xxxij  1.  p. 

Item,  trois  goutières  de  tappisserie  d'A.rras,  de  fille  de  Paris  delyé, 


1.  ArUcle  170. 
t  Article  76. 

3.  Article  290. 

4.  Article  208. 

5.  Article  318. 

6.  Probablement  l'article  293. 

7.  Article  171. 
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contenant  chascune  iiij  aulnes  j  quartier  ou  environ,  les  ij  sur  champ 
vert  herbu,  et  l'autre  vermeil,  inventorié  sans  pris  articule  ij«  yj  dudit 
inventoire^ 

Item,  une  vieille  couverture  de  banc,  de  drap  de  soye,  brodée  de 
jaune,  à  oyseaulx  en  manière  de  papegaulx',  prisié  articule  vju:  zvij 
dudit  inventoire  zl  s.  p. 

Item,  une  chambre  appellée  la  Chambre  de  Fortune,  contenant  ciel, 
dossier,  d'or  et  de  soye,  inventorié  sans  pris  articulo  vij»  xvij  dudit 
inventoire. 

Item,  trois  tappiz  appartenant  à  ladicte  chambre,  de  fille  d'Arras, 
non  comprins  cellui  de  la  couche,  pour  ce  que  messire  Lourdin'  l'a  eu, 
inventoriez  articulo  vij«  xviij  dudit  inventoire. 

Item,  ung  tappiz  de  salle,  tout  dessiré,  à  personnaiges  à^Arrumrs,  de 
tappisserie  d'Arras  sur  laine,  contenant  z  aulnes,  et  y  a  la  déesse 
d'Amours,  prisié  articulo  ijc  j  dudit  inventoire*  xviij  1.  p. 

Item,  ung  petit  tappiz  faisant  couverture  de  couche,  de  tappisserie  de 
mesmcs,  où  il  a  viij  grans  personnaiges,  prisié  articulo  i\^  Ixzix  dudit 
inventoire'^  x  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  grant  dais,  aux  angles  viel  et  usé  et  dessiré  en  plusieurs 
lieux,  lequel  est  de  samit  vermeil,  prisié  articulo  viij»  j  dndit  inven- 
toire viij»  1.  p. 

Item,  ung  tappiz  de  salle,  de  tappisserie  d'Arras,  à  or  sur  laine,  du 
Vergier  de  Jeunesse,  contenant  xxj  aulnes,  prisié  articulo  ix«  xv  dudit 
inventoire*  xxxvj  1.  p. 

Item,  le  dossier  d'une  chambre  qui  servoit  ou  temps  de  Guillaume 
Foucault  7  eu  l'hostel  de  Saint-Pol,  lequel  est  vieil  et  usé  et  dessiré  en 
plusieurs  lieux,  et  plusieurs  personnaiges  d'enfans,  et  au-dessus  est 

1.  Article  205. 

2.  L'art.  137  de  l'inventaire  diffère  notablement  par  sa  description  de  eelni-ci; 
mais  restimation  est  la  même  et  nous  avons  ici  des  détails  qui  manquent  plus 
haut.  Par  exemple,  on  nous  donne  implicitement  reiplication  du  mot  cendal 
en  le  traduisant  par  drap  de  soie.  Il  n'est  pas  question  dans  Tinventaiie  des 
papegaulx  ;  en  plusieurs  cas,  cette  partie  du  manuscrit  est  plus  détaillée  que 
la  première. 

3.  C'est  très  certainement  Lourdin  de  Saligny  et  de  la  Motte-Saint-Jean,  pre- 
mier chambellan  du  roi  Charles  VI  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  dté  plus  bas 
avec  tous  ses  titres  et  qualités. 

4.  Article  200. 

5.  Article  282. 

6.  Article  194. 

7.  Le  nom  de  Guillaume  Foucault  figure  sur  la  liste  des  écnyers  gratifiés 
d'une  houppelande  à  la  livrée  du  roi,  le  i*'  mai  1400  [Choix  de  pièces  inédites, 
1,  166). 
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escript  d'autre  part  :  Poves  regarder,  prisié  articulo  iije  xviij  dudit  invon- 
toire^  G  s.  p. 

Item,  uDg  tappiz  viel  et  usé  qui  sert  à  ladicte  chambre,  ouquel  a 
plusieurs  personnaiges  et  arbres  où  a  plusieurs  escripteaulx,  dont  le 
premier  commence  :  Droit  cy  à  Verheite  jolye,  prisié  articulo  iij»  xix 
dudit  inventoire  ^  xvij  1.  p. 

Item,  ung  autre  tappiz  viel,  usé  et  dessiré,  qui  fut  servant  à  ladicte 
chambre  de  6aint-Pol,  à  plusieurs  personnaiges  do  petiz  enfans  et  arbres, 
et  une  rivière  où  les  enfants  se  baignent,  contenant  iiij  aulnes  et  demie 
de  long  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  prisié  articulo  iij^  xx  dudit 
inventoire  3  x  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  grant  tappiz  de  Joustes  SainUYldehert,  despecié  emplusieurs 
lieux,  qui  furent  faictes  par  iij  chevaliers  de  France  à  Saint-Yldevert, 
fait  de  fille  d'Arras,  prisié  articulo  vij"  dudit  inventoire*  vij»  xij  1.  p. 

Item,  une  nappe  de  toille  pour  autel,  brodée  à  façon  sarrazinoise, 
contenant  iiij  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  vij  quartiers  de  lé,  prisié 
oudit  inventoire  articulo  Ixxvij  d*icellui  x  s.  p. 

Item,  xiij  tappiz  de  pié  veluz,  usez  et  dessirez,  c'est  assavoir  : 
yj  grans  vielz,  vj  autres,  que  grans  que  petiz,  et  ung  autre  à  fleurs  de 
liz,  inventorié  ijc  iiij^x  iiij  i.  x  s.,  articulo  iiij"  v  dudit  inventoire'. 

Item,  ung  bancquier  coustepointé,  semé  de  divers  escussons,  inven- 
torié articulo... 

Item,  ung  petit  cincellier  de  fil  blanc,  dessiré,  à  tendre  sur  ung  lit, 
prisié  articulo  vj"  x  dudit  inventoire  xvj  s.  p. 

Item,  une  goutière  de  tappissene  de  pers  toute  pleine,  prisié  arti- 
culo ij<:  iiijxz  iij  dudit  inventoire*  iiij  s.  p. 

Item,  X  quarreaulx  dont  les  ix  sont  couvers  de  divers  draps  et  l'autre 
de  viel  cuir  vermeil,  prisez  c'est  assavoir  :  deux  grans  quarreaulx  de 
soye  blanche  ouvrée,  articulo  iiijxz  xviij  dudit  inventoire  ^        xx  s.  p. 

Ung  autre  quarreau  du  nombre  de  ij  quarreaulx  de  satin  pers  renfor- 
cié,  vielz  et  usez,  articulo  iiij^x  xix,  ensemble  prisié  vj  s.  p.  pour  ledit 
quarreau^  iij  s.  p. 

Les  deux  autres  vielz,  de  veloox  azur,  dessirez,  articulo  cxj  ensui- 
vant» iiij  s.  p. 

1.  Voy.  les  articles  319  et  320. 

2.  ArUcle  321. 

3.  Article  322. 

4.  Sous  Tarticle  148,  ce  tapis  est  porté  comme  entier.  Il  fût  donc  c  depecié 
en  plusieurs  lieux  t  après  la  rédaction  de  Tinventaire  de  1421. 

5.  Partie  de  l'art.  87. 

6.  Article  286. 

7.  Article  100. 

8.  L'article  101  ne  porte  qu'un  seul  carreau  de  satin  pers,  prisé  6  s.  p. 

9.  Article  112. 


Ali 
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Les  iiij  autres,  tous  dessirez,  aux  armes  de  l'Empereur,  prisieE  arti- 
CbIo  cxiij*  ensuivant  xvj  s. 

Et  uag  autra  de  cuir  vermeil,  du  nombre  do  vj  quarreaulx  rons,  moitié 
velouï  vermeil  et  moitié  cuir  vermeil,  prisié  ensemble  articulo  vj"  ij 
dudit  inveutoire^,  viij  s.  p.,  pour  ledit  quarreau  xvj  d. 

Itom,  uDg  t^ppiz  de  gros  lille,  de  chaxse  ii  personnaigcs  à  cbeval, 
contenant  xviij  aulues,  priaîÊ  articulo  ij"  xiij  dudil  inventaire 

X  1.  xij  s.  p. 

Item,  ung  ciel,  dossier  et  couverture  de  lapplsserie  à  la  marche,  sur 
cbainp  vert,  à  personnaigea  d'enfans  et  autres  ojrelles  et  raioceaulx,  et 
ou  milieu  une  fontaine  et  une  dame  qui  remue  l'eaue  à  uug  baloanet, 
contenant  xliiij  aulnes  et  demie  ou  environ,  laquaUe  n'est  point  garnis 
mais  sanglé,  prisée  articulo  ij»  iiij"  jdudit  inventoireï,comprins  le  dos- 
sier, inventorié  articulo  ij"  ij  procèdent  d'icellui  inventaire'    Ixxv  I.  p.    i 

Â  laquelle  chambre  ont  esté  Taictes  par  ledit  Du  Val  iij  goutiérea  I 
de  iiij  autres  gouliéres,  prisées  les  ii  de  laine  vert,  l'autre  vermeille,  de  ' 
gros  fille  d'Arras,  à  fueillaiges,  articulo  ij"  iîïj"  ij  dudit  Inventoire'       < 

viij  s.  p. 

Et  d'une  eslèze  de  tappiz  d'Arras,  sur  champ  vert  herbeux,  contenant  ' 
aulne  et  demie  eu  quarré,  prisiè  articulo  ij"  xxv*...  xxxvj  b.  p. 

Item,  ung  paveillon  ou  dossier  à  esprevier  d'orties',  â  mettre  sur  ung 
lit,  brodé  de  veluiau  vermeil,  semé  d'escus  de  France  et  de  couronnes, 
dont  fault  grant  partie  de  lodicte  btodeure,  inventorié  articulo  iij"  xiiij' 

G  8.  p. 

A  mondit  seigneur  le  Régent,  pour  autres  parties  de  tappiz,  quar- 
reaulx,  serges  et  autres  besongnes  dudit  invenloire  de  tappisserie,  bail- 
lées pour  ledit  seigneur  et  délivrées  par  ledit  Du  Val  à  plusieurs  des 
gens,  serviteurs  et  officiers  dudit  seigneur,  tant  de  la  chappelle  comme   I 
autres,  comme  appert  par  cerlifficadon  sur  ce  de  maistre  Alain  Kyrko-   « 
ton,  docteur  en  décret,  do;en  de  la  chappelle  dudit  seigneur",  faicte  et    | 
passée  par  devant  deux  nostaires  du  Cliastellet,  le  pénultième  jour  de 


1.  Article  tl4. 

2.  ArUcle  123. 

3.  Article  184. 

4.  Article  201. 

5.  Article  285. 

6.  Article  224.  ' 

7.  L'arUcifi  3Î5,  qui  curreapond  évidemmeat  i  celui-ci,  1*  prisée  et  les  annoi'    ' 
ries  le  prouvent,  dit  un  dotterel;  donc  les  mots  paveiilùn,  dotiier  a  datsertt 
sont  ici  pris  l'un  pour  l'autre  et  coasidérés  camiue  sj-naiiynies.  Cet  article  325 
ne  parle  paa  do  ces  eiprevter  d'orties,  dont  le  sens  reste  asaei  obs4^.ur. 

S.  Article  325. 

9.  Alaia  Kjrrkclon  e/>l  cité  dans  l'inventaire  de  la  chapelle  <lo  Charles  VI 
dont  le  régent  se  Tait  livret  les  lapis  et  ornements  (Arcb.  nnt.,  KK  38,  fol.  56). 
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janvier  GGGG  XXXniI,  escripte  en  fin  d'un  petit  roolo  de  parchemin 
cy  rendu,  contenant  lesdictes  parties,  c'est  assavoir  : 

Premièrement,  à  Michellet  Turgis,  clerc  et  serviteur  de  chappelle 
dudit  seigneur,  deux  grans  tappiz  du  Viels  Testameîit  et  du  Nouvel, 
appeliez  les  Passions,  faiz  de  fil  d'or  et  de  fil  d'Arras,  prisiez  articule 
viij"  vj  dudit  inventoire  Jehan  Du  VaU  ij<^  viij  1.  p. 

Item,  à  Jean  Perdrich,  clerc  de  chappelle  de  mondit  seigneur,  ung 
grant  drap  ^  d'or,  sur  champ  blanc,  à  tendre  contre  muraille,  et  pour 
chappelle,  contenant  xviij  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  demie  de  lé, 
ouquel  a  ung  grant  trou,  prisié  oudit  inventoire  articule  xj  l  l.  p. 

Item,  ung  autre  grant  drap  pareil,  de  drap  d'or,  de  semblable  lon- 
gueur, et  par  le  milieu  tout  au  long  a  une  barre,  prisié  articule  xij  dudit 
inventoire  l  1.  p. 

Item,  quatre  tappiz  veluz,  appeliez  tappiz  de  prez  (ou  piez),  dont  l'un 
est  de  soye,  du  nombre  des  tappiz  veluz  de  plusieurs  couleurs  et  diverses 
devises,  que  grans  que  petiz,  prisez  avec  autres  ijc  iiijxx  iiij  1.  x  s.  p.  ou 
iiijxx  v«  articule  dudit  inventoire  3,  prins  cy  devant  en  despence. 

Item,  ung  quarreau  nommé  dossier,  de  veluiau  asur,  semé  de  fleurs 
de  liz  d'or,  prisié  articule  iiij"  x  dudit  inventoire*  Ix  s.  p. 

Item,  deux  quarreaulx  asur  semé  de  fleurs  de  liz,  articule  iiij^^  xj 
dudit  inventoire^  iiij  l.  p. 

Item,  ung  banequier  vielz  et  usé,  de  drap  d'or  figuré,  contenant 
iiij  aulnes  et  demie  de  long  et  v  quartiers  de  lé,  tout  sanglé,  prisié 
oudit  inventoire  articule  xl  xl  s.  p. 

Item,  une  serge  vermeille  de  iiij  royes,  de  pou  de  valeur,  prisié  arti- 
culo  Ixj  dudit  inventoire  iiij  s.  p. 

Item,  ung  banequier  vert  à  la  marche,  connins  et  arbres,  contenant 
iij  aulnes  quarrées,  inventorié  sans  pris,  articulo  ijc  xxviij  dudit  inven- 
toire®. 

Item,  ung  banequier  de  vert  perdu  à  la  marche,  de  gros  fille,  à  compas 
et  à  bestes,  contenant  iij  aulnes  quarrées,  inventorié  sans  pris  suivant 
articulo  ij^  xxix  dudit  inventoire^. 

Item,  ung  grant  quarreau  de  drap  de  soye  vermeil,  du  nombre  de 
vj  quarreaulx  rons,  moitié  veloux  vermeil  et  moitié  cuir  vermeil,  prisié 
ensemble  vj  s.  p.,  articulo  vj" iij;  pour  ledit  quarreau ^  xvj<*  p. 


1.  Article  165. 

2.  Le  scribe  a  écrit  darp. 

3.  Partie  de  Tart.  87. 

4.  Article  92. 

5.  Article  93. 

6.  Article  227. 

7.  Article  228. 

8.  Article  124. 


■^■r 
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Item,  une  chayôre  royale  pour  servir  an  Conseil,  i  denx  lyonsetâenz 
angles  ^  inventorié  sans  pris,  articulo  yj"  xiij  dndit  inventoire. 

Item,  une  esleze  de  tappisserie  d'Arras,  sur  champ  vert  perdu,  à  or 
et  soye,  contenant  une  aulne  quarrée,  prisié  articulo  ij«  y  dudit  inven» 
toire^  sis. 

Item,  iij  gouttières  de  tappisserie  d'Arras,  i  oisellés,  sur  champ  vert 
et  vermeil,  contenant  iij  aulnes  iij  quartiers,  prisié  articulo  ij«  vij  dudit 
inventoire'  zl  s. 

Item,  ung  tappis  vermeil  de  gros  fille,  i  deux  personnaiges,  dont  l'on 
pisse  en  une  orine,  contenant  x  aulnes  et  demie,  inventorié  sans  pris 
articulo  ijo  zxiij  dudit  inventoire. 

Item,  deux  petites  sarges  Yermeilles  des  sarges  déclairées  sur  ledit 
inventoire,  avecques  ung  banquier  de  serge  vermeille  i  v  royes,  invea« 
torié  sans  pris  oudit  inventoire,  articulo  ij«  Iv*. 

Item,  ung  bancquier  de  drap  d'or  vermeil,  brodé  de  veluiau  violet| 
laquelle  brodeure  est  semée  de  plusieurs  escussons,  comme  FrancBi 
Riche,  d'Evreux,  et  plusieurs  autres,  inventorié,  comme  il  semble', 
articulo  xviij  dudit  inventoire,  et  prisié  cy  devant  sur  mondit  seigneur 
le  Régent,  par  vertu  d'un  certain  mandement  royal  donné  le  xiiij*  jour 
de  juing  GGGG  XXV,  et  pour  ce  néant 

Item,  Yj  bancquiers  de  plusieurs  sortes  et  couleurs,  tous  de  tappisse- 
rie, inventoriez  les  iij,  Tun  noir,  l'autre  vermeil,  le  tiers  vert,  arti- 
cule ijc  xxxij  dudit  inventoire  en  iij  parties*  Ix  8.  p. 

Et  iij  autres,  en  nombre  de  cinq  bancquiers  vers  herbeux,  de  gros 
fille  à  la  marche,  faiz  à  espinettes,  contenant  xv  aulnes,  prisei.ensembld 
articulo  ij^  xxxiij  dudit  inventoire^  Ixiiij  s.  p.,  pour  lesdiz  iij  banc- 
quiers xxxviij  s.  iiy  d. 

Item,  ung  tappiz  de  chasse  de  volerie,  de  gros  fille  d'Arras  sur  laine, 
contenant  xviij  aulnes,  inventoriez  sans  pris  articulo  ij»  xvj'. 

Item,  ung  tappiz  de  volerie,  sur  champ  vermeil,  contenant  zv  aulnes, 
prisié  oudit  inventoire  articulo  ij«  xix*  Ixiiij  s.  p. 


1.  Lisez  AngeU  pour  Anges.  Voy.  n*  133. 

2.  Article  204. 

3.  Article  206. 

4.  Article  258. 

5.  Ce  doute  s'explique  par  la  diiEfareuee  des  éenssons  indiqués  à  Tarticte  18 
et  de  ceux  qui  sont  cités  ici.  Bn  eflTet,  le  drap  désigné  sous  l'artide  zvw  por- 
tait les  armes  de  France,  de  BoarlMn  et  de  Navarre.        ? 

6.  Articles  231,  232  et  233. 

7.  Article  234. 

8.  Article  215. 

9.  Article  218. 
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A  mondit  seigneur  le  Hegent  baillé  et  délivré  pour  lui  et  par  son 
commandement  et  ordonnance  à  messire  Richard  Merbury^,  chevalier, 
seigneur  de  Vignay,  vj  tappiz  veluz  du  nombre  de  viij  tappiz  de  chaière 
veluzy  de  plusieurs  sortes  et  façons,  pour  lesdiz  vj  tappiz  portez  par 
ledit  chevalier  où  enchargié  lui  avoit  esté  par  mondit  seigneur  le 
Hegent,  comme  appert  par  lectre  d*icellui  chevalier  donnée  soubz  le  seel 
placqué  de  ses  armes,  le  xvj«  jour  de  novembre  JIH^  XXIin,  cy  renduz, 
lesditz  viij  tappiz  prisiez  articule  ijc  iiij»  xiiij  dudit  inventoirc^,  xij  1. 
xvj  s.  p.,  c'est  la  pièce  xxxij  s.  p.;  pour  lesdiz  vj  ix  1.  xij  s.  p. 

A  mondit  seigneur  le  Hegent  baillié  et  délivré  pour  lui  et  par  son 
ordonnance  à  Jehan  Bricgh,  oflicier  et  garde  de  la  tappisserie,  pour 
servir  à  la  chappelle  dudit  seigneur,  comme  appert  par  rccongnoissance 
dudit  Brigh,  escripte  en  fin  de  certain  roole  de  pappier  rendu  sur  le 
compte  des  chappelles  dudit  seigneur,  c'est  assavoir  :  une  nappe  d'autel 
à  une  roze  et  compas,  à  œuvre  sarrasinoyse,  prisié  articule  Ixxvj  dudit 
inventoire  des  chappelles  ^  x  s.  p. 

A  mondit  seigneur  le  Hegent,  pour  plusieurs  autres  menues  parties 
de  tappisserie,  chambres,  carreaulx,  tant  par  les  gens  de  sa  garderobe, 
gardes  de  tappisserie,  comme  en  autres  ses  offices,  prinses  et  emportées 
pour  le  service  dudit  seigneur  à  plusieurs  et  diverses  foiz,  ainsi  que 
ledit  seigneur  en  avoit  à  faire  ;  desquelles  parties  ledit  Du  Val  n'a  peu 
sur  ce  recouvrer  son  acquit  de  mondit  seigneur,  tant  par  ce  que  les  plu- 
sieurs des  officiers  qui  lesdictes  parties  ont  levé  sont  alez  de  vie  à  trespas, 
autres  ont  esté  absens  et  ont  enchargié,  et  n'ont  comme  point  repairié 
en  court,  et  les  plusieurs,  en  levant  lesdictes  besongnes,  n'avoient  seel, 
signet,  ne  seing  manuel,  dont  ilz  poussent  ou  sceussent  donner  ne  faire 
aucune  recongnoissance  d'icelles  parties.  Desquelles  ledit  Du  Val  et  ladicte 
vefve  ont  baillié  la  declairacion  par  plusieurs  foiz  devers  mondit  seigneur 
et  son  Conseil,  dont  ilz  n'ont  peu  avoir  aucune  responce,  tant  pour  occa- 
sion de  la  maladie  de  mondit  seigneur,  comme  pour  cause  de  son  très- 
pas^;  combien  que  de  la  plus  grant  partie  lesdits  deffunct  Du  Val  et 
vefve  eussent  suffisant  enseigne  par  tesmoings  icelles  avoir  esté  délivrées 
pour  mondit  seigneur  et  servy  en  sondit  liostel,  sans  aucune  restitu- 
cion;  la  déclairation  desquelles  parties  que,  pour  les  causes  devant  dictes, 
ledit  Du  Val  met  cy  en  délivrance  ensemble,  c'est  assavoir  : 

1.  Sur  Richard  de  Merbury,  voir  le  registre  XU,  1483,  fol.  33  y*,  aux  Archives 
Ditionales,  où  se  lit  la  mention  suiraote  :  Mardi  17  juin  1452  :  c  Veues  certaines 
lettres  royales  par  lesquelles  le  Roy  baille  delay  à  Richart  Merbnry,  chevalier, 
bailli  de  Troyes,  de  faire  le  serment  qu'il  est  tenu  de  faire  à  cause  d'icellui 
office,  la  court  a  ordonné  et  ordonne  que  la  court  n'obtempère  point  auxdites 
lettres.  > 

2.  Article  297. 

3.  Article  79. 

4.  Noos  avons  dit,  au  début  de  l'inventaire,  que  le  duc  de  Bedford  mourut  en  1435. 
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Primo,  uQg  oratoire  de  satin  vermeil  brodé  par  devant,  par  l'entrée 
et  tout  autour,  par  embas,  de  broderie  par  manière  d'orfroys,  et  à  goa- 
tières  par  manière  de  lambeaulz,  prins  par  cenlx  de  la  chappelle  dudit 
seigneur  et  prisié  oudit  inventoire  articulo  xxyj  ^  ^  !•  P» 

Item,  ung  viel  ciel,  sans  goutière,  paellé  de  drap  de  soye  et  de  velaian 
bleu,  prinse  par  ceulx  de  la  garderobe  et  tappisserie,  et  lequel  a  servy 
continuelmcnt  et  esté  tendu  en  Tostel  dudit  seigneur,  prisié  oudit  inven- 
toire articulo  xxxv  xl  s.  p. 

Item,  une  courtine  de  tafTettas  violet  royé,  contenant  v  aulnes  j  quar- 
tier de  long,  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  prinse  par  lesdits  de  la  garde- 
robe  et  tappisserie,  et  prisié  oudit  inventoire  articulo  Iij  iiij  1.  p. 

Item,  une  autre  courtine  tartellée,  asurée  et  royé,  contenant  vj  aulnes 
et  demie  de  long  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  prinse  par  lesdits  de 
la  garderobe  et  tappisserie,  prisié  articulo  Iiij  dudit  inventoire 

xxxvj  s.  p. 

Item,  une  serge  perse  de  Gaen,  de  iij  royes,  délivrée  ponr  la  chambre 
de  Madame  la  Régente  à  son  varlet  de  chambre,  laquelle  depuis  a  esté 
dcspociée  à  la  plaisance  de  madicte  Dame  pour  faire  quarreaulz  et  mar- 
chcpiez,  prisié  articulo  Ixvij  dudit  inventoire*  xxiiij  s.  p. 

Item,  une  pièce  de  vielz  veloux  vert,  royé,  contenant  ij  aulnes  et 
demie  de  long,  et  demie  aulne  de  lé,  prins  par  ceulx  de  ladîcte  garde- 
robe et  employez  à  faire  ung  dossier  pour  mondit  seigneur,  prisié  arti- 
culo Ixxiij  dudit  inventoire ^  xvj  s.  p. 

Item,  xxiij  tappiz  veluz  :  pour  les  iij  par  le  confesseur  de  mondit 
seigneur,  et  les  autres  par  ceulx  de  la  garderobe  et  de  la  chappelle  et 
autres  ofiices,  inventoriez  sans  pris  articulo  iiij"  v  dudit  inventoire 
emplusieurs  nombre*,  à  ijc  iiij" iiij  1.  x  s.  prins  en  despence  cy  devant. 

Item,  ung  (fuarreau  pers  du  nombre  de  deux  quarreaulx  de  certain 
pers  rcnforcié,  vielz  et  usez,  délivré  et  prins  pour  monsieur  Legrant, 
maistre  d  ostel  de  mondit  seigneur  le  Régent,  et  prins  en  despense  ou 
délivrance,  cy  devant  prisiez  tous  deux  ensemble  articulo  iiij"  xix^ 
vj  s.  p.;  c'est  pour  ledit  quarreau  iij  s.  p. 

Item,  ung  autre  petit  quarreau  de  drap  de  soye  blanche,  vielz  et  usé, 
délivrez  ausdits  de  la  garderobe  et  tappisserie,  prisié  articulo  cxij 
dudit  inventoire^  xij  d. 

Item,  iij  peiiz  cousins  de  cendail  au  talTectas  vert  foible,  délivrez 


1.  Article  25. 

2.  Article  68. 

3.  Article  80. 

4.  Partie  du  n»  87. 

5.  L'art.  101  de  Tinveataire  auquel  paraît  se  rapporter  ce  renvoi  ne  mentionne 
qu'un  seul  carreau  et  non  deux. 

G.  Article  113. 
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ausdits  de  La  garderobe  et  tappisserie,  et  prisié  articulo  cxvj  dndit 
iaventoire^  iij  s. 

Item,  cinq  petiz  coueins  de  satin,  iij  blancs  et  ij  vers,  délivrés  ans- 
dits  de  la  garderobe  et  tappisserie,  et  prisié  articulo  cxviij  dudit 
inventoire*  xvj  s. 

Item,  ung  grant  quarrcau  de  toille,  prins  par  Regnault  Doriac^  pour 
Madame  la  Régente,  prisié  oudit  inventoire  articulo  cxix^  yj  s. 

Item,  ung  quarreau  de  veluiau  vermeil,  du  nombre  de  vj  quarreaulx, 
couvers,  iij  de  satin  vermeil,  et  iij  de  cuir  vermeil,  prisiez  ensemble 
articulo  vj^^»  iij»^  vj  s.  p.,  desquclz  les  iij  de  cuir  ont  esté  venduz  à 
Michel  de  Laillicr^^;  ij  autres  de  veluiau,  délivrez  pour  mondit  seigneur 
et  prins  cy  devant,  l'un  à  Jehan  Berge '^,  l'autre  à  maistre  Alain  Kyr- 
keton,  et  cy  ledit  tiers  de  veluiau  prisé  audit  pris  xij  d. 

Item,  ung  dossier  de  cendail  asuré,  semé  de  Qeurs  de  liz  jaunes,  prisié 
articulo  vj"  xvj  dudit  inventoire®  xl  s.  p. 

Item,  ung  bancquier  vermeil  à  ung  faulcon  blanc  et  plusieurs  bran- 
chettes,  prisié  articulo  ijc  xxvij  ^  xx  s. 

Item,  cinq  bancquicrs  vermeulx  de  gros  fille  à  la  marche,  faiz  à  Tes- 
pinette,  contenant  xv  aulnes,  prisiez  audit  inventoire  articulo  ij*^  xxxiiij 

xxxij  s.  p. 

Item,  une  demie  pièce  de  quarreaulx  de  Reims  à  tarbanacles  <o,  sur 
champ  vert,  contenant  vj  quarreaulx  et  une  aulne  et  demie,  prisié  arti- 
culo ijc  xxxvj  dudit  inventoire^*  xij  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  Bretaigne,  blanche,  en  doux  pièces  de  laine, 
faisant  ciel  et  dossier,  et  l'autre  faisant  couverture,  faiz  à  cncolycs,  sans 
garnison,  prisiez  articulo  ijc  xliij  dudit  inventoire*^  xl  s.  p. 

Item,  une  autre  chambre  vert,  de  Bretaigne,  à  Y  Y,  en  ij  pièces, 
comme  l'autre  précédent,  prinse  pour  le  clerc  de  cuisine  de  mondit  sei- 
gneurie Régent,  inventorié  sans  pris  articulo  ijc  xliiij  dudit  inventoire*^. 

1.  Article  lt7. 

2.  Article  119. 

3.  Voy.  ci-dessous,  p.  425. 

4.  Article  120. 

5.  Article  124. 

6.  Dans  son  Histoire  de  Charles  Vil,  Vallet  de  Viriville  cite  (I,  220)  an 
Michel  de  Lallier,  conseiller  bourguignon,  demeurant  à  Paris,  qui  s'entremet 
pour  faire  venir  une  potion  médicinale  destinée  à  Isabeau  de  Bavière. 

7.  Ne  serait-ce  pas  le  Jehan  Brigge  ou  Bricgh  nommé  déjà  deux  fois  ci-dessus  ? 
S.  Article  136. 

9.  Article  226. 

10.  Lisez  :  tabernacles,  comme  à  l'art.  237  de  l'inventaire  ci-dessus. 

11.  Article  237. 

12.  Article  244. 

13.  Article  247. 


^ 
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Item,  une  couvertore  de  vert  de  Bretaigne,  à  cygnes  et  roees  ver- 
meilles, prinse  par  Wathelkyn,  huissier  de  chambre  de  mondit  sei- 
gneur, prUié  oudit  inventoire  articule  ij«  zlv*  xziij  s.  p. 

Item,  une  couverture  perse  de  Bretalgne,  semée  de  roses  yenneilles, 
pour  le  trésorier  de  Tostel,  prisié  oudit  inventoire,  articule  ij^  xlyj  * 

iiij  s. 

Item,  une  serge  persée,  perse»  de  Bretalgne,  prinse  pour  le  sergent 
d'armes  de  mondit  seigneur,  inventoriée  sans  pris  articule  ij«  xlvij  K 

Item,  une  autre  serge  perse,  toute  despeciée,  brodée  i  une  Egipcienne, 
prisiée  oudit  inventoire  articule  ij*  Q  *  iiij  s.  p. 

Item,  une  autre  serge  perse,  brodée  de  la  devise  messire  Guillaume 
de  Levet^,  où  a  ou  milieu  une  tarche  vermeille  semée  de  camawlT, 
prisié  oudit  inventoire  articule  ij^  lij  *  zz  s.  p. 

Item,  une  petite  serge  de  iij  royes  de  violet,  tanue^,  prisié  oudit  inven- 
toire articule  ij^  Izij  ^  zzzij  s.  p. 

Item,  deux  serges  de  vert  herbeu,  de  i^  royes,  de  Touvraige  de  CSaan, 
prisié  oudit  inventoire  articule  ij«  liiiij  *  zz  s. 

Item,  ung  tappiz  vielz,  fiiit,  comme  l'en  dit,  auz  armes  de  maistre 
Gontier  GoH<^,  contenant  vij  aulnes  et  demie,  inventorié  oudit  inven- 
toire articulo  ij^  iiij^  zj  ^^  zziiij  s.  p. 

Item,  iiij  goutières  de  serges,  ij  perses  et  ij  de  vert,  inventoriées  sans 

pris,  les  ij  articulo  iij«  viij,  iij*  iz^^,  et  les  deuz  autres  prisié  articulo 
ijc  iiijxx  iiij  <3  iiij  g,  p. 

Item,  ung  quartier  de  drap  d'or  vielz,  champ  vermeil,  royé  au  long, 
inventorié  sans  pris,  articulo  iij*  zij  ** 

t.  Article  248. 

2.  Arlicle  249. 

3.  Article  250. 

4.  Article  254. 

5.  Dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  (1, 358, 466)  paraît  un  GnUlanme  de  livet, 
avocat,  qui  prit  une  part  active  à  la  proc^dore.  Est-ce  le  même  personnage 
que  celui  qui  figure  ici  ?  Il  paraît  difficile  de  rien  affirmer. 

6.  Arlicle  255. 

7.  On  pourrait  lire  tanné;  mais,  comme  l'art.  265  donne  très  UsIbleflMBt 
tenue,  nous  croyons  que  le  scribe  a  mis  id  tanne  pour  tenue  par  inadvertance. 

8.  ArUde  265. 

9.  Article  267. 

10.  Gontier  Col  figure  parmi  les  notaires  secrétaires  du  roi,  vers  t390 
(Archives  nationales,  KK  30,  fol.  78).  U  reçoit  alors  6  s.  par  jour  de  gages.  Voy. 
fol.  51. 

11.  Article  294. 

12.  Articles  310  et  311. 

13.  Article  287. 

14.  Article  314. 
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A  messire  Lourdin,  seigneur  de  Saligny  ^  et  de  la  Motte  Saint-Jehan, 
chevalier,  premier  chambellan  de  deffunct  le  Roy  Charles  VI«,  les  par- 
ties de  chambre  et  tappisserie  cy-après  declairées,  qu'il  a  prinses  et 
retenues  par  devers  lui,  tost  après  le  trespas  dudit  defifunct  seigneur, 
et  lesquelles  il  dit  à  lui  appartenir  à  cause  dudit  ofhcc  de  premier  cham- 
bellan dudit  seigneur,  desquelles  parties  ledit  Du  Val  est  chargié 
par  inventoire,  comme  appert  par  certifiicacion  sur  ce  dudit  messire 
Lourdin  cy  rendue,  faicte  et  donnée  soubz  ses  seel  et  seing  manuel  le 
xvij«  jour  de  novembre  mil  ccccxxij,  c'est  assavoir  : 

Primo,  la  chambre  du  Priant  d'Amours,  de  tappisserie  d'Arras  sur 
laine,  c'est  assavoir  :  le  ciel  garny  de  goutières,  contenant  x  aulnes, 
inventorié  sans  pris  articulo  ij<^  Ixxj  dudit  inventoire  ^. 

Item,  le  dossier  de  mesmes,  contenant  xiij  aulnes  j  quartier,  inven- 
torié comme  dessus  articulo  ijc  Ixxxij  dudit  inventoire  ^, 

Item,  la  couverture  de  mesmes,  contenant  xix  aulnes,  inventoriée 
oudit  inventoire  articulo  ij<^  Ixxiij  *. 

Item,  ung  tappiz  de  muraille  servant  à  ladicte  chambre,  contenant 
xix  aulnes  et  demie,  inventorié  suivant  articulo  ij<^  Ixxiiij  '. 

Item,  ung  autre  tappis  de  muraille,  de  ladicte  œuvre,  contenant 
xix  aulnes  et  demie,  inventorié  suivant  articulo  ij^  Ixxv*». 

Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  de  ladicte  chambre,  contenant 
xxj  aulnes,  inventorié  suivant  articulo  ij<:  Ixxvj  '^. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  mesmes,  contenant  xviij  aulnes,  inventorié 
comme  dessus,  suivant  articulo  ij<^  Ixxvij  dudit  inventoire^. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  muraille,  contenant  xix  aulnes,  inventorié 
suivant  articulo  ijo  Ixxviij  dudit  inventoire*. 

Item,  ung  tappiz  de  chasse,  de  tappisserie  d^Arras  sur  laine,  conte- 

1.  Lourdin  de  Saligny  est  nommé  parmi  les  personnages  qui  jouèrent  un  rôle 
actif  dans  les  intrigues  des  Bourguignons  avec  les  Anglais  (voy.  Histoire  de 
Charles  Vil  par  Vallet  de  Viriville,  II,  304).  Ceci  conviendrait  assez  bien  à 
un  ancien  chambellan  du  roi  Charles  VI.  Dans  une  liste  des  chevaliers  qui 
reçurent  du  roi,  le  1"  mai  1400,  une  houppelande  à  sa  livrée,  figure  un  cer- 
tain Bourdin  de  Saligny  (voy.  Choix  de  pièces...  du  règne  de  Charles  Vf, 
par  Douët  d'Arcq,  I,  1G4).  Il  est  fort  possible  que  ce  Bourdin  et  le  Lourdin 
nommé  ici  soient  le  même  personnage  dont  le  nom  aura  été  mal  écrit  ou  mal 
lu  sur  la  liste  des  serviteurs  do  roi. 

2.  Article  274. 

3.  Article  275. 

4.  ArUcIe  276. 

5.  Article  277. 

6.  Article  278. 

7.  Article  279. 

8.  Article  280. 

9.  ArUcle  281. 

28 


•  -  'ri 

•V  ï 


422  TlPISSnm  M  GBAUilB  TI. 

nant  xv  aulnes,  joint  à  ladlcte  chambre,  inTentorié  sans  pris  artlealo 
ije  xvij  dudit  inventoire*. 

Item,  iij  tappiz  velus,  deux  grans  et  j  petit,  inventorié  sans  pris, 
articule  iiij"  v  dudit  inventoire,  on  nombre  de  Ixiiij  tappis*. 

Item,  ung  tappiz  de  chambre,  de  gros  fille,  sur  champ  vert  herbea,  à 
ung  chevalier,  une  dame  et  ung  faulcon  sur  une  perche,  contenant 
xiij  aulnes,  inventorié  sans  pris  articulo  ij«  xviij  dudit  inventoire'. 

Item,  ung  dossier  demi  ciel,  à  Touvraige  de  F^râ,  à  cinq  bestes,  où  il 
y  a  ung  lyon  ou  milieu,  et  à  petiz  arbres  sur  champ  herbeux,  contenant 
X  aulnes  et  demie,  inventorié  sans  pris  articulo  ij«  xïdj  dudit  inventoire'. 

Item,  ung  autre  tappis  à  cinq  bestes,  de  gros  fille  de  Paris,  contenant 
environ  dix  aulnes,  où  a  ou  milieu  une  Licorne,  et  est  ledit  tappis  sur 
champ  herbeux,  inventorié  oudit  inventoire  sans  pris  articulo  ij«  zxxiij*. 

Item,  ung  autre  tappiz  de  fii  delyé,  de  volerie,  sur  champ  noir,  à  plu- 
sieurs personnaiges  à  cheval  et  à  pié,  et  a  escript  dessus  :  Fita  qf  Jiw» 
nesse,  prisié  oudit  inventoire  articulo  iij«  vj  dudit  inventoire* 

xxiiij  L  yj  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  de  fille  d'Arras  qui  estoit  de  la  chambre  de  Fortune, 
du  nombre  de  iij  desdiz  tappiz,  compiins  la  couche,  et  ung  au  boys  de 
Yinciennes,  qui  depuis  fut  raporté  à  Paris,  dont  lesdiz  iij  ont  esté  déli- 
vrez à  Jehan  Borgege,  cy  devant  icenlx  inventorié  articnlo  vij<>  zvilj 
dudit  inventoire  7. 

Item,  ung  tappiz  de  chambre,  de  tappisserie  d'Arras  sur  laine,  à 
champ  vert  herbu,  à  ij  personnaiges  et  fneillaiges,  contenant  xq  aulnes, 
inventorié  sans  pris,  articulo  ij«  iilj  dudit  inventoire'. 

Item,  ung  viel  ciel  de  soye  perse  brodé  de  fleur  de  lis  jaunes,  non 
frangié,  doublé  de  toille  perse,  prisié  articulo  xv  dudit  inventoire  Ix  s.  p. 

Item,  ung  petit  dossier  de  celle  flsçon,  fors  qu'il  est  trop  petit  pour 
servir  audit  ciel,  prisié  suivant  articulo  xvj  dudit  inventoire  xxxij  s.  p. 

A  Révérend  Père  en  Dieu,  Monseigneur  Tévesque  de  Beauvais',  pour 

1.  Article  216. 

2.  Partie  da  no  87. 

3.  ArUcle  217. 

4.  ArUcle  221. 

5.  Article  222. 

6.  Article  308. 

7.  Voy.  n«  157. 

8.  Article  203. 

9.  Il  s'agit  4ci  du  fameux  Pierre  Cauchoo,  le  partisan  dévoué  des  Bôurgair 
gnons  et  des  Anglais,  qui  joua  dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  la  rôle  odieax 
que  l'on  sait  (voy.  la  table  da  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  publié  par  J.  Qoieherat). 
Nommé  à  i'évéché  de  Beauvais,  le  4  septembre  1420,  Pierre  Gauehon  mourut 
en  1443.  Les  habitants  de  Beaavais  Tavaient  chassé  de  son  siège,  à  esase  de 
son  acharnement  contre  la  cause  royale. 


à 
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plusieurs  parties  de  tappisseries  par  ledit  Du  Val  à  lui  baillées,  du 
commandement  et  ordonnance  de  nosdiz  seigneurs  les  commissaires  sur 
le  fait  de  l'obsèque  dudit  seigneur  Roy  Charles  YI»,  montans  en  tout 
par  la  prisée  à  la  somme  de  iiij^»iij  1.  xiiij  s.  p.,  audit  Révérend  Père 
en  Dieu  baillez  et  déclairez  audit  pris  sur  sa  pension,  comme  appert 
par  descharge  du  trésor  du  Roy  nostre  seigneur,  levée  sur  ledit  Du  Val 
le  xxviij*  jour  de  novembre  IIIIc  XXXII,  dont  le  vidimus  est  cy  rendu 
avec  certifûcacion  de  maistre  Girard  Mauclerc  et  Adam  des  Champs, 
notaires  du  Roy  nostre  seigneur  ou  Chastellé  de  Paris,  escripto  soubz 
leurs  seings  manuelz  en  un  d'un  certain  roole  de  parchemin  ouquel  sont 
contenues  lesdictcs  parties  de  tappisserie,  par  laquelle  ilz  certiffient 
avoir  veu  et  trouvé,  ou  moys  de  janvier  CCCC  XXV,  en  l'ostel  de  mon- 
dit  seigneur  Tévesque  de  Beauvais,  les  parties  de  tappisserie  contenues 
et  déclairées  oudit  roolo  de  parchemin,  desquelles  la  déclairation  s'en- 
suit, c'est  assavoir  : 

Primo,  ung  ciel  de  tappisserie  de  fille  délyé  de  Paris,  à  personnaiges 
et  une  fontaine,  contenant  x  aulnes  iij  quartiers,  prisé  oudit  inventoire 
articule  ix"  xvij  *  xvij  1.  iiij  s.  p. 

Item,  une  serge  de  ce  mesme  fille,  sans  fontaine,  contenant 
xiiij  aulnes,  prisée  oudit  inventoire  articule  ix»^  xviîj*      xxij  1.  viij  s. 

Item,  ung  dossier  de  tappisserie  d'Arras  à  ung  jeu  d'eschaiz  et  plu- 
sieurs personnages,  sur  champ  noir,  contenant  ix  aulnes  iij  quartiers, 
prisé  oudit  inventoire  articule  ix"xix^  xiiij  1.  viij  s. 

Item,  ung  petit  tappiz  do  couche  sur  laine,  à  une  dame  et  ung  chien, 
contenant  v  aulnes  iij  quartiers,  prisé  oudit  inventoire  articule  ij«  xv* 

X  1.  viij  s. 

Item,  deux  bancquiers  de  vert  perdu  à  la  marche,  de  gros  fille,  à 
chappeaulx,  connins  et  chiens  dedens  les  chappeaulx,  contenant  les 
trois  ix  aulnes,  desquelz  mondit  seigneur  le  Régent  en  a  eu  l'un,  pris 
cy  devant,  prisié  Icsdits  iij  ensemble  articulo  ij*  xxx',  Ivj  s.  p.;  pour  les- 
diz  ij  xl  s. 

Item,  ung  tappis  de  muraille  ser\'ant  à  une  chambre,  de  gros  fille  de 
Paris,  prisé  articulo  ijc  iiij»»  viij  dudit  inventoire,  et  contenant 
XV  aulnes*  vij  1.  x  s. 

Item,  ung  petit  tappis  de  couche,  contenant  v  aulnes  et  demie,  prisié 
ou  ijo  iiij"  ix  article  dudit  inventoire  ^  xliiij  s.  p. 

1.  Article  196. 

2.  Artiele  197. 

3.  Article  198. 

4.  Article  214. 

5.  Article  229. 

6.  Article  291. 

7.  Article  292. 
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Item,  ung  tappiz  d'Arraz,  sur  champ  vert  herbu,  à  personnaiges  qui 
menguent  serises,  prisiô  articulo  ijc  iiijxx  dudit  inventoire  *  xv  1.  xij  s. 

A  Revorond  Père  en  Dieu,  Monseigneur  Loys,  evesque  de  The- 
rouonne-,  Cliancellier  de  France,  délivré  par  le  commandement  et 
ordonnance  de  monseigneur  le  Régent  les  parties  de  tappisserie  qui 
ensuivent,  lesquelles  le  Roy  nostredit  seigneur,  veult  estre  déduites  et 
rabatues  de  l'invontoire  dudit  Du  Val,  comme  appert  par  certifficacion 
sur  ce  de  maistre  Simon  Cayet^,  cy  rendue,  donnée  le  xxvij*  jour 
d'avril  mil  CCCG  XXXVI;  c'est  assavoir  : 

Primo,  une  pièce  de  drap  de  soye,  de  plusieurs  couleurs,  à  compas, 
en  laquelle  a  brodeure  d'or,  contenant  v  aulnes  iij  quartiers,  prisée 
articulo  xiij  dudit  inventoire  xviij  l.  p. 

Ilem,  deux  tappiz  marchepiez,  du  nombre  de  vj  marchepiez  de  gros 
fille  de  Paris,  à  ung  escu  de  gueules,  ungne  croix  en  saultoir  et  ou 
milieu  ung  croissant  de  sinople,  contenant  ensemble  xviij  aulnes,  prisié 
articulo  Vy  xxvj*  ensemble  vij  1.  iiij  s.  p.;  c'est  pour  chacun  xxiiij  s.  p.; 
pour  la  prisiée  desdits  ij  xlviij  s. 

Item,  ung  bancquier  de  Touvraige  de  Paris,  à  chasse  et  volerie,  sur 
champ  noir,  cont(»nant  v  aulnes,  inventorié  sans  pris,  articulo  ijcxiij'. 

A  F*iorre  le  Boursier,  tendeur  de  chambres  et  tappisseries  dudit  feu 
Roy  Charles,  ung  tappiz  de  laine  à  iij  grans  personnaiges  de  Dames, 
c'est  assavoir  :  de  Mcnalope,  de  Selmi}ramis  et  Lanpheto,  et  au  dessus 
oscripture,  et  leurs  noms  par  escript,  avec  plusieurs  autres  personnaiges 
au  dessus  d'elles,  armoyé  en  hault  des  armes  de  Berry  en  petis  escus- 
soiis.  L(»quel  tappiz  ledit  Boursier  a  prins  et  retenu  par  devers  lui,  de 
rordonnauce,  comme  il  dit,  et  commandement  desdiz  commissaires, 
pour  et  en  rocompensacion  des  services  de  sondit  mestier  qu'il  avoit  fait 
puur  lodit  Çvu  seigneur,  comme  appert  par  recongnoissance  sur  ce  dudit 
Pierre  le  Boursier,  cy  rendue,  faicte  le  mercredi  xj«  de  février  IIIIc 


1.  Article  283. 

2.  Louis  (le  Luxembourg,  évéque  de  Théroaanne,  de  1415  au  19  août  1436, 
])rit,  avec  le  fameux  évéque  de  Beaavais,  Pierre  Gauchon,  une  part  considé- 
rable au  procôs  de  Jeanne  d'Arc  et  fut  un  de  ses  accusateurs  les  plus  acharnés 
(yoy.  la  table  du  Procès  de  Jeanne  d'Arc  publié  par  J.  Quicherat).  Partisan 
dévoué  des  Anglais,  il  avait  été  nommé  chancelier  de  France  par  Henri  VI  et 
charf^é  |»ar  lui  de  la  défense  de  Paris  (voy.  Histoire  de  Charles  VII,  par  Yallet 
de  Viriville,  table). 

3.  Simon  Ca>ct  figure  comme  témoin  dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Il  habi- 
tait Rouen  (voy.  Quicherat,  1,  196). 

4.  Article  225. 
j.  Article  in. 
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XXXII,  ledit  tappiz  prisé  articulo  vijxx  xiij  dudit  invenloire,  xyj  1. 
iiij  s,  p.;  pour  ce,  à  la  descharge  dudit  Du  Val  xvj  1.  iiij  s.  p. 


Autre  délivrance  de  chambres,  tappiz  et  autres  choses  de  tappisserio 
oudit  inventoire  char/jiez  sur  ledit  Jehan  Du  Val,  lesquelles  parties, 
par  Tordonnance  et  advis  des  gens  du  Conseil  du  Roy  nostre  seigneur, 
et  de  nosdis  seigneurs  les  commissaires  sur  ledit  fait  desdites  obsèques 
et  funérailles  dudit  feu  Roy  Charles,  ont  esté  vendues  par  eulx  et  déli- 
vrées à  plusieurs  personnes  pour  certain  pris  d'argent  qu'ilz  ont  fait 
recevoir  par  Regnault  Doriac^,  commis  à  faire  la  despense  des  obsèques 
et  funérailles  dudit  feu  seigneur.  Et  pour  ce  que  du  pris  à  quoy  lesdictes 
parties  par  ledit  inventoire  ont  esté  prisiez,  ledit  Jehan  Du  Val,  par  icellui 
inventoire,  est  chargié,  comme  dit  est,  icelluy  Du  Val  icelles  parties 
oudit  pris,  à  quoy  ont  esté  prisiez,  prend  cy  en  despence  à  sa  descharge 
en  la  manière  qu'il  s'ensuit,  c'est  assavoir  : 

Primo,  une  chambre  à  façon  sarrasinoise,  vielle  et  usée,  contenant 
ciel,  dossier  et  couverture,  brodée ^  autour  de  veloux  pers,  brodée  à 
fleur  de  liz,  et  doublé  de  toille  vermeille,  et  en  la  couverture  et  dossier 
les  peaulx  de  deux  bestes  sauvaiges  en  manière  de  penthère,  vendue  et 
délivrée,  le  xxj«  de  février  mil  CCCC  XXV,  par  lesdiz  commissaires  à 
maistre  Marc  Foras  3,  comme  au  plus  offrant,  certain  pris  d'argent  reccu 
par  ledit  Doriac,  laquelle  chambre  oudit  inventoire,  articulo  x*,  avoit 
esté  prisée  xiiij  1.  p.  seulement,  et  pour  cecy  pour  ladicto  prisée  seu- 
lement xiiij  l.  p. 

Item,  ung  viel  ciel  de  veluiau  azur,  brodé  à  fleurs  de  lis,  frangié, 
doublé  de  cendail  vermeil,  inventorié  articulo  xxiij  dudit  inventoire, 
et  ung  viel  dossier  de  veloux,  brodé  de  fleurs  de  lis  sur  champ  azur, 
doublé  de  toille  perse,  inventorié  articulo  ix  précédent,  venduz  lesdiz 
ciel  et  dossier,  et  délivrez  comme  dessus  le  premier  jour  do  may  CCCC 
XXVI  à  Françoiz  de  la  Garmoise,  marchant,  demeurant  à  Troyes  en 
Ghampaigne,  certain  pris  d'argent  reçeu  comme  dessus,  Icsquelz  ciel  et 
dossier,  par  inadvertance  ou  autrement,  oudit  inventoire  ont  esté  chas- 
cun  prisiez  et  enregistrés  chacun  la  somme  de  xliiij  1.  xvj  s.  p.,  font 

1.  Regnault  on  Rcgnauldin  Doriac  avait,  en  1120,  la  charge  de  commis  au 
goayernemeut  de  largentcric  du  roi  ;  il  est  aussi  qualifié  maître  de  la  chambre 
aux  deniers  et  a,  en  cette  qualité,  la  direction  de  la  grande  écurie  (voy.  Choix 
de  piècen  inédiles,  par  Douët  d'Arcq,  II,  362,  38 i,  385,  393). 

2.  Lisez  :  bordée. 

3.  Marc  de  Foras,  archidiacre  de  Therasche,  maître  des  comptes  du  roi,  est 
nommé,  à  la  date  du  26  août  1 129,  par  Clément  de  Fautiucmberquc,  grenier  du 
Parlement,  parmi  les  ])ersoiinages  chargés  de  recevoir  le  serment  des  Parisiens 
(voy.  Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  455). 
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iiijxx  ix  1.  xij  s.  p.,  dont  ledit  Du  Val  est  pour  ce  chargié  par  ledit 
inventoire,  et  pour  cecy  prins  pour  le  pris  desdits  ciel  et  dossier 

lllj"  IX  1.  xij  s. 

Item,  ung  dais  à  tendre  sur  une  table,  paellé  do  veluiau  vermeil  et 
de  drap  d'or,  sur  champ  vert,  contenant  viij  aulnes  et  demie  de  long  et 
deux  aulnes  de  16,  doublé  de  toille  perse,  vendu  et  délivré  comme  des- 
sus, ledit  premier  jour  de  may,  oudit  François,  pour  certain  pris  d'argent 
rcçcu  par  ledit  Doriac,  lequel  dais  avoit  esté  prisé  à  la  somme  de 
xij  1.  p.  articule  xxiij  dudit  inventoire,  et  pour  cecy,  pour  ledit  prisaige 

xij  1.  p. 

Itom,  ung  grant  dossier  de  mesmes,  paellé  et  doublé  comme  dessus, 
contenant  viij  aulnes  et  demie  de  long  et  iij  aulnes  iij  quartiers  de  lé, 
cl  doublé  do  toille  vermeille  destaincte,  vendu  et  délivré  comme  dessus, 
ledit  jour,  audit  François  de  la  Garmoise  certain  pris  d'argent  reçeu  par 
ledit  Doriac,  lodit  dossier  prisié  xvj  1.  p.  articule  xxiij  dudit  inventoire, 
et  pour  ce  prins  cy  pour  ledit  prisaige  xvj  l.  p. 

Item,  ung  petit  dossier  de  drap  d'or,  champ  pers,  brodé  de  veluiau 
vermeil,  brodé  à  louzenges,  et  en  chacune  iiij  fleurs  de  iiz,  vendu 
comme  dessus  et  délivré  ledit  premier  jour  de  may  GGGG  XXVI  audit 
François  de  la  Garmoise  certain  pris  d'argent  reçeu  par  ledit  Doriac, 
lequel  dossier,  articule  viijx^iij  dudit  inventoire^, avoit  esté  prisié  seu- 
lement vj  1.  viij  s.  p.,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  vj  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  tappiz  rond  de  fille  d'Arras,  à  ondes  rouges  et  blanches,  à 
rainsseaulx  en  manière  de  fueilles  de  figuier,  empraintes  en  manière  de 
testes  (le  lyons,  et  armoyé  de  fleurs  de  Iiz,  et  à  iiij  petiz  lyons,  prisié 
àrticulo  xxxviij  dudit  inventoire  vj  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  ciel  de  satin  blanc  à  ung  K  couronné,  brodé  à  fleurs  de 
iiz,  inventorié  articule  vjx^  xviij  dudit  inventoire,  et  une  coustepointe 
de;  satin  blanc,  doublé  de  cendail  vermeil  dessus,  dont  on  en  a  esté 
foison  en  plusieurs  lieux,  et  en  icelle  coustepointe,  en  cinq  lieux,  a 
unf,'  K  couronné,  c'est  assavoir  :  aux  iiij  cornes  et  ou  milieu  à  la  devise 
dudit  ciel,  et  contient ^  iiij  aulnes  iij  quartiers  de  long  et  iiij  aulnes  de 
lé  ;  de  la(iuelle  coustepointe  on  a  aussi  esté  à  Tun  des  boux  de  la  bro- 
derie bien  demie  aulne,  tant  en  long  comme  en  lé,  icelle  inventorié 
àrticulo  vj^^*  xix  ensuivant  dudit  inventoire,  lesdits  et  coustepointe 
prisié  esdiz  ij  articles  à  la  somme  de  Ixiiij  1. 

Item,  unf,'  demi  ciel  et  dossier  tenans  ensemble,  de  veluiau  vermeil, 
sans  frontière,  brodé  aux  armes  du  Roy,  de  Bourgogne  et  plusieurs 
autres,  à  pappegaulx  d'or  et  fueilles  de  treffle,  doublé  de  toille,  prisé 
oudit  inventoire  articule  xiiij  d'icellui  xxxvj  1.  p. 

1.  Article  162. 

2.  Le  manuscrit  porte  contie,  sans  le  signe  de  l'abréTiatioD,  mais  rartlde  139 
permet  de  restituer  ce  qui  manque. 
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Item,  une  coustopointe  de  taffetas  vermeil,  brodée  à  losenges  perses, 
semée  de  roses  blanches  et  plusieurs  autres  bordeures,  bestes  et  aultres 
oiseaulx  et  pappegaulx^  à  chevaL,  chasteaulx  et  esglises;  la  doubleur 
paellée  de  vert  et  de  violet,  prisée  articule  ijc  iiijx»  xix  ^  dudit  inven- 
toire  XX 1. 

Item,  une  petite  coustepointe  de  la  façon  sarrasinoise,  sur  cuir,  à 
ung  escu  de  Bourbon,  prisié  articule  xxviij  dudit  inventoiro  iiij  1. 

Item,  deux  petiz  cousins  de  chappelle,  brodez  à  ymaiges,  semez  de 
perles  d'argent,  armoyez  de  plusieurs  armes,  et  y  a  en  Tun  deux  escuz 
d'argent,  et  en  Tautre  iij,  prisiez  articule  yj»  ix  dudit  inventoiro  iiij  1. 

Item,  ung  cuir  vermeil  rond,  à  ung  compas  ou  milieu  aux  armes  de 
France,  inventorié  articule  iiij"  vij  dudit  inventoiro  '  Ix  s.  p. 

Item,  une  pièce  de  veluiau  cendré,  contenant  deux  aulnes  de  long  et 
demie  aulne  de  lé,  inventorié  articule  iiij"  dudit  inventoiro^       xvj  s. 

Montent  pour  tout  ensemble  la  prisée  desdictes  viij  parties  à  la  somme 
de  vj"  xviij  1.  iiij  s.  p.;  icelles  parties  vendues  comme  dessus  et  declai- 
rées  ledit  jour  audit  François  de  la  Garmoise  pour  une  enchière  à  xij^i 
pour  livre  sur  toute  ladicte  prisiée  qui  monte  vj  L  xviij  s.  p.;  font 
ensemble  vij"  v  1.  ij  s.  p.,  reçeuz  par  ledit  Doriac,  et  pour  ce  prins  la 
valeur  de  ladicte  prisiée  montant  à  ladicte  somme  de 

vj"  xviij  l.  iiij  s.  p. 

Item,  ung  bancquier  vermeil,  semé  à  '  pappegaulx,  de  la  tappisserie 
d'Arras,  contenant  ij  aulnes  j  quartier,  vendu  et  délivré  comme  dessus, 
le  iij*  jour  dudit  mois  de  may  GGGGXXVI  à  Jehan  Le  Fôvre',  marchant, 
demeurant  à  Paris,  pour  certain  pris  reçeuz  par  ledit  Doriac,  lequel 
bancquier  ledit  Du  Val  estoit  chargié,  articule  ijc  x,  dudit  inventoiro  ^ 
de  xxxij  s.  p.  seulement,  à  quoy  il  avoit  esté  prisé  ;  pour  cecy  pour 
ladicte  prisée  xxxij  s.  p. 

Item,  xij  quarreaulx  vcrmeulx,  à  vignettes,  de  la  façon  de  Reims,  con- 
tenant V  aulnes  tout  en  une  pièce,  etc.,  venduz  comme  dessus  ledit 

1.  Le  scribct  a  écrit  pappegaulx  pour  personnages;  l'errenr  n'est  pas  douteuse 
et  vient  de  l'article  précédent;  on  n'a,  ponr  s'en  convaincre,  qu'à  se  reporter  à 
l'art.  301  de  l'inventaire.  Ces  perroquets  à  cheval  n'en  font  pas  moins  ici  la 
plus  amusante  figure. 

2.  Article  301. 

3.  Article  89. 

4.  Article  82. 

5.  Ou  plutôt  semé  de.  Yoy.  plus  haut  la  rédaction  de  l'inventaire. 

6.  Plusieurs  Jean  Le  Fèvre  sont  cités  par  Vallet  de  Vûri?ille  dans  son 
Histoire  de  Charles  VII;  mais  les  détails  qu'il  donne  sur  chacun  d'eux  ne 
sauraient  convenir  au  marchand  qui  achetait  les  tapisseries  de  Charles  VI.  Au 
reste,  il  est  bien  difDcile  de  reconstituer  la  biographie  de  ces  individus  qui 
occupaient  en  somme  un  rang  fort  modeste  dans  la  société  du  xv*  siècle. 

7.  Article  209. 
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jour  audit  Jehan  Lefèvre,  pour  certain  pris  d'argent  reçeuz  par  ledit 
Doriac  ;  pour  lesquelz  xij  quarreaulx  ledit  Du  Val  cstoit  cbargié,  arti- 
culo  ij<^  XXXV  dudit  inventoire^,  de  xxiiij  s.  p.  seulement,  et  pour  cecy 
pour  ladicto  prisée  xxiiij  s.  p. 

Item,  deux  tappiz  pers,  petiz,  à  marche,  contenant  chacun  iij  aulnes, 
font  vj  aulnes,  prisé  articulo  ijc  xl  dudit  inventoire  '  xxxiij  s.  p.,  et 
veiiduz  comme  dessus,  ledit  jour,  audit  Jehan  Le  Fèvre,  et  le  pris  de 
ladicte  vente  reçeuz  par  ledit  Regnault  Doriac,  et  pour  ce  prins  pour 
ladicte  prisié  xxxij  s.  p. 

Item,  ung  bancquier  pers  de  Valenciennes ,  contenant  vj  aulnes 
iij  quartiers,  prisé  articulo  ij^  Ixvj  dudit  inventoire^  xx  s.,  pour  lequel 
pris  iceliui  bancquier  a  esté  vendu  comme  dessus  et  délivré  ledit  jour 
audit  Jehan  Lefèvre,  et  pour  ce  prins  pour  ledit  prisalge  xx  s.  p. 

Item,  une  couverture  estroicte  de  serge,  pelée*  de  vert,  azur  et  blanc, 
prisié  articulo  ijc  xlix^  dudit  inventoire  xvj  s.  p.,  pour  lequel  pris  elle 
a  esté  vendue  comme  dessus  et  délivrée,  ledit  jour,  audit  Jehan  Lefèvre, 
et  pour  ce  prins  pour  ladicte  prisiée  xvj  s.  p. 

Item,  une  chambre  de  soye,  champ  azur,  brodée  à  fleurs  de  liz,  doublé 
de  cendail  vermeil,  armoyée  moitié  aux  armes  du  Roy,  et  l'autre  aux 
armes  de  Bourbon,  contenant  ciel,  dossier  et  couverture,  lequel  ciel 
n'est  point  frangié,  prisié  oudit  inventoire  articulo  vij  d'icellui  xx  1., 
pour  lequel  pris  ledit  ciel  a  esté  vendu  et  délivré  comme  dessus,  le  pre- 
mier jour  d'avril  avant  Pasques  CCCG  XXVI,  à  Pierre  de  Landes, 
marchant,  demourant  à  Paris,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige      xx  l.  p. 

Item,  ung  pavillon  quarré  de  satin  azur  brodé  de  fleurs  de  liz  jaunes 
et  iiij  Euvangélistes,  doublé  de  taffetas  violet  et  jaune  royé,  prisé  arti- 
culo xlj  dudit  inventoire  x  l. 

Item,  deux  couvertures  de  taffetas  violet  jaune,  royez,  tenant 
ensemble,  contenant  x  aulnes  de  long  et  ij  aulnes  j  quartier  de  lé,  prisié 
articulo  xlij  dudit  inventoire  c  s. 

Monte  pour  tout  laditte  prisée  desdits  ij  parties  à  xv  1.,  lesquelles 
ij  parties  ont  esté  vendues  comme  dessus  et  délivrées  ledit  jour  audit 
Pierre  do  Landes,  pour  certain  pris  d'argent  reçeu  par  ledit  Doriac, 
pour  ce  prins  cy  ladicte  prisié  d'icelles  ij  parties  mon  tans  ladicte 
somme  de  xxv  1.  p. 

Item,  le  drap  de  iij  quarreaulx  de  veluiau  vermeil,  brodez  àymaiges, 
pappillons  et  pappegaulx,  estoffez  de  pierrerie  et  de  perles,  et  n'y  avoit 
aucunes  perles  autour  des  compas  ne  en  plusieurs  lieux,  prisié  arti- 

1.  Article  23G. 

2.  Article  2il. 

3.  Article  269. 

4.  Lisez  paellée. 

5.  Article  252. 
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culo  "vj"  vîj  dudit  invenloire  iiij  1.,  et  vendus  comme  dessus  et  délivrez  à 
Henry  Du  Boys  pour  certain  pris  d'argent  reçeu  par  ledit  Doriac  ;  pour 
cecy  pour  laditte  prisée  iiij  1. 

Item,  ung  pavillon  fait  aux  armes  du  Pappe  Clément,  ouvré  de  bro- 
derie, doublé  de  taffetas  vert  et  brodé  tout  autour  de  taffetas  vermeil, 
prisié  articule  ijc  iiijxx  xiij  dudit  inventoire*  xiiij  1.,  et  vendu  comme 
dessus,  et  délivré  audit  Henry  Duboys  certain  pris  receu  par  ledit 
Doriac,  et  pour  ce  prins  cy  pour  ladicte  prisée  xiiij  l.  p. 

Item,  trois  vielles  courtines  de  taffetas  vermeil  destaint,  royées,  con- 
tenant les  deux  chacune  iiij  aulnes  de  long,  et  l'autre  de  ij  aulnes 
iij  quartiers,  et  chacune  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  prisié  articulo  liiij 
dudit  invcntoire  iv  l.  xvj  s.  p.,  et  vendues  comme  dessus  et  délivrées 
audit  Henry  Duboys  certain  pris  d'argent  reçeu  par  ledit  Doriac,  pour 
ce  prins  cy  pour  ledit  prisaige  iiij  l.  xvj  s. 

Item,  ung  grant  dossier  de  drap  d'or,  signé  aux  armes  de  Monseigneur 
le  Dauphin,  faictos  emplusieurs  petiz  escussons,  bordé  de  satin  de 
iij  couleurs,  blanc,  rouge  et  noir,  à  la  devise  du  Roy,  prisé  arti- 
culo vj**  ij  dudit  invcntoire,  xl  1.  p.;  pour  lequel  pris  il  a  esté  comme 
dessus  délivré  le  iiij«  jour  de  décembre  CCGC  XXA^III  à  Jehan  de 
Lachambre,  dit  le  Besgue,  et  pour  ce  prins  cy  ledit  prisaige,  montant 
ausdits  xl  1.  p. 

Item,  le  ciel  de  mesmes,  prisié  oudit  inventoire  articulo  vj»  iij  2, 
xxxij  1.  p.,  et  vendu  comme  dessus  et  délivré  ledit  jour  audit  Dela- 
chambrc  ;  pour  ce  prins  cy  pour  ledit  prisaige  xxxij  1. 

Item,  ung  dossier  de  drap  d'or,  brodé  de  veluiau  asur  à  fleurs  de  Hz 
d'or,  prisié  articulo  viij"  dudit  inventoire  viij  1.  p.,  et  pour  ledit  pris 
vendu  comme  dessus  et  délivré  audit  Delachambre,  et  pour  ce  reprins 
pour  ledit  prisaige  viij  l. 

Item,  iiij  pièces  de  brodeure  de  veluiau  violet  aux  armes  de  France, 
de  Bourbon  et  de  Navarre,  prisez  articulo  xix  dudit  inventoire  viij  L, 
et  livrez  comme  dessus  audit  Delachambre  ;  pour  ce  pour  ledit  prisaige 

viij  1.  p. 

Item,  une  chambre  vielle,  de  petite  valeur,  contenant  ciel,  dossier, 
constepointe  de  veluiau  vert  de  drap  d'or,  à  champ  blanc,  où  failloit 
environ  demie  aulne  de  goutiôres,  prisié  articulo  vij"  v  dudit  inventoire, 
vj  1.  p.,  vendue  comme  dessus  et  délivrée  le  ij«  janvier  CGCGXXXV  à 
Germain  Vivian^,  marchant  etbourgois  de  Paris,  vj  1.  viij  s.  p.  reçeuz 
per  ledit  Doriac,  pour  ce  prins  cy  pour  ledit  prisaige  vj  1.  p. 

1.  Article  296. 

2.  Il  faut  Tijxxiij  (143). 

3.  En  1407,  Germain  Vivian  soutient  un  procès  devant  le  Parlement  de  Paris 
contre  un  nommé  Maheu  Barbafust,  qui  parait  être  d'origine  anglaise,  et  obtient 
gain  de  cause.  Il  s'agissait  vraisemblablement  d'une  affaire  commerciale.  (Voy. 
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Item,  une  vielle  chambre,  percée  et  dessirée  et  usée,  contenant  ciel, 
doBsicr  et  coustepointe,  sur  soye  perse,  brodée  à  fleurs  de  Hz  jaunes, 
doublé  de  toillo  verte,  prisée  articulo  xx  dudit  inventoire  xxxvj  s.  p., 
et  veudiie  et  délivrée  comme  dessus  à  Michel  De  Laiilier,  le  xxj«joùrde 
mars  GGCG  XKVI,  pour  certain  pris,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige 

XXXTJ  s. 

Item,  iiij  vielz  bancquiers  de  drap  d'or,  brodez  de  broderie  de  cendail, 
aux  armes  d'Evreux  et  de  Boulongne,  prisez  articulo  zzxj  dudit  inven- 
toire iiij  l.,  et  venduz  comme  dessus  et  délivrez  audit  sire  Michiel  de 
Laiilier  pour  certain  pris  receuz  par  ledit  Dorlac,  pour  cecy  pour  ledit 
prisaige  iiij  1. 

Item,  ung  vielz  tappiz  de  fil  de  laine,  à  gerbes  de  blé,  prisié  arti- 
culo xxij  dudit  inventoire  xlij  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  vendu  comme 
dessus  audit  Michel  de  Laiilier,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  xlviij  s.  p. 

Itom,  pour  une  couverture  de  toille  blanche,  sans  anneaulx,  contenant 
vij  aulnes  et  demie  de  long  et  iij  aulnes  et  demie  de  lé,  prisée  arti- 
culo Ivij  dudit  inventoire  Ix  s.,  et  pour  ledit  pris  vendue  et  délivrée 
comme  dessus  audit  Michel  De  Laiilier,  et  pour  ce  prins  cy  pour  ledit 
prisaige  Iz  s.  p. 

Item,  ung  couvertoir  de  camelot  fourré  de  letices,  prisié  articulo  Ixiz 
dudit  inventoire  S  viij  L,  et  pour  ledit  pris  délivré  audit  Michel  De 
Laiilier,  et  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  viij  1. 

Item,  une  couverture  toute  d'ermines,  sans  doublenre,  prisée  arti- 
culo Ixx  dudit  inventoire^  iiij  L,  et  pour  ledit  priz  vendus  comme 

dessus  audit  Michiel  De  Laiilier,  et  pour  ce  prins  cy  pour  ladite  prisée 

•  •  •  •  I 
aij  1. 

Item,  une  grant  pièce  de  toille  perse,  cordée  autour,  à  tendre  contre 
murs,  en  laquelle  a  ung  escu  aux  armes  de  France,  prisée  oudit  inven- 
toire articulo  Ixxij^  xxxij  s.,  et  pour  ledit  pris  deli\Tée  audit  sire 
Michiel,  pour  ce  xxxij  s. 

Item ,  le  drap  d'un  quarreau  de  veloux  vert,  brodé  de  semence  de 
France  et  do  Navarre,  prisié  articulo  vj«x  viij  dudit  inventoire  xx  s., 
et  pour  ledit  pris  délivré  audit  Michiel  De  Laiilier,  pour  ce  prins  cy 

XX  s. 

Item,  ung  viel  drap  d'or,  contenant  iiij  aulnes  et  demie  de  long  et 
iij  quartiers  de  lé,  prisié  articulo  Ixxiij  dudit  inventoire*,  Ixiiij  s.  p.,  et 
pour  ledit  pris  délivré  audit  sire  Michiel  De  Laiilier,  pour  ce  prins  cy 

Ixuij  s. 

Arch.  nat.,  \i  A,  1479,  fol.  12  v«.)  Est-ce  le  même  qui  reparaît  ici  en  1435  ?  Il 
est  diflicilc  de  l'aifirmer. 

1.  Article  70. 

2.  Article  71. 

3.  Article  74. 

4.  Article  75. 
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Item,  ung  tappiz  blanc,  de  gros  fille  de  Paris,  semé  de  rainceaalz,  de 
roses  et  boutons,  à  ung  escu  où  il  y  a  fleurs  do  liz  d'argent,  contenant 
xij  aulnes  et  demie,  prisié  articulo  ij<^  xxxvij  ^  dudit  inventoire 
iiij  1.  xvj  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  délivré  audit  Michiel  De  Laillier,  pour 
ce  prins  cy  iiij  1.  xvj  s. 

Item,  une  serge  perse,  à  cinq  royes,  prisée  articulo  lix  dudit  inven- 
toire xlviij  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  délivrée  audit  sire  Michiel  Delail- 
lier,  pour  ce  xlviij  1. 

Item,  iiij  pièces  de  serges  palées  vertes  et  blanches,  mengées  de  vers, 
prisées  articulo  ijc  xlviij  dudit  inventoire^  vj  1.  p.,  et  pour  ledit  pris 
délivrées  audit  Michel  De  Laillier,  et  pour  ce  vj  1.  p. 

Item,  une  serge  de  cler  pers  de  Gaen,  trouée,  prisée  articulo  ijc  Ix 
dudit  inventoire 3  xl  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  délivrée  comme  dessus 
audit  Michel  De  Laillier,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  xl  s.  p. 

Item,  une  grant  serge  de  Gaen,  tenue,  do  vij  royes,  prisée  arti- 
culo ij<^  Ixj  dudit  inventoire^,  Ixiiij  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  délivrée  audit 
Michiel  De  Laillier,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  Ixiiij  s. 

Item,  une  autre  serge  de  vert  perdu,  de  v  royes,  prisée  articulo  ijc  Ixiij 
dudit  inventoire  '  xlviij  s.  p.,  et  pour  ledit  pris  délivrée  audit  sire  Michiel 
Delaillier,  pour  cecy  pour  ledit  prisaige  xlviij  s. 

Item,  ung  petit  ciel  de  drap  d'or  sur  champ  vermeil,  de  v  quartiers 
de  quarreure,  et  doublé  de  toille,  prisié  articulo  xxvij  dudit  inventoire 
1  s.,  et  vendu  et  délivré  audit  Michiel  certain  pris  reçeu  par  ledit  Doriac, 
pour  cecy  pour  ledit  prisaige  seulement  1  s. 

Item,  ung  grant  bancquier  de  veluiau,  paellé  rouge,  blanc  et  noir, 
doublé  de  toille  perse,  contenant  ix  aulnes  et  demie  de  long  et  ij  aulnes 
et  demie  de  lé,  dont  avoit  esté  coppé  une  pièce,  prisé  articulo  vij^^ 
dudit  inventoire  iiij  1.,  et  vendu  et  délivré  comme  dessus  audit  Michiel 
De  Laillier  certain  pris  receu  par  ledit  Doriac,  pour  ce  pour  ledit  pri- 
saige seulement  iiij  1. 

Item,  viij  quarreaulx  du  nombre  de  xij  quarreaulx  de  cuir  vermeil, 
tous  plains,  les  v  du  nombre  de  xij  quarreaulx  prisié  articulo  vj^^  iiij 
dudit  inventoire*,  tous  ensemble  xvj  s.  p.,  qui  est  xvj«*  pour  pièce,  et 
les  iij  autres  du  nombre  de  vj  quarreaulx,  iij  de  cuir  vermeil  et  iij  do 
veluiau,  prisez  ensemble  [articulo]  vj"iij7  vj  s.  p.,  qui  est  pour  pièce 
xij<i  parisis  ;  lesquels  viij  ont  esté  venduz  comme  dessus  audit  Michiel 


1.  Article  238. 

2.  Article  251. 

3.  Article  263. 

4.  Article  264. 

5.  Article  266. 

6.  Article  125. 

7.  Article  124. 


»' 
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De  Laillier  certain  pris  d'argent  reçeu  par  ledit  Doriac,  pour  ce  prins  le 
prisaige  d'iceulx  viij,  chascun  à  xvj  deniers,  comme  dessus 

ix  s.  Yiij  d.  p. 

Item,  une  nappe  de  toille  pour  autel,  brodée  à  &çon  sarazinoise,  con» 
tenant  iiij  aulnes  iij  quartiers  et  vij  quartiers  de  large,  prisée  articule  W 
dudit  inventoire  Ix  s.,  et  pour  ledit  pris  vendue  et  délivrée  comme  dessus, 
le  xxYJ«  jour  de  mars  GGGG  XX Ym,  à  messire  Philippe  de  Morvillier  ^, 
pour  ce  prins  pour  ledit  prisaige  Ix  t. 

Item,  une  pièce  de  veloux  vert,  contenant  iij  aulnes  ung  quartier  de 
long  et  demie  aulne  de  lé,  prisié  articule  Ixxix  dudit  inventoire* 
xxiiij  s.  p.;  et  pour  semblable  pris  vendu  et  receu  comme  dessus  audit 
messire  Philippe  de  Morvillier,  peur  ce  pour  ledit  prisaige       xxiiij  s. 

Item,  une  autre  pièce  de  veloux  royé  de  plusieurs  couleurs,  contenant 
ij  aulnes  et  demie  de  long,  et  demie  aulne  de  lé,  prisé  articule  iiij''  ij 
dudit  inventoire  3  xxiiij  s.,  et  pour  semblable  pris  vendu  et  reçeu 
comme  dessus  audit  messire  Philippe  de  Morvillier,  pour  ce  pris  ladicte 
prisée  xxiiij  s. 

Item,  six  coussins  de  cuir,  de  demie  aulne  de  long,  de  plus  d'un  quar» 
tier  de  large,  brodez  aux  armes  de  France  ou  milieu,  prisié  articule  vj"  j 
dudit  inventoire^  xxxvj  s.  p.,  et  pour  semblable  pris  vendus  et  receu 
comme  dessus  audit  messire  Philippe  de  Morvillier,  pour  ce  pour  ledit 
prisaige  xxxvj  s. 

Item,  vj  vielz  quarreaulx  de  cuir  rons,  aux  armes  d'Arragon,  prisié 
articulo  vj^^  ij  dudit  inventoire'  viij  s.,  et  pour  semblable  pris  vendus 
et  reçeu  comme  dessus  audit  messire  Philippe  de  Morvillier,  peur  cecy 
pour  ledit  prisaige  Yiij  s.  p. 

Item,  ung  demi  ciel  paellé  de  veluiau  ble*  et  d'un  drap  ouvré  où  il  y 
a  or  sans  goutière,  bordé  autour  de  veluiau  vermeil  doublé  de  toille  vert, 
prisé  articulo  xvij  dudit  inventoire  Ixiiij  s.,  et  vendu  comme  dessus  eu 
mois  de  février  GGGG  XXV  à  maistre  Jehan  Audry  ^  certain  pris  reçeu 
par  ledit  Doriac  pour  ce  reprins  pour  ledit  prisaige  Ixiiij  s. 

Item,  une  vielle  couverture  de  colz  de  malars,  doublé  de  toille  verte, 
prisée  articulo  xxxvj  dudit  inventoire  xx  s.,  et  pour  semblable  pris 

1.  Philippe  de  Morvilliers  était,  en  1421,  premier  président  du  Pariement  et 
chargé,  comme  tel,  de  la  police  de  la  Tille  de  Paris.  Il  appartenait  à  une  funille 
normande  qui  a  fourni  un  chancelier  de  France,  Pierre  de  Honrililers,  1461- 
14G4,  ancien  conseiller  au  Parlement^  mort  à  la  fin  de  1476. 

2.  Article  81. 

3.  Article  84. 
i.  Article  122. 
5.  Article  123. 

G.  Voy.  article  17  de  rinventaire.  Ici  le  scribe  aura  omis  Ta  final. 
7.  En  1411,  un  Jean  Andry  était  général  des  finances  en  Langnedoc.  Ssl-ce 
le  méim  qui  lignre  ici?  (Voy.  Choix  de  j^èees  inédêUi,  l,  338.) 
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vendu  et  reçeu  comme  dessus  à  maistre  Simon  Gayet^  pour  ce  pour 
ledit  prisaige  xx  s. 

Item,  deux  tappiz  à  sommiers,  armoiez  aux  armes  do  la  Royne,  prisié 
articulo  iij«  xv  dudit  inventoire^  iiij  1.  x  s.  p.,  et  pour  semblable  pris 
vendu  et  roçeu  comme  dessus  à  Regnauldin  Morel,  appothicaire,  pour 
ce  pour  ledit  prisaige  iiij  i.  x  s. 

Item,  ung  grant  tappiz  de  Hercules,  prisié  articulo  vij**  xv  dudit 
inventoire  iiij^^^  vj  1.  \iij  s.  p.,  délivré  audit  Begnault  Doriac,  pour  ce 
prins  pour  ledit  prisaige  iiij»»  vj  1.  viij  s.  p. 

Item,  ung  grant  tappiz,  nommé  les  Deux  Preuses,  de  tille  d'or  d'Arras, 
et  est  proprement  la  Conqueste  île  Thèbes,  prisé  articulo  viij»»  vij  ^  xxvj  1. 
viij  s.,  ledit  tappiz  vendu  comme  dessus  certain  pris  d'argent  reçeu 
par  ledit  Doriac,  pour  ce  pour  ledit  prisaige  xxvj  1.  viij  s.  p. 

A  maistre  Jehan  Froment,  Gonseillier  du  Roy,  mestre  en  sa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  et  commis  de  par  ledit  Seigneur  à  la  garde  des 
meubles  à  lui  appartenans  estans  en  la  ville  de  Paris,  délivré  à 
ladicte  vefve  dudit  feu  Jehan  Du  Val,  comme  apport  par  recongnois- 
sance  sur  ce  dudit  Froment  cy  rendue,  faicte  et  passée  le  dimenche  xxv« 
de  novembre  iiijc  xxxvj,  les  parties  de  tappisserie  cy  après  déclairées, 
c'est  assavoir  : 

Premièrement,  une  chambre  de  tappisserie  faicte  à  la  marche,  sur 
champ  vert,  à  personnaigcs,  oiselles  et  rainceaulx,  contenant  ciel,  dos- 
sier et  couverture,  tenant  xliiij  aulnes  et  demie,  prisée  tout  ensemble 
articulo  ix»»  ij  dudit  inventoire^  Ix  1.  p. 

Item,  ung  tappiz  de  mesmes  servant  à  ladicte  chambre,  inventorié 
audit  inventoire,  articule...'. 

Item,  deux  tappiz  de  haultelice,  de  l'istoire  iïOctovien  Empeureur, 
prisez  articulo  viij»»  v  dudit  inventoire*  Ixxij  1. 

Item,  ung  petit  drap  de  laine  du  Dieu  (f  Amours,  contenant  iiijaulnes 
de  long  et  ij  aulnes  iij  quartiers  de  lé,  prisié  articulo  iijc  dudit  inven- 
toire^ ix  i.  xij  8. 

Item,  deux  vielz  tappiz  de  laine  blanche,  semez  de  fleurs  de  liz  et  KK 


1.  Un  certaÎD  Gaillet  figure,  en  1398,  coromc  sommelier,  dans  la  maison  du 
dac  de  Berry  (voy.  Choix  de  pièces  inédites,  l,  151);  mais,  en  l'absence  de  pré- 
nom, il  est  diflicile  d'aflirmer  que  ce  soit  le  même  qui  se  retrouve  ici. 

2.  Article  317. 

3.  Article  160. 

4.  ArUcle  181. 

5.  L'article  n'est  pas  indiqué.  Serait-ce  l'arlicle  qui  suit  le  n*  188  et  qui  n'est 
pas  numéroté  ? 

6.  Article  104. 

7.  ArUcle  302. 
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couronnez,  servant  à  la  chambre  de  mesmes  non  trouvée,  prisiô  arti- 
culo  iijc  xiiij  dudit  inventoire^  iiij  1. 

Item,  ung  bancquier  pers  à  deux  molettes  en  la  lisière,  contenant 
iiij  aulnes  iij  quartiers,  prisié  articule  ij<^  Ixvij  dudit  inventoire^  xvj  s. 

Item,  iij  marchopiez  du  nombre  de  vj  marchepiez  vers,  de  tappisserie 
de  gros  fille  de  Paris,  à  ung  escu  de  gueules,  une  croix  d'argent  en  sau- 
touer,  et  ou  milieu  ung  croissant  de  sinople,  contenant  ensemble 
xviij  aulnes,  et  prisiez  tous  articule  ij<^  xxvj  dudit  inventoire'  vij  1. 
iiij  s.  p.;  c^est  pour  pièce  xxiiij  s.;  moitié  pour  les  iij  dessusdits  Ixxij  s. 

Item,  ung  petit  tappiz  ou  dossier  de  tappisserie,  sur  champ  vert  gay, 
à  arbres  et  vj  personnaiges,  contenant  vj  aulnes  et  demie,  et  y  a  j  bassin 
et  cerises,  inventorié  sans  pris  articule  ij<^  iij  dudit  inventoire  *. 

Item,  ung  vielz  tappiz  de  salle  de  tappisserie  d'Arras,  sur  champ  ver- 
meil, semé  de  fleurs  de  liz,  à  plusieurs  armes,  inventorié  articule... 

Item,  uug  autre  tappiz  de  gros  fille,  sur  champ  vert  gay,  à  v  person- 
naiges, ung  bassin  et  cerises,  contenant  vj  aulnes,  inventorié  articule... 
dudit  inventoire^. 

Item,  ung  tappiz  sur  champ  noir,  à  lyons  et  KÂROLUS,  contenant 
iij  aulnes  de  long,  environ  ij  aulnes  de  lé,  inventorié  articule...  dudit 
inventoire. 

Item,  ung  bancquier,  de  chasse,  degrés  fille  d'Ârras,  sur  champ  noir, 
inventorié  oudit  inventoire  articule...*. 

Item,  ung  autre  bancquier  à  plusieurs  bestes,  sur  champ  vert,  de 
mesmes,  inventorié  oudit  inventoire  articule  ij«  xxvj  ^,  ou  nombre  de 
vj  marchepiez,  prisiez  tous  ensemble  vij  1.  iiij  s.  p.,  c'est  pour  ledit 
marchepié  xxiiij  s. 

Item,  ung  autre  bancquier  à  la  marche,  de  gros  fille,  sur  champ  azur, 
declairié  vert  on  l'inventoire,  à  connins  et  arbres,  inventorié  arti- 
culo  ij  XXX  8,  ou  nombre  de  iij  bancquiers  prisié  ensemble  lyj  s.,  pour 
ledit  bancquier  xviij  s.  viij  d. 

Item,  ung  autre  bancquier  vert,  à  la  marche,  de  gros  fille,  à  arbres, 
contenant  environ  iij  aulnes,  inventorié  articulo...  dudit  inventoire*. 

Item,  une  serge  vermeille  de  v  royes,  despecié,  où  il  a  une  harpe  au 
milieu,  prisié  articulo  ijc  Iiij  dudit  inventoire  <<^  xxiiij  s. 

1.  Article  316. 

2.  Article  270. 

3.  Article  225. 

4.  Article  202. 

5.  Article  202  ? 

6.  Article  231. 

7.  Voy.  art.  225. 

8.  Article  229. 

9.  Article  227. 

10.  Article  256. 
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Item,  iiij  tappiz  veluz  de  plusieurs  et  diverses  couleurs,  les  iij  grans 
et  j  petit,  inventorié  articulo  iiij"  v  en  plus  grant  nombre,  sans  pris^ 

Item,  iij  autres  meschans  tappiz  veluz,  ij  grans  et  j  petit,  inventoriés 
comme  dessus,  prins  en  plus  grant  nombre  oudit  iiij"  v«  article^,  et 
prisie  ij«  iiij"  iiij  1. 

Item,  ij  goutières,  du  nombre  de  iij  goutières  de  tappisserie  d'Ârras, 
à  oisellés  sur  champ  vermeil,  toutes  lesdits  iij  autrefTbiz  declairés  le 
pris  à  quoy  avoieut  esté  prisié  articulo  ijc  vij  dudit  inventoire',  prins 
entièrement  cy  devant  sur  Jehan  Perdrich,  Angloys,  serviteur  du  duc 
de  Bedford,  desquelles  depuis  ont  esté  recouvrées  lesdites  ij  goutières, 
et  pour  cecy  dudit  pris  néant 

Item,  une  autre  goutière  de  tappisserie  d'Ârras,  do  fille  delyé  de 
Paris,  sur  champ,  du  nombre  de  iij  goultières,  deux  vertes  et  une  ver- 
meille, inventorié  sans  pris  articulo  ij<^  vj  dudit  inventoirc^,  autrcffoiz 
délivrées  lesdites  iij  goutières  à  Jehan  Brigh,  serviteur  dudit  duc  de 
Bedford,  et  depuis  recouvrée  ladicte  goutière. 

Item,  cuirs  de  Lyon  veluz  de  tout  le  poil,  inventorié  sans  pris  arti- 
culo iij«  iij  *. 

Item,  deux  vielles  chayères  de  boys  ployantes. 

Item,  deux  grans  vielz  carreaulx  de  drap  d'or  impérial  contrcfaz, 
autreffois  délivrez  aux  officiers  de  mondit  seigneur  le  Régent,  et  la 
prissiée  articulo  c  iij<^  montant  x  s.,  prinse  en  despence  cy  devant  par 
vertu  des  lettres  dudit  seigneur,  données  le  xiiij*  jour  de  juing  GGCG 
XXV,  desquelz  deux  quarreaulx  a  depuis  esté  recouvré  le  drap  sans 
plume  pour  employer  en  autre  usaige  qui  n'a  point  esté  assouvy. 

Item,  iij  autres  petiz  quarreaulx  vers  et  ung  autre  petit  meschant 
vermeil,  sans  plume,  et  inventorié  articulis  c  ij,  c  iiij  et  c  xij  dudit 
inventoire^  emplus  grant  nombre  xiij  s. 

Item,  une  grande  vielle  espée  dorée  par  le  pommeau  de  cuivre  doré, 
inventorié  sans  pris  articulo  iij«  iiij  ^. 

Item,  nng  grant  viel  eschequier  eschequetté  d'or  et  de  gueules,  inven- 
torié sans  pris  articulo  iij«  xxij  dudit  inventoire  '. 

Item,  ung  cuir  de  Hongrie  du  nombre  de  deux  cuirs  de  Hongrye 
bleu  brodez  aux  iiij  quignons  et  ou  milieu  [de]  fueillaiges,  armoiez 


1.  Partie  dan*  87. 

2.  Amai  partie  dn  n*  87. 

3.  ArUele  206, 

4.  ArUclc  205. 

5.  Article  305. 
G.  Article  105. 

7.  ArUelet  103,  104,  1 12. 

8.  Article  306. 

9.  Article  324. 
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aux  armes  de  France,  prisez  ensemble  articulo  iiij<<  vj  dudit  inyeQtoiie^ 
ix  1.  p.;  c'est  pour  ledit  cuir  iiij  1.  x  s. 

Item,  ung  tappiz  de  gros  fille,  sur  champ  ver  gay,  à  cinq  personnaiges, 
ung  bassin  et  censés,  contenant  environ  vj  aulnes,  estant  en  l'ostel  feu 
maistre  Guillaume  Lami,  inventorié  articulo...  '. 


Autres  parties  dont  mencion  est  faicte  oudit  inventoire;  Tune  partie 
desquelles  ledit  Jehan  Du  Val  n'ot  oncques  possession,  qui  aussi  ne 
furent  point  trouvées  en  faisant  ledit  inventoire,  pour  ce  et  les  antres 
de  nulle  valeur,  données  et  délivrées  en  faisant  ledit  inventoire;  c'est 
assavoir  : 

Primo,  trois  courtines  de  serge  vermeille,  chacune  à  v  royes,  non 
prisées  pour  ce  que  non  trouvées  en  faisant  ledit  inventoire,  articulo  Ix 
d'icellui,  aussi  non  contenues  audit  inventoire  Heurtevent*,  prédéces- 
seur garde  de  ladicte  tappisserie. 

Item,  quatre  quarreaulx  de  toille,  dont  mencion  est  faicte  articulo  vj» 
dudit  inventoire^,  non  prisez  pour  semblable  cause  que  dit  est  en  Tar^ 
ticle  précédent. 

Item,  une  vielle  couste  de  toille  çt  ung  coussin,  dont  mencion  est 
faicte  articulo  vj^^  vj' dudit  inventoire,  non  prisée  en  icellui  pour  oe 
qu'elle  est  de  nulle  valeur,  et  pour  ce  donné  au  portier  du  Louvre. 

Item,  ung  vielz  tappiz  vert,  à  cinq  compas,  aux  armes  de  France,  de 
nulle  valeur,  pour  ce  non  prisié  articulo  vjx^ij,  donné  audit  portier  du 
Louvre. 

Item,  deux  vielz  petiz  coussins  de  cendaii  vermeil  usé  et  despécié,  de 
petite  valeur,  non  prisié  articulo  iij»  xj  dudit  inventoire*,  pour  ce  que 
non  trouvé. 

Item<^,  ung  grant  tappis  de  Hercules,  prisié  articulo  vij»  xv  dudit 
inventoire  iiij»  vj  1.  viij  s.  p.,  lequel  a  esté  tout  dessiré,  pourry  et  gasté, 
à  tendre  en  la  court  du  duc  de  Bedford,  de  Monseigneur  de  Théiouenne, 
Monseigneur  de  Noyon,  et  ailleurs,  à  plusieurs  festes,  tellement  qu'il 
est  tout  venu  à  néant  et  n'a  peu  savoir  ledit  Du  Val  que  sont  devenues 
les  pièces. 

1.  Article  88. 

2.  Article  20*2. 

3.  Voyez  sur  l'inveotaire  dressé  lors  de  l'envoi  en  charge  de  Guillaume 
Heurte  vent,  i  aven  taire  encore  existant,  les  notes  1  des  pages  70  et  95  de  cette 
publication. 

4.  Article  121. 

5.  Article  313. 

C.  Ce  curieux  article  a  été  biffé  sur  l'inventaire  et  en  marge  on  a  mis  :  c  loyé, 
est  devant.  »  D'après  Tarticle  9,  qui  figore  ci-dessus,  ce  tapis  aurait  été  vendu, 
et  le  prix  payé  à  Regnanlt  Doriac. 
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GAIGES. 


Ponr  les  gaiges  dudit  Jehan  Du  Val,  qui  sont  de  iiij  s.  p.  par  jour, 
que  à  cause  dudit  office  de  garde  des  tappisseries  du  Roy  nostredit 
seigneur,  par  lui  desservis  oudit  office  depuis  le  premier  jour  de  juing 
CCGG  XXIX,  que  compte  lui  fut  fait  au  trésor  à  xlviij  l.  viij  s.  p. 
jusques  audit  jour,  dont  a  seulement  reçeu  xviij  l.  iiij  s.  p.,  demeuré  à 
lui  XXX  1.  iiij  s.  p.  jusques  au  xviij«  jour  de  décembre  GGGG  XXXIII, 
qu'il  ala  de  vie  à  trespas,  font  iiij  ans  ijc  ij  jours,  audit  pris,  iij^  Ixij  1. 
xij  8.  p.,  dont  aucune  chose  ne  lui  a  esté  paie  par  ledit  trésor  du  Roy, 
nostre  sire,  ne  autrement,  comme  apparoir  puet  par  certifficacion  sur 
ce  dudit  trésorier,  cy  rendue,  ne  aussi  n'a  ledit  Duval  aucune  chose  eu 
ne  prins  pour  la  garde  des  chappelles  dudit  seigneur,  par  tauxation,  ne 
autrement,  combien  qu'il  y  ait  moult  pené  et  traveilié  et  frayé,  et  pour 
cecy  à  sa  deschargo  dudit  inventoire  desdictes  tappisseries  et  chambre, 
ladicte  somme  de  iijc  Ixij  l.  xij  s.  p. 

DESPENSE  COMMUNE. 

Pour  ce  présent  compte  minuez  empappier,  grossoyez  et  doublez 
deux  fois  emparchemin,  et  pour  pappier  et  parchemin  à  ce  nécessaires, 
lequel  contient,  comprins  le  double...  (sic)  de  fueilles,  au  pris  deij  s.  p. 
pour  fueillet. 

Pour  le  sallaire  de  Fleuret  Quarré,  procureur  des  vefve  et  héritiers, 
pour  avoir  rendu  ce  présent  compte  de  ladicte  tappisserie,  avecques  le 
compte  desdictes  chappelles  dudit  seigneur,  et  aussi  avoir  entendu  et 

vacqué  à  la  closture  d'iceulx  et  avoir  levé  les  arrestz,  pour  ce,  pour 

jours  qu'il  en  a  vacqué  et  entendu *. 

1.  Les  sommes  ne  sont  pas  portées  et  le  compte  n'est  pas  arrêté. 
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TABLE 


DES  SUJETS  DE  TAPISSERIE  ET  DES  NOMS  PROPRES 


Cnis  DANS 


L'INVENTAIRE  DES  TAPISSERIES  DE  CHARLES  W. 


Nota,  La  seule  abréviation  est  tap,  pour  tapisserie. 


Absalon,  tap.,  96,  409. 

Adonès  le  Roi,  tap.,  96. 

Alèze  ou  esleize  de  tapisserie,  98, 

100,  414,  416. 
Amours  (La  chambre  d'),   tap., 

104. 
Amours  (La  Déesse  d'),  tap.,  98, 

412. 
Amours  (Le  Dieu  d^),  tap.,  107, 

433. 
Amours  (Le  Priant  d'),  tap.,  104, 

421. 
Amours  (Tapisserie  à  ébattements 

d'),  98,  409. 
Ancolies  sur  des  tap.,  102,  419. 
Angleterre   (La  Conquête   de  F), 

tap.,  62,  64,  93,  94,  411. 


Anne  de  Bourgogne,  femme  de 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  68, 
400. 

Anneaux  de  suspension,  81,  430. 

Anneaux  d'or  (Ëcusson  à  six),  101, 
406. 

Annonciation,  tap.,  99,  404. 

Apocalypse  (L'),  tap.,  102. 

Aragon  (Armes  d'),  85,  432. 

Argentine,  sœurdeDeiphile,  Ama- 
zone, tap.,  90,  411. 

Armes  de  France,  75,  76,  77,  78, 
82,  83,  84,  85,  86,  87,  110,  403, 
404, 406,  407, 414, 416, 426,  427, 
428,  429,  430,  432,  436. 

Armes  de  la  Reine,  433. 

Armes  d'Aragon,  de  Berry,  de 


1.  Un  document  comme  l'inventaire  des  tapisseries  de  Charles  VI  gagne  sin- 
gulièrement à  être  suivi  d'une  table  qui  rende  les  recherches  fociles  et  rapides. 
Toutefois,  on  s'est  borné  à  relever  les  mots  offrant  quelque  intérêt  au  point  de 
vue  de  Ihlsloire  de  la  tapisserie  et  les  noms  des  principaux  personnages  cités. 
Si  on  avait  compris  dans  ce  relevé  tous  les  termes  techniques  d'étofi'e  ou  de 
mobilier,  cette  annexe  eût  pris  des  proportions  considérables,  ce  qu'il  fallait 
éviter.  On  n'a  pas  perdu  de  vue,  dans  la  rédaction  de  cette  table,  qu'il  s'agis- 
sait d'un  inventaire  de  tapisseries. 
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Bonlogne,  de  Bourgogne,  de 
Dauphiné,  de  TEnipereur,  d'É- 
vreux,  de  Navarre.  —  Voy.  ces 
mots. 
Ârras  (Tapisseries  ou  tapis  de  ûl 
d'),  74,  79,  89, 92,  93, 90,  97,  98, 
100, 104, 105, 106, 402,  405, 406, 
409, 410, 411, 412,  413,414,  415, 
416, 421,  422, 423,  424, 426, 427, 
433,  435. 

—  (Gros  fil  d'),  414,  416,  434. 

—  (Serge  d*),  402. 

Arrode  (  Gu  il  laume  ) ,  marchand 
parisien,  95. 

Audry  (Jean),  432. 

Auguste  ou  Octavien  (L'Empe- 
reur), tap.,  65,  93,  433. 

fiailly  (Nicaiso  de),  notaire  et  se- 
crétaire du  Roi,  399. 

Barbafust  (Maheu),  429. 

Barbastre  (Histoire  du  siège  de), 
tap.,  63,  96,  409. 

Bataille  (Nicolas),  tapissier  pari- 
sien, 66,  88,  89. 

Baugis  (Dcnisot),  chasublier,  397, 
398. 

Beaumanoir  (Robert  de),  92. 

Bedford  (Jean,  duc  de),  régent  du 
royaume,  60,  04,  66,  69,  71,  72, 
397,  400,  401,  404,  407,  414, 
416,  417,  419,  423,  424,  435, 
436. 

—  (La  duchesse  de),  418,  419. 
Berry  (Armes  de),  90,  91,411,424. 

—  (Le  duc  de),  94,  433. 
Bordes,  secrétaire  du  Roi,  71. 
Borgege  (Jehan),  422. 
Boucassin,  61,  78,  404,  406. 
Boucicaut  ((k)mbat  singulier  de) 

contre  les  Anglais,  89,  93. 
Boucicaut  (Tapisserie  dite  tapis), 

64,  89,  91,  93,  409. 
Boulogne  (Armes  de),  78,  84, 403, 

430. 
Bourbon  (Armes  de),  75, 407,  416, 

427,  428,  429. 
Bourgogne  (Armes  de),  76,  84, 


403,  426.— Voy.  Anne  de  Bour- 
gogne, Philippe  le  Bon. 
Bretagne  (Chambre  de),  101,  102, 
103,  419. 

—  ((llouvertures  de),  420. 

—  (Serge  de),  420. 

Brigge  ou  Bricgh  (Jehan),  garde 

de  la  tapisserie  du  Régent,  64, 

407,  417,  419,  435. 
Caen  (Serge  de),  82, 103, 105,  403, 

418,  420,  431. 
Gamail,  camaulx,  102,  420. 
Camelot,  étoffe,  75,  430.  —  Voy. 

Reims  (Camelot  de). 
Canteleu  (Pierre),  conseiller  en  la 

Chambre  des  comptes,  73,  95. 
Carré  (Fleuret),  procureur  de  la 

veuve  de  Jean  Duval,  73,  437. 
Cauchon  (Pierre),  évéquedeBeau- 

vais,  65,  422,  424. 
Cayct  (Simon),  424,  433. 
Célestins  (Salle  des  notaires  en 

réglise  des),  399. 
Cendal,  ou  Cendail,  61, 75, 77,  78, 

80,  81,  83,  85,  86,  88,  397,  398, 

403,  406,  407,  412,    418,   419, 

428,  430,  436. 
Cerfs  sur  une  tapisserie,  108,  404. 
Cerises    (  Personnages    mangeant 

des)  sur  une  tapisserie,  104, 108, 

411,  424,  434,  436. 
Chaière  royale  pour  le  Conseil,  dé- 
corée de  lions  et  d'anges,  86, 

410. 
Chaières,  87,  106,  107,  398,  405,  , 

435. 
Chambre  d'honneur  (La),  105,  409. 
Chapellain,  comptable.  —  Voyez 

Puligny  (Jean  de). 
Chapelle  (Tapis  de),  99,  404. 
Chardons  (Tapisserie  à),  100. 
Chariots,  400. 
Charles  V,  roi  de  France,  67,  93, 

109. 

—  (Inventaire  de),  74,  82,  87,  93. 
Charles  VI,  roi  de  France,  59,  00, 

01,62,63,64,65,67,68,69,71, 
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73,  74,  75,  77,  93,  94,  102,  108, 

Cuir  (Tentures  de),  83.                               1 

109,412,414.  421,424,427. 

—  Voy.  Cuirasse,  Hongrie,  Lyon.                ■ 

Charles  VI  {Obsèques  de),  63,  64, 

Cuirasse  de  cuir,  110.                                     1 

396,  397,  39M,  399,  400,  423, 425. 

Cuirs  velus  à  tout  le  poil,  107.                       5 

Charles,  duc  d'Orléans,  88. 

Cuisaettes  de  lièvres  de  Norwège,                M 

Chasses  et  scèues  champêtres  en 

fourrure,  82.                                     ^^^fl 

tapisserie,  63,  C3,  Ci.  99,  100, 

Custodes,  dans  le  sens  de  rideaux,     ^^^H 

414,421,424,^.34. 

^^H 

Chausses  et  soulier  de  broderie. 

Cygnes  {Couverture  à),  102,  420.     ^^H 

403. 

Dame  remuant  l'eau  à  un  batoa-    ^^^^| 

Chiens  dans  des  chapeans  (Tapis- 

net, tap.,  104,414.                         ^^H 

serie  avec  connins  et),  100,  423. 

Dauphin  (Armes  dul,  429.                 ^^H 

Cincellier,  86,  413. 

Dauphinc  (Armes  de),  87.                 ^^H 

Cizac  (Tapisserie  de),  94. 

Dehrevne  (Henry),   fourbisseur,    ^^^H 

Glet  (ECU  à  f^ix  auneaui  d'or  et 

^^H 

une),  101,  40ti. 

Deiplûle,  Amazone,  lap.,  90,  411.    ^^^H 
De  la  Chambre  (Jean),  dit  le  Bea-   ^^H 

Oovis  (Histoire  du  roi),  lap.,  86, 

401,  402. 

guo,  marchand,  42d.                      ^^^^| 

Clément  (Pavillon  aux  armas  du 

De  la  Garmoise  (François),  mai^    ^^^^M 

pape),  106,  429. 

chand  de  Troyes,  425,  426,  427.    ^^^Ê 

Coissins  ou  coQsina  (coussins),  83, 

Delaistre  (Eustache),  chancelier  de  ^^^H 

84,  85,  108,  m. 

France,  94,                                     ^^^1 

Col  (Armes  de  M"  Gontier),  secré- 

De Landes  (Pierre),  marchand  de  ^^^^| 

taire  du  Roi,  105,420. 

Paris,  428.                                        ^^B 

Compas  [Ornements  à),  76,  78,  83, 

Deschamps  (AdamI,  notaire,  4^3.              ^U 

85,  86,  100,  404,  415,  417,  424, 

Dionis  (Alain),  officier  de  la  mai-                B 

427,  428,  436. 

son    du   Roi,    62,  63,    70,    94,               ■ 

Conflans  (Jehan),  Eecréudre   du 

^^H 

Roi,  72. 

Doriac  (Regnault),  marchand,  68,     ^^^H 

Gonnins  (Tapisserie  à),  100,  415, 

419,  425,  426,    427,   428,  429,     ^^H 

423,  434. 

430,  431,  432,  433,  436.                     ^^B 

Cordouen  (Pièce  de),  appelée  cui- 

Dûuay  (Jean  del,  garde  des  cous-                1 

race,  106. 

tes  du  Roi,  103.                                          M 

Cosse  de  genêt  lUrdre  de  chevale- 

Dourdio (Jacques),  tapissier  pari-       ^^J 

rie  de  la),   75.  —  Voy.   Genêt 

^^^^1 

{Gosses  de). 

Droit  c\i  à  Cerbelte  jolie..., iascnç-     ^^^M 

Courlevache  (Audry),  clerc  de  la 

tion  d'une  tapisserie,  109,  413.      ^^H 

Chambre  d<^3  comptes,  61,  73, 

Drosay  (Jean  de),  secrétaire  de  la   ^^^^| 

95,  107. 

reine  Ysaheau,  69.                         ^^^H 

Croissants,  81,-107,  424,  434. 

Du  Boys  (Henry),  marchand,  429.  ^^^H 

Croix  en  sautoir  (fousson  de  gueu- 

Du Guesclin  (Tapisserie  de  Ber-  ^^^H 

les  à),  424,  434. 

trand),  62,  64,  94,  411.                  ^^^1 

Crucifiement,  tap.,  63,  97,  99,  404. 

—  (Chronique  en  vers  de),  97.         ^^^H 

Cuir  (Broderie  sur),  78,  404,  427. 

Duval  (Jean),  garde  des  tapisse-    ^^^H 

—  {Carreaux  ou  Coussins  de),  85, 

ries,  60,  61,  63,  64,  65,  66,  68,    ^^^1 

413,  414,  415,   419,    427,    431, 

69,  70,  71,  72,  73,  74,  396,  398,  ^^^H 

432. 

400,  401,   404,    407,    40»,  411,  ^^^H 
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414,  415,  417,   421,   423,  424, 

425,  426,  427,  428,  433, 436, 437. 
Echecs  (Joueurs  d'),  tap.,  63,  96, 

97,  402,  423. 
Échiquier    échiqueté   d'or  et  de 

gueules,  ilO,  435. 
Églises  et  châteaux  sur  une  tapis- 
serie, 427. 
Égyptienne  (Serge  hrodée  à  une), 

420. 
Empereur  (Armes  de  l'),  85,  414. 
Enfants  au  bain,  tap.,  109,  413. 
Enfants  avec  oiseaux  ou  lapins, 

tap.,  63,  98,  lOi,  108,  109,  402, 

403,  412,  414. 
Épée  (Vieille),  107,  435. 
Espineil  (Toile  d'),  104. 
Espinettes  (Banquier  fait  à),  100, 

416. 
Esprevier  (Dossier  à)  d'orties,  110, 

414. 
Evangélistes  (Broderie  des  quatre), 

79,  428. 
Évreux  (Armes  d%  78,  416,  430. 
Faucon  sur  une  tapisserie,  99, 100, 

108,  419,  422. 
Festu  (Jehan),  peintre,  400. 
Feuilles  d'aubépine,  84. 

—  de  chêne,  en  or,  88,  102,  407. 

—  de  figuier,  79,  426. 

—  de  trèfle,  76,  84,  403,  426. 

—  de  vigne  et  grappes  de  raisin, 

85,  405,  406.  —  Voy.  Vignettes. 
Fleur  de  lis  (Écusson  à  une  seule), 

110. 
Fleurs  de  lis  brodées,  76,  77,  78, 

86,  397,  401,  425,  426,  428, 430. 

—  (Semis  de),  84, 86,  92,  107, 108, 
396,  398,  400,  410,  413,  415, 
419,  422,  426,  429. 

—  d'argent,  101,  431. 
Fontaine  (Tapisserie  à  personna- 
ges et),  97,  423. 

Foras  (Marc  de),  maître  des  comp- 
tes du  Roi,  425. 

Fortune  (Chambre  dite  de),  64, 92, 
402,  412,  422. 


Foucault  (Guillaume),  écuyer  de 
Charles  VI,  109,  412. 

Fromont  (Jean),  maître  des  comp- 
tes, 65,  433. 

Genêt  (Branches  ou  cosses  de),  at- 
tribut de  Charles  VI,  74,  75, 
77,  401,  410. 

Gerbes  de  blé  (Tapis  à),  77,  430. 

Girard  de  Commercy,  tap.,  64, 
96,  409. 

Gombaut  et  Macée  (Histoire  de), 
tap.,  109. 

Grimaces  (Broderie  de),  79. 

Guillaume  (Le  duc)  qui  conquit 
Angleterre,  tap.  —  Voy.  An- 
gleterre (Conquête  de  T). 

Guillaume  de  Leire  (Serge  brodée 
à  la  devise  de),  102. 

Haquenée  (Tapis  nommé  la),  106, 
409. 

Haute  lice  (Tapis  de),  409,  411, 
433. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  69. 

Henri  V,  roi  d^Angleterre,  60,  68, 
69. 

Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  60, 68, 
69,  71,  424. 

Hercule,  tap.,  66,  91,  433,  436. 

Hermines,  fourrure,  82,  398,  430. 

Héron  pris  par  un  faucon,  sur  une 
tapisserie,  108. 

Hcrpe  sur  une  tapisserie,  103, 434. 

Heurtevent  (Guillaume),  garde  des 
tapisseries,  60,  61,  63,  69,  70, 
72,  73,  74,  92,  93,  95,  107,  436. 

Hippolyte,  Amazone,  tap.,  90, 411. 

Hongrie  (Cuirs  de),  61,  83,  404, 
435. 

Hutin  (Jean),  clerc  du  greffier  du 
Parlement,  107. 

Jasiais,  devise  de  Charles  VI,  74, 
77,87,  401,410. 

Jandoigne  ou  Jaudoigne  (Jean  de), 
tapissier  parisien,  89,  90,  91, 94. 

Jason,  tap.,  96,  409. 

Jeanne  d'Arc  mise  au  nombre  des 
Preuses,  61,  91. 
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Jeanne  d'Arc  (Procès  de),  65, 420, 

Joutes  (Tapisseries  de).  —  Voy. 
Saint  -  Denis,  Saint-  Ingle vert, 
8aiut-Ouon,Tronte(Gombatde8). 

Jugement  dernier,  tap.,  97,  405. 

KK  couronnés,  87,  108,  426,  433, 
434. 

Karolus  inscrit  sur  une  tapisserie, 
93,  408,  434. 

Kyrketon  (Alain),  doyen  de  la  cha- 
pelle du  Régent,  G4,  414,  419. 

Laillier  (Michel  de),  396, 419,  430, 
431,432. 

Lambert  (Jaquemart),  orbateur, 
400. 

Lami  (Guillaume),  436. 

Lamphoto,  tap.,  91,  424. 

Lapins  sur  des  tapisseries,  63. 

Le  lîègue  (Jean),  notaire  du  Roi, 
61,  73,  95. 

Le  Boursier  (Pierre),  tendeur  de 
tapisseries  du  Roi,  424. 

Lcclerc  (Porrin),  orfèvre,  400. 

Le  Fèvre  (Jean),  marchand  de  Pa- 
ris, 427,  428. 

Legrant,  maître  d'hôtel  du  Ré- 
gent, 418. 

I^emporeur  (Jacques),  officier  de 
la  maison  du  Roi,  62,  63,  70, 
\)\,  95,  105,  109. 

Tjetiros  ou  Letices,  fourrure,  82, 
A'M). 

Levot  ou  Livot  (Devise  de  Guil- 
laume do),  420. 

Licorne  sur  une  tapisserie,  99, 422. 

Lion  sur  une  tapisserie,  99,  422, 
434. 

Lions  tenant  rouleaux  sur  une 
tapisserie,  93,  408. 

Lions  (T.'tes  de|,  79,  426. 

Lomoy  (Vincent),  procureur  au 
Châ'lolet,  107 

Louis  IX  ou  saint  Louis,  roi  de 
Franco,  75. 

Louis  II,  duc  d'Anjou,  88,  102. 

Lourdin  do  Saligny  et  de  la  Mot- 


te-Saint-Jean,  premier  cham- 
bellan de  Charles  VI,  412,  420, 
421. 

Louvre  (Château  du),  60,  61,  68, 
73,  74,  85,  86,  436. 

Lozenges  (Ornements  à),  92, 107, 
426,  427. 

Luxembourg  (Louis  de),  évéque 
de  Thérouanne,  65, 66, 424, 436. 

Lyon  (Cuirs  de),  107,  435. 

Lyon  de  Bourges,  tap.,  64, 97, 409. 

Malars  (Couverture  de  cols  de), 
fourrure,  79,  432. 

Marche  (Tapisserie  ou  tapis  à  la), 
96,  100,  101,  104,406,410,414, 
415,  416,  419,  423,  433,  434. 

Marguerite  de  Provence,  femme 
de  saint  Louis,  75. 

Mauclerc  (Girard),  notaire,  423. 

Ménalipe,  Amazone,  tap.,  91, 424. 

Menu  vair,  fourrure,  82. 

Merbury  (Richard  de),  seigneur 
de  Vignav,  ofûcier  du  Régent, 
65,417.  * 

Milet  (J.),  72. 

Milon  de  Deauvais  (Bataille  de), 
tap.,  89,  411. 

Montaign  (Girard  de),  évéque  de 
Paris,  106. 

Morel  (Regnauldin),  apothicaire, 
433. 

Morvilliers  (Philippe  de),  premier 
président  du  Parlement  de  Pa- 
ris, 65,  432. 

—  (Pierre  de),  chancelier  de  Fran- 
co, 432. 

Navarre  (Armes  de),  77,  84,  406, 
407,  416,  429,  430. 

Norwège  (Lièvres  de),  fourrures, 
82. 

Notre-Dame  de  Liesse  (Confrérie 
en  l'honneur  de),  400. 

Noyon  (Évéque  de),  66,  436. 

Nues  (Bordure  de),  77,  79,  400. 

Olivier  le  Baron,  tap.,  94. 

Ondes  (Tapis  à),  107,  426. 

Orfraiz  ou  orfrois,  78,  418. 


TAPISSERIES  DB  CHA&LBS  ?l. 


448 


Orine  on  urinoir  (Personnage  pis- 
sant en  une)  sur  une  tapisserie, 
100,  4i6. 

Ottovien  ou  Octavien  (L'empe- 
reur), tap.  —  Voy.  Auguste. 

Panthère  (Peaux  de),  76,  425. 

Papegai  ou  Papegaulx,  76,  78,  85, 
98,  412,  426,  427,  428. 

Papillons,  77,  85,  428. 

Paré  (Ambroise),  98. 

Parent  (Jean),  tapissier,  92. 

Paris  (Ouvrage  de),  422. 

—  (Tapisserie  de  fil  délié  de),  97, 
98,  108,  404,  411,  423,  435. 

—  (Tapisserie  de  gros  fil  de),  99, 
100,  101,  105,  108,  403,  411, 
423,  424,  431,  434. 

Passe  (Michel  de),  106. 

Passions  (Tapisserie  dite  les),  93, 
415. 

Pavillon  aux  armes  du  pape  Clé- 
ment, 106,  429. 

Peaux  de  bétes  sauvages,  76. 

Pentasilée  (Histoire  de  la  reine), 
90,91,410,  411. 

Perdrich  (Jean),  clerc  de  chapelle, 
415,  435. 

Perdrix,  77. 

Philipot  le  fourreur,  397,  398. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgo- 
gne, 68,  94,  400. 

Picard  (Jean),  secrétaire  de  la 
reine  Ysabeau,  69. 

Plaisance  (Tapisserie  de  l'histoire 
de),  97,  105,  409. 

Ponse  (Jehan),  tailleur  d'images, 
400. 

Potaye  (Baudin),  orfèvre,  400. 

Pavez  regarder,.,^  inscription  d'une 
tapisserie,  109,  413. 

Preux  et  Preuses,  tap.,  62, 64,  90, 
91,  93,  95,  433. 

Prévost  (Guillaume),  brodeur,  396, 
397,  398. 

Prix  des  tapisseries  au  xv«  siècle, 
66. 

Paligny  (Jean  de),  dit  Chapelain, 


ccuyer,  premier  valet  de  cham- 
bre du  Roi,  73,  94,  95,  109. 

Racamas  (Drap  d'or),  87, 405,  406. 

Rainceaulx  (Ornement  à),  101, 
104, 106, 409,  414, 426,  431, 433. 

Reims  (Camelot  de),  82. 

—  (Carreaux  de),  101,  419,  427. 

—  (Cathédrale  de),  86. 
Renommée  (Chambre  dite  de  Bon- 
ne), 64,  95,  408. 

—  (Tapisserie  de  Bonne),  95,  96, 
409. 

Riche  (Écusson  de),  416. 

Roses  (Semis  de),  101,  102,  107, 
420,427,431. 

Roues  de  moulin,  sur  une  tapis- 
serie, 107,  398. 

Sages  (Les  Sept),  tap.,  63, 96,  409. 

Saint- Antoine  (Bastille),  105. 

Saint- Denis  (Chambre),  91. 

—  (Église  de),  396,  398,  400. 

—  (Joutes  de),  tap.,  62, 64,  66,  88, 
91,  407,  408. 

—  (Religieux  de),  64. 
Saint-Inglevert  (Joutes  de),  tap., 

62,  64,  89,  91,  93,  413. 

Saint-Ouen  (Combats  singuliers 
au  château  de),  88. 

Saint-Pol  (Hôtel),  60,  61,  73,  74, 
109,  412,  413. 

Saintron,  110. 

Salomon,  tap.,  96,  409. 

Samit,  92,  403,  412. 

Sarrazinois  (Tapis),  80. 

Sarrazinoise  (Chambre  ou  courte- 
pointe à  façon),  61,  76,  78,  425, 
427. 

—  (Nappe  d'autel  à  façon,  ou  bro- 
dée à  façon),  83,  413,  417,  432. 

Sarrazins  (Toile  brodée  à  façon 

de),  81. 
Satanin,  87.  —  Voy.  Sotarin. 
Sauveur  (Saint),  tap.,  63,  97. 
Semence  ou  Semis,  86,  430. 
Sémiramis,  tap.,  65,91,  424. 
Soleil  (Ciel  à  un),  106,  402. 
Sotarin  (Drap  d'or),  107,  398. 
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Synoppe,  Amazone,  tap.,  90,  411. 
Tabernacles  (Carreaux  à),  101 ,  419. 
Table  d  autel  en  tapisserie  repré- 
sentant un  Cruciliement,97, 405. 

—  représentant  un  Jugement,  405. 
Tapis  à  sommiers,  108. 

—  de  chambre,  98,  99,  422. 

—  de  chapelle.  —  Voy.  Chapelle. 

—  de  couche,  99,  104,  105,  108, 
402,  408,  423. 

—  de  muraille,  95,  96,  97,  104, 
105,  402,  408,  421,  423. 

—  de  pied  velus,  413. 

—  de  salle,  97,  98,  412,  434. 

—  do  sommiers,  108,  433. 

—  de  tente,  99. 

—  marchepiez,  424,  428. 

—  velus,  61,  83,  106,  404,  405, 
406,  410,  413,  415,  417,  418, 
422,  435. 

—  velus  et  crespés,  410. 

—  Voy.  Arras,  Chapelle,  Marche, 
Paris,  Volorie. 

Targe,  102,  420. 

Tartairc,  87. 

Testament  (Scènes  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau),  tap.,  62,  93,  415. 

Thamaris,  tap.,  90,  411. 

Thèbes  (La  conquête  de),  tap.,  93, 
433. 

Thérouanne  (Évêque  de).  —  Voy. 
Luxembourg  (Louis  de). 

Theuca  ou  Teucra,  tap.,  90,  411. 

Thierry  (Gilet),  tombier,  399. 

Thury  (Pierre  de),  tombier  et  ima- 
gier, 309,  400. 

Tour  du  Boys  (La),  tap.,  108,  404. 

Tournai  (Chambre  de),  92,  402. 

Trente  (Bataille  des),  tap.,  62,  64, 
91,  02,411. 

Troyes  (Traitô  de),  60,  64,  68. 

Turgis  (Michellet),  clerc  de  la  cha- 
pelle, 415. 


Valenciennes  (Serges  de),  101,103, 
428. 

Valentine  de  Milan  (Gomptes  des 
couches  de),  87. 

Véex  cy  Jeunesse.,,^  inscription 
d'une  tapisserie,  108,  422. 

Véez  plaisance,  inscription  d'une 
tapisserie. 

Veluton  (Guillaume),  tailleur  d'i- 
mages à  Paris,  69. 

Verdures  (Tapisseries  dites),  107, 
433,  434. 

Verger  de  Jeunesse,  tap.,  97,412. 

Vert  gai,  84,  98,  401,  434,  436. 

Vert  herbu,  ou  herbeux,  84,  98, 
99,  100,101,103,104,401,406, 
410,  412,  414,  416,  420,  422, 
424. 

Vert  perdu,  98, 103, 108, 402, 411, 
415,  416,  423,  431. 

Vienne  (Pierre  de),  peintre  enlu- 
mineur, 400. 

Vignettes,  petites  feuilles  de  vi- 
gnes, 101,  427. 

Villain  (Colin),  orfèvre,  400. 

Villain  (Simon),  orfèvre  et  mar- 
chand, 400. 

Vincennes,  60. 

—  (Château  du  bois  de),  92,  93, 
408,  422. 

Vivian  (Germain),  marchand  et 
bourgeois  de  Paris,  429. 

Volerie  (Tapis  de),  99,  105,  106, 
108,  403,  409,  411,  416,  422, 
424. 

Warwick  (Le  duc  de),  tap.,  94. 

Wathelkyn,  huissier  de  la  Cham- 
bre du  Régent,  420. 

Y  (Semis  d')  dans  une  chambre, 
419. 

Yolande  d'Aragon,  102. 

Ysabeau  de  Bavière,  reine  de 
France,  69, 95, 97, 102, 108,419. 
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Histoire  du  droit  et  des  institutions  de  la  France^  par  E.  Gusson, 
membre  de  Tlnsiitut,  professeur  à  la  faculté  de  droit  de  Paris. 
Tome  P'  :  la  Gaule  celtique^  la  Gaule  romaine,  Paris,  F.  Pichon, 
4887.  In-8^  vili-592  p. 

De  savants  historiens  avaient  écrit  l'histoire  du  droit  et  des  institu- 
tions de  la  France  à  diverses  époques,  aucun  n'avait  encore  entrepris 
un  grand  travail  d'ensemble  sur  ce  sujet  important.  M.  Glasson  n'a  pas 
reculé  devant  cette  tâche,  à  laquelle  ses  précédentes  études  l'avaient 
déjà  préparé.  Dans  son  avertissement,  il  justifie  des  attaques  dont  elle 
a  été  l'objet  la  division  de  son  Histoire  du  droit  et  des  institutions  de 
V Angleterre  et  déclare  qu'il  va  la  conserver.  Ses  raisons  sont  bonnes  et 
la  division  par  périodes  est  encore  la  plus  rationnelle  quand  on  veut 
traiter  à  la  fois  le  droit  et  toutes  les  institutions  d'un  pays.  La  biblio- 
graphie générale  de  l'introduction  et  de  la  première  partie  qui  suit,  et 
celle  de  la  seconde  partie,  qui  se  trouve  au  milieu  du  volume,  sont 
satisfaisantes,  quoique  nécessairement  incomplètes.  Pour  ne  rien 
oublier,  il  aurait  fallu  un  livre  entier,  tant  la  matière  est  riche.  Je  me 
permettrai  de  signaler  quelques  lacunes.  Pourquoi  citer  Fauriel,  Flach, 
Longnon  dans  les  notes  et  ne  pas  les  indiquer  dans  la  bibliographie?  Les 
Mélanges  archéologiques,  de  Quicherat,  le  Précis  de  Vhistoire  du  droit,  de 
Viollet,  le  Saint-Martin,  de  Lecoy  de  la  Marche,  la  notice  d'Auguste 
Bernard  sur  le  Temple  d'Auguste  à  Lyon,  V Atlas  historique,  de  Longnon, 
et  l'explication  qui  l'accompagne,  les  dissertations  de  la  nouvelle  édition 
do  dom  Vaissète  ne  sont  pas  mentionnes^  tandis  que  le  lecteur  est  ren- 
voyé à  des  travaux  de  valeur  très  médiocre. 

L'introduction  est  un  tableau  intéressant  des  époques  préhistoriques. 
On  peut  contester  l'utilité  de  l'histoire  de  l'homme  tertiaire  et  de  l'homme 
quaternaire,  puisqu'on  ne  sait  rien  de  leurs  institutions.  L'auteur  lui- 
môme  le  constate.  Nous  arrivons  à  la  formation  do  la  nation  gauloise, 
puis  à  la  première  partie,  consacrée  à  la  Gaule  avant  la  domination 
romaine.  Contrairement  à  l'opinion  la  plus  généralement  admise  de  nos 
jours,  l'auteur  prétend  que  les  Celtes  et  les  Gaulois  sont  deux  groupes 
ethnographiques  différents.  A  ce  propos,  disons  tout  de  suite  que 
M.  Glasson  est  presque  toujours  en  désaccord  avec  MM.  d'Arbois  de 
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Jabainville  et  de  Valroger.  Çà  et  là  il  émet  des  af&rmatioDS  risquées  : 
est-il  vrai  que  la  race  des  Morisques  existe  encore  en  Bayoie,  en  Pro» 
vence,  en  Languedoc,  en  Béam,  dans  le  Médoc,  dans  la  Creuse  et  les 
Vosges  ?  Est-il  vrai  que  les  Juifs  allemands  de  l'Alsace  et  des  Vosges 
soient  les  descendants  des  Germains,  des  Slaves  et  des  Tsrtares  conver- 
tis au  judaïsme  du  vi*  au  n*  siècle?  PeatK>n  affirmer  que  les  Romains 
n'ont  pas  persécuté  les  Druides,  que  les  Gaulois  n'ont  connu  ni  le  dnd 
judiciaire  ni  les  ordalies  ?  En  parlant  incidemment  de  la  féodalité,  le 
savant  professeur  a  confondu  les  époques  quand  il  a  écrit  :  «  La  base 
a  du  droit  féodal  consiste  dans  la  concession  d'une  terre  à  charge  de 
c  service  ou  de  redevance.  » 

Pour  lui,  le  célèbre  passage  de  César  (De  bello  gaUieo,  VI,  $  49)  prouye 
que  la  communauté  existait  entre  époux  chez  les  habitants  de  la  Graule. 
MM.  Giraud  et  de  Valroger  n'y  voyaient  qu'un  don  mutuel  de  survie, 
et  M.  Viollet  penche  pour  cette  opinion,  qui  me  semble  la  eenle  admis- 
sible. La  seconde  partie,  consacrée  à  l'époque  gallo-romaine,  l'emporte 
sur  la  première.  Les  sources,  il  est  vrai,  sont  plus  sûres  et  plus  nom- 
breuses. Le  savant  romaniste  se  retrouve  avec  toutes  ses  qudités;  Une 
se  contente  plus  de  résumer  les  travaux  de  ses  devanciers,  il  fidt  une 
œuvre  originale.  Les  chapitres  relatifo  aux  sources  du  droit,  en  dieil 
civil,  aux  institutions  politiques  et  administratives  de  l'époque  gallo- 
romaine  sont  excellents.  Quand  Fauteur  arrive  aux  insUtutions  chré- 
tiennes, sa  doctrine  est  moins  sûre  et  des  réserves  sont  à  &ire.  Ainsi, 
pourquoi  écrire  que  t  le  christianisme  contribua  beaucoup  à  la  déca- 
c  dence  de  la  vie  municipale  ?  »  Comment  affirmer  que  l'Éiglise  approu^ 
vait  le  divorce  ?  que  saint  Augustin  enseignait  qu'un  homme  divoreé 
ne  commettait  qu*un  péché  véniel  s'il  se  remariait?  que  les  condles 
universels  étaient  supérieurs  au  pape  et  que  la  primauté  du  siège  de 
Rome  n^était  pas  reconnue  aux  .premiers  siècles  du  christianisme? 

Je  termine  ces  critiques  en  signalant  l'absence  d'un  emUum;  il  eût 
permis  de  corriger  des  fautes  d'impression  telles  que  celles-ci  :  Perraut, 
Fauvel,  Régnier  (à  cinq  pages  différentes),  de  Maquignon,  Yves  de 
Chartes,  pour  Perrot,  Fauriel,  Renier,  de  Matignon,  Yves  de  Chartres, 
ou  des  lapsus,  comme  celui  de  la  page  4i,  où  il  est  écrit  que  les  Car- 
thaginois doublèrent  le  cap  de  Bonne-Espérance  avant  Magelian.  Dans 
un  ouvrage  aussi  riche,  la  table  des  chapitres  ne  suffisait  pas,  il  eût 
fallu  ajouter  une  table  alphabétique  des  matières. 

Félix  AuBBiT. 

^  Le  Règne  de  Philippe  III  le  Hardi;  thèse  présentée  à  la  faeuUé  des 
lettres  de  Paris,  par  Gh.-V.  Langlois.  Paris,  Hachette,  4887.  In-8% 
xiv-466  p. 

M.  Langlois  vient  d'écrire  un  chapitre  de  Thistoire  de  France  qu'on 
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avait  jusqu'ici  entièrement  négligé.  Séduits  en  effet  par  l'intérêt  qui 
s'attache  au  souvenir  de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel,  les  différents 
historiens  semblent  s'être  entendus  pour  laisser  dans  l'ombre  la  période 
qui  sépare  les  règnes  de  ces  deux  rois.  Notre  ignorance  sur  les  quinze 
années  que  Philippe  III  a  passées  sur  le  trône  était  d'autant  plus  regret- 
table qu'à  la  fm  du  xiii«  siècle  la  politique  française  change  d'orienta- 
tion et  que  nous  ne  savions  pas  si  la  rupture  de  la  royauté  avec  la  tra- 
dition féodale  et  sa  lutte  contro  les  seigneurs  avaient  commencé 
avant  1285. 

Pour  combler  cette  lacune,  M.  Langlois  s'est  livré  à  de  nombreuses 
recherches  aux  Archives,  à  la  Bibliothèque,  au  British  Muséum,  et 
rénumération  raisonnée  des  documents  qu'il  a  consultés  transforme  son 
introduction  en  une  excellente  bibliographie  des  sources  historiques  du 
xiii«  siècle. 

Il  a  composé  ainsi  une  savante  monographie  où  sont  étudiés  les  évé- 
nements et  les  institutions  du  règne,  et  où  le  départ  est  fait  avec  le 
plus  grand  soin  de  ce  qui  appartient  en  propre  à  Philippe  III  et  de  ce 
qui  lui  avait  été  transmis  par  ses  prédécesseurs.  Ce  travail  très  délicat, 
et  qui  suppose  une  profonde  connaissance  du  règne  de  saint  Louis, 
ajoute  une  grande  précision  aux  résultats  obtenus  par  l'auteur. 

On  peut  dès  lors  se  faire  une  idée  juste  du  prince  qui  a  gouverné  la 
France  de  1270  à  1285.  Sincèrement  pieux,  honnête,  courageux,  il  avait 
toutes  les  qualités  d'un  baron,  mais  celles  d'un  roi  lui  manquaient.  Il 
n'a  donc  pas  exercé  par  lui-même  d'action  puissante  sur  les  affaires  do 
son  temps.  Les  différentes  intrigues  qui  s'agitèrent  autour  de  Marie  do 
Brabant,  de  Marguerite  de  Provence,  de  Pierre  de  la  Brosse  ne  trou- 
blèrent que  la  surface  de  la  cour  et  n'eurent  pas  davantage  leur  contre- 
coup dans  la  direction  politique  du  règne. 

Celle-ci  appartint  véritablement  aux  officiers  formés  à  l'école  de  saint 
Louis  ou  d'Alphonse  de  Poitiers,  aux  Mathieu  de  Vendôme,  aux  Ber- 
trand de  Montaigu,  aux  Eustache  de  Beaumarchais,  et  le  gouvernement 
de  Philippe  lU  ne  fut  en  quelque  sorte  qu'un  prolongement  de  celui  de 
Louis  IX. 

Le  livre  premier  est  consacré  à  cette  étude  sur  le  caractère  général 
du  règne  de  Philippe  le  Hardi  ;  dans  les  chapitres  suivants,  M.  Langlois 
esquisse  rapidement  les  événements  politiques  qui  s'y  sont  placés  ;  il 
nous  montre  le  désir  de  la  croisade  ne  cessant  de  hanter  l'esprit  du 
roi  et  se  trouvant  perpétuellement  combattu  par  les  efforts  intéressés 
de  Charles  d'Anjou,  qui  échoue  dans  sa  tentative  pour  placer  la  couronne 
impériale  sur  la  tête  de  Philippe  III,  mais  qui  réussit  à  l'entraîner  dans 
la  désastreuse  expédition  d'Aragon,  où  le  père  de  Philippe  le  Bel 
trouve  la  mort. 

Il  aurait  mieux  valu,  ce  nous  semble,  dans  cet  exposé,  laisser  aux 
noms  des  princes  étrangers  la  forme  sous  laquelle  on  est  habitué  à  les 
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reconnaître,  mais  c'est  une  question  sans  importance,  et  ce  HTre  II  ne 
forme  pas  d'ailleurs  la  partie  essentielle  de  Tœuvre  de  M.  Langlois.  Celui- 
ci  n'a  pu  se  disjienser  d'indiquer  ainsi  la  succession  des  faits,  mais  ce  qui 
attiro  surtout  son  attention,  ce  qui  fait  Tobjet  de  ses  recherches  les  pins 
originales,  ce  sont  les  rapports  du  roi  avec  les  seigneurs,  avec  l'Église, 
avec  lo  peuple  ;  c'est  l'organisation  judiciaire,  administrative  et  finan- 
cière. 

Bous  le  successeur  de  saint  Louis,  les  développements  des  domaines 
et  de  lautorité  du  roi  continuent  leur  marche  ascendante,  mais  cette 
progression  se  fait  sans  violence,  en  respectant  toujours  les  lois  de  la 
société  féodale.  Ce  sont  des  successions,  des  mariages,  des  acquisitions 
qui  assurent  à  la  dynastie  capétienne  la  possession  des  comtés  de  Poi- 
tiers et  de  Toulouse,  du  comté  de  Champagne,  des  seigneuries  de 
Nemours,  de  Pierrefonds,  etc.;  en  face  de  ces  agrandissements,  la  modé- 
ration des  officiers  royaux  ne  se  dément  jamais  et  contribue  efficace- 
ment à  faire  accepter  aux  populations  la  nouvelle  autorité  qui  leur  eet 
imposée. 

Philippe  III  sut  réprimer  avec  fermeté  les  révoltes  du  comte  de  Foix 
et  (lu  comte  d'Armagnac,  puis  pardonner  à  leurs  auteurs.  Mais  il  ne 
montra  pas  la  même  énergie  pour  continuer  la  lutte  commencée  par  son 
père  contre  les  abus  des  tournois  et  du  duel  judiciaire. 

On  ne  trouve  nulle  part  dans  sa  politique  de  tendance  à  briser  les 
liens  (le  la  hiérarchie  féodale.  L'anoblissement  de  Raoul  l'Orfèvre  n'a 
jamais  été  prouvé,  il  aurait  répondu  d'ailleurs  au  mouvement  général 
qui  préj)arait  la  chute  des  barrières  élevées  entre  la  noblesse  et  la  haute 
bourgeoisie. 

Quant  à  l'ordonnance  sur  les  amortissements,  elle  n'est  que  la  con- 
sécration de  la  législation  féodale  et  du  droit  «  du  souverain  fieffeux 
dans  tonte  retendue  du  royaume.  » 

Les  prérogatives  de  l'Église  furent  également  respectées  par  Phi- 
lippe m,  qui  s'abstint  de  prendre  parti  dans  les  discussions  dogmatiques. 

Avec  les  communes,  il  en  usa  plus  librement.  Les  franchises  commu- 
nales furent  presque  entièrement  anéanties  par  la  répression  violente 
(les  révoltes  soulevées  dans  certaines  villes,  par  l'ingérence  des  officiers 
royaux  dans  Tadministration  financière,  par  la  fréquence  des  lettres  de 
non-préjudice  qui  «  commençaient  la  prescription  par  le  roi  de  toutes 
les  libertés.  » 

Mais  en  même  temps  que  les  villes  perdaient  de  leur  indépendance, 
la  bourgeoisie  gagnait  en  considération  dans  la  société;  elle  pouvait 
moyennant  finance  acquérir  des  fiefs,  elle  jouissait  d'une  condition  fort 
prospère. 

Kn  résumé,  dans  les  relations  du  roi  avec  les  dififérentes  classes  du 
royaume,  on  reconnaît  la  même  politique  habile  et  modérée.  Les  offi- 
ciers royaux  ne  prétendent  pas  engager  une  lutte  de  vive  force  avec  les 
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seigneurs,  ils  se  conforment  aux  principes  du  droit  féodal,  mais  ils 
prennent  adroitement  dans  chaque  affaire  le  parti  le  plus  favorable  au 
roi  ;  ils  élargissent  peu  à  peu  la  juridiction  royale  par  Tinvention  des 
cas  royaux,  terme  vague  et  élastique,  ainsi  que  par  la  pratique  des 
appellations  à  la  cour  du  roi,  qui  se  multiplient  chaque  jour  et  s'ap- 
pliquent même  au  duché  de  Guyenne. 

Le  Parlement  en  eifet  était  encore  à  cette  époque  dans  sa  période  de 
formation.  C'est  sous  saint  Louis  que  ce  corps  conquit  son  individualité, 
mais  c'est  sous  Philippe  UI  qu'il  devint  stable  et  se  fixa  définitive- 
ment à  Paris. 

M.  Langlois  lui  consacre  une  savante  dissertation,  où  il  met  à  profit 
la  mine  nouvelle  de  documents  qu'il  a  eu  le  talent  de  découvrir  pour 
l'histoire  de  cette  institution  ^ 

Le  personnel  administratif  qui  transmettait  sur  tous  les  points  de  la 
France  l'action  du  pouvoir  royal  n'offre  pas  un  sujet  d'observation  moins 
intéressant  que  l'organisation  centrale  de  la  justice.  Le  bailli  ou  le 
sénéchal  était  un  personnage  puissant,  dont  les  mille  attributions  sont 
examinées  dans  un  curieux  chapitre.  Rien  de  plus  vivant  que  le  récit 
des  méfaits  de  Jean  de  Nuevi,  ce  c  Verres  de  haute  Normandie,  •  dont 
les  malversations  eurent  pour  dénouement  un  procès  devant  le  Par- 
lement. 

M.  Langlois  termine  son  tableau  de  l'administration  de  Philippe  m 
en  établissant  le  budget  royal  à  la  fin  du  xiii«  siècle.  Les  revenus  du 
domaine,  les  aides  féodales,  les  décimes  ecclésiastiques  ne  suffisaient 
pas  toujours  aux  dépenses  croissantes  occasionnées  par  l'organisation 
militaire  et  maritime.  Philippe  III  eut  la  sagesse  de  ne  pas  altérer  les 
monnaies  et  se  contenta  de  contracter  quelques  emprunts. 

Les  sources  auxquelles  M.  Langlois  a  puisé  sont  de  toute  nature,  et 
on  trouve  dans  ses  notes  les  textes  les  plus  variés  et  les  plus  curieux  ; 
il  a  sa  tirer  en  particulier  un  merveilleux  parti  des  procès-verbaux 
d'enquêtes  qui  rendent  si  bien  la  physionomie  d'un  siècle  en  faisant 
parler  les  personnages  eux-mêmes. 

A  la  fin  de  Touvrage,  deux  séries  importantes  de  documents  viennent 
enrichir  les  recueils  de  textes  du  xiii«  siècle.  Dans  la  seconde  sont  réu- 
nies certaines  pièces  inédites,  offrant  un  intérêt  exceptionnel;  dans  la 
première,  après  une  introduction  sur  des  documents  que  les  traités  de 
diploinatique  avaient  négligés  jusqu'ici,  les  mandements,  on  trouve  la 
correspondance  administrative  de  Philippe  m,  dont  les  différentes  pièces 
sont  transcrites  ou  analysées,  suivant  qu'elles  sont  ou  non  inédites. 

Ce  résumé  peut,  croyons-nous,  donner  une  idée  de  la  contribution 
importante  apportée  par  M.  Langlois  aux  études  historiques.  Quand 

1.  De  monum&ntis  ad  priorem  eurix  RegU  judiciarix  hUtoriam  pertinenti' 
Inu  (Paris,  1887,  in-8*]. 
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chaque  règne  aura  été  l'objet  d'une  monographie  aussi  complMey  l'his- 
toire de  France  sera  bien  près  d'être  achevée. 

Léon  Le  Gbaiid. 


Recherches  critiques  sur  la  biographie  de  Henri  de  Gond,  par  Frann 
çois  Ehele;  traduit  de  Pallemand  par  J.  Raskop^  Tournai,  1887. 
In-8«,  49  p. 

Il  s'agit  du  philosophe  justement  célèbre  dont  les  opinions  indépen- 
dantes avaient  encore,  longtemps  après  sa  mort,  au  xrv*  siècle,  de 
nombreux  adversaires  et  de  nombreux  partisans.  Tous  les  bibliogrqihes 
modernes  disent  qu'il  était  de  noble  naissance,  comme  appartenant  à  la 
famille  Goethals  ;  ils  ajoutent  que,  venu  dans  sa  jeunesse  à  Paris,  il  fut 
un  des  hôtes  de  la  Sorbonne,  et,  sinon  tous,  du  moins  la  plupart,  pré- 
tendent qu'il  fit  profession  d'observer  la  règle  des  Servites.  Le  P.  Pran* 
çois  Ehrle  combat  successivement  chacune  de  ces  trois  assertions. 

La  première  est  surtout  fondée  sur  une  bulle  d'Innocent  IV,  du 
13  mai  1247,  qui  nomme  protonotaire  apostolique  Henri  Goethals,  né 
à  Gand,  fîls  de  Gerelm  Groethals  et  de  Marguerite  de  BCasmines,  maître 
es  arts  en  l'Université  de  Paris.  Cette  bulle  existe  en  effet;  mais  le 
P.  Ehrle  la  déclare  fausse.  Il  conteste  aussi  les  raisons  que  l'on  allègue 
pour  compter  Henri  de  Gand  parmi  les  hospites  ou  les  joetï  de  l'antique 
Sorbonne.  Enfin,  ayant  recherché  tous  les  textes  dont  on  s'est  fait  des 
arguments  pour  l'affilier  aux  Servites,  il  les  produit  et  en  discute  la 
valeur. 

Sur  deux  de  ces  points,  la  savante  critique  du  P.  Ehrle  parait  irréfu* 
table.  Il  est  en  effet  vraisemblable  que  le  docte  Henri  n'eut  pas  Gerelm 
Goethals  pour  père  ;  il  est  certain  qu'il  ne  porta  jamais  la  robe  des  Ser- 
vites. Si  nous  avons  quelque  part  reproduit  l'un  ou  Tautre  de  ces  dires, 
nous  corrigeons  Terreur  ou  les  erreurs  que  MM.  Huet  et  Lazard  nous 
ont  fait  commettre  :  Henri  de  Gand,  né  d'un  père  incertain,  mourut 
archidiacre  de  Tournai,  ni  protonotaire  du  saint- siège,  ni  religieux 
d*un  ordre  quelconque.  Mais  il  nous  est  moins  clairement  démontré 
qu'il  n'ait  pas  habité  la  Sorbonne.  Un  annaliste  du  xvn«  siècle,  Charles 
Meusnior,  nous  l'a  représenté  professant  à  la  Sorbonne  même,  in  scholis 
Sorbonicis.  Gela  semble,  nous  le  reconnaissons,  peu  digne  de  foi.  Mais 
le  P.  Ehrlo  prouve-t-il  que  Fillustre  docteur  n'avait  pas  le  titre  de 
Sorbonicus  et  ne  résidait  pas  en  Sorbonne  parce  qu'il  enseignait  ailleurs? 
Nutre  avis  est  qu'il  ne  le  prouve  pas  péremptoirement.  A  tort,  dit-il^ 
on  invoque  une  liste  de  Sorbonistes  où  se  trouve  son  nom,  cette  liste  ayant 
été  dressée  dans  le  xvn*  siècle.  Mais  il  est  évident  qu'on  Ta  dressée  sur  des 

1.  Le  mémoire  du  P.  Ehrle  a  paru  en  1885  dans  VArekêvfariÀUeratWT'Und 
Kirchen-Geschichte  des  MiUelalters^  t  I,  p.  365-401. 
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pièces  authentiques,  et,  s'il  y  a  des  erreurs,  elles  sont  peu  graves.  A  tort 
on  fait  remarquer ,  ajoute  le  P.  Ehrle,  que  son  portrait  fut  placé,  vers  Tan- 
née 4483,  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  avec  ceux  de  trente-sept 
autres  Sorbonistes,  un  de  ces  trente-sept  étant  le  Franciscain  Jean  de 
la  Rochelle,  mort  avant  la  fondation  de  la  Sorbonne,  en  1245.  Mais 
cet  argument  est  sans  valeur.  Le  Jean  de  la  Rochelle  dont  le  portrait 
se  voyait  à  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  n'est  certainement  pas  le 
célèbre  Franciscain  ;  c'est  un  de  ses  obscurs  homonymes  dont  le  nom 
se  retrouve  sur  la  liste  publiée  par  M.  Franklin.  Gomment  les  biblio* 
thécaires  de  la  Sorbonne,  qui  étaient,  au  xv*  siècle,  des  érudits,  se 
seraient-ils  rendus  coupables  de  la  méprise  que  le  P.  Ehrle  met  à  leur 
compte  ?  Enfin,  dit  le  critique,  tous  les  docteurs  connus  qui  résidèrent 
à  la  Sorbonne  lui  firent  en  mourant  quelques  dons,  et,  parmi  ces  docteurs 
connus,  un  seul,  Henri  de  Gand,  n'aurait  légué  rien  à  cette  maison  I 
Un  seul  ?  Mais  le  plus  connu  de  ces  docteurs  est  certes  Guillaume  de 
Saint-Âmour,  et  lui  non  plus,  consultez  de  nouveau  Texcellcnt  travail 
de  M.  Delisle,  ne  figure  pas  parmi  les  bienfaiteurs  de  la  Sorbonne  ;  et 
n'y  figurent  pas  non  plus  Eudes  de  Douai,  Ârnoul  de  Grespy,  Eudes  de 
Saint-Denys,  Barthélémy  de  Bruges,  Henri  de  Hesse^  eta ,  etc. 

Ainsi,  nous  croyons  devoir  nous  inscrire  contre  une  des  conclusions 
du  P.  Ehrle.  Mais  contre  une  seule;  les  autres  nous  paraissent  pleine- 
ment justifiées. 

B.  Hauréau. 

Monuments  originatix  de  l'histoire  de  saint  Yves^  publiés  pour  la 
première  fois  par  A.  de  La  Boederie,  abbé  J.  Daniel,  R.  P.  Pee- 
Quiset  D.  Tbmpier.  Saint-Brieuc,  imprimerie  L.  Prud'homme,  édi- 
teur, -1887.  Gr.  in-4%  lxxvi-515  p.,  9  planches,  dont  deux  en 
chromolithographie  ^ . 

Ge  volume  a  droit  d'être  recommandé  d'une  façon  toute  particulière 
aux  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  cfuirtes,  et  pour  l'impor- 
tance des  documents  qu'il  renferme,  et  pour  la  part  qui  revient  à  deux 
de  nos  confrères  dans  la  direction  et  l'exécution  du  travail,  et  pour  la 
gracieuse  attention  que  le  promoteur  de  l'entreprise,  monseigneur  Bou- 
ché, évéque  de  Saint-Brieuc,  a  eue  d'offrir  à  l'École  des  chartes  un  des 
rares  exemplaires  du  livre  tiré  sur  papier  de  Hollande. 

1.  Les  chromolithographies  sont  consacrées  à  la  reproduction  d'une  très  vieille 
chasuble  de  l'église  de  liOuanec  et  d'une  verrière  de  l'église  de  Moncontour. 
Parmi  les  autres  planches,  nous  devons  citer  les  héliogravures  qui  se  rapportent 
à  plusieurs  anciens  manuscrits  :  l'enquête  de  canonisation,  de  la  bibliothèque 
de  Saint-Brieuc;  le  rapport  des  cardinaux,  du  cabinet  de  M.  Prud'homme;  un 
bréviaire  de  l'église  du  Minihi-Tréguier,  qui,  suivant  une  respectable  tradition, 
a  été  à  Tusage  de  saint  Yves. 
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Il  suffira  de  résumer  l'introduction  de  M.  Arthur  de  La  Borderie,  pour 
bien  faire  comprendre  la  composition  du  recueil  et  en  fiiire  apprécier 
rintérôt.  Cette  introduction  se  divise  en  quatre  partiea.  L'auteur,  après 
avoir  discuté  et  établi  les  dates  de  la  vie  de  saint  Yves,  examine  plu- 
sieurs questions  difficiles  ou  controversées  touchant  l'histoire  du  saiot, 
puis  passe  en  revue  les  monuments  originaux  de  l'histoire  de  aaint 
Yves,  en  s'attachant  à  en  bien  déterminer  le  caractère,  à  en  découvrir 
Forigine,  à  en  démontrer  l'intégrité  et  à  décrire  avec  la  plus  minutieuse 
exactitude  les  manuscrits  qui  nous  en  ont  transmis  le  texte.  M.  de  La 
Borderie  explique  ensuite  comment  il  a  préparé  l'édition  à  l'aide  des 
copies  de  M.  l'abbé  Daniel  et  du  R.  P.  Perquis  et  avec  le  concours  de 
notre  confrère  M.  Tempier,  qui  a  revisé  les  copies  et  corrigé  les  épreuves. 
L'introduction  se  termine  par  de  substantiels  renseignements  sur  les 
chromolithographies,  les  héliogravures  et  les  autres  illustrations  du 
volume;  c'est  là  qu'ont  trouvé  place  des  détails  très  complets  sur  l'ico- 
nographie de  saint  Yves. 

Les  monuments  originaux  de  l'histoire  de  saint  Yves  peuvent  se 
réduire  à  quatre  :  I.  Enquête  sur  la  vie  et  les  miracles  de  saint  Yves, 
fedte  à  Tréguier,  en  1330,  par  l'évéque  de  Limoges,  l'évoque  d'Angou- 
lôme  et  l'abbé  de  Troarn.  Les  commissaires  n'entendirent  pas  moins  de 
243  témoins  dont  les  dépositions,  fidèlement  recueillies,  ne  nous  révèlent 
pas  seulement  les  actes  de  vertu  de  saint  Yves  et  les  miracles  que  la 
dévotion  des  fidèles  lui  attribua  aussitôt  après  sa  mort;  elles  nous 
mettent  sous  les  yeux  une  foule  de  particularités  se  rattachant  à  la  vie 
civile  et  religieuse  des  populations  bretonnes  du  xm«  et  du  xiv*  siècle. 
De  cette  enquête  on  ne  connaissait  jusqu'à  présent  que  les  fragments, 
très  insuffisants  et  incorrects,  jadis  publiés  par  les  Boliandistes.  Le  texte 
complet  a  été  fourni  aux  éditeurs  par  une  copie  du  xiv*  siècle  acquise 
en  1860  par  la  bibliothèque  de  Saint-Brieuc.  M.  de  La  Borderie  a  eu  le 
mérite  de  constater  et  de  démontrer,  contrairement  à  l'opinion  géné- 
ralement accréditée,  que  la  copie  de  Saint-Brieuc  n'offrait  aucune  lacune 
et  qu'elle  était  la  reproduction,  page  pour  page,  de  l'exemplaire  qui 
avait  été  employé,  en  1331,  dans  les  procédures  de  canonisation. 

n.  Rapport  de  trois  cardinaux,  Jean  Raimond  de  Gominges,  Jacques 
Foumier  et  Luc  de  Fiesque,  que  le  pape  Jean  XXU  avait  chargés  de 
vérifier,  de  dépouiller  et  de  résumer  la  précédente  enquête.  Les  Bolian- 
distes en  avaient  imprimé  des  fragments  un  peu  arbitrairement  choisis 
et  qui  ne  donnaient  pas  une  juste  idée  du  document.  Nous  en  possé« 
dons  maintenant  le  texte  paiÎGEdtement  complet,  d'après  un  manuscrit 
du  commencement  du  xv«  siècle  qui  appartient  à  M.  L.  Prud'homme, 
imprimeur  à  Saint-Brieuc. 

ni.  Premier  office  de  saint  Yves.  M.  de  La  Borderie  l'a  tiré  d'un 
légendaire  de  Téglise  de  Tréguier. qui  n'existe  plus,  mais  qui,  pour  l'of- 
fice de  saint  Yves,  est  représenté  par  une  transcription  des  Bénédictins 
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et  par  une  copie  du  xv<>  siècle,  aujourd'hui  ms.  latin  1148  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Noire  confrère  a  démontré  que  cet  office,  qui  est  très 
développé,  a  été  rédigé  vers  le  milieu  du  xiv"  siècle  et  qu'il  constitue  la 
source  principale  à  laquelle  a  puisé  le  dominicain  Maurice  Geffroi  pour 
composer,  vers  Tannée  1470,  une  Vie  de  saint  Yves.  Ce  dernier  ouvrage, 
fort  connu  par  l'édition  qu'en  ont  donnée  les  BoUandistes,  n'aura  plus 
la  valeur  qu'on  lui  a  longtemps  attribuée.  Ce  sont  les  leçons  de  l'office 
primitif  qui,  désormais,  devront  être  considérées  comme  la  Vie  origi- 
nale de  saint  Yves.  A  l'office  tiré  du  légendaire  de  Tréguier,  M.  de 
La  Borderie  a  joint  la  messe  de  la  fête  de  saint  Yves  que  contient  Tan- 
cien  missel  d'Angers  et  dans  laquelle  on  remarque  une  longue  prose 
commençant  par  ces  mots  :  Cœlum  sacrum  EcclesùB. 

IV.  Bulle  de  canonisation.  Émanée  de  Clément  IV,  le  19  mai  1347, 
cette  bulle  parait  ici  pour  la  première  fois,  d'après  un  exemplaire  ori- 
ginal qui  est  au  trésor  de  la  cathédrale  de  Tréguier.  Elle  est  suivie  de 
deux  lettres  de  Clément  VI  adressées  Tune  au  roi  Philippe  de  Valois, 
l'autre  au  chapitre  de  Tréguier,  toutes  les  deux  relatives  à  la  canoni- 
sation et  au  culte  de  saint  Yves;  elles  avaient  été  insérées  dans  les 
Annales  ordinis  Fratrum  Minorum,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie pontificale. 

Ce  simple  exposé  montre  l'importance  des  textes  du  xiv«  siècle  réunis 
dans  le  beau  volume  dont  nous  annonçons  la  publication  et  qui  fera 
grand  honneur  à  M.  de  La  Borderie  et  à  tous  ses  collaborateurs,  y  com- 
pris rimprimeur-éditeur,  M.  L.  Prud'homme.  Rien  n'a  été  épargné  pour 
en  faire  un  monument  qui  réponde  à  la  vénération  et  à  la  célébrité  dont 

le  nom  de  saint  Yves  est  entouré  en  Bretagne. 

L.  Delisle. 


Livre  de  comptes,  1 395-1 A  06.  Guy  de  La  Trémoïlle  et  Marie  de  Sully. 
Publié  d'après  l'original  par  Louis  de  La  TrémoKlle.  Nantes,  Emile 
Grimaud,  imprimeur-éditeur,  1887.  In-4%  270  p. 

Le  document  que  vient  de  publier  M.  le  duc  de  La  Trémoïlle  est  le 
compte  des  recettes  et  des  dépenses  que  Dyne  et  Jacques  Raponde, 
marchands  et  bourgeois  de  Paris,  firent  à  partir  de  Tannée  1395  pour 
Gui  de  La  Trémoïlle  et  pour  Marie  de  Sully,  sa  femme. 

Ce  document,  dont  l'original  fait  partie  du  chartrier  de  l'éditeur,  est 
de  tout  point  comparable  aux  comptes  et  inventaires  des  rois  de  France, 
du  duc  de  Berry,  des  ducs  d'Orléans  et  des  ducs  de  Bourgogne  qui  ont 
été  mis  en  lumière  dans  les  quarante  dernières  années  et  (]ui  nous  ont 
apporté  de  si  curieuses  révélations  sur  la  vie  des  cours,  sur  le  dévelop- 
pement des  arts,  de  l'industrie  et  du  commerce,  sur  les  mœurs  des  dif- 
férentes classes  de  la  société,  sur  les  événements  politiques  et  militaires 
du  XIV*  siècle.  A  chaque  page  du  document  imprimé  par  M.  le  duc  de 
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La  TrémoïUe,  nous  trouvons  des  noms  d'artistes  et  de  négociants  fitin- 
çaîs  ou  étrangers,  dont  l'habileté  et  la  puissance  méritent  de  fixer  Tat- 
tention.  Citons  comme  exemples  plusieurs  articles  pris,  à  peu  près,  an 
hasard  : 

a  Pour  les  despens  de  maistre  Remond  du  Temple,  un  varlet  et  deux 
chevaulx  et  les  despens  d'un  maçon  et  de  son  cheval  qu'il  mena 
avecques  lui  à  Suly,  et  party  le  22*  jour  de  juing  (1396),  pour  aler  veoir 
et  visiter  la  place  et  la  tracier  et  ordonner,  où  se  doit  faire  le  chastel 
du  dit  Suly,  et  demeura  jusques  au  29«  ensuivant,  par  huit  jours  entios 
tant  en  alant,  séjournant  la  et  retournant,  à  16  s.  8  d.  t.  par  jour,  valsât 
6  frans,  13  sous,  4  deniers  tournois  »  (p.  43). 

«  A  Jehannin  Greton,  paintre,  le  xvii*  jour  de  novembre,  l'an  mil 
CGC  IIU^^XVI,  pour  sa  peine  et  saUire  d'avoir  ystorié  le  livre  de 
déduit  do  chace  de  bois  et  d*oiseaux,  appelle  le  livre  du  roy  Modus, 
lequel  monseigneur  avoit  fait  escripre  et  commandé  qu'il  feust  ystorié, 
par  marcbié  fait  par  Adenin  au  dit  paintre  à  2  s.  6  d.  t.  pour  ystoire, 
où  il  y  en  a  64,  valent  8  frans  »  (p.  50). 

«  A  Golart  de  Laon,  le  23*  jour  de  décembre  l'an  dessus  dit,  pour  le 
parpaicment  de  la  painture  d'uns  grans  tableaux  qui  ont  esté  portes  à 
Chartres  pour  mettre  en  la  grant  église,  en  la  chappelle  où  monseigneur 
a  ordonné  de  chanter,  lesquelx  tableaux  constant  32  firans...  »  (Page  53.) 

«  A  Robin  Jaquin,  escrivain  et  enlumineur  de  livres,  le  premier  jour 
de  février,  pour  avoir  fait  2  quayers  neufs  es  grans  heures  de  madame 
et  enluminer,  etc.  »  (page  73). 

c  A  Jehan  de  Thory,  ouvrier  de  tumbes,  pour  la  façon  de  la  tombe 
de  monseigneur  de  La  Tremoille,  le  11*  jour  de  janvier  1398, ...  200  fr.  » 
(page  127). 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  les  comptes  de  Dyne  et  Jacques  Raponde 
fournissent  beaucoup  de  renseignements  sur  les  préparatifs  et  sur  l'is- 
sue de  la  croisade  qui  aboutit  à  la  catastrophe  de  Nicopolis  et  à  la 
suite  de  laquelle  Gui  de  La  TrémoîUe  mourut  à  Rhodes  en  1397. 

A  ce  compte,  déjà  si  curieux  par  lui-même,  l'éditeur  a  joint  une  qua- 
rantaine de  pièces  tirées  du  chartrier  de  Thouars,  du  Trésor  des  chûrtes 
et  des  archives  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  nous  font  exactement  con- 
naître le  caractère,  les  habitudes,  la  fortune  et  l'entourage  de  Gui  de  La 
Trémoïllc,  de  Marie  de  SuUy  et  de  Pierre  de  La  Trémoîlle,  frère  de  Gui. 

Les  textes  ne  sont  point  annotés,  mais  les  principaux  articles  de  la 
table  sont  do  véritables  commentaires,  rédigés  sur  des  pièces  originales 
du  xiv«  et  du  xv«  siècle. 

Ce  volume,  comme  ceux  que  nous  devions  déjà  à  M.  le  duc  de  La  Tré- 
moîlle ^  atteste  à  la  fois  la  richesse  du  chartrier  de  Thouars  et  le  goût 

1.  Correspondance  de  Charke  VlIIet  deêee  eomeUkre  ame  lonêeUéBla 
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exquis  dont  Téditeur  fait  preuve,  en  livrant  à  la  publicité,  sous  une 

forme  à  la  fois  scientifique  et  somptueuse,  des  documents  tout  à  fait 

nouveaux,  dont  les  historiens  auront  fréquemment  l'occasion  de  faire 

usage. 

L.  Delisle. 


Ymbert  d-e  Batarnay^  seigneur  du  Bouchage,  conseiller  des  rois 
Louis  XI,  Charles  VIll,  Louis  XII  et  François  I"  (4438-4523), 
par  Bernard  de  Mandbot,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes.  Paris, 
A.  Picard,  4886.  In-8%  ix-404  pages. 

Nous  nous  associons  au  sentiment  exprimé  par  M.  de  Mandrot  dans 
sa  préface ,  où  il  regrette  qu'Ymbert  de  Batarnay,  seigneur  du  Bou- 
chage, conseiller  de  quatre  rois,  n'ait  pas,  à  l'exemple  de  son  contempo- 
rain Philippe  de  Commynes,  écrit  l'histoire  des  nombreux  événements 
auxquels  il  se  trouva  mêlé.  L'absence  de  ces  Mémoires  est  d'autant 
plus  fâcheuse  qu'une  très  grande  partie  de  la  correspondance  de  Batar- 
nay  a  disparu.  Toutefois,  M.  de  Mandrot  a  pu  utiliser  une  notable 
portion  de  ses  papiers  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  la 
collection  de  pièces  manuscrites  offerte  au  roi  parHippolytedeBéthune 
en  1664  et  aussi  la  correspondance  de  Louis  XI,  dont  MM.  Et.  Ghara- 
vay  et  J.  Vaesen  ont  entrepris  la  publication  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France.  Le  fonds  Béthune  ne  renferme  pas 
moins  de  soixante-huit  lettres  de  Louis  XI  à  du  Bouchage,  et  l'on 
comprend  aisément  tous  les  renseignements  importants  qu'elles  peuvent 
fournir.  Il  est  juste  de  reconnaître  que  Ton  en  a  tiré  le  meilleur  parti 
possible  dans  la  biographie  que  nous  allons  analyser. 

Voici  le  portrait  de  Batarnay  tracé  par  M.  de  Mandrot  dans  l'une  des 
pages  de  son  livre,  oii  il  approuve  Charles  VIU  de  l'avoir  choisi  pour 
gouverneur  de  son  iils  :  c  Mœurs  irréprochables,  caractère  énergique, 
mais  doux,  prévoyant,  mais  enjoué,  connaissance  parfaite  des  hommes 
et  des  choses,  et  surtout  fidélité  inaltérable  à  ses  maîtres,  Ymbert  de 
Batarnay  réunissait  toutes  les  quaUtés  du  parfait  gouverneur.  Quant  à 
ses  défauts,  il  n'en  possédait  qu'un  seul  bien  saillant,  son  àpreté  an 
gain.  »  L'auteur,  on  le  voit,  ne  ménage  pas  les  éloges,  et  nous  n'avons 
pas  l'intention  de  jeter  une  ombre  défavorable  sur  ce  tableau  ;  nous  vou- 
lons toutefois  examiner  d'après  ce  que  nous  savons  de  la  vie  de  ce 
personnage  s'il  est  digne  en  tous  points  d'une  telle  appréciation.  Ynibert 
de  Batarnay,  l'un  des  trois  fils  d'Ârthaud  de  Batarnay  et  de  Catherine 
de  Gaste,  naquit  vers  1438  ;  il  appartenait  à  une  noble  maison  dauphi- 
noise, qu'il  devait  faire  sortir  de  l'obscurité  où  elle  était  restée  jusqu'au 

TrémolUe  pendani  la  guerre  de  Bretagne  (1488).  Paris,  1875,  iii-8*.  •*  Char" 
trier  de  Thouars.  Documents  historiques  et  généalogiques.  Paris,  1877,  in-fol. 
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zv«  siècle.  (Test  en  1255  que  son  nom  apparait  pour  la  première  fois 
dans  les  textes  imprimés  ou  manascrits,  à  Taide  desquels  M.  de  Man- 
drot  a  pu  dresser  un  tableau  généalogique  très  détaillé,  contenant  la 
filiation  de  cette  famille  jusqu'à  la  fin  du  zvi*  siècle,  époque  où  s'étei- 
gnit la  descendance  masculine. 

I^  rencontre  de  Louis  XI,  alors  dauphin,  et  dTmbert  de  Batamay 
s'opéra  dans  des  circonstances  qui  devaient  sceller  à  jamais  l'union  de 
ces  deux  hommes,  si  bien  faits  pour  s'entendre.  Le  dauphin,  en  lutte 
ouverte  contre  le  roi,  son  père,  et  ses  ministres,  s'était  retiré  dans 
son  gouvernement  du  Dauphiné,  dont  il  faisait  un  véritable  État  par- 
faitement indépendant.  On  sait  avec  quel  soin  il  recherchait  autour 
de  lui  les  hommes  capables  de  seconder  ses  projets  ambitieux.  Vers 
1455,  se  rendant  de  Vienne  à  Romans,  il  remarqua  un  jeune  damoi- 
seau qui  chassait  au  faucon  près  du  château  de  Charmes  ;  admirant 
l'adresse  déployée  par  l'enfant,  qui  n'était  autre  qu'Ymbert  de  Batar- 
nay,  le  dauphin  l'interrogea  et  l'entretint  pendant  quelque  temps; 
il  reconnut  sans  doute  tout  le  parti  qu'il  pourrait  tirer  plus  tard  des 
nombreuses  qualités  d'un  tel  serviteur  et  l'attacha  dès  lors  à  sa 
personne.  «  Louis,  qui  se  connaissait  en  hommes,  dit  M.  de  fiiandrot 
(p.  6),  n'eut  jamais  la  main  plus  heureuse  que  le  jour  où  il  s'attacha 
Ymbert  de  Batamay.  •  Il  employa  en  effet  tous  les  moyens  alors  en 
son  pouvoir  pour  gagner  entièrement  à  sa  cause  cet  homme,  dont  l'unique 
défaut  était,  parait-il,  une  àpreté  au  gain  qui  coûta  cher  au  trésor  royal.' 
Mais  qu'importait  au  dauphin,  qui  ne  reculait  devant  aucun  sacrifice 
pour  Texécution  de  ses  plans?  Devenu  roi,  pouvait-il  oublier  qunrmbert 
de  Datarnay  fut  au  nombre  des  chevaliers  qui  l'accompagnèrent  dans 
sa  {uite,  lorsque,  refusant  ouvertement  de  se  soumettre  aux  ordres  de 
Charles  \II,  il  se  retira  auprès  du  duc  de  Bourgogne?  A  peine  monté 
sur  le  trône,  Louis  XI  s'empressa  de  combler  de  faveurs,  au  détriment 
des  fidèles  serviteurs  de  son  père,  ceux  qui  n'avaient  pas  craint  de  se 
compromettre  pour  lui,  et  l'écuyer  dauphinois  fut  nommé,  le  6  août  !46i, 
quinze  jours  seulement  après  la  mort  de  Charles  YII,  valet  de  chambre 
du  nouveau  roi,  garde  et  capitaine  des  places  de  Blaye  et  de  Dax,  en 
Guyenne.  Ajoutons  en  outre  que  le  texte  des  lettres  expédiées  à  cette 
occasiou  qualifie  Ymbert  de  c  seigneur  du  Bouchage,  »  sans  doute  parce 
que,  dès  cette  époque,  Louis  XI  s'était  engagé  à  faire  passer  dans  les 
mains  de  son  fidèle  serviteur  les  biens  de  Gabriel  de  RoussiUon,  sei- 
gneur du  Bouchage,  de  Brangues  et  de  Morestel,  qui,  en  1456,  avait 
soutenu  Tautorité  royale  contre  le  dauphin  rebelle.  Gabriel  de  Rous- 
siUon, emprisonné  dans  un  cachot  du  château  de  Beaurepaire, 
en  Dauphiné,  y  mourut  le  27  décembre  1461.  Son  neveu  et  héritier, 
Falques  de  Monlchenu,  suzerain  d'Ymbert  de  Batamay,  qui  s'appeUit 
alors  M.  de  Charmes,  ne  put  entrer  en  possession  de  ce  magnifique 
héritage  qu'en  l'attribuant  comme  dot  à  sa  fille  Georgette  de  Mont- 


'! 


>  1 


r 


>  ^j 


BIBLIOGRAPHIE.  457 

chenu,  et  il  dut,  non  sans  de  vives  répugnances,  la  donner  en  mariage 
à  son  puissant  vassal.  Dès  les  premières  années  du  règne,  M.  de  Charmes 
reçut  fré(|uemment  des  marques  de  la  munificence  de  Louis  XI,  qui  lui 
assura  les  revenus  des  châteilenies  et  mandements  de  Peyrins,  de  Beiiu» 
mont  et  de  Monteux  en  Dauphiné  ;  il  obtint  encore  l'office  de  visiteur 
des  gabelles  et  celui  de  maître  des  ports  et  passages  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Lyon.  En  1464,  le  sire  d'Estouteville,  capitaine  du  Mont-Saint- 
Michel,  étant  mort,  la  garde  de  cette  importante  forteresse  fut  confiée  à 
du  Bouchage.  Cependant,  ce  n'est  qu'en  4465,  pendant  la  guerre  du 
Bien  public,  que  s'accuse  nettement  le  rôle  politique  du  favori,  dont  la 
fidélité  fut  alors  inébranlable.  Aussi  fut-il  bientôt  après  élevé  à  la 
dignité  de  conseiller  et  de  chambellan  du  roi. 

Nous  n'essaierons  pas  de  dresser  la  liste  de  toutes  les  terres  et  sei- 
gneuries qui  vinrent  s'ajouter  encore  à  ses  domaines  déjà  nombreux,  en 
Dauphiné,  en  Gascogne,  dans  le  Rouergue,  en  Auvergne,  en  Picardie, 
enTouraine,  etc.;  nous  croyons  en  avoir  assez  dit  pour  montrer  1'  «  àpreté 
au  gain  »  qui  semble  bien  être  le  trait  caractéristique  de  ce  personnage. 
Ajoutons  se\iloment  que  cette  fortune  rapide  ne  se  fit  pas  sans  rencon- 
trer d'obstacles;  les  seigneurs  spoliés  réclamèrent  plus  d'une  fois,  et 
l'on  peut  dire  que  du  Bouchage  a  passé  une  bonne  moitié  de  sa  vie  à 
défendre  ce  qu'il  avait  acquis  plus  ou  moins  légitimement  pendant 
Tautre  moitié.  Mais  ce  qui  était  entre  ses  mains  en  sortait  bien  diffi- 
cilement, et  il  finissait  toujours  par  avoir  gain  de  cause  ou  par  obtenir 
des  dédommagements. 

Examinons  maintenant  les  principaux  événements  qui  fournirent  à 
du  Bouchage  l'occasion  de  montrer  ses  talents  et  de  mériter  les  faveurs 
dont  il  était  sans  cesse  comblé.  Son  biographe  no  lui  ménage  pas  les 
épithètes  flatteuses  :  c  le  prudent  seigneur,  >  «  l'adroit  Batarnay,  •  «  le 
rusé  Dauphinois,  >  c  le  diplomate  de  premier  ordre,  *  telles  sont  les 
expressions  qui  reviennent  constamment  sous  sa  plume.  La  prudence, 
Fhabileté,  voire  môme  la  ruse  et  une  certaine  souplesse  dans  le  carac- 
tère et  les  idées,  devaient  être  les  qualités  prédominantes  d'un  homme, 
qui  put  s'élever  aussi  rapidement  aux  plus  hautes  dignités  sous  un 
maître  tel  que  Louis  XI.  On  voit  clairement  qu'il  sut  mettre  toutes  ses 
qualités  en  œuvre  pour  son  plus  grand  profit  dans  ses  affaires  privées; 
elles  apparaissent,  croyons-nous,  à  un  moindre  degré,  lorsqu'il  s'agit  des 
affaires  publiques  véritablement  importantes.  Nous  l'avons  vu  arriver 
par  ses  intrigues  à  surmonter  tous  les  obstacles  qui  l'empêchaient  d'ob- 
tenir les  terres  du  seigneur  du  Bouchage,  qu'il  convoitait.  M.  de  Man- 
drot  pourrait-il  affirmer  que  le  «  rusé  Dauphinois,  »  envoyé  par  Louis  XI 
près  du  duc  de  Guyenne,  en  1  i69,  pour  surveiller  ses  menées  dangereuses, 
exerça  une  réelle  influence  sur  la  conduite  de  ce  prince?  Son  interven- 
tion nous  parait  plus  efficace  dans  la  pacification  du  Roussillon,  dont 
il  fut  nommé  lieutenant  général,  en  1475,  et  il  faut  lui  savoir  gré  d'avoir 
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BU  calmer  l^ardenr  vengeresse  de  Loois  XI,  qui  ne  songeait  à  rien  de 
moins  qu*à  chasser  de  la  ville  de  Perpignan,  tombée  en  son  pouvoir,  la 
majeure  partie  des  habitants.  Du  Bouchage  assista  peu  après  à  l'entre- 
vue de  Louis  XI  et  d'Edouard  IV,  à  Picquigny,  le  29  août  1475;  mais 
dans  une  semblable  circonstance  il  ne  put  jouer  qu'un  rôle  secondaire. 
Trois  ans  plus  tard,  il  fut  chargé,  avec  quelques  autres  commissaires, 
d'ouvrir  des  négociations  avec  les  gens  du  duc  Biaximilien.  On  discuta 
beaucoup,  semble-t-il,  mais  il  n'y  eut  rien  de  conclu;  l' c  adroit  diplo* 
mate  •  attendit  vainement  «  le  bon  coup,  »  qui  ne  se  présenta  pas. 

Du  Bouchage  employait  les  loisirs  que  lui  laissaient  parfois  les  mis- 
sions dont  il  était  chargé  à  rendre  au  roi  des  services  qui,  pour  rentrer 
dans  un  tout  autre  ordre  d'idées,  ne  lui  étaient  pas  moins  agréables.  D 
était  en  effet  chargé  d'exécuter  les  voraz  de  Louis  XI,  et,  si  l'on  se 
rappelle  avec  quelle  facilité  ce  prince,  plus  superstitieux  que  réellement 
dévot,  s'engageait  vis-à^-vis  de  tous  1m  saints  du  paradis  honorés  d^une 
façon  spéciale,  on  comprendra  que  la  tàcbe  confiée  à  du  Bouchage 
n'était  pas  une  sinécure.  Mais  celui-ci,  connaissant  bien  le  caractère  de 
son  maître,  savait,  sans  aucun  doute,  tirer  bon  parti  de  la  situation.  De 
tous  côtés  des  médecins,  des  empiriques  et  autres  charlatans  arrivent  à 
la  cour  pour  offrir  leurs  soins  au  roi  malade  :  c'est  du  Bouchage  qui 
sert  d'intermédiaire  et  appuie  les  requêtes  des  solliciteura.  Son  influence 
«  sur  le  solitaire  de  Plessis-lès-Toura  »  est  grande  et  tout  le  monde 
s'adresse  à  lui.  Louis  XI,  «  qui,  en  le  comblant  de  bienfaits  peut-être 
excessifs,  —  dit  M.  de  Mandrot, — avait  récompensé  du  moins  de  véri- 
tables services  •  (p.  114),  va  bientôt  mourir;  mais  la  fortune  du  parvenu 
est  solidement  établie  et  un  changement  de  règne  ne  peut  y  porter 
atteinte. 

Charles  VIII,  suivant  les  recommandations  du  roi,  son  père,  fit  bon 
accueil  à  du  Bouchage,  qui,  c  trop  avisé  pour  méconnaître  les  grandes 
qualités  politiques  de  Madame  Anne  de  France,  »  prit  résolument  le 
parti  de  la  cour  contre  Louis  d'Orléans,  uni  aux  ducs  de  Bretagne  et 
d'Alençon.  Il  sut  alors  retenir  dans  le  devoir  les  habitants  d'Orléans, 
excites  à  la  révolte  par  les  conjurés,  et  il  rendit  dans  cette  circonstance 
un  grand  service  au  jeune  roi.  L'affaire  du  marquisat  de  Saluées,  les 
prétentions  de  Charles  VIII  sur  la  ville  de  Gènes  lui  offrirent  d'autres 
occasions  de  montrer  son  dévouement  à  la  couronne  de  France,  et  il 
semble  avoir  fait  preuve  d'une  grande  habileté  dans  ces  diverses  négo- 
ciation», dont  le  principal  but  était  de  gagner  du  temps.  L'événement 
capital  du  règne  de  Charles  VIII,  c'est  l'expédition  de  Naples,  et  à  ce 
propos  M.  de  Mandrot  se  demande  si  du  Bouchage  fut  au  nombre  de 
ceux  qui  poussèrent  le  roi  à  franchir  les  Alpes.  Il  pense  qu'il  était  c  trop 
fin  courtisan  pour  contrecarrer  ouvertement  son  jeune  maitre.  »  Ce  n'est 
pas  nous  qui  avons  traité  de  courtisan  le  «  rusé  Dauphinois,  »  c'est 
M.  de  Mandrot,  ne  l'oublions  pas.  Du  Bouchage  fût  quelquefois,  sou- 
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vent  même,  un  serviteur  dévoué  à  la  couronne  de  France;  mais  il  fut 
et  resta  toujours  «  courtisan  âpre  au  gain.  »  Il  ne  put  prendre  part  à 
Texpédition,  car  il  venait  de  recevoir  la  garde  du  dauphin  Charles^  qui 
devait  bientôt  mourir. 

La  carrière  politique  de  du  Bouchage  n'est  certes  pas  terminée;  il  est 
successivement  envoyé  vers  Maximilien,  pour  l'empêcher  d'entrer  en 
Picardie,  pendant  l'expédition  de  Naples,  à  la  cour  de  Gastille,  pour 
demander  les  secours  promis,  et  nous  le  retrouvons  auprès  de  Louis  Xn, 
qui  va  reprendre  possession  de  Gênes;  plus  tard  encore,  sous  François  I**", 
il  négociera  le  mariage  de  Charles  d'Autriche  avec  Madame  Renée 
de  France,  fille  de  Louis  XIL  Mais  le  serviteur  de  quatre  rois  aspire  à 
un  repos  bien  gagné  ;  des  pertes  sensibles,  la  mort  récente  du  dernier 
de  ses  deux  fils,  affligent  sa  vieillesse,  et  il  se  borne  à  remplir  les  fonc- 
tions de  gouverneur  du  dauphin  François,  dont  il  est  investi.  Il  mou- 
rut le  12  mai  1523,  à  Montrésor,  à  Tâge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  lais- 
sant plusieurs  petits-enfants. 

M.  de  Mandrot  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  donner  un  exposé  très 
complet  de  la  vie  politique  d'Ymbert  de  Batarnay,  qui  a  surtout  attiré 
notre  attention;  il  a  pu,  grâce  à  ses  recherches  étendues,  nous  ren- 
seigner sur  sa  vie  privée,  ses  relations,  les  alliances  de  sa  famille 
(cf.  chapitre  xii).  Nous  reconnaissons  volontiers  le  dévouement,  trop  peu 
désintéressé  toutefois,  de  du  Bouchage  à  ses  souverains,  la  valeur  et  le 
nombre  des  services  qu'il  leur  a  rendus,  ses  talents,  un  peu  exagérés, 
peut-être,  par  son  biographe.  En  résumé,  M.  de  Mandrot  nous  a  fait 
connaître  un  personnage  dont  le  nom  méritait  de  sortir  de  Toubli,  il 
nous  Ta  montré  tel  qu'il  était,  avec  ses  qualités  et  ses  défauts.  Que 
pourra-t-on  ajouter  à  cette  multitude  de  faits  et  de  renseignements  pré- 
cis tirés  pour  la  plupart  de  documents  inédits?  Nous  sommes  dès  main- 
tenant parfaitement  édifiés  sur  le  caractère  et  le  rôle  politique  d'Ymbert 
de  Batarnay.  Il  y  a  aux  archives  départementales  de  la  Drôme  un  docu- 
ment classé  sous  la  cote  Ë.  3811,  qui  peut  fournir  quelques  indications 
sur  Roland  de  Batarnay,  le  troisième  personnage  mentionné  dans  le 
tableau  généalogique  qui  termine  le  volume;  cest  une  sentence  rendue 
le  samedi  avant  les  Rogations  de  l'année  1332  (23  mai)  par  Guignes 
de  G.,  chevalier,  et  c  Roland  de  Bathernay,  »  damoiseau,  sur  un  dif- 
férend entre  noble  Jeffrey  de  Chatte,  seigneur  de  Crépol,  et  Poncet, 
seigneur  d'Hauterive  et  de  Charmes,  au  sujet  des  limites  de  leurs  man- 
dements. Voilà  une  bien  maigre  moisson  à  ajouter  aux  cinquante-quatre 
pièces  justificatives  qui  terminent  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Mandrot. 

Ach.  Le  Vavassedr. 
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Ville  libre  et  Barons,  Essai  sur  les  limites  de  la  juridiction  d*Agen 
et  sur  la  condition  des  forains  de  cet  te  juridiction^  comparée  à  celle 
des  tenanciers  des  seigneuries  qui  en  furent  détachées^  par  G.  Tholih, 
archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne.  Paris  et  Agen,  ^886. 
In-8°,  XVI-2G4  p.,  une  carte. 

Un  examon  superficiel  du  nouveau  travail  de  notre  confrère  pourrait 
faire  croire  qu'il  s'ajjit  ici  uniquement  d'histoire  locale,  de  procès  insi- 
gnifiants entre  la  ville  d'Agen  et  les  harons  du  pays  avoisinant,  et  la 
première  partie  du  titre  plus  haut  transcrit  :  Ville  libre  et  Barons, 
pourra  paraître  à  plus  d'un  un  peu  ambitieuse.  Si,  sans  s'arrêter  à  Tari- 
dité  apparente  du  sujet,  on  lit  avec  quelque  attention  l'exposé  de  ces 
procès  interminables,  on  reconnaît  bientôt  que  la  question  est  plus 
haute  et  que  la  bataille  entre  les  syndics  de  la  commune  agenaise  et  les 
seigneurs  de  Madaillan  n'a  été  qu'un  épisode  de  la  lutte  entre  les  anciennes 
villes  libres  du  midi  de  la  France  et  la  noblesse  terrienne.  Les  causes 
de  ces  discordes  nous  paraissent  souvent  bien  insignifiantes  :  il  s'agit 
d'une  limite  imperceptible,  d'un  ruisseau  sans  nom,  de  lambeaux  de 
terre  ;  mais  au  fond  c'est  la  bataille  entre  la  terre  féodale  et  l'alleu.  Ainsi 
élargi,  le  débat  prend  tout  de  suite  de  l'intérêt.  I-rC  travail  de  M.  Tbolin 
est  des  plus  méritoires;  il  a  su  s'abstenir  de  toutes  conclusions  précipi- 
tées, se  contentant  de  les  noter  dans  une  courte  préface,  et  pour  l'écrire 
il  lui  a  fallu  dépouiller  et  étudier  longuement  des  paperasses  judiciaires 
du  dernier  siècle;  tout  archiviste  sait  qu'il  n'en  est  pas  de  plus  rebu- 
tantes. 

A  la  première  féodalité  turbulente,  mais,  étant  donnés  le  temps  et 
le  milieu,  protectrice  et  bienfaisante  des  premiers  siècles,  succède  vers 
le  xiv^'  siècle  la  féodalité  fiscale.  Le  seigneur  des  xi«,  xn«  et  xin«  siècles 
exigeait  b(»aucouj>  de  ses  vassaux,  mais  il  les  défendait  contre  les  attaques, 
et  c'était  comme  un  pacte,  un  échange  de  mutuels  services  entre  le  fort 
et  le  faible.  Un  peu  plus  tard,  au  baron  batailleur  d'autrefois  succède  un 
maître  chicaneur  et  procédurier,  qui  n'a  qu'un  but,  augmenter  ses  reve- 
nus, rendus  de  jour  en  jour  plus  faibles,  grâce  à  la  décroissance  du 
pouvoir  de  l'argent.  Au  milieu  de  cette  féodalité  plus  exigeante  et  ren- 
dant moins  de  services,  on  trouve  des  villes  libres,  des  communes  ;  celles 
du  Midi,  et,  en  parlant  du  livre  de  M.  Tholin,  on  ne  doit  pas  penser  à 
d'autres,  étaient  beaucoup  plus  fortes,  bien  mieux  organisées  que  celles 
du  Nord,  et  elles  survécurent.  L'habitant  d'Agen,  le  forain,  soumis  à  la 
juridiction  des  consuls  de  cette  ville,  avait,  il  est  vrai,  à  payer  les 
taxes  municipales,  acquittait  mille  charges  diverses;  mais  en  revanche 
sa  terre  était  libre  de  tout  cens  et  do  toutes  redevances  féodales,  elle 
était  tenue  par  lui  à  titre  d'alleu.  Au  milieu  du  xni«  siècle,  M.  Tholin 
le  montre,  cette  juridiction  formait  comme  une  île  au  milieu  des  sei- 
gneuries avoisinantes  ;  quatre  siècles  plus  tard,  à  la  veille  de  la  Révo- 
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lution,  cette  île  est  devenue  un  îlot,  et,  tout  ce  qu'Agen  a  perdu,  ses 
voisins  Tout  gagné. 

Ce  changement  paraît  s'être  produit  vers  Tépoque  de  la  guerre  de  cent 
ans;  la  possession  de  l'Agenais  fut  fortement  disputée  entre  la  France  et 
TAngleterre,  et,  pour  s'assurer  le  concours  actif  des  petits  seigneurs  du 
pays,  les  Plantagenets  et  les  Valois  durent  faire  de  grands  sacrifices  ; 
les  Valois  notamment,  tout  en  comblant  de  privilèges  la  ville  d'Agen, 
prêtèrent  leur  appui  aux  prétentions  contraires  des  Madaillan,  des  Baja- 
mont  et  des  Fossat.  Les  barons  ne  pouvaient  produire  aucun  titre  solide 
à  l'appui  de  leurs  prétentions  ;  la  complicité  de  la  cour  les  fit  néanmoins 
triompher.  En  même  temps  que  s'affaiblissait  la  commune  d'Agen,  ses 
adversaires  devenaient  de  plus  en  plus  redoutables,  et  on  la  voit  au 
xviii«  siècle  essayer  vainement  de  résister  à  Tinfluenco  de  la  puissante 
famille  d'Aiguillon. 

Le  travail  de  notre  confrère  est  très  intéressant  et,  comme  on  dit 
aujourd'hui,  des  plus  suggestifs.  On  peut  néanmoins  lui  faire  une  ou 
deux  critiques.  En  premier  lieu,  il  n'a  rien  dit  des  origines  de  la  com- 
mune d'Agen  ;  il  prend  son  sujet  au  milieu  du  xni«  siècle,  au  moment 
où  les  textes  paraissent,  mais  sans  nous  dire  comment  à  son  avis  s'est 
constituée  la  banlieue  agenaise.  Est-ce  le  produit  d  affranchissements 
successifs?  le  résultat  de  luttes  de  la  commune  contre  les  petits  sei- 
gneurs du  moyen  âge  ?  Faut-il  y  voir  un  reste,  un  souvenir  de  Tancienne 
organisation  romaine?  Même  silence  sur  les  origines  des  familles  féo- 
dales, ennemies  des  bourgeois  ;  leurs  prétentions  sont-elles  oui  ou  non 
fondées  historiquement,  y  a-t-il  eu  usurpation  pure  ?  Autant  de  ques- 
tions sur  lesquelles  nous  aimerions  à  connaître  l'opinion  de  l'auteur. 

Peut-être  aussi  M.  Tholin  n'a-t-il  pas  assez  insisté  sur  les  différences 
entre  la  condition  des  forains  soumis  à  la  juridiction  consulaire  et  celle 
de  leurs  voisins,  tenanciers  des  barons  du  voisinage.  Il  y  fait  allusion 
plus  d'une  fois,  sans  s'expliquer  absolument  à  ce  sujet.  Malgré  ces 
réserves,  on  doit  reconnaître  que  le  travail  de  M.  Tholin  est  plein  de 
vues  nouvelles  sur  le  fonctionnement  des  communes  méridionales  et  sur 
la  formation  de  cette  féodalité  fiscale,  qui  a  laissé  de  si  mauvais  souvenirs 
partout  en  France  ;  il  serait  à  souhaiter  qu'un  érudit  de  Toulouse  fit 
des  recherches  sur  le  môme  sujet  dans  les  riches  dépôts  de  cette  ville; 
peut-être  y  trouverait-il  plus  de  documents  sur  l'origine  de  la  juridiction 
foraine  des  consulats  méridionaux. 

Auguste  MOLINIER. 

Une  Bulle  de  HonoriTis  III  relative  à  Vhôpital  de  Bethléem  à  Cla^ 
mecffy  par  Henri  de  Flimare.  Nevers,  ^886.  In-8P,  U  p. 

M.  H.  do  Flamare  publie  une  bulle  inédite  d'Honorius  III,  du 
28  avril  1218,  confirmant  une  sentence  d'arbitrage  rendue  en  12il  par 
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nom  de  M.  Louis  Gnibert,  et  je  n*ai  pas  besoin  de  lenr  dire  que  la  petite 
étude  de  géographie  historique  que  je  tiens  à  signaler  ici  est  faite  avec 
tout  le  soin  qui  distingue  les  travaux  de  Tinfatigable  travailleur.  Rien 
n'est  plus  difficile  que  l'étude  de  la  géographie  féodale,  et  l'on  ne  sau- 
rait trop  encourager  les  savants  de  province  à  nous  donner  des  mono- 
graphies dans  le  genre  de  celle  de  M.  Guibert.  Ce  n'est  qu'à  cette  con- 
dition que  la  géographie  historique  de  la  France  pourra  se  faire  avec 
toute  la  précision  que  réclame  la  science,  et  que  l'atlas  préparé  par 
M.  Longnon,  au  prix  de  tant  d'efforts  personnels,  deviendra  vraiment 
une  œuvre  nationale.  Il  me  paraît  donc  utile  de  faire  connaître  som- 
mairement les  résultats  auxquels  est  arrivé  M.  Guibert,  et  de  signaler 
en  môme  temps  quelques  documents  que  le  savant  limousin  n'a  pas  eus 
à  sa  portée. 

Les  territoires  du  diocèse  de  Limoges,  qui,  avant  la  Révolution, 
étaient  considérés  comme  poitevins,  se  répartissent  en  trois  groupes  : 
Rochechouart,  Bridiers  et  Bourganeuf. 

L'enclave  de  Rochechouart  avait  une  superficie  de  77  à  78,000  hec- 
tares, couverts  actuellement  d'une  population  de  43  à  44,000 habitants, 
et  presque  entièrement  comprise  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne. 
M.  Guibert  en  décrit  exactement  les  limites  au  xvin^  siècle,  puis  il  ajoute  : 
«  L'histoire  de  cette  enclave  est  étroitement  liée  à  celle  de  la  maison  de 
Rochechouart,  qui  a  été  esquissée  par  un  membre  de  cette  illustre  famille, 
le  général  comte  de  Rochechouart,  mais  qui  paraît  loin  d'être  complète- 
ment éclaircie.  »  Espérons  que  M.  Guibert  nous  donnera  quelque  jour 
cette  histoire  éclaircie  qu'il  nous  refuse  aujourd'hui.  La  vicomte  de 
Rochechouart  a  été  démembrée  de  la  vicomte  de  Limoges,  et  Âimeri, 
surnommé  Ostrofrancus,  fils  de  Géraud,  vicomte  de  Limoges,  a  été,  au 
commencement  du  x«  siècle,  le  premier  vicomte  de  Rochechouart. 
L'hommage  de  Rochechouart  a  dès  lors  appartenu  directement  aux 
comtes  de  Poitiers,  comme  ducs  d'Aquitaine,  et  l'on  s'explique  assez 
bien  que  le  territoire  de  la  vicomte,  désormais  séparé  du  reste  du  Limou- 
sin, ait  bientôt  été  cx)nsidéré  comme  poitevin.  Il  reste  à  voir  s'il  y  a 
identité  territoriale  entre  l'ancienne  vicomte  de  Rochechouart  du  x«  siècle 
et  l'enclave  poitevine  du  siècle  dernier,  et,  en  cas  de  désaccord,  à  recher- 
cher les  causes  historiques  qui  peuvent  avoir  amené  des  démembre- 
ments ou  des  agrandissements.  Je  signale  à  M.  Guibert  de  précieuses 
assiettes  d'impôt  sur  le  Poitou  contenues  dans  le  ms.  fr.  23909  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  elles  nous  montrent  l'enclave  de  Rochechouart 
déjà  constituée  au  commencement  du  xv*  siècle  comme  à  la  veille  de  la 
Révolution. 

L'enclave  de  Bridiers  (comm.  de  la  Souterraine,  Creuse),  sur  laquelle 
M.  Guibert  passe  trop  rapidement,  sVxplique  d'une  façon  analogue. 
Dès  la  fin  du  xo  siècle,  nous  constatons  à  Bridiers  l'existence  d'une 
puissante  famille  féodale  dont  quelques  membres  jouent  un  rôle  impor- 


462  BIBLIOGEAPHIB. 

Manassès,  évoque  d'Orléans,  et  Humband,  chanoine  d'Auxerre,  dans  le 
débat  qui  s'éuit  élevé  entre  i'évèque  d'Autun  et  celui  d'Auxerreau  rajet 
de  la  juridiction  ecclésiastique  sur  la  chapelle  et  le  bourg  de  Bethléem 
à  Glamecy.  Le  texte  de  la  sentence  avait  déjà  été  publié;  les  arbitres 
déclarèrent  que  l'église  et  le  bourg  de  Bethléem  à  Glamecy  ressortis- 
saient  au  diocèse  et  par  suite  à  la  juridiction  de  Févêque  d'Auxerre. 
L'intérêt  de  la  bulle  d'Honorius  III  réside  presque  entièrement  dans  ce 
fait  qu'elle  établit  l'identité  du  chanoine  Humbaud  et  de  l'écolâtre 
auxerrois  Humbaud  Bastonnier.  M.  Prou. 

'**^e5  roman-es  du   Vivarais.  Bourg- Saint -Andéol,  par  l'abbé 

Auj^Ct^  Paradis.  Valence,  ^886.  In-8%  34  p. 

M.  l'abbé  T'a>^,4^  commence  dans  cette  brochure  une  monographie 
approfondie  des  égli^Svjomanes  de  Bourg- Saint- Andéol.  C'est  particu- 
lièrement l'histoire  et  lacftwription  do  l'église  et  de  la  crypte  de  Saint- 
Polycarpe  qu'il  nous  donne  iciS^'ecplan  et  coupe  à  l'appui.  Les  détails 
qu'il  a  rassemblés  sont  nombreux  ^  curieux,  peut-être  un  peu  minu- 
tiouscmont  exposés.  C'est  au  ni«  siècle^ue  remonte  véritablement  l'his- 
toire de  l'édifice  actuel.  L'ensevelissement  a^cret  du  corps  de  saint  Andéol 
dans  un  tombeau  de  famille  possédé  par  undte  dame  gallo-romaine  con- 
vertie, du  nom  de  Tullie,  en  208,  paraît  avoii^té  suivi,  à  l'époque  cons- 
tantinienne,  do  la  construction  d'une  basihqu^^JL  trois  absidioles,  que 
remplaça  ensuite,  sur  le  même  plan  et  dans  le^mèmes  dimensions, 
l'église  carolingienne  dont  les  traces  sont  encore  i^jourd'hui  visibles. 
L'édifice  primitif  ayant  sans  doute  disparu  sous  dcsVdécombres  amon- 
celés, la  sépulture  du  martyr  était  totalement  inconimuo  au  ix*  siècle, 
et  ne  dut  qu'au  hasard  sa  découverte  en  858  par  l'évêqift^  de  Viviers. 

La  comparaison  qu'il  fait  de  l'église  nouvelle  avec  ^elle  de  Saint- 
Andéol,  dont  les  dates  sont  connues  (851-858),  avec  son  cSypcher  posté- 
rieur; diverses  réparations  et  consolidations,  les  arcs-boutaikts  primitifs 
du  xn«  siècle,  des  lettres  inscrites  sur  les  pierres,  amènent\rauteur  de 
cette  étude  à  fixer  la  date  de  la  construction  de  Saint-Polkcarpe  au 
second  quart  du  x«  siècle.  L^ntérieur  était  des  plus  sim^Ues  :  au- 
dessus  d'une  cryi)te  à  trois  culs-de-four,  une  nef  voûtée  en  berSpeau  sur 
])ilastres  et  aucune  espèce  de  décoration.  Depuis,  des  remanieifl|ients  et 
dos  agrandissements  ont  changé  notablement,  sans  l'embellir,  t'aspect 
primitif,  qui  avait  au  moins  le  mérite  d'être  un  bon  spécimen  de^'école 
provençale  dans  sa  plus  grande  sobriété.  H.  de  CurzonT 

Louis  GuiBERT.  Les  Enclaves  poitevines  du  diocèse  de  Limogu^ 
Limoges,  ^886.  In-48,  Si  p.  (Extvddt  i^  VAlmanach  limousin  ^ur 

4886.) 

Les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes  connaissent  le 
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nom  de  M.  Louis  Guibert,  et  je  n*ai  pas  besoin  de  leur  dire  que  la  petite 
étude  de  géographie  historique  que  je  tiens  à  signaler  ici  est  faite  avec 
tout  le  soin  qui  distingue  les  travaux  de  Tinfatigable  travailleur.  Rien 
n'est  plus  difficile  que  l'étude  de  la  géographie  féodale,  et  Ton  ne  sau- 
rait trop  encourager  les  savants  de  province  à  nous  donner  des  mono- 
graphies dans  le  genre  de  colle  do  M.  Guibert.  Ce  n'est  qu'à  cette  con- 
dition que  la  géographie  historique  de  la  France  pourra  se  faire  avec 
toute  la  précision  que  réclame  la  science,  et  que  l'atlas  préparé  par 
M.  Longnon,  au  prix  de  tant  d'efforts  personnels,  deviendra  vraiment 
une  œuvre  nationale.  Il  me  paraît  donc  utile  de  faire  connaître  som- 
mairement les  résultats  auxquels  est  arrivé  M.  Guibert,  et  de  signaler 
en  môme  temps  quelques  documents  que  le  savant  limousin  n'a  pas  eus 
à  sa  portée. 

Les  territoires  du  diocèse  de  Limoges,  qui,  avant  la  Révolution, 
étaient  considérés  comme  poitevins,  se  répartissent  en  trois  groupes  : 
Rochechouart,  Bridiers  et  Bourganeuf. 

L'enclave  de  Rochechouart  avait  une  superûcie  de  77  à  78,000  hec- 
tares, couverts  actuellement  d'une  population  de  43  à  44,000  habitants, 
et  presque  entièrement  comprise  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne. 
M.  Guibert  en  décrit  exactement  les  limites  au  xvin«  siècle,  puis  il  ajoute  : 
ff  L'histoire  de  cette  enclave  est  étroitement  liée  à  celle  de  la  maison  de 
Rochechouart,  qui  a  été  esquissée  par  un  membre  de  cotte  illustre  famille, 
le  général  comte  de  Rochechouart,  mais  qui  paraît  loin  d'être  complète- 
ment éclaircie.  »  Espérons  que  M.  Guibert  nous  donnera  quoique  jour 
cette  histoire  éclaircie  qu'il  nous  refuse  aujourd'hui.  La  vicomte  de 
Rochechouart  a  été  démembrée  de  la  vicomte  de  Limoges,  et  Aimeri, 
surnommé  Ostrofrancus,  fils  de  Géraud,  vicomte  de  Limoges,  a  été,  au 
commencement  du  x«  siècle,  le  premier  vicomte  de  Rochechouart. 
L'hommage  de  Rochechouart  a  dès  lors  appartenu  directement  aux 
comtes  de  Poitiers,  comme  ducs  d'Aquitaine,  et  l'on  s'explique  assez 
bien  que  le  territoire  do  la  vicomte,  désormais  séparé  du  reste  du  Limou- 
sin, ait  bientôt  été  considéré  comme  poitevin.  Il  reste  à  voir  s'il  y  a 
identité  territoriale  entre  l'ancienne  vicomte  de  Rochechouart  du  x«  siècle 
et  l'enclave  poitevine  du  siècle  dernier,  et,  on  cas  de  désaccord,  à  recher- 
cher les  causes  historiciues  qui  peuvent  avoir  amené  des  démembre- 
ments ou  des  agrandissements.  Je  signale  à  M.  Guibert  de  précieuses 
assiettes  d'impôt  sur  le  Poitou  contenues  dans  le  ms.  fr.  23009  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  elles  nous  montrent  l'enclave  de  Rochechouart 
déjà  constituée  au  commencement  du  xv^  siècle  comme  à  la  veille  de  la 
Révolution. 

L'enclave  de  Bridiers  (comm.  de  la  Souterraine,  Creuse),  sur  laquelle 
M.  Guibert  passe  trop  rapidement,  s'explique  d'une  façon  analogue. 
Dès  la  un  du  x°  siècle,  nous  constatons  à  Bridiers  l'existence  d'une 
puissante  famille  féodale  dont  quelques  membres  jouent  un  rôle  impor- 
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Manassès,  évoque  d'Orléans,  et  HumlMind,  chanoine  d'Ânzerre,  duu  b 
débat  qui  s'était  élevé  entre  l'évoque  d'Autun  et  celui  d'Auxerreaii  m^^ 
de  la  juridiction  ecclésiastique  sur  la  chapelle  et  le  bourg  de  Bethléem 
à  Clamecy.  Le  texte  de  la  sentence  avait  déjà  été  publié  ;  les  arbitrai 
déclarèrent  que  l'église  et  le  bourg  de  Bethléem  à  Clamecy  leasortii* 
salent  au  diocèse  et  par  suite  à  la  juridiction  de  l'évôqne  d'Auzem. 
L'intérêt  de  la  bulle  d'Honorius  III  réside  presque  entièrement  dans  ee 
fait  qu'elle  établit  l'identité  du  chanoine  Hnmbaad  et  de  l'écolâtre 
auxerrois  Humbaud  Bastonnier.  M.  Pfcou. 

Njgwe5  romanes  du   Vivarais.  Bourg^Saint-Andéol,  par  l'aUié 
AugtB^|||^e  Paradis.  Valence,  4886.  In-8«,  34  p. 

M.  l'abbé 
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toire  de  l'édifice  actuel.  L'ensevelissemenOK^  '®^°?^  vénteblement  IW 
dans  un  tombeau  de  famille  possédé  par  „  J|cretducorp8de8amtAndéol 
vertie,  du  nom  de  Tullie,  en  208,  paraît  avoi\^,^°®  gallo-romaine  om- 
tantinienne,  de  la  construction  d'une  basiUqnJ^^^^^^'^J^^^J*®  ^^»" 
remplaça  ensuite,  sur  le  même  plan  et  dans  le*?  ^^  ^^}^^olBê,  que 
Téglise  carolingienne  dont  les  traces  sont  encore  *l  .  !!,^  f  ^î^,'^ 
L'édifice  primitif  ayant  sans  doute  disparu  sous  des VJ?™  'JJ"  visibleB. 
celés,  la  sépulture  du  martyr  était  totalement  inconaj?®^™*'®*  amon- 
et  ne  dut  qu'au  hasard  sa  découverte  en  858  par  révéqwiî'^®  *°  \^.  siède, 

La  comparaison  qu'il  fait  de  l'église  nouvelle  avec  ^  -^  Viviers. 
Andéol,  dont  les  dates  sont  connues  (851-858),  avec  son  <^,  ,  Saint- 
rieur;  diverses  réparations  et  consolidations,  les  arcs-boutalp^®'^  posté- 
du  xu«  siècle,  des  lettres  inscrites  sur  les  pierres,  amènent%|^  P*"*™*™ 
cette  étude  à  fixer  la  date  de  la  construction  de  Saint-PolV*'**®^''  ^ 
second  quart  du  x«  siècle.  L'intérieur  était  des  plus  simraf[^*'P®  *^ 
dessus  d'une  crypte  à  trois  culs-de-four,  une  nef  voûtée  en  berajP*  •  •^" 
pilastres  et  aucune  espèce  de  décoration.  Depuis,  des  remaniedB^^  ^^^ 
des  agrandissements  ont  changé  notablement,  sans  l'embellir,  V^i^te  Bt 
primitif,  qui  avait  au  moins  le  mérite  d'être  un  bon  spécimen  de^^P^^ 
provençale  dans  sa  plus  grande  sobriété.  H.  de  Cuhzon\^'® 

Louis  GuiBBRT.  Les  Enclaves  poUevines  du  diocèse  de  Idmoi 
LimogeS;  4886.  In-'I8,  Si  p.  (Extrait  de  PA/manacA /tmousm  pour' 

4886.) 

Les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  VÈcoU  âss  eharUs  co&naiBMnt  le 
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nom  de  M.  Louis  Guibert,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  leur  dire  que  la  petite 
étude  de  géographie  historique  que  je  tiens  à  signaler  ici  est  faite  avec 
tout  le  soin  qui  distingue  les  travaux  de  Tinfatigable  travailleur.  Rien 
n'est  plus  difficile  que  l'étude  de  la  géographie  féodale,  et  l'on  ne  sau- 
rait trop  encourager  les  savants  de  province  à  nous  donner  des  mono- 
graphies dans  le  genre  de  colle  de  M.  Guibert.  Ce  n*est  qu'à  cette  con- 
dition que  la  géographie  historique  de  la  France  pourra  se  faire  avec 
toute  la  précision  que  réclame  la  science,  et  que  l'atlas  préparé  par 
M.  Longnon,  au  prix  de  tant  d'efforts  personnels,  deviendra  vraiment 
une  œuvre  nationale.  Il  me  paraît  donc  utile  de  faire  connaître  som- 
mairement les  résultats  auxquels  est  arrivé  M.  Guibert,  et  de  signaler 
en  même  temps  quelques  documents  que  le  savant  limousin  n'a  pas  eus 
à  sa  portée. 

Les  territoires  du  diocèse  de  Limoges,  qui,  avant  la  Révolution, 
étaient  considérés  comme  poitevins,  se  répartissent  en  trois  groupes  : 
Rochechouart,  Bridicrs  et  Bourganeuf. 

L'enclave  de  Rochechouart  avait  une  superficie  de  77  à  78,000  hec- 
tares, couverts  actuellement  d'une  population  de  43  à  44,000  habitants, 
et  presque  entièrement  comprise  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne. 
M.  Guibert  en  décrit  exactement  les  limites  au  xvni«  siècle,  puis  il  ajoute  : 
«  L'histoire  de  cette  enclave  est  étroitement  liée  à  celle  de  la  maison  de 
Rochechouart,  qui  a  été  esquissée  par  un  membre  de  cotte  illustre  famille, 
le  général  comte  de  Rochechouart,  mais  qui  parait  loin  d'être  complète- 
ment éclaircie.  »  Espérons  que  M.  Guibert  nous  donnera  quelque  jour 
cette  histoire  éclaircie  qu'il  nous  refuse  aujourd'hui.  La  vicomte  de 
Rochechouart  a  été  démembrée  de  la  vicomte  de  Limoges,  et  Aimeri, 
surnommé  Ostrofrancus,  fils  de  Géraud,  vicomte  de  Limoges,  a  été,  au 
commencement  du  x«  siècle,  le  premier  vicomte  de  Rochechouart. 
L'hommage  de  Rochechouart  a  dès  lors  appartenu  directement  aux 
comtes  de  Poitiers,  comme  ducs  d'Aquitaine,  et  l'on  s'explique  assez 
bien  que  le  territoire  de  la  vicomte,  désormais  séparé  du  reste  du  Limou- 
sin, ait  bientôt  été  considéré  comme  poitevin.  Il  reste  à  voir  s'il  y  a 
identité  territoriale  entre  l'ancienne  vicomte  de  Rochechouart  du  x«  siècle 
et  l'enclave  poitevine  du  siècle  dernier,  et,  en  cas  de  désaccord,  à  recher- 
cher les  causes  historitiues  qui  peuvent  avoir  amené  des  démembre- 
ments ou  des  agrandissements.  Je  signale  à  M.  Guibert  de  précieuses 
assiettes  d'impôt  sur  le  Poitou  contenues  dans  le  ms.  fr.  23009  de  la 
Bibliothèque  nationale  :  elles  nous  montrent  l'enclave  de  Rochechouart 
déjà  constituée  au  commencement  du  xv*  siècle  comme  à  la  veille  de  la 
Révolution. 

L'enclave  de  Bridiers  (comm.  de  la  Souterraine,  Creuse),  sur  laquelle 
M.  Guibert  passe  trop  rapidement,  s'explique  d'une  façon  analogue. 
Dès  la  fin  du  x°  siècle,  nous  constatons  à  Bridiers  l'existence  d'une 
paissante  famille  féodale  dont  quelques  membres  jouent  un  rôle  impor- 
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tant  à  la  cour  des  comtes  de  Poitiers  :  Pierre  de  Bridiers  figure  dans 
deux  chartes  de  1095  environ  avec  la  qualité  de  dapifer  comitis  Picta- 
vensis*.  Les  seigneurs  de  Bridiers  prirent  un  peu  plus  tard  le  titre  de 
vicomtes,  et  il  est  très  vraisemblable  que  Tenclave  du  xviii«  siècle,  déjà 
constituée  au  x\«  avec  les  mêmes  limites,  représente  la  circonscription 
primitive  de  la  vicomte. 

C'est  sur  le  troisième  groupe  poitevin  que  M.  Guibert  a  fait  porter 
tout  l'efTort  de  son  érudition,  et  cependant  il  n*a  pas  fait  complètement 
la  lumière.  Rien  n'est  plus  surprenant  que  rezistence  méme^  au  beau 
milieu  du  Limousin,  de  ces  100,000  hectares  de  pays  poitevin  qui  for- 
maient au  xviii*  siècle  l'élection  de  Bourganeuf.  Ici  nous  avons  affaire 
à  une  enclave  dans  le  vrai  sens  du  mot;  l'élection  de  Bourganeuf  est 
enserrée  complètement  par  le  Limousin  et  la  Marche,  et  quelques-unes 
de  ses  paroisses  sont  à  a  quarante  lieues  françoises  »  de  Montmorillon. 
Dès  le  commencement  du  xv«  siècle,  les  assiettes  d'impôt  dont  j'ai  parlé 
plus  haut  nous  montrent  le  ressort  financier  de  Bourganeuf  identique 
à  ce  qu'il  étdit  à  la  veille  de  la  Révolution.  En  remontant  un  peu  plus 
haut,  nous  trouvons  dans  cette  région  le  bailliage  royal  de  Laron  (près 
de  Saint-Julien-Ie-Petit,  Haute- Vienne)  :  M.  Guibert  signale  toute  une 
série  d'actes  intéressant  ce  bailliage,  dont  l'existence  avait  à  peine  été 
soupçonnée  avant  lui  :  on  le  trouve  mentionné  pour  la  première  fois  en 
128D,  pour  la  dernière  en  1333.  Il  ne  faut  pas  séparer  du  bailliage  de 
Laron  la  bastide  ou  ville  franche  de  Masléon  (comm.  de  Roziers-Saint- 
Georges,  Haute- Vienne),  fondée  par  Philippe  le  Bel  en  1288,  et  qui  n'eut 
qu'une  existence  éphémère.  Ces  deux  actes,  la  création  d'un  bailliage 
royal  à  Laron  et  la  fondation  d'une  bastide  à  Masléon,  datent  évidem- 
ment (ie  la  même  époque  ;  ils  nous  révèlent  chez  Philippe  le  Bel  un 
plan  bien  arr(>té  pour  faciliter  les  progrès  de  la  puissance  royale  dans 
cette  région,  plan  que  ses  successeurs  ne  tardèrent  pas  à  abandonner. 
C'est  donc  une  véritable  découverte  que  nous  devons  là  à  M.  Guibert  ; 
mais  la  ({uestion  même  de  l'origine  de  cette  enclave  poitevine  n'y  trouve 
pas  sa  solution.  M.  Guibert  signale  dans  cette  région  l'importance  féo- 
dale de  deux  points  qui,  dit-il,  paraissent  avoir  été  de  tout  temps  dans 
la  mouvance  directe  du  comté  de  Poitiers,  Peyrat-le-Château  et  Laron. 
Si  le  ressort  de  ces  deux  puissantes  seigneuries  s'étendait  au  moyen  âge 
sur  toute  la  région  qui  a  formé  depuis  Pélection  de  Bourganeuf,  l'ori- 
gine do  cette  enclave  s'expliquerait  aussi  bien  que  celle  de  Rochechouart 
et  de  Bridiers  :  telle  semble  être  l'opinion  de  l'auteur,  bien  qu'il  ne  se 
prononce  pas  nettement.  L'étude  de  quelques  documents  ignorés  de 
M.  Guibert  m'a  amené  à  une  conclusion  différente  :  je  crois  que  la  plus 
grande  partie  de  l'élection  de  Bourganeuf  a  été  démembrée  du  comté 
de  la  Marche,  et  en  particulier  Peyrat-le-Ghàteau. 

1.  Arch.  hist.  du  Poitou,  I,  p.  42-43. 
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Peyrat  appartint  primitivement  à  une  famille  qui  en  portait  le  nom. 
M.  Guibert  signale  un  Amelius  de  Peirac,  témoin  dans  la  charte  de 
Boson,  comte  de  la  Marche,  qui  concède  Téglise  du  Montier  d'Âhun  à 
Tabbaye  d'Uzerche  en  998,  et  il  relève  dans  le  cartulaire  d'Aureil  la 
mention,  au  xii«  siècle,  d'Âdemar  de  Peyrat,  de  ses  neveux  Pierre  et 
Ëlie,  de  leur  cousin  Gui  et  peut-être  d'un  autre  Élie.  On  peut  signaler 
d'autres  mentions  de  cette  famille  ;  au  xi«  siècle,  Bernard  de  Pairac,  sa 
femme  Hildegarde  [Aldear)^  leurs  fils  Giraud,  Amiel  et  Guillaume  font 
des  donations  à  Taumônerie  de  Saint-MartiaH.  Au  xii«  siècle,  Ëlie, 
Amiel,  Gui  et  Bernard,  seigneurs  de  Pairaco,  font  des  donations  au 
prieuré  d'Aureil,  et  leurs  domaines,  d'après  cette  charte,  s'étendent 
jusque  près  de  Bourganeuf  et  de  Pontarion^.  En  1120,  A.  de  Pairac  eai 
témoin  dans  une  charte  concédée  à  Tabbaye  de  Tulle  par  Eudes  et  Aide- 
bert,  comtes  de  la  Marche,  charte  datée  de  la  ville  même  de  Peyrat-le- 
Ghâteau^.  Rien  n'est  donc  plus  vraisemblable  que  de  supposer  ces  puis- 
sants seigneurs  vassaux  des  comtes  de  la  Marche.  A  la  fin  du  xii<>  siècle, 
M.  Guibert  signale  la  mention  curieuse  de  deux  officiers  qualifiés  do 
sénéchaux  de  Peyrat  :  GeoiTroi  Ysaurer  et  Brandisius.  Ge  dernier  est  un 
personnage  important  sur  lequel  nous  avons  plusieurs  documents  qui 
sont  demeurés  inconnus  à  M.  Guibert  :  d'après  l'abbé  Legros,  Brandis, 
prince  d'Angleterre  et  sénéchal  d'Aquitaine,  fit  des  donations  à  l'abbaye 
de  Grandmont  en  1186^*;  dans  une  charte  du  cartulaire  de  Dalon,  don- 
née à  Nelde  en  1194,  il  se  qualifie  ego  Brandiz  senescallus  régis  Anglo- 
rum^;  dans  une  charte  du  cartulaire  de  Bonlieu  de  1196,  nous  relevons 
ce  passage  :  Ramnulfus  deu  Mas,  quo  tempore  Brandesius  senescallus 
Marchie^;  dans  un  titre  de  Grandmont  :  Brandisius,  castri  Domnoniiet 
totius  castellanie  procurator  ex  parte  domini  Henrici  régis  Anglorum  et 
Ricardi  comitis  Piclavie  et  ducis  Aquitanie  7.  Ges  titres  variés  de  sénéchal 
de  la  Marche,  sénéchal  de  Peyrat,  procureur  du  Dognon  semblent  bien 
indiquer  que  Peyrat,  comme  le  Dognon,  faisait  partie  de  la  Marche 
(laquelle  appartint  directement  aux  rois  d'Angleterre,  comtes  de  Poi- 
tiers, de  1177  à  1199)  et  que  les  anciens  seigneurs  de  Peyrat  avaient  eu 
pour  héritiers  les  comtes  de  la  Marche.  Il  est  en  effet  certain  que  les 


C  1.  DiKumenis  historiques  sur  la  Marche  et  le  Limousin,  II,  17. 

2.  Ibid,,  I,  148. 

3.  Baluze,  Hist.  Tutelensis,  p.  469. 

4.  NolHL  du  Limousin,  2*  éd.,  I,  238. 

5.  Extrait  dans  la  colleclion  Baluze,  à  la  Bibl.  nat.,  375,  p.  56. 

6.  Extrait  dans  Gaignières,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  17116,  p.  361. 

7.  Extrait  dans  Gaignières,  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  17118,  p.  331.  Le  14  juil- 
let 1202,  Jean  Sans-Terre  établit  de  nouveau  Brandis  comme  sénéchal  de  la 
Marche  et  lui  rend  la  terre  qui  lui  avait  été  donnée  dans  le  comté  de  la  Marche 
par  son  père  Henri  II  {Rotuli  Normannix,  p.  56}. 
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premiers  Lusignans  ont  possédé,  comme  partie  intégrante  de  leur  comté 
de  la  Marche,  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  forma  plus  tard  l'élection 
de  BourgaDeuf.  En  1244,  Hugues  X  renonce  en  faveur  du  prieuré  de 
Nedde  aux  droits  qu'il  prétendait  avoir  sur  certaines  possessions  à  cause 
de  sa  terre  de  Peyrat^  L'année  précédente,  le  même  comte  désigne 
Pontarion  comme  faisant  partie  du  comté  de  la  Marche^.  Dans  un 
curieux  document  de  1259  environ,  Bourganeuf,  Peyrat  et  Pontarion 
(ce  dernier  lieu  qualifié  de  ville  franche)  sont  de  môme  placés  dans  la 
Marche  3.  Cette  région  fut  démembrée  en  faveur  de  Gui  de  Lusignan, 
cadet  du  comte  Hugues  XI,  seigneur  qui  mourut  en  1309  et  dont  nous 
avons  publié  le  testament **.  Ses  possessions  passèrent  à  Philippe  le  Bel 
qui  l'année  suivante  fit  don  à  Jeanne  de  la  Marche  de  Peyrat,  Saint- 
Hilaire-le-Ghàteau  et  Pontarion^.  Celle-ci,  par  son  testament  de  l'an  1321, 
choisit  pour  héritier  son  petit-fils  Geoffroi  de  Mortemart*  que  M.  Gui- 
bert  cite  lui-même  comme  étant  en  1335  seigneur  de  Peyrat  et  de  Pon- 
tarion. En  somme,  c'est  au  démembrement  en  faveur  de  Gui  de  Lusi- 
gnan que  remonte  l'indépendance  de  cette  région  vis-à-vis  de  la  Marche. 
En  12(>9,  le  comte  Hugues  XH  réclame  vainement  l'hommage  de  son 
frère  cadet^.  Cet  hommage  fut  porté  directement  au  comte  de  Poitiers, 
et  peu  à  peu  naquit  l'habitude  de  considérer  cette  région  comme  poitevine^. 
Nous  ne  pensons  pas  avoir  résolu  définitivement  cette  question  com- 
pliquée, sur  laquelle  nous  reviendrons  quelque  jour  dans  un  travail 
spécial  sur  la  géographie  historique  du  comté  de  la  Marche;  mais  il 
nous  a  paru  utile,  en  signalant  le  travail  de  M.  Guibert,  d'indiquer  un 
certain  nombre  de  points  de  repère  qui  lui  avaient  échappé  et  dont  la 

science  pourra  tirer  parti. 

Ânt.  Thoius. 

1.  Analyse  d'un  titre  de  l'abbaye  de  Solignac^  Bibl.  nat.,  ms.  lat  9193,  p.  431. 
Je  ne  m'ciplique  pas  comment  on  voit  figurer  dans  les  hommages  d'Alphonse 
de  Poitiers  Guillaume  Brachet  pour  la  moitié  de  sa  terre  de  Peirac  (cité  par 
M.  Guibert). 

2.  Testament  de  Hugues  X  (Layettes  du  trésor  des  chartes,  t.  11^  à  la  date), 
du  3  mai  1243. 

3.  Ce  sont  les  plaintes  de  Madame  la  comtesse  de  la  Marche  vers  Thebaud 
de  Neuviz,  seneschau  de  Poitou^  dans  dHozier,  Armoriai  général,  III,  i*^  par- 
tie, |>.  11. 

4.  Documents  historiques  sur  la  Marche  et  le  Limowin,  I,  203. 

5.  Ibid.,  I,  205. 

6.  Bibl.  nat.,  coll.  des  titres,  dossier  Mortemer. 

7.  Arch.  nat.,  JJ.  24  d,  fol.  15  v*. 

8.  Nous  voyons  cependant  Aimeri  de  Rochechoaart  faire  hommage  à  Alphonse 
de  Poitiers  de  son  château  de  Peyrusse  (commune  de  GhÂlelas-le-Marcheix),  au 
camp  devant  Pons,  en  1242  (Arch.  nat.,  J  190  a,  Poitou,  I,  n*  14).  Serait-ce  un 
premier  démembrement  du  comté  de  la  Marche,  dû  à  la  révolte  da  comte 
Hugues  X? 
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Étude  sur  les  misères  de  l'Anjou  aux  XV^  et  XVP  siècles j  par  André 
JouBERT.  Angers,  Germain  et  G.  Grassin  ;  Paris,  E.  Lechevalier, 
4886.  i  vol.  in-8°. 

Une  Famille  de  seigneurs  calvinistes  du  haut  Anjou  :  les  Chivré^ 
marquis  de  la  Barre  de  Bierné  (xyi^-xyiii*  siècles),  par  le  même; 
orné  de  sept  gravures.  Nantes,  Grimaud  ;  Paris,  Lechevalier,  \  887. 
\  vol.  in-80. 

M.  André  Joubert  est  un  de  ces  infatigables  travailleurs  qu'on  ne 
saurait  assez  louer  du  zèle  ardent  qu'ils  apportent  à  Tétude  des  anti- 
quités de  leur  province.  Pour  lui,  il  ne  laisse  guère  passer  un  mois  qu'il 
ne  le  marque  par  la  publication  d'un  mémoire  nouveau  sur  son  cher 
Anjou  ;  aussi  la  liste  est-elle  longue  des  livres  qu'il  a  déjà  mis  au  jour, 
sans  parler  de  ceux  qui  nous  sont  indiqués,  comme  une  heureuse  pro- 
messe, et  dont  plusieurs  constitueront  des  ouvrages  tout  à  fait  importants. 

Aujourd'hui,  en  voici  deux  qui  viennent  de  paraître  presque  simulta- 
nément. Les  Misères  de  VAiyou  à  la  fin  du  moyen  âge  et  pendant  le  xvi«  s., 
ce  sont  les  calamités  ordinaires,  que  l'Anjou  ne  fut  pas  seul  à  connaitre, 
les  malheurs  de  la  peste,  des  brigandages,  de  la  Ligue  et  des  crimes  de 
quelques  mauvais  sujets.  Bon  nombre  de  pièces  justificatives  viennent 
éclairer  ces  tristes  événements  et  rachètent  ce  qu'elles  ont  de  lugubre 
par  tout  ce  qu'elles  offrent  d'intéressant  et  d'inédit.  Elles  proviennent, 
pour  la  plupart,  des  archives  d'Angers  ou  du  Mans,  et  quelques-unes  du 
riche  chartrier  de  Thouars.  M.  Joubert  a  cru  devoir  réimprimer  ou, 
pour  mieux  dire,  publier  intégralement  pour  la  première  fois  une  fort 
curieuse  satire  de  l'année  1592  contre  le  parti  des  politiques  :  le  Pique-' 
Mouches,  C'est  un  précieux  document  qui  est,  comme  on  Ta  dit,  la 
contre-partie  angevine  de  la  satire  Ménippée.  On  saura  gré  à  M.  Jou- 
bert d'en  donner  un  texte  entier,  mais  nous  aurions  souhaité  qu'il  en 
rétablit  plus  complètement  qu'il  ne  croit  l'avoir  fait  «  la  ponctuation 
ainsi  que  l'accentuation  nécessaires,  »  et  que,  par  exemple,  il  imprimât 
le  refrain  de  ces  soixante-dix  couplets  :  c  II  nest  que  daller,  »  sous  la 
forme  seule  correcte  :  a  II  n'est  que  d'aller.  » 

Les  Ghivré  n'ont  pas  fait  très  grand  bruit  dans  le  monde,  encore  que 
plusieurs  d'entre  eux  aient  été  lieutenants  généraux  de  l'artillerie  et 
aient  pris  part  aux  grandes  batailles  de  la  minorité  de  Louis  XIV,  mais 
M.  Joubert  a  moins  voulu  raconter  leur  histoire  militaire  que  leur  vie 
en  province.  Cette  famille  se  rallia,  dès  la  fin  du  xvi«  siècle,  à  la  religion 
réformée  et,  dans  la  partie  de  l'Anjou  où  elle  possédait  de  vastes  terres, 
combattit  vivement  le  catholicisme.  C'est  donc  un  curieux  chapitre  de 
l'histoire  du  protestantisme  que  nous  donne  M.  Joubert,  et  ce  n'est  pas 
seulement  cela,  mais  encore  les  annales,  restituées  d'après  les  meilleures 
sources,  d'une  importante  seigneurie. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  dire  beaucoup  de  bien  des  illustrations 
charmantes  qui  ornent  le  volume.  Fernand  Boubnon. 
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Nous  nous  félicitons  d'avoir  un  nouveau  nom  à  inscrire  sur  la  liste 
des  députés  qui,  dans  diverses  circonstances,  depuis  bientôt  un  demi- 
siècle,  ont  plaidé  à  la  tribune  la  cause  de  TÉcoie  des  chartes.  Dans  la 
séance  du  28  juin,  au  cours  de  la  discussion  de  la  loi  militaire, 
M.  Antonin  Lefèvre-Poutalis  a  présenté  et  soutenu  un  amendement 
tendant  à  appliquer  aux  «  élèves  de  l'École  des  chartes  nommés  après 
examen  et  aux  élèves  pensionnaires  de  l'École  des  langues  orientales 
vivantes,  reconnus  propres  au  service,  »  les  mêmes  dispositions  qu'aux 
élèves  de  l'École  normale  supérieure  i. 

Voici  dans  quels  termes  M.  Antonin  Lefèvre-Pontalis  a  justifié  sa 
proposition  : 

M.  Lefèvre-Pontalis.  —  Messieurs,  je  m'empresse  de  profiter  de  la 
bienveillante  invite  (rires  et  applaudissements  sur  divers  bancs)  qui 
nous  a  été  faite  avec  tant  de  courtoisie  par  M.  le  président  de  la  com- 

1.  Les  obligations  des  élèves  de  l'Ëcole  normale  sont  ainsi  réglées  par  l'ar- 
ticle 21  de  la  loi  qoi  est  en  discussion  : 

c  Art.  21.  —  Les  élèves  de  l'École  normale  supérieure  reconnus  propres  au 
service  militaire  ne  sont  définitivement  admis  à  TEcole  qu'à  la  condition  de 
contracter  un  engagement  volontaire  de  quatre  ans. 

<  Us  sont  considérés  comme  présents  sous  les  drapeaux  dans  l'armée  active 
pendant  tout  le  temps  passé  par  eux  dans  ladite  École.  Ils  y  reçoivent  l'ins- 
truction militaire  complète  et  sont  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

c  L'École  normale  supérieure  est  placée,  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'instruc- 
tion militaire,  sous  l'autorité  du  ministre  de  la  guerre. 

c  Les  élèves  qui  no  peuvent  satisfaire  aux  examens  de  sortie  ou  de  passage, 
ou  qui  sont  renvoyés  pour  inconduite,  sont  incorporés  immédiatement  dans  un 
corps  de  troupe  pour  terminer  le  temps  de  service  qu'il  leur  reste  à  faire. 

<  A  leur  sortie  de  l'École,  au  bout  de  trois  ans,  les  élèves  qui  ont  satisfait 
aux  examens  de  sortie  sont  nommés  sous-lieutenants  de  réserve  et  accom- 
plissent en  cette  qualité  dans  un  corps  de  troupe  leur  quatrième  année  de 
service.  Ils  sont,  à  cet  effet,  astreints  à  un  stage  d'une  durée  d'un  an,  immédia- 
tement après  leur  sortie  de  l'École. 

c  Ceux  qui  donneraient  leur  démission  d'ofUcier  de  réserve  avant  l'accom- 
plissement de  leur  stage  n'en  resteront  pas  moins  soumis  à  toutes  les  consé- 
quences de  l'engagement  volontaire  de  quatre  ans  contracté  par  eux  lors  de 
leur  entrée  à  l'École,  i 
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mission  de  l'armeo.  Comme  viennent  de  le  dire,  à  plusieurs  reprises, 
aussi  bien  les  défenseurs  que  les  adversaires  du  projet  de  la  commis- 
sion, maintenant  que  la  porte  est  ouverte,  il  ne  faut  pas  la  fermer. 
(Nouveaux  rires.  —  Très  bien!  très  bien!) 

M.  Achard.  —  C'est  do  la  logique  pure.  i 

M.  Lerèvre-Puntalis.  —  C'est  donc  pour  me  conformer  à  la  logique  que 
je  viens  défendre  en  quelques  mots  mon  amendement.  Il  a  un  premier 
avantage,  c'est  celui  d'être  très  limité  et  de  ne  comporter  qu'une  seule 
modification  à  l'article  21.  En  effet,  il  n'a  d'autre  objet  que  l'assimila- 
tion des  élèves  de  l'École  des  chartes  et  de  l'École  des  langues  orien- 
tales vivantes  aux  élèves  de  l'École  normale  supérieure.  (Très  bien  ! 
très  bien  !  sur  divers  bancs.) 

Mais  mon  amendement  a  un  autre  mérite  que  vous  ne  manquerez 
pas,  j  espère,  d'apprécier;  il  est  conforme,  strictement  conforme  au 
projet  de  loi  présenté  par  le  dernier  ministre  de  la  guerre,  et,  quoi- 
qu'il n'tiit  fait  l'objet  d'aucun  pacte...  (très  bien!  très  bien!  à  gauche), 
j'espère  (ino  le  ministre  d'aujourd'hui,  s'il  veut  nous  encourager  à 
rester  ministériels,  ne  voudra  pas  le  désavouer.  (Approbation  à  droite.) 

Pour  justifier  l'assimilation  qui  fait  Tobjet  de  mon  amendement,  il 
suflit  d'écarter  une  objection  qui  a  été  apportée  tout  à  l'heure  à  la 
tribune,  —  je  crois  que  c'est  la  seule,  —  et,  pour  moi,  elle  est  beau- 
coup plus  apparente  que  réelle.  Elle  consiste  à  prétendre  que  l'École 
des  chartes  et  l'École  des  langues  orientales  vivantes  sont  des  écoles 
d'externes,  tandis  que  l'Ecole  normale  supérieure  est  un  internat, 
internat,  vous  l'avouerez,  qui  cependant  ne  ressemble  guère  à  une 
caserne. 

Mais  on  quoi  l'obligation  de  suivre  des  études  et  des  exercices  miU- 
taires  ne  peut-elle  être  imposée  aux  élèves  de  l'École  des  chartes  et 
do  TEcoIo  dos  langues  orientales  vivantes,  sous  prétexte  que  ces  écoles 
ne  sont  que  des  externats?  Ne  peuvent-ils  être  adjoints  bien  aisément 
aux  élèves  de  l'École  normale  supérieure? 

Je  sais  même  que  M.  le  directeur  de  l'École  normale  supérieure 
trouverait  cette  annexion  beaucoup  plus  favorable  que  nuisible,  parce 
qu'elle  lui  permettrait  de  grossir  sans  inconvénient  et  avec  avantage 
le  p«»tit  et  troi)  petit  contingent  d'élèves  que  l'École  normale  met  à  sa 
disposition  pour  les  études  et  les  exercices  militaires. 

Ciîtte  objection  une  fois  écartée,  il  me  semble  que  l'assimilation  des 
élèves  (le  l'Ecole  des  chartes  et  de  l'École  des  langues  orientales  aux 
élèves  (le  l'École  normale  supérieure  ne  peut  être  sérieusement  con- 
testée.  En  ce  qui  concerne  surtout  l'Ecole  des  chartes,  n'existe-t-il 
pas  entre  cette  Ecole  et  l'Ecole  normale  toutes  sortes  de  points  de 
contact  et  toutes  sortes  d'analogies,  qui  résultent  de  nombreux  décrets 
et  do  noml)reux  règlements?  Est-ce  que  l'École  des  chartes  ne  jouit 
pas  notamment,  comme  l'École  normale,  du  môme  privilège  pour  la 
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présentation  du  premier  élève  de  chaque  promotion  à  l'École  française 
de  Rome?  En  outre,  les  cours  professés  à  TÉcole  des  chartes  et  les 
études  qui  y  sont  suivies,  n  est-ce  pas  le  plus  haut  enseignement  de 
notre  histoire  nationale;  n'est-ce  pas  la  connaissance  approfondie  de 
tous  les  textes,  de  toutes  les  sources  historiques;  n'est-ce  pas  celle  de 
toutes  nos  institutions,  aussi  bien  que  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  Ut- 
térature  et  à  l'art  national,  dans  toutes  leurs  vari»^tés  et  dans  toutes 
leurs  manifestations  successives?  Est-ce  que  ce  haut  enseignement  de 
l'histoire  nationale,  ce  n'est  pas  la  patrie  française  recherchée  dans 
ses  origines,  suivie  dans  ses  lents  et  glorieux  développements,  et  ren- 
due d'autant  plus  chère  qu'elle  remonte  plus  loin  à  travers  les  âges? 
(Très  bien  !  très  bien  !) 

Quant  à  l'École  des  langues  orientales,  n'est-ce  pas  également  la 
patrie  française  relice  à  nos  colonies  anciennes  et  nouvelles  de  la 
métropole,  de  façon  qu'elles  ne  soient  pas  complètement  séparées  par 
la  dilTérence  des  langages  trop  souvent  incompris?  N'est-ce  pas  l'œuvre 
d'un  rapprochement  nécessaire  et  salutaire  studieusement  poursuivie? 

En  outre,  l'École  des  langues  orientales,  c'est  le  stage  indispensable 
de  nos  drogmans  et  de  nos  interprètes  ;  ce  sera,  de  plus  en  plus,  celui 
de  nos  résidents.  C'est  également  celui  des  auxiUaires  les  plus  utiles 
de  nos  diplomates  dans  l'Afrique  et  dans  l'extrême  Orient.  (Très  bien  ! 
très  bien  I  à  droite.) 

Messieurs,  s'il  en  est  ainsi,  n'importe-t-il  pas  de  favoriser  le  recru- 
tement des  élèves  de  l'École  des- langues  orientales,  aussi  bien  que 
celui  des  élèves  de  l'École  des  chartes,  qui,  de  son  côté,  est  la 
pépinière  de  nos  bibliothèques,  de  nos  archives  de  département,  de 
nos  archives  nationales,  de  tous  nos  grands  dépôts  liistoriques? 

Pour  assurer  le  fonctionnement  de  ces  services,  dont  l'utilité 
pubUque  est  incontestable,  et  dans  lesquels,  comme  le  disait  tout  à 
l'heure  l'un  de  nos  honorables  collègues,  ce  n'est  pas  Tintérét  des 
élèves,  mais  un  grand  intérêt  social  qui  est  engagé,  il  importe  d'assi- 
miler  les  élèves  de  l'Ecole  des  chartes  et  de  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes  aux  élèves  de  l'École  normale,  en  faveur  de  laquelle 
vous  venez  d'admettre  une  situation  privilégiée,  parce  qu'elle  sert  au 
recrutement  des  professeurs  de  nos  lycées  et  de  nos  facultés.  (Très 
bien!  très  bien!  à  droite.) 

Messieurs,  l'assimilation  de  ces  deux  écoles  avec  l'École  normale 
s'impose.  En  effet,  les  services  publics  auxquels  elles  donnent  accès 
sont  si  peu  rétribués  pour  les  élèves  de  l'École  des  chartes,  et  si 
exposés  pour  les  élèves  de  l'École  des  langues  orientales  aux  dangers 
d'un  climat  souvent  pernicieux,  qu'il  est  à  craindre,  si  vous  no  prenez 
pas  la  mesure  que  je  vous  propose  d'adopter,  que  le  recrutement  de 
ces  écoles  ne  devienne  insuilisant  et  défectueux. 

C'est  au  moins  ce  que  déclarait  M.  le  ministre  des  affaires  étrau- 
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gères,  qui,  dans  une  note  adressée  à  la  commission  de  Tannée,  défen- 
dait onergiquement  les  intérêts  de  l'École  des  langues  orientales. 

Bi  cette  assimilation  est  refusée,  il  en  résultera  qu*à  la  sortie  de  ces 
écoles,  où  l'on  ne  peut  entrer  en  moyenne  qu'à  vingt  ans,  et  d'où  Ton 
ne  sort  guère  qu'à  vingt-trois  ans,  les  élèves  de  ces  écoles,  obligés 
d'aller  passer  ensuite  trois  ans  à  la  caserne,  au  risque  d^être  dégoûtés, 
déshabitués  de  leurs  études  et  d'y  être  rendus  impropres,  ne  pourront 
utilement  commencer  leur  carrière  qu'à  l'âge  de  vingt-six  ou  vingt- 
sept  ans. 

Eh  bien.  Messieurs,  quand  on  ne  commencera  qu'à  vingt-six  ou 
vingt-sept  ans  une  carrière  dans  laquelle  on  débute,  quand  on  sort  de 
l'École  des  chartes,  par  gagner  4  fr.  par  jour  dans  les  plus  grandes 
bibliothèfjues,  quels  sont  donc  les  jeunes  gens  ayant  quelque  valeur 
qui  consentiront  à  y  entrer?  (Très  bien!  très  bien!  à  droite.) 

Vous  aurez  ainsi  bien  inconsciemment  préparé  la  décadence  ou  la 
fermeture  de  ces  écoles,  qui  sont  le  privilège  de  la  France,  que  les 
autres  nations  européennes,  au  moins  pour  TÉcole  des  chartes,  n'ont 
pas  encore  su  s'approprier  et  qu'elles  nous  envient. 

Ce  n  osl  pas  là.  Messieurs,  ce  que  demandait  un  grand  ministre 
répuhhcain  do  l'instruction  publique,  M.  Jules  Simon...  (interruptions 
à  gauche),  quand,  à  l'Assemblée  nationale,  en  recueillant  les  applau- 
dissements de  la  gauche  d'alors  aussi  bien  que  ceux  de  la  droite,  il 
défendait  la  cause  en  faveur  de  laquelle  j'élève  aujourd'hui  la  voix. 
Sommes-nous,  hélas,  assez  loin  de  ce  temps!  (Très  bien!  très  bien! 
à  droite.) 

Quant  à  M.  le  ministre  de  la  guerre,  il  suflira,  je  pense,  de  lui  indi- 
quer que  chaque  promotion  de  l'École  des  chartes  ne  peut  dépasser 
réglementairement  vingt  élèves,  et  que  celle  des  élèves  de  l'École  des 
langues  orientales  n'en  atteint  pas  dix,  pour  qu'il  se  désintéresse  de 
la  (}uestion,  et  pour  que  son  argument  favori  :  a  Plus  vous  m'en 
donnez,  plus  j'aime  à  en  prendre,  »  ne  trouve  pas  son  appUcation 
contre  mon  amendement.  (Rires  approbatifs  à  droite.) 

Sous  le  hénétice  de  ces  observations,  j'espère  que  vous  ferez  bon 
accueil  à  mon  amendement,  en  faisant  bénélicier  à  bon  droit  les  élèves 
de  l'Ecole  dos  langues  orientales  et  de  l'École  des  chartes  de  la  situa- 
tion (lunt  vous  venez  de  faire  profiter  les  élèves  de  l'École  normale. 
Vous  ne  voudrez  pas,  pour  satisfaire  non  la  passion  d'égalité,  mais 
cello  du  nivellement,  mettre  en  friche  la  culture  d'un  des  plus  beaux 
patrimoines  intellectuels  de  la  France.  (Vifs  applaudissements  à 
droite.) 

Malgré  cet  éloquent  plaidoyer,  l'amendement  a  été  repoussé  par 
30G  voix  contre  187. 

—  Les  examens  de  fin  d'année  de  l'École  des  chartes  ont  eu  lieu  du 
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15  au  20  juillet  1887.  Ils  ont  porté  sur  les  textes  et  les  questions  qui 
suivent  : 

Première  année. 

Épreuve  orale. 

lo  Paléographie  latine.  Lecture  des  premières  lignes  d'une  ordon* 
nance  de  Philippe  le  Bel  contenue  dans  le  ms.  394  de  l'Arsenal, 
fol.  122  v^ 

2o  Questions  de  chronologie  : 

I.  Dire  de  quel  Philippe  est  l'ordonnance  ci-dessus. 

II.  Date  de  Tinvention  de  Timprimerie  et  de  son  introduction  en 
France. 

30  Le  texte  latin  à  traduire  était  une  charte  empruntée  aux  Layettes 
du  Trésor  des  ctiartes,  t.  III,  p.  115,  up  3914. 

4»  Paléographie  française.  Lecture  d'une  charte  française  de  Tan- 
née 1414.  (Archives  nationales,  H  3859^.) 

50  Questions  sur  la  matière  du  cours  de  langues  romanes.  Indiquer 
les  différents  types  romans  (nord  et  midi)  des  mots  masculins  de  la 
troisième  déclinaison  latine.  Dire  jusque  vers  quelle  époque  la  décli- 
naison romane  à  deux  cas  a  persisté  et  quelles  sont  les  régions  où 
elle  a  le  plus  tôt  disparu. 

Épreuve  écrite, 

1*  Texte  latin  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  no  175  du  fonds 
de  rÉcole. 

2»  Texte  provençal  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n^  540  de  l'an- 
cien fonds  de  l'École. 

30  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

Philippus  Dei  gratia  Francorum  rex  senescallo  Garcassone  salutem. 
Gum  intellexeriraus  quod  in  aliquibus  locis  vestre  senescallie  propter 
suspicionem  heretice  pravitatis  ad  requisitionem  inquisitorum  per  vos 
ac  vestros  ministres  homines  adeo  indifferenter  et  ex  levi  suspicione 
nostris  carceribus  raancipantur  quod  Inde  oriuntur  scandala  et  afficiuntur 
interdum  gravis  infamie  jactura  innocentes  volentes  super  hoc  quantum 
ad  ofQcium  nostrum  attinet  providere  taliter  quod  puritatem  fidei  pra- 
vitas  heresis  non  maculet  tollanturque  scandala  et  nostrarum  dictarum 
partium  subditi  a  tantis  ac  talibus  incommodis  releventur  mandaraus 
vobis  quatenus  non  sustineatis  a  modo  quousque  super  hoc  a  nobis 
receperitis  ahud  in  maudatis  quod  in  vestra  senescallia  hoc  pretextu 
capiantur  aliqui  nisi  adeo  foret  vehemens  ad  versus  eos  presumptio  quod 
captio  ipsorum  non  posset  sine  periculo  vel  scandale  diiTerri  ipsis  nos- 
tris subditis  exponentes  quod  nos  in  brevi  ad  partes  illas  viros  indus- 
trios  auctoritate  nostra  fuites  mittere  proponimus  quorum  ministerio 

32 
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ipsorum  subditonim  devotio  roboretur  fulciatur  fides  nostra  et  incom- 
modis  hujusmodi  salubriter  occurratur.  Datum  Parisius  die  JoTis  post 
Pentecostem. 

4°  Texte  provençal  imprimé  à  traduire  : 

Item  si  liom  passava  d'aquest  segle  ses  testament  o  ses  descendons  de 
lui  0  parents  de  leial  matrimoni  que  no  aguos  del  quart  grat  o  d'aqui 
en  sus  tots  sus  bes  mobles  devon  essor  dels  senbors  de  la  vila  els  bes 
no  mobles  devon  esser  d'aqued  de  cui  seran  tenguds  en  fius  els  franx 
dels  senhors. 

Item  en  aquest  cas  quant  hom  mor  ses  testament  e  ses  parents  que 
totas  sas  cauzas  moblas  e  no  moblas  feit  enventari  d'aqueras  per  los 
senhors  sian  bai  lad  as  en  comanda  pels  senhors  a  .j.  bo  home  per  .j.  an 
e  per  .j.  dia  après  sa  fin  e  si  dens  aqucd  temps  vie  parent  el  quart  grà 
0  d'aqui  en  sus  e  que  son  parentatge  proes  sufficienment  devon  a  lui 
esser  liurads  ses  alongament  e  après  ledit  an  e  .j.  dia  si  parens  no  i  a  lo 
senhor  major  deu  aver  e  prener  a  sa  man  totas  las  ditas  cauzas  moblas 
c  no  moblas  franquas  els  senhors  majors  dels  fius  las  no  moblas  que 
son  tengudas  de  lor. 

Item  tota  donation  faita  de  pair  a  filh  per  causa  de  matrimoni  feit 
0  fazedor  sil  matremoni  se  fa  a  valor  e  no  pot  esser  ne  deu  pel  pair 
revocada  saub  a  sos  autres  enfants  lor  légitima  et  si  la  donation  feita 
al  ûlh  era  tan  pauca  que  no  valos  sa  légitima  el  pair  en  son  testament 
nol  laishava  aren  plus  ne  faze  mention  de  lui  en  ledit  testament  lo  filh 
pod  demandar  e  deu  aver  dels  bes  del  pair  lo  compliment  de  sa  légi- 
tima e  no  plus. 

(Dire  à  quelle  région  doit  être  attribué  ce  texte  et  indiquer  sommai- 
rement sur  quels  laits  se  fonde  cette  attribution.) 
.>  Questions  tirées  du  cours  de  bibUographie  : 

I.  Indiquer  sommairement  les  principaux  caractères  auxquels  on 
reconnaît  les  incunables  et  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  dans  leur 
description. 

II.  Rédiger,  pour  un  catalogue  de  bibUothèque,  les  cartes  d'un 
volume  renfermant  le  traité  de  Gerson  :  De  laude  scriptorum  (édition 
décrite  par  Uain  sous  le  n^  7688). 

Dbuxième  année. 
Épreuve  arale, 

1.  Pal<'>ographie  latine.  Lecture  des  premières  lignes  d'une  formule 
de  la  lin  du  xni®  siècle  dans  le  ms.  394  de  l'Arsenal,  fol.  62  v®. 

2*  Questions  de  diplomatique  : 

I.  Quel  a  été  l'objet  de  la  réforme  grégorienne  du  calendrier?  A 
quelle  époque  a-t-elle  été  adoptée  dans  les  divers  pays  de  l'Europe? 
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n.  Quels  sont  les  principaux  travaux  dont  les  actes  des  papes  ont 
été  Tobjet  dans  notre  siècle? 

3<>  Question  d'histoire  des  institutions  : 

Quels  sont  les  conseils  qui  ont  été  tirés  de  Tancienne  cour  du  roi 
du  xiv«  au  xvi«  siècle? 

40  Questions  relatives  aux  sources  de  l'histoire  de  France  : 

I.  Quels  sont  le  titre,  les  dates  extrêmes,  la  date  de  rédaction  et  la 
valeur  historique  de  Tuuvrage  de  Thégan  ? 

U.  Quels  sont  les  principaux  ouvrages  où  l'on  a  utilisé  le  travail  de 
Thégan  ? 

^  Question  tirée  du  cours  de  classement  d'archives  : 

Exposer  le  cadre  de  classement  des  archives  départementales. 

Épreuve  écrite. 

1»  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n*  316*  du  fonds  de  l'École. 
29  Texte  latin  imprimé  à  traduire  : 

Venerabili  in  Ghristo  fratri  domino  Willelmo  Dei  gratia  Ambiancnsi 
episcopo  frater  Johanncs  permissione  divina  Cantuariensls  ecclesie 
minister  humilis  totius  Anglie  primas  salutem  in  Domino  sempiter- 
nam.  Nuper  nobis  innotuit  relatione  verisimili  quod  abbas  Fiscannensis 
cujusdam  monachi  sui  Yygor  nomine  ballivi  sui  in  Anglia  instigatus 
mendaciis  ofûciali  vestro  contra  nos  literas  apostolicas  dirigi  procuravit 
qui  prefatum  monachum  ex  causis  legitimis  excommunicationis  sen- 
tentia  innodavimus  et  exigentc  justicia  denunciari  fecimus  taiiter  inno- 
datum.  Cum  igitur  processum  nostrum  in  bac  parte  simus  pro  loco  et 
tempore  justiiicare  parati  suggcstionemque  falsam  detegere  per  quam 
dicte  contra  nos  litere  impetrate  fuerunt  ne  qui  apud  summum  pontifi- 
cem  famam  nostram  mendaciter  est  obfuscare  conatus  apud  vos  vel  dic- 
tum  vestrum  officialem  ad  credulitatis  efTectum  consimiliter  in  nostre 
veritatis  dispendium  admittatur  gerentes  de  vobis  licet  immeriti  ûdu- 
dam  pleniorem  fraternitatem  vestram  precordialiter  requirimus  et 
rogamus  petentes  pro  munere  spécial!  quatcnus  ne  contra  nos  aliqua 
procédât  subrepticia  citatio  per  quam  injuste  nostro  possit  processui 
quavis  machinatione  subdola  derogari  memoratum  vestrum  officialem 
cujus  circumspecta  fidelitas  commendatur  efhcaciter  velitis  inducere  ne 
cui  dicte  cause  cognitio  nisi  de  consensu  partium  committatur. 

3*  Texte  imprimé  à  analyser  : 

Ph.  Dei  gratia  Francorum  rex  dilecto  et  fideli  suo  archiepiscopo 
Bituricensi  Aquitanie  primati  salutem  et  dilectionem.  Gum  super  eo 
quod  Lumbardi  et  alii  transmontani  qui  dicebantur  in  regno  nostro 
contra  nostrum  et  inclite  recordationis  precarissimi  domini  genltoris 
nostri  Ludovic!  Francorum  régis  vetilum  exercuisse  usuras  a  civibus 
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et  mercatoribus  Astensibus  io  regno  commorantibus  eodem  competens 
emenda  facta  sit  nobis  volumus  et  vobis  mandamus  qnatenus  Guillo- 
tum  Bertrand!  Thomam  Bertrandi  et  Mainfredum  Bertrandi  clericum 
fratres  et  Petrum  de  Fiesque  cives  et  mercatores  Astenses  ac  eorum  fami- 
lias  per  regnum  nostrum  in  rébus  et  personis  secure  et  libère  ire  redire 
et  moram  facere  permittatis  ac  quaslibet  bonas  negociationes  légitimas 
et  mercaturas  exercere  et  ea  que  eisdem  sunt  predicta  occasione  ablata 
per  quoscumque  laicos  vel  clericos  singula  singulis  intègre  reddantur 
ita  quod  ex  hoc  penitus  conserventur  indemnes  suos  debi tores  ad  solu- 
tionem  eorum  que  debent  eisdem  mediante  justicia  prout  ad  vos  perti- 
nuerit  compelletis  seu  faciatis  compelli  ac  etiam  super  singulis  sais 
peticionibus  ipsis  justiciam  faciatis  ita  quod  occasione  predicta  nuilam 
sustineant  lesionem.  Actum  apud  Vicenas  die  Jovis  in  festo  beati  Mar- 
tini hyemalis  anno  Domini  M  GG  LXXVII. 

4*  Questions  de  diplomatique  et  de  chronologie  : 

I.  Gomment  sont  scellées  les  lettres  royales  au  xiv«  siècle?  Quelle 
est  la  signification  des  différences  de  cire  et  d'attache? 

IL  Qu'est-ce  qu'une  endenture  ? 

III.  Ramener  à  notre  manière  actuelle  de  dater  la  date  suivante 
d'un  acte  de  l'Ile-de-France  :  anno  Domini  Mo  GG»  LXX*  Vil®,  die 
Jovis  antc  Dominicam  qua  cantatur  Isti  sunt  dies  (dimanche  de  la 

Passion). 

5*  Questions  d'histoire  des  institutions  : 

I.  Déhnissez  les  attributions  de  la  Ghambre  des  Gomptes  et  de  la 
Gour  des  aides. 

II.  Qu'entend-on  par  municipalité  de  canton? 

Troisième  année. 

Épreuve  orale, 

1*  Paléographie  latine.  Lecture  d'un  feuillet  d'un  ms.  du  xv"  siècle 
contenant  une  anecdote  tirée  de  Yalère  Maxime. 
2*  Questions  d'histoire  du  droit  : 

I.  Ënumérer  les  principales  sources  du  droit  féodal  du  x«  au 
XII*  siècle  inclusivement. 

U.  Donner  la  date  approximative  de  ces  textes. 

lU.  Donner  quelques  détails  sur  les  Usatid  Barchinonae. 

3*  Question  d'archéologie.  On  a  mis  sous  les  yeux  des  élèves  une 
gravure  représentant  deux  peintures  empruntées  aux  Gatacombes; 
l'une  figure  le  Bon  pasteur,  l'autre  le  Ghrist  au  miUeu  des  apôtres. 
Les  élèves  ont  dû  dater  ces  peintures  et  en  commenter  les  sujets. 
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Épreuve  écrite, 

io  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n»  227  du  fonds  de  l*École. 
2o  Question  d'histoire  du  droit  : 

Décrire  et  comparer  les  caractères  constitutifs  du  retrait  féodal  et 
du  retrait  lignager. 

30  Question  d'archéologie  : 

Comparer  en  plan  et  en  élévation  une  travée  de  la  nef  de  l'église 
cathédrale  de  Reims  avec  une  travée  de  l'église  cathédrale  de  Laon. 
On  donnera  en  même  temps  quelques  renseignements  sommaires  sur 
l'histoire  de  ces  deux  monuments. 

40  Questions  relatives  aux  sources  de  l'histoire  de  France  : 

I.  Quelles  sont  les  dates  extrêmes,  la  date  de  rédaction,  les  sources 
principales  et  la  valeur  historique  de  la  chronique  de  Hugues  de  Fla- 
vigny  ? 

n.  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  des  deux  rédactions  de  VOiS" 
toire  ecclésiastique  d'Orderic  Vital  ? 

—  A  la  suite  des  examens  et  par  arrêté  ministériel  du  25  juillet  1887, 
ont  été  admis  à  passer  en  deuxième  année  (ordre  de  mérite)  : 

MM.    1.  Guillaume. 

2.  SCEHNÉE. 

3.  Labânde. 

4.  Walcknaer. 

5.  Poète. 

6.  Réville. 

7.  Mazerollb. 

8.  Blogh. 

9.  Lot. 

10.  Vernier. 

11.  Planghenault. 

12.  Lac  AILLE. 

13.  De  Roux. 

14.  Petit. 

15.  Lequatre. 

16.  Clément. 

17.  Delzons. 

Ont  été  admis  à  passer  en  troisième  année  (ordre  de  mérite)  : 

MM.      1.  RiGHEBÉ. 

2.  Travers. 

3.  Lêonaroon. 

4.  SOUGHON. 

5.  PORTAL. 
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6.  Hérold. 

7.  Batiffol. 

8.  ËNLART. 

9.  ECKEL. 

10.  Michel. 

11.  Nerlinger. 

12.  Mautouchet. 

13.  Trudon  des  Ormes. 

Et  hors  rang,  à  titre  étranger,  M.  âubert,  qui,  s'il  a^ait  été  classé, 
Taurait  été  entre  le  2"  et  le  3«  élève. 

Ont  été  admis  à  subir  Tépreuve  de  la  thèse  (ordre  alphabétique)  : 
MM.  De  Berthou. 

BONIN. 

Bourgeois. 
Desplanque. 
Dupont-Ferrier. 
Ebel. 

FlNOT. 

Jagqueton. 
Ledos. 
Reitvoisé. 
Spon. 

VlARD. 

—  Par  arrêté  du  8  juin  1887,  notre  confrère  M.  Léon-Frédéric 
Logrand  a  été  nommé  archiviste  aux  Archives  nationales. 

—  Par  arrêté  du  10  juillet  1887,  notre  confrère  M.  Clédat,  professeur 
à  la  faculté  des  lettres  de  Lyon,  a  été  nommé  ollicier  de  l'instruction 
publique. 

—  Par  arrêté  du  même  jour,  nos  confrères  M.  Ghevreux,  archiviste 
du  départoment  des  Vosges,  et  M.  Funck-Brentano ,  attaché  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  ont  été  nommés  oiliciers  d'académie. 

—  Par  arrêtés  du  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  en  date  des 
9  juin  et  2  août,  notre  confrère  M.  Charles  Tranchant,  ancien  conseil- 
1er  d'Etat,  a  été  nommé  vice-président  de  la  section  VUI  d'admission 
du  groupe  d'économie  sociale  à  l'exposition  universelle  de  1889  et 
membre  de  la  commission  d'organisation  et  de  direction  des  congrès 
et  conférences  de  l'exposition. 

—  Le  29  juin  1887,  la  Faculté  des  lettres  de  Paris  a  conféré,  à  Tuna- 
nimit(',  le  grade  de  docteur  à  notre  confrère  M.  Henry  Lemonnier, 
qui  lui  avait  soumis  les  deux  thèses  suivantes  : 

Èiude  historique  sur  la  condition  privée  des  affranchis  aux  trois  pre- 
miers siècles  de  l'empire  romain  (Paris,  1887,  in-8®); 
De  ministris  cubiculi  in  tiospitio  régis  Caroli  quinti  (Paris,  1887,  in-8o). 
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—  Dans  une  de  ses  dernières  séances,  la  section  d'histoire  du  Comité 
des  travaux  historiques  a  très  favorablement  accueilli  le  projet  que 
notre  confrère  M.  Gh.-Y.  Langlois  lui  avait  soumis  de  publier  dans  la 
Collection  de  documents  inédits  un  catalogue  des  mandements  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Sans  émettre  encore  un  vote  définitif,  le  Comité  a  pensé 
qu'il  y  aurait  avantage  à  comprendre  dans  le  recueil  tous  les  actes  de 
Philippe  le  Bel.  M.  Ch.-Y.  Langlois  ne  saurait  mènera  bonne  fin  une 
si  vaste  entreprise  s'il  ne  devait  pas  compter  sur  le  bienveillant  con« 
cours  de  ses  confrères  de  l'École  des  chartes.  Il  recevra  avec  recon- 
naissance toutes  les  indications  d'actes  de  Philippe  le  Bel  qu'on  vou- 
drait bien  lui  communiquer. 

—  Les  résultats  du  concours  des  antiquités  de  la  France  ont  été, 
cette  année,  particulièrement  favorables  à  l'École  des  chartes.  Sur  les 
neuf  récompenses  dont  dispose  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  six  ont  été  décernées  à  des  archivistes  paléographes  :  la  pre- 
mière et  la  deuxième  médaille  à  MM.  R.  Delachenal  et  Jules-Marie 
Richard;  la  deuxième,  la  quatrième,  la  cinquième  et  la  sixième  men- 
tion honorable,  à  MM.  Bernard  de  Mandrot,  Georges  Guigne, 
Charles  Bémont  et  Maurice  Faucon.  De  plus,  la  troisième  médaille 
a  été  attribuée  à  un  Dictionnaire  béarnais,  dont  quelques  matériaux 
avaient  été  recueillis  et  préparés  par  notre  regretté  confrère  M.  Paul 
Raymond.  Ajoutons  encore  que  la  commission  a  réservé,  pour  un 
prochain  concours,  l'édition  du  Jouvencel,  donnée  par  MM.  Favre  et 
Lecestre,  dont  le  premier  volume  seul  a  paru,  et  qu'elle  a  signalé 
a  comme  présentant  des  qualités  très  réelles  »  les  travaux  de  M.  Finot 
(les  Sires  de  Faucogney,  vicomtes  de  Vesoul),  et  de  M.  Tholin  {Ville  libre 
et  barons,  essai  sur  les  limites  de  la  juridiction  d'Agen  et  sur  la  condition 
des  forains  de  cette  juridiction) ^  travaux  qui,  «  dans  un  concours  moins 
disputé,  auraient  très  probablement  obtenu  des  récompenses.  » 

Le  rapport  sur  les  résultats  du  concours  a  été  lu  à  l'Académie  des 
inscriptions  le  15  juillet  1887  par  M.  Gustave  Schlumberger.  Les 
ouvrages  de  nos  confrères  y  sont  ainsi  appréciés  : 

Première  médaille.  —  La  première  médaille  est  accordée  à  M.  R. 
Delachenal,  pour  son  Histoire  des  avocats  au  Parlement  de  Paris  (1300- 
1600).  Ce  travail  constitue  la  première  monographie  véritablement 
critique  de  l'ordre  des  avocats  dans  la  capitale.  M.  Delachenal  a  pris 
l'objet  de  son  étude  à  ses  origines  mêmes,  et  dans  son  second  chapitre 
il  a  rapidement  retracé  l'histoire  de  la  communauté  et  de  la  confrérie 
en  question.  Il  traite  ensuite  des  conditions  requises  pour  être  reçu 
avocat  aux  époques  dont  il  s'occupe  plus  particulièrement,  de  la  pré- 
sentation et  de  la  prestation  du  serment,  de  l'immatriculation  ;  entin, 
du  stage  et  de  sa  durée. 

Les  chapitres  les  plus  intéressants  sont  ceux  où  l'auteur  côtoie  pour 
ainsi  dire  l'histoire  de  la  procédure  ou  tout  au  moins  celle  des  pra- 
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tiques  du  Parlement,  et  où  il  parle  du  mandat,  de  la  distribution  du 
conseil,  de  la  place  qu'occupaient  les  avocats  dans  la  grand'chambre 
ou  chambre  du  plaidoyer,  des  jours  où  Ton  plaidait,  de  la  police  des 
audiences,  des  nombreux  actes  de  procédure  dont  la  nécessité  ou 
Vusage  s'étaient  introduits  depuis  la  substitution  de  la  procédure  écrite 
à  la  procédure  orale. 

D'autres  chapitres  encore  sont  consacrés  à  l'un  des  points  les  plus 
curieux  de  Tliistoire  des  avocats,  c'est-à-dire  aux  rapports  de  leur  cor- 
poration avec  la  magistrature,  au  pouvoir  réglementaire  et  discipli- 
naire que  le  Parlement  exerçait  sur  eux,  aux  circonstances  dans 
lesquelles  ils  pouvaient  être  associés  à  ses  actes  politiques;  enfin,  à 
l'origine  et  au  caractère  de  ceux  qui,  sous  le  titre  d'avocats  du  roi  ou 
d'avocats  généraux,  étaient  chargés  de  défendre  les  intérêts  du  prince, 
qui  se  dégagèrent  peu  à  peu  du  droit  qu'ils  avaient  conservé  de  pos- 
tuler pour  de  simples  particuliers  et  devinrent  de  véritables  magistrats 
en  titre  d'ollice. 

Tel  est  le  cadre  du  travail  que  nous  a  soumis  M.  Delachenal.  Nous 
ne  saurions  assez  signaler  la  conscience,  la  précision,  la  science  exacte 
et  sobre  avec  laquelle  l'auteur  l'a  rempli  et  l'intérêt  considérable  pré- 
senté par  cette  savante  étude  qui  vient  éclairer  d'un  jour  tout  nouveau 
un  des  côtés  certainement  les  plus  curieux  et  les  moins  connus  jus- 
qu'ici de  l'histoire  judiciaire  de  la  capitale. 

La  fin  du  volume  est  remplie  par  deux  appendices  dans  lesquels 
l'auteur  a  rassemblé  des  notices  biographiques  sur  les  principaux  avo- 
cats du  Parlement  de  Paris  et  sur  les  avocats  du  roi  au  xiv"  siècle. 
Ces  notices,  dans  lesquelles  M.  Delachenal  a  eu  l'occasion  de  rectifier 
beaucoup  d'erreurs  commises  par  ses  devanciers,  sont  elles-mêmes 
suivies  de  nombreuses  pièces  justificatives  tirées  de  nos  grandes  col- 
lections manuscrites  et  pour  la  plupart  inédites. 

Deuxième  mcdaille,  —  M.  Jules-Marie  Richard  a  obtenu  la  seconde 
médaille  pour  son  livre  intitulé  :  Une  petite-nièce  de  saint  Louis  :  Mahaut, 
comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne  (1302-4329).  Ce  volume  est  un  très 
complet  tableau  d'une  des  principales  cours  féodales  de  la  France  au 
commencement  du  xiv«  siècle.  L'auteur  y  a  analysé  avec  un  véritable 
talent  un  fonds  d'archives  très  considérable  qui  n'avait  pour  ainsi  dire 
pas  été  utilisé  jusqu'ici  et  dont  il  a  commencé  par  rédiger  et  publier 
l'inventaire.  Ce  fonds  est  le  trésor  des  chartes  d'Artois,  qui  nous  a 
conservé  la  plupart  des  actes  relatifs  à  l'administration  des  domaines 
de  la  maison  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois,  petite-nièce  de  saint  Louis 
et  belle-mère  de  Philippe  le  Long.  Aucun  de  nos  autres  dépôts  ne 
renferme,  pour  cette  même  période,  autant  do  documents  se  rattachant 
à  la  vie  intime  de  la  haute  société.  Nulle  part  ailleurs  on  ne  trouverait 
en  aussi  grande  quantité  des  quittances,  des  mémoires  de  fournitures, 
des  comptes  de  travaux,  des  rapports  d'agents  subalternes  et  des  lettres 
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closes.  M.  Richard  a  parfaitement  compris  le  grand  parti  qu'on  pou- 
vait tirer  de  cette  mine  merveilleuse.  Grâce  à  lui,  nous  avons  main- 
tenant sur  la  vie  des  cours  au  commencement  du  xiv«  siècle  un 
ensemble  de  renseignements  comparable  à  ce  que  les  archives  précé- 
demment explorées  nous  avaient  dôjà  aj)pris,  pour  une  époque  posté- 
rieure, sur  les  rois  de  France,  le  duc  de  Berry,  les  ducs  d'Orléans  et 
surtout  les  ducs  de  Bourgogne.  C'est  donc  un  chapitre  bien  important 
de  l'histoire  des  mœurs  et  du  luxe,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  civili- 
sation française.  Ou  y  voit  quel  développement  les  arts  et  l'industrie 
avaient  pris  à  Paris  et  dans  les  provinces  du  nord,  au  temps  de  Phi- 
lippe le  Bel. 

M.  Richard  a  disposé  avec  un  ordre  extrême  les  innombrables  détails 
qu'il  a  tirés  des  j)apiers  de  Mahaut,  détails  dont  le  caractère  est  nette- 
ment indiqué  par  des  titres  tels  que  ceux-ci  :  l'hôtel,  les  voyages,  les 
relations,  les  œuvres  de  piété  et  de  charit;'»,  les  livres,  les  jeux  et  diver- 
tissements, la  vénerie,  l'écurie,  la  cuisine  et  la  table,  les  médecins  et 
les  médicaments,  les  étoffes  et  les  vêtements,  la  mercerie,  la  broderie, 
les  tapis,  le  costume  de  guerre,  l'orfèvrerie,  les  constructions,  la  ver- 
rerie, l'imagerie,  la  peinture,  le  mobilier,  etc.  Dans  chaque  chapitre 
ont  trouvé  place  des  renseignements  précis  et  abondants,  qui  seront 
dans  la  suite  utilement  re])ris  pour  beaucoup  d'études  tant  générales 
que  particulières. 

L'histoire  politique  et  l'histoire  administrative  n'ont  pas  été  négli- 
gées par  M.  Richard.  Il  a  bien  marqué  la  place  que  Mahaut  a  tenue 
dans  le  royaume  ;  il  a  très  exactement  défini  le  rôle  de  son  principal 
ministre,  Thierry  d'Hireçon  ;  il  a  montré  comment  l'Artois  a  subi  le 
contre-coup  des  révolutions  politiques  de  la  cour  de  France,  et  notam- 
ment comment  la  comtesse  eut  à  lutter,  à  la  mort  de  Philippe  le  Bel, 
contre  une  ligue  générale  de  la  noblesse. 

Ce  livre  a  été  composé  avec  la  plus  consciencieuse  exactitude.  La 
lecture  en  est  fort  agréable.  L'intérêt  du  sujet,  la  façon  dont  les  maté- 
riaux ont  été  recueillis  et  disposés,  l'importance  des  résultats  acquis 
en  font  certainement  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  qui  aient 
été  publiés  dans  ces  derniers  temps  sur  notre  histoire  nationale. 
M.  Richard  se  montre  constanunent  bien  informé  et  très  au  courant 
des  travaux  en  dehors  des  siens. 

Deuxième  mention  honorable.  —  La  deuxième  mention  honorable  a 
été  accordée  à  M.  Bernard  de  Mandrot,  pour  son  livre  sur  Ymbert  de 
Batarnay,  seigneur  du  Bouchage,  conseiller  des  rois  Louis  XI,  Charles  VIH, 
Louis  III  et  François  /<».  Ce  livre  est  la  curieuse  biographie  d'un  homme 
de  second  rang,  mais  qui  a  occupé  dos  charges  de  premier  ordre  et 
qui,  ayant  été  dans  le  service  intime  de  quatre  rois  jusqu'en  1523,  a 
été  mêlé  constamment  aux  événements  les  plus  importants  de  son 
époque.  £n  composant  son  volume  avec  les  papiers  inédits  d'Ymbert 
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de  Batarnay,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  dans  îe  fonds  de 
Béthune,  l'auteur,  comme  il  le  dit  dans  sa  préface,  a  repris  un  sujet 
que  Julos  Quicherat  semble  avoir  eu  lui-même  en  vue  et  pour  lequel 
il  s\kait  préparé  par  des  notes  aussi  nombreuses  que  diverses.  M.  de 
Mandrot  montre  qu'il  a  su  fort  bien  s'inspirer  de  la  critique  du  maître 
par  le  soin  minutieux  mis  par  lui  à  recueillir  les  documents  inédits 
qui  donnent  à  son  œuvre  une  grande  valeur.  Il  mérite  d'ailleurs  autant 
d'être  loué  pour  la  manière  même  dont  il  a  publié  ces  pièces  que  pour 
le  parti  qu'il  a  su  en  tirer  dans  la  rédaction  de  son  travail. 

M.  do  Mandrot  ne  s'est  pas  contenté  du  précieux  trésor  conservé  à 
la  Bibliothèque  nationale.  D  a  fait  des  recherches  fructueuses  dans 
plusieurs  autres  dépôts.  Son  volume  est  rédigé  avec  un  soin  extrême. 
C'est  un  livre  fort  bien  fait.  Le  style  est  sobre,  vraiment  historique. 
L'auteur  a  presque  épuisé  le  sujet.  Il  nous  a  fourni  ainsi  un  nouvel  et 
très  sérieux  appoint  do  renseignements  sur  cette  époque  de  l'histoire 
de  France. 

Quatrième  mention  honorable,  —  La  quatrième  mention  a  été  accor- 
dée au  volume  de  M.  Georges  Guigne  intitulé  :  Rémts  de  la  guerre  de 
cent  ans.  Les  Tard-Venus  en  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais  (1356-1369). 
On  suit  que  les  bandes  de  routiers  connues  sous  le  nom  de  Tard- Venus 
ont,  après  le  traité  de  Brétigny,  ravagé  d'une  manière  presque  absolue 
les  territoires  du  Forez  et  du  Lyonnais.  Le  nombre  des  documents 
réunis  jusqu'ici  sur  cette  curieuse  portion  de  l'histoire  de  la  guerre  de 
cent  ans  était  fort  peu  considérable.  On  n'en  savait  rien  ou  presque 
rien.  C'est  cette  lacune  que  le  hvre  de  M.  G.  Guigne  vient  combler 
aujourd'luii  de  la  manière  la  plus  heureuse.  Plusieurs  centaines  de 
pièces  inédites  intéressant  ces  événements  ont  été  retrouvées  par  l'au- 
teur. Il  en  [)ublie  intégralement  quatre-vingt-deux  et  en  a  utihsé  plus 
de  deux  cents,  qui  présentent  presque  toutes  un  très  grand  intérêt.  Le 
récit  tout  entier  est  écrit  d'après  ces  documents.  Ce  récit  abonde  en 
petits  faits  dont  la  publication  prend  de  la  valeur  par  leur  nombre 
môme.  En  un  mot,  tout  un  gros  volume  nous  est  donné  sur  des  évé- 
ncmonts  de  notre  histoire  dont  le  récit,  avec  les  éléments  qu'on  pos- 
si'^dait  jusqu'ici  et  malgré  des  travaux  antérieurs,  aurait  tenu  dans 
quelques  pages.  C'est  là  un  chapitre  précieux  pour  l'histoire  de  ces 
régions  de  la  France  au  xiv°  siècle,  chapitre  qui  sera  certainement 
continué.  Des  listes  de  noms  d'hommes  et  de  lieux  avec  des  identifi- 
cations proposées  complètent  cet  important  volume,  dans  lequel  on 
aurait  désiré  rencontrer  peut-être  plus  d'ordre  et  de  méthode. 

Cinquième  mention  honorable.  —  M.  Ch.  Bémont  a  obtenu  notre  cin- 
quième mention  pour  un  mémoire  sur  la  Condamnation  de  Jean  Sans- 
Terre  par  la  cour  des  pairs  de  France  en  iî02,  mémoire  pubhé  dans  la 
Revue  historique  de  1886.  Dans  ce  travail,  M.  Bémont  a  revisé  une  des 
pages  les  plus  curieuses  de  l'histoire  du  règne  de  PhiUppe-Auguste. 
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Il  a  démontré  que  Jean  Sans-Terre  n'a  été  ni  condamné,  ni  même 
jugé  pour  l'assassinat  de  son  neveu  Artur  de  Bretagne.  Il  a  expliqué 
comment  la  légende  relative  à  ce  prétendu  jugement,  à  cette  préten- 
due condamnation,  s'est  formée  vers  l'année  1216,  à  l'occasion  du 
débarquement  en  Angleterre  de  Louis,  fils  de  Philippe- Auguste. 

Après  les  recherches  et  la  discussion  de  M.  Bémont,  il  demeure 
absolument  établi  que  Jean  Sans-Terre  n'a  été  assigné  qu'une  seule 
fois  devant  la  cour  du  roi  de  France,  sur  la  plainte  des  seigneurs  poi- 
tevins, en  avril  1202,  longtemps  avant  que  le  malheureux  Artur  eût 
été  fait  prisonnier  par  son  oncle. 

C'est  là  une  rectification  considérable  qui  devra  passer  dans  toutes 
les  histoires  de  France  et  d'Angleterre.  Votre  commission  a  été  frappée 
do  l'importance  du  résultat  de  ce  court  et  substantiel  mémoire,  et  plus 
encore  do  la  finesse  des  observations  et  de  la  vigueur  des  raisonne- 
ments par  lesquels  l'auteur  a  justifié  ses  conclusions. 

Sixième  mention  honorable,  —  C'est  à  l'auteur  d  un  travail  dont  le 
premier  volume  avait  été  mentionné  avec  éloge  dans  le  rapport  du 
concours  de  l'an  dernier  que  nous  avons  accordé  notre  sixième  men- 
tion. M.  Maurice  Faucon  nous  a  envoyé,  sous  le  titre  de  :  la  Librairie 
des  papes  d'Avignon,  un  ouvrage  rédigé  tout  entier  sur  des  pièces  con- 
servées soit  au  Vatican,  soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  se  compo- 
sant d'une  courte  introduction  et  de  plusieurs  dissertations  sur  la  for- 
mation de  cette  bibliothèque  et  sur  les  catalogues  qu'on  en  a  faits.  Ces 
dissertations  occupent  quatre-vingt-deux  pages  de  l'un  des  volumes; 
les  catalogues  viennent  ensuite  et  terminent  l'ouvrage. 

M.  Faucon  se  montre  dans  ce  travail  un  historien  consciencieux.  Il 
a  eu  en  outre  ce  mérite  d'avoir  très  justement  apprécié  l'intérêt  des 
pièces  qu'il  a  le  premier  mises  entre  les  mains  du  public.  Il  sullit  de 
lire  ses  dissertations  pour  être  complètement  informé  de  tout  ce  qui 
concerne  la  bibliothèque  pontificale  d'Avignon,  son  origine,  ses  accrois- 
sements et  les  phases  diverses  de  son  existence. 

La  série  des  catalogues  offre  malheureusement  peu  de  renseigne- 
ments dont  les  bibliographes  aient  à  faire  leur  profit.  Il  y  en  a  de  pré- 
cieux, mais  en  petit  nombre.  Ces  catalogues  sont  du  xiv°  siècle  et  ont 
été  rédigés  par  dos  gens  peu  lettrés,  moins  pour  faire  connaître  le 
contenu  que  la  condition  matérielle  de  chaque  volume.  Le  plus  souvent 
les  auteurs  ne  sont  pas  nommés  et,  quand  ils  le  sont,  c'est  presque 
toujours  d'une  manière  faulive.  M.  Faucon  a  corrigé  quelques-unes  de 
ces  erreurs.  Il  a  parfois  réussi  à  deviner  de  véritables  énigmes.  Malgré 
ces  observations,  ces  deux  volumes  n'en  constituent  pas  moins  un 
accroissement  notable  pour  l'histoire  littéraire  du  xiv*  et  du  xv"  siècle. 

—  Indépendamment  du  concours  des  antiquités  de  la  France,  plu- 
sieurs des  récompenses  dont  dis])08ait  l'Académie  des  inscriptions  et 
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bclles-lottrcs  ont  été  décernées,  cette  année  encore,  à  quelques-uns 
de  nos  confrères. 

Le  prix  Delalande-Guérincau  devait  être  attribué  à  un  ouvrage  rela- 
tif aux  études  du  moyen  àgc.  La  commission  Ta  décerné  à  l'unanimité 
à  M.  Julien  Ilavet,  pour  les  Questions  mérovingiennes  qui  ont  paru 
dans  ce  recueil  en  1885  et  en  1887.  «  La  commission,  ajoute  le  rap- 
port déposé  par  M.  Delisle  à  la  séance  du  13  mai,  a  regretté  de  ne 
pouvoir  pas  récompenser  plusieurs  des  autres  travaux  envoyés  au 
concours,  ({ui  se  recommandent  par  des  mérites  très  sérieux,  et  notam- 
ment :  \^  le  recueil  formé  par  M.  Paul  Guérin  des  documents  relatifs 
au  Poitou  (jue  renferment  les  registres  du  trésor  des  chartes  ;  2®  Tou- 
vrage  de  M.  Félix  Aubert,  intitulé  :  le  Parlement  de  Paris,  de  Philippe 
le  Del  à  Charles  F//,  1314-1422.  » 

Le  sujet  suivant  avait  été  mis  au  concours  pour  le  prix  Bordin  : 
Relever,  à  l'aide  de  documents  historiques  et  littéraires  et  des  dénomina^ 
lions  locales,  les  formas  vulgaires  des  noms  des  saints  en  langue  d'oui  et 
en  langue  d'oc,  etc.  Le  prix  n*a  pas  été  décerné.  Une  récompense  de 
2,000  fr.  a  été  accordée  à  M*  Antoine  Thomas,  auteur  du  seul  mémoire 
déposé. 

Le  prix  de  numismatique  ancienne  (Allier  de  Hauteroche)  a  été 
décerne*  à  M.  Ernest  Babelon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Description 
historique  et  chronologique  des  monnaies  de  la  République  romaine,  vul' 
gairemeiit  appelées  monnaies  consulaires. 

Le  prix  ordinaire  de  l'Académie,  sur  cette  question  :  Exposer  la 
méthode  selon  laquelle  doit  être  étudié,  préparé  pour  Vimpression  un  ancien 
ohituaire,  etc.,  a  été  décerné  par  la  conmiission,  à  Tunanimité,  à 
M.  Auguste  Molinier. 

RAPPORT  AU  MINISTRE  DE  L1N8TRUCTI0N  PUBLIQUE, 
DES  CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS, 

SUR   LA   SETOATEON   DES  ARCHIVES   NATIONALES,   DliPARTEMENTALES, 
COMMUNALES  ET  HOSPITALIÈRES  PENDANT  l'aNNIÎE  4886. 

Archives  nÉPARTEBfENTALES ,  communales  et  nospriALiÈRES.  —  Les 
dépôts  d  archives  départementales  contiennent  des  titres  de  Tancien 
régime  et  de  la  période  révolutionnaire,  en  môme  temps  que  des  pièces 
fort  nombreuses,  conservées  en  vertu  de  la  constitution  de  l'an  VIII, 
qui  a  organisé  l'administration  préfectorale.  De  ces  deux  fonds,  le  pre- 
mier a  un  caractère  historique  immédiat,  le  second,  qui  plus  tard  no 
sera  pas  moins  précieux  pour  Thistoire,  est  surtout,  à  Theure  actuelle, 
d'une  utilité  administrative  :  il  est  consulté  chaque  jour  pour  la  ges- 
tion des  affaires  courantes. 

De  cette  nature  double  des  archives  ressort  la  double  mission  de 
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Tarchiviste  :  d'une  part,  il  doit,  par  un  classement  habile  et  un  inven- 
taire bien  fait,  mettre  en  valeur  les  richesses  historiques  dont  il  a  la 
garde,  et  il  sert,  d'autre  part,  de  collaborateur  aux  bureaux  de  la  pré- 
fecture, vis-à-vis  desquels  il  est  tenu  à  un  concours  empressé. 

Archives  modernes,  —  C'est  sur  ce  dernier  devoir  que  son  attention 
est  d'abord  appelée,  car  il  importe  que  les  affaires  ne  souffrent  aucune 
entrave.  L'exécution  en  est  assez  lourde  pour  larchiviste  ;  il  reçoit,  en 
effet,  chaque  année,  une  quantité  considérable  de  dossiers  périmés, 
tant  des  bureaux  de  la  préfecture  que  du  conseil  de  préfecture  et  de  la 
trésorerie  générale  ;  il  les  place  en  ordre  sur  des  rayons,  les  répertorie 
d'une  manière  sommaire,  pour  rendre  les.  recherches  promptes  et 
faciles^;  il  répond  à  toutes  les  demandes  de  l'administration  et  du 
pubUc;  par  contre,  il  est  obligé  d  éliminer  périodiquement  de  son 
dépôt  toutes  les  pièces  qu'il  n'y  a  pas  d'intérêt  à  conserver  et  qui  l'en- 
combreraient sans  profit 2,  opération  très  délicate  et  qui  nécessite  un 
grand  soin,  la  destruction  de  documents  utiles  à  l'État  ou  à  des  parti- 
cuhers  pouvant  avoir  les  plus  désastreuses  conséquences. 

Archives  anciennes.  —  Quelle  que  soit  la  longueur  de  cette  tâche, 
c'est  seulement  après  l'avoir  remplie  que  l'archiviste  peut  s'occuper 
des  documents  historiques  qui  lui  sont  confiés.  Il  n'a  à  opérer  parmi 
eux  aucune  suppression  ;  tout  ce  qui  vient  de  l'ancien  régime  et  de  la 
Révolution  est  conservé,  régulièrement  classé  et  inventurié  avec  soin. 

La  disparition  de  l'ancien  régime  a  mis  entre  les  mains  de  l'État 
tous  les  papiers  des  institutions  supprimées  par  la  Révolution  :  insti- 
tutions judiciaires,  administratives,  financières,  domaniales,  féodales, 
ecclésiastiques,  etc.,  etc.  Toutes  ces  pièces  ont  été  déclarées  propriété 
de  la  nation  en  1790.  Placées,  dans  le  principe,  au  siège  de  chaque 
district,  une  loi  du  5  brumaire  an  V  les  a  groupées  au  chef-lieu  du 
département.  Leur  entretien,  dont  l'État  avait  longtemps  gardé  la 
charge,  a  été  imposé  aux  départements  par  la  loi  de  1838  sur  les  attri- 
butions des  conseils  généraux.  Il  était  juste  que  les  départements  aux- 
quels appartenait  la  jouissance  de  ces  titres  eussent  aussi  le  souci 
direct  de  leur  conservation;  mais  l'État,  responsable  comme  repré- 
sentant de  la  nation,  déclarée  propriétaire  de  ces  documents,  ne  pou- 
vait s'en  désintéresser;  aussi  a-t-il  d'abord  fondé  une  école  spéciale 
(l'Ecole  des  chartes),  pour  préparer  un  personnel  capable  de  tirer  parti 
de  ces  fonds  historiques,  et  plus  tard  il  a  formé  une  commission  de 
savants  et  d'administrateurs,  afin  de  tracer  les  règles  d'une  bonne 
organisation  des  dépôts  d'archives.  Pour  amener  les  départements  à 
mettre  à  profit  ces  mesures,  il  a  créé,  auprès  de  l'administration  cen- 

1.  Dans  le  courant  de  l'année  (du  l*' juillet  1885  au  30  juin  1886],  il  est  entré 
dans  les  archives  des  préfectures  87,479  articles  (liasses  ou  registres). 

2.  Dans  le  même  laps  de  temps,  on  a  supprimé  35,333  articles. 
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de  telle  sorte  qu'en  bien  des  cas  le  catalogue  pourrait  presque  tenir 
lieu  des  archives  elles-mêmes.  Pour  qui  sait  s'en  servir,  la  collection 
des  inventaires  est  une  mine  où  l'on  trouve  sur  le  passé  les  renseigne- 
ments les  plus  variés.  On  n'entreprendra  pas  de  citer  des  exemples; 
il  suilira  de  dire  qu  elle  fournit  des  indications  sur  tout  ce  qui  peut 
fairo  l'objet  d'un  acte  public  ou  privé,  d'un  contrat,  d'une  sentence,  etc., 
en  un  mot  sur  tous  les  détails  de  la  vie  d'un  peuple  aussi  bien  que  de 
la  vie  d'un  individu.  Le  laboureur,  l'artiste,  Tartisan,  le  marchand  y  ont 
leur  histoire,  comme  le  souverain,  l'homme  d'église  ou  le  riche  bourgeois. 
La  ])oliii(juc,  la  guerre,  l'administration,  la  justice,  la  religion,  la  con- 
dition des  ]>ersonncs  et  de  la  propriété,  l'agriculture,  le  régime  des 
eaux,  l'exploilation  des  bois,  les  travaux  publics,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie, los  arts,  les  mœurs,  les  usages,  etc.,  s'éclairent  d'une  lumière 
inattendue  par  la  déposition  de  ces  témoins  contemporains  des  faits 
qu'ils  nous  rapportent. 

Le  classement  des  papiers  d'archives  n'est  pas  le  résultat  d'une 
méthode  arbitrairement  conçue  et  sujette  au  changement.  Ils  sont 
divisés  par  fonds,  c'est-à-dire  que  l'ensemble  des  pièces  qui  proviennent 
d'une  institution  ou  qui  intéressent  un  individu  forme  un  groupe,  qu'il 
n'est  point  permis  de  mêler  avec  un  autre.  Ainsi,  les  titres  des  diverses 
administrations  civiles  ou  ecclésiastiques  sont  conservés  et  inventoriés 
séparcinont,  sous  la  rubrique  de  cette  administration.  On  les  a  même 
laissés  dans  l'ordre  qu'avaient  adopté  leurs  anciens  possesseurs,  quand 
cet  ordre  avait  été  conservé  ;  on  a  rétabli  cet  ordre  autant  que  pos- 
sible là  où  il  avait  été  détruit.  Il  en  résulte  que  chacune  de  ces  insti- 
tutions subsiste  dans  ses  papiers  avec  ses  principaux  organes,  qu'elle 
y  revit  en  quelque  sorte. 

Gomme  on  a  livré  sans  distinction  aux  imprimeurs  tous  les  fonds 
qui  étaient  inventoriés  au  moment  où  la  publication  a  commencé,  les 
diverses  séries  sont  représentées  dans  la  collection,  et  on  peut,  dès 
aujourd'hui,  se  faire  une  idée  de  presque  tous  les  établissements  de 
l'ancien  r(''gime.  Pour  ne  citer  que  quelques  exemples  saillants,  on  se 
rend  conipto  do  la  gestion  des  revenus  d'un  apanage  dans  l'inventaire 
de  la  série  A  du  Pas-de-Calais,  où  se  trouve  dépouillé  le  trésor  des 
chartes  du  coniié  d'Artois  (xiu*  et  xiv«  siècles),  aussi  bien  que  dans 
ceux  de  la  série  A  du  Loiret  (apanage  d'Orléans),  et  d'un  domaine 
engag(';  au  xvi«  siècle  dans  le  fonds  du  comté  de  Mortain  (Manche). 

Los  chambres  des  comptes  (série  B)  conservaient  tous  les  papiers 
politiques,  domaniaux,  administratifs,  financiers  des  grands  feuda- 
taires.  (^est  ainsi  qu'à  Dijon  et  à  Lille  les  chambres  des  comptes  des 
duo.s  (lo  Bourgogne  ont  fourni  la  matière  de  dix  volumes,  qui  apportent 
à  riiisloire  lo  contingent  le  plus  précieux.  On  peut  citer  aussi  la 
chambre  des  comptes  de  Provence,  dont  l'inventaire  forme  deux 
volumes,  les  chambres  des  comptes  de  Franche-Comté,  du  Dauphiné, 
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de  Bretagne,  de  Bar,  de  Pau  et  de  Ncrac,  la  chambre  du.  domaine  de 
Roussillon.  Deux  volumes  sur  le  parlement  de  Grenoble  et  un  sur  le 
parlement  de  Toulouse  nous  montrent  le  fonctionnement  d'une  grande 
institution  judiciaire.  On  peut  étudier  la  \ie  des  juridictions  royales 
d*un  ordre  inférieur  et  des  juridictions  seigneuriales  laïques  et  ecclé- 
siastiques dans  les  inventaires  de  la  série  B,  publiés  par  les  départe- 
ments de  Vaucluse  (chambre  apostolique  d'Avignon),  d'Eure-et-Loir, 
de  la  Haute-Saône,  de  Seine-et-Marne.  Les  publications  de  ces  deux 
derniers  départements  renferment  des  particularités  intéressantes  :  les 
trois  volumes  de  la  Haute-Saône  contiennent  de  nombreuses  procé- 
dures dirigées  contre  les  sorciers ,  l'inventaire  de  Seine-et-Marne,  le 
tableau  des  dernières  convocations  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la 
noblesse  sous  Louis  XIY.  Si  Ton  veut  savoir  comment  se  réprimait  la^ 
contrebande,  il  faut  parcourir  le  tome  1^'  du  catalogue  de  la  Drôme. 
La  série  B  de  l'Aisne  nous  dira  ce  que  la  population  avait  à  souffrir 
de  l'impôt  de  la  gabelle  (greniers  à  sel  de  Guise,  Laon,  Saint-Quentin, 
Vervins),  etc.,  etc. 

Le  xvii«  siècle  a  vu  naître,  en  France,  l'administration,  devenue  l'un 
des  plus  puissants  éléments  de  progrès  dans  notre  pays.  Les  inven- 
taires nous  montrent  ses  développements  sur  tous  les  points  du  terri- 
toire, où  elle  dirige  et  encourage  toutes  les  choses  utiles  :  la  construc- 
tion des  routes,  la  navigation,  les  finances,  l'agriculture,  le  commerce, 
l'industrie,  etc.  (série  G  :  intendances  de  Soissons,  de  Champagne,  de 
Caen,  de  la  Rochelle,  de  Bordeaux,  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de 
Tours,  d'Alençon,  d'Artois,  du  Roussillon,  de  Rouen,  de  Montpellier). 
Si  l'on  veut  étudier  des  états  provinciaux,  qu'on  ouvre  les  volumes 
consacrés  à  la  série  G,  dans  les  départements  des  Bouches-du-Rhône 
(états  de  Provence),  de  l'Ardèche,  du  Pas-de-Galais.  A  Dijon,  le  tome  VH 
de  l'inventaire  départemental  nous  initie  aux  attributions  d'un  bureau 
des  finances.  Dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  la  série  G  nous 
offre  un  exemple  d'administration  militaire  ;  c'est  le  fonds  complet  d'un 
régiment,  celui  des  carabiniers  de  Monsieur,  fonds  qui  permet  de  se 
rendre  compte  de  l'histoire  de  ce  corps,  de  sa  gestion  financière,  de 
son  organisation. 

La  série  D  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  encore  représentée  dans  la 
collection  d'une  manière  tout  à  fait  digne  d'elle.  Jusqu'à  présent,  on 
n'a  pas  entrepris  le  dépouillement  d'un  de  ces  grands  fonds  d'univer- 
sités que  possèdent  plusieurs  départements,  le  Loiret  et  le  Calvados, 
par  exemple.  Mais  leur  tour  ne  tardera  pas  à  venir  :  l'esprit  public  et 
l'administration  poussent  également  à  s'en  occuper. 

La  série  E,  au  contraire,  qui  comprend  un  grand  nombre  de  caté- 
gories (titres  féodaux,  titres  de  famille,  notaires  et  tabellions,  com- 
munes et  municipalités,  corporations  d'arts  et  métiers,  confréries  et 
sociétés  laïques),  compte  plusieurs  volumes  importants.  Les  titres  de 
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famille,  saisis  au  domicile  des  «émigrés,  présentent  une  Yariété  infinie  : 
papiers  généalogiques,  correspondances  privées,  titres  de  propriétés, 
titres  seigneuriaux,  dossiers  intéressant  les  affaires  militaires,  poli- 
tiques, diplomatiques.  Ainsi,  en  Seine-et-Oise,  on  trouve  la  correspon- 
dance d  un  ambassadeur,  le  marquis  de  Bombelles,  et  les  papiers  du 
général  d'Autichamps.  C'est  dans  cette  série  qu'on  a  donné  place  aux 
registres  des  notaires.  Ces  importants  documents  proviennent,  soit  de 
la  suppression  pendant  la  Révolution  d'un  grand  nombre  de  tabellion- 
nages',  soit  de  dépôts  volontaires  faits  par  les  notaires  en  exercice. 
L'administration,  en  les  recevant,  laisse  à  ces  ofHciers  ministériels 
toute  liberté  pour  les  recherches,  qu'elle  facilite  par  la  rédaction  et  la 
publication  du  catalogue  des  actes,  et  elle  abandonne  aux  déposants 
le  produit  des  expéditions.  On  voit  un  spécimen  du  dépouillement  de 
ces  versements  de  notaires  dans  la  série  E  de  l'Aveyron,  où,  suivant 
l'exemple  du  président  de  la  chambre  de  Rodez,  la  plupart  des  officiers 
ministériels  du  département  ont  confié  leurs  titres  anciens  à  la  garde 
de  l'archiviste.  Tout  a  été  dit  sur  l'intérêt  des  registres  des  notaires  ; 
on  peut  leur  appliquer  en  particulier  cette  remarque  faite  plus  haut  à 
pro])os  des  archives  en  général  :  les  actes  qu'ils  contiennent  touchent 
à  tous  les  sujets,  soit  que  les  notaires  prêtassent  leurs  concours  aux  * 
pouvoirs  publics  ou  aux  assemblées  municipales,  soit  qu'ils  servissent 
d'intermédiaire  entre  les  personnes  privées. 

Quant  aux  archives  ecclésiastiques,  qui,  suivant  l'ordre  du  cadre, 
passent  après  les  archives  civiles,  le  nombre  des  inventaires  qui  les 
concernent  est  moins  considérable. 

Jusqu'ici  les  archives  ecclésiastiques  entrent  dans  la  collection  pour 
ime  proportion  d'environ  un  quart,  mais  les  fonds  dépouillés  sont  assez 
importants  pour  qu'on  juge  de  l'intérêt  de  cette  catégorie  d'institution^^ 
qui  nous  ont  légué  les  documents  les  plus  anciens.  Nous  avons  l'ana-  \ 
lyse  dos  titres  des  évêchés  et  chapitres  de  Rouen,  d'Évreux,  de  Sens, 
de  Troyes,  de  Laon,  de  Nîmes,  de  Mende,  d'Angers,  de  Poitiers,  de 
Beau  vais,  de  Tours,  etc.,  et  de  quelques  abbayes  de  l'Aisne,  du  Gard, 
de  la  Loire-Inférieure,  de  la  Manche,  de  l'Yonne,  etc. 

Sei»t  départements  ont  entièrement  terminé  l'inventaire  des  archives 
réunies  à  la  préfecture  :  l'Aisne,  la  Gorrèze,  les  Landes,  Lot-et- 
Garonne,  Meurthe-et-Moselle,  Basses-Pyrénées,  Seine-et-Marne.  Un 
soûl  de  ces  catalogues  est  jusqu'ici  accompagné  de  tables  générales  des 
matières,  des  noms  de  lieux  et  de  personnes,  c'est  celui  des  Landes. 
Les  ré])ertoires  s'impriment  dans  l'Aisne,  dans  Lot-et-Garonne  et  dans 
Meurthe-et-Moselle,  et  sont  en  cours  de  préparation  dans  les  autres 
départements. 

1 .  M.  Bertrandy  a  pablié,  avec  une  extrême  abondance  de  détails,  une  partie 
de  rinventaire  de  ceux  qui  sont  déposés  à  la  préfecture  de  Versailles. 
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Mais  les  archivistes  ne  se  sont  pas  contentés  d'inventorier  les  docu- 
ments déposés  au  chef-lieu  de  Tadministration.  Chargés  de  veiller  à  la 
conservation  des  archives  des  mairies  et  des  hospices,  ils  ont  profité 
de  leurs  tournées  d'inspection  pour  entreprendre  le  dépouillement  de 
tous  les  titres  antérieurs  à  1790  que  contiennent  ces  établissements. 
Plusieurs  ont  déjà  terminé  ou  avancé  beaucoup  cet  immense  travail  ; 
M.  Lacroix,  dans  la  Drôme,  M.  Merlet,  dans  Eure-et-Loir,  M.  Port, 
dans  Maine-et-Loire,  etc.  Ils  ne  se  sont  pas  rebutés  quand  ils  n'ont 
trouvé  que  des  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  et  ont 
su  tirer  de  ces  pièces  mêmes  les  renseignements  les  plus  inattendus. 
Ainsi,  sans  parler  de  nombreuses  particularités  sur  les  événements 
locaux,  sur  les  épidémies,  sur  les  épizooties,  sur  les  disettes,  on  y  a 
relevé  toute  une  série  presque  ininterrompue  d'observations  météoro- 
logiques, qui  permettent  de  reconstituer  pour  ainsi  dire  année  par 
année,  du  milieu  du  xvi«  siècle  à  la  Révolution,  l'histoire  climatérique 
de  notre  pays. 

Les  administrations  municipales  et  hospitalières  qui  possèdent  des 
archives  particulièrement  remarquables  ont  suivi  l'exemple  donné  par 
les  conseils  généraux  et  elles  ont  imprimé  l'inventaire  de  leurs  collec- 
tions dans  des  volumes  spéciaux.  Ces  catalogues,  formant,  au 
31  décembre  1886,  soixante-sept  volumes  pour  les  villes  et  vingt  et  un 
pour  les  hospices,  sont  peut-être  encore  plus  intéressants  que  les  pre- 
miers. On  y  suit  au  jour  le  jour  les  vicissitudes  de  la  vie  des  vieilles 
cités,  on  assiste  aux  délibérations  de  leurs  conseils,  à  leurs  préparatifs 
militaires,  à  leurs  fêtes,  à  leurs  procès.  Les  titres  de  propriété  ou  de 
rente  des  institutions  charitables  permettent  souvent  de  reconstituer 
la  description  des  rues  des  villes,  maison  par  maison,  depuis  des 
temps  très  reculés.  L'inventaire  des  titres  anciens  de  l'assistance 
publique  est  devenu,  après  les  incendies  de  1871,  le  document  le  plus 
précieux  pour  l'histoire  du  vieux  Paris. 

En  tète  de  la  plupart  des  volumes,  les  auteurs  des  inventaires  ont 
placé  des  introductions,  généralement  consacrées  à  la  description  et  à 
l'histoire  des  fonds  analysés.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  voulu 
eux-mêmes  tirer  de  ces  documents  une  partie  de  la  substance  qu'ils 
contiennent  et  ils  ont  rédigé  de  remarquables  mémoires.  Nous  citerons 
l'étude  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville  sur  Tintendance  de  Champagne 
(série  G),  le  tableau  que  le  même  auteur  a  tracé  de  l'état  matériel  et 
économique  de  Troyes  et  des  environs  pendant  les  guerres  de  la  pre- 
mière moitié  du  xv«  siècle,  d'après  les  comptes  de  l'évêché  et  du  cha- 
pitre de  cette  ville  (série  G),  la  notice  sur  les  registres  paroissiaux  de 
baptêmes,  mariages  et  sépultures  dans  le  Morbihan,  par  feu  M.  Rosen- 
zweig  (série  E,  supplément),  l'introduction  à  Tinventaire  de  la  ville 
d'Albi,  par  M.  Jolibois,  l'histoire  de  l'hôpital  Saint-Jean  d'Angers,  par 
M.  Port,  etc. 

Vous  trouverez  ci-joint,  monsieur  le  ministre,  le  catalogue  complet 
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(les  inventaires  sommaires  aujourd'hui  parus.  Il  ne  comprend  pas 
moins  de  deux  cent  quarante  volumes,  la  collection  s'étant  augmentée 
de  vingt-cinq  articles  depuis  le  !•' janvier  1887 <.  Après  l'avoir  par- 
couru, on  ne  saurait  reprocher  à  la  France  nouvelle  d'avoir  laissé  en 
friche  son  héritage  historique.  Aucun  peuple  n'a  encore  publié  une 
enquête  aussi  vaste  et  à  la  fois  aussi  minutieuse  sur  son  passé,  et  le 
travail  ne  se  ralentira  pas  en  1887,  car  une  somme  de  42,935  fr.,  ins- 
crite pour  sa  continuation,  ûgure  cette  année  dans  les  budgets  dépar- 
tementaux. 

Du  l»-'- janvier  au  31  décembre  1886,  il  a  été  rédigé  9,321  articles 
d'inventaires  pour  les  archives  départementales,  855  pour  les  archives 
communales,  1 ,174  pour  les  archives  hospitalières,  total  :  11,350  articles. 
Parmi  les  archivistes  qui  ont  fourni  à  ce  travail  le  contingent  le  plus 
remarquable,  tant  par  la  quantité  des  analyses  que  par  le  soin  apporté 
au  dépouillement,  il  faut  citer  en  première  ligne  MM.  Garnier,  archi- 
viste de  la  Gùte-d'Or,  Jules  Gauthier,  archiviste  du  Doubs,  L.  Maître, 
archiviste  de  la  Loire-Inférieure,  André,  archiviste  de  la  Lozère, 
de  RobiJlard  de  Beaurepaire,  archiviste  de  la  Seine-Inférieure,  Che- 
vreux,  archiviste  des  Vosges,  etc.  Il  a  été  imprimé  dans  le  même 
intervalle  pour  des  volumes  en  préparation  :  Archives  départemen' 
taies,  475  fouilles;  Archives  communales,  117  feuilles;  Archives  hospita- 
lières, 21  feuilles.  Les  épreuves  de  ces  613  feuilles  et  le  manuscrit  de 
ces  11,350  articles  ont  tous  été  revisés  avec  le  plus  grand  soin  par  le 
bureau  des  archives  au  ministère  de  l'instruction  publique. 

Tout  en  poursuivant  l'inventaire  des  archives  antérieures  à  1790,  on 
a  entrepris  la  mise  en  ordre  des  archives  de  l'époque  révolutionnaire. 
Pour  ces  documents,  on  ne  rédige  pas  encore  des  catalogues  détaillés. 
Il  faut  d'abord  classer,  d'après  un  cadre  élaboré  en  1874  (circulaire  du 
11  novembre);  on  compte  les  pièces,  on  pagine  les  registres,  on  estam- 
pille et  nn  dresse  des  répertoires  sommaires.  Les  dossiers  sont  ainsi 
mis  en  état  d'être  communiqués  au  public,  qui  commence  à  s'intéres- 
ser si  vivement  à  l'histoire  des  origines  de  la  France  moderne.  Ce  tra- 
vail a  déjà  donné  des  résultats  dans  dix-neuf  départements  : 


Aisne. 

Basses-Alpes. 

Hautes-Alpes. 

Alpes-Maritimes. 

Doubs. 

Drôme. 

Gers. 

Hérault. 

Landes. 

Lot. 


Marne. 

Haute-Marne. 

Mayenne. 

Meurthe-et-Moselle . 

Basses- Pyrénées. 

Seine-et-Marne. 

Tarn. 

Vosges. 

Yonne. 


1.  11  convient  d'y  joindre  treize  antres  volnmes  rédigés  snr  le  même  plan. 
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A  mesure  que  tous  ces  dopouillements  perfectionnent  le  classement 
des  archives,  celles-ci  sont  plus  consultées.  La  somme  annuelle  de 
recherches  était  de  46,785  fr.  pour  l'année  1881-1882,  époque  à  laquelle 
a  paru  un  premier  rapport  annuel.  Elle  a  été,  en  1885-1886,  de 
65,145  fr.  Go  chiffre  est  la  plus  éloquente  démonstration  des  services 
que  les  archives  départementales  rendent  à  l'administration  et  au 
puhUc. 

Je  crois  utile  de  joindre  à  ce  rapport  l'état  des  documents  qui  ont  été 
offerts  en  don  aux  dépôts  des  préfectures,  avec  la  liste  des  donateurs^ 

Archives  nationales 2.  —  Les  Archives  nationales  ont  fourni  à  la 
science  historique  un  contingent  de  travailleurs  éminents.  Mais,  pen- 
dant de  longues  années,  on  a  moins  songé,  dans  cet  étahHssement,  à 
la  divulgation  générale  des  richesses  qu'il  renferme  qu'à  la  préparation 
d'ouvrages  do  haute  érudition,  dont  quelques-uns  ont  fait  grand  hon- 
neur à  lours  auteurs.  Il  faut  citer  les  travaux  sur  les  Layettes  du  Trésor 
des  chartes  (3  vol.  in-4%  1863,  1866,  1875),  de  MM.  Teulet  et  J.  do 
Laborde;  —  sur  les  Actes  du  parlement  de  Paris  (2  vol.  in-4o,  1863, 1867), 
de  M.  Boutaric  ;  —  sur  les  Titres  de  ^ancienne  maison  ducale  de  Bourbon 
(3  vol.  m-4%  1867,  1874,  1881),  de  MM.  Huillard-Bréholles  et  Lecoy  do 
la  Marche  ;  —  sur  les  Monuments  historiques,  cartons  des  rois  (1  vol. 
in-4«  et  atlas  in-fol.,  1866),  de  M.  Jules  Tardif;  —  sur  les  Comptes  des 
bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV  (2  vol.  in-4»,  1881,  1886),  de 
M.  Guiffrey;  —  ainsi  que  la  description  du  Musé^  des  Archives  nationales 
(1  vol.  in-4o,  1872);  —  le  catalogue  de  la  Collection  des  sceaux  (3  vol. 
in-4o,  1863,  1867,  1868),  par  M.  Douêt  d'Arcq;  —  et  l'étude  sur  les 
Arrêts  du  conseil  d'État  sous  Henri  IV  (1  vol.  in-4o,  1886),  par  M.  Noël 
Valois  3.  Mais  ces  livres,  dont  plusieurs  sont  remarquables,  sont  œuvre 
d'historien  plutôt  que  d'archiviste. 

Sous  la  direction  actuelle,  l'attention  a  été  plus  sérieusement  tournée 
vers  les  travaux  professionnels,  c'est-à-dire  vers  l'inventaire.  On  a 
tenté  un  premier  essai  do  mise  en  lumière  des  ressources  contenues 
dans  les  Archives  nationales  ;  un  inventaire  méthodique,  par  fonds,  des 

maift  non  compris  dans  la  collection  officielle,  parce  qae  le  format  et  les  dis- 
positions typographiques  difTèrent  du  type  adopté. 

1.  Cet  état  a  été  publié  dans  le  Journal  officiel  du  8  août  1887,  p.  3705. 

2.  Aux  Archives  nationales,  le  service  est  double,  comme  dans  les  archives 
départementales  ;  les  documents  historiques  y  sont  classés  à  côté  des  verse- 
ments de  dossiers  d*affaires  opérés  par  les  administrations  centrales.  En  1886, 
les  Archives  nationales  ont  reçu  396  articles.  On  n'y  a  point  supprimé  de 
papiers  inutiles.  Le  nombre  des  recherches  a  été  de  3,074.  Les  sections  (his- 
torique, judiciaire  et  administrative)  ont  également  travaillé  à  un  inventaire 
des  manuscrits  existant  dans  le  dépôt. 

3.  La  suite  de  ce  dernier  travail  est  sous  presse.  On  a  commencé  égale- 
ment à  imprimer  un  catalogue  des  Arrêts  du  conseil  du  commerce,  rédigé  par 
M.  Bonnassieux. 
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titres  antérieurs  à  1790  a  paru  en  1871,  et  cet  inventaire  est  d'une 
grande  utilité.  Toutefois,  les  chercheurs  demandent  davantage  et 
l'administration  a  dû  se  préoccuper  de  satisfaire  à  leurs  justes  récla- 
mations. 

Quand  on  compare  le  fonctionnement  du  service  des  Archives  natio- 
nalos  à  celui  des  archives  départementales,  on  est  frappé  de  voir,  d*un 
côté,  la  marche  progressive  et  continue  vers  un  but  déterminé,  attei- 
gnant au  magnifique  résultat  que  je  vous  signalais  tout  à  l'heure,  la 
mise  au  jour,  en  vingt-cinq  années,  de  deux  cent  quarante  volumes 
d'inventaire,  rédigés  d'après  un  cadre  uniforme,  soigneusement  étu- 
dié ;  et,  de  l'autre,  la  diversité  et  l'indécision  des  méthodes  suivies, 
aboutissant  parfois  à  des  travaux  personnels  d'ordre  élevé,  mais  ne 
produisant  qu'un  nombre  restreint  de  publications  professionneUes. 
Gela  ne  tient  pas  seulement  aux  recherches  excessives  auxquelles  les 
archivistes  des  Archives  nationales  se  livrent  pour  le  public,  mais 
aussi,  mais  surtout  peut-être  à  ce  que  le  personnel  de  cet  établisse- 
ment, soustrait  à  tout  contrôle  extérieur,  a  manqué  d'entente,  de  sti- 
mulant dans  ses  efforts,  tandis  qu'au  contraire  les  archivistes  départe- 
mentaux suivent  avec  précision  un  plan  d'ensemble  tracé  par  la 
commission  des  archives  et  dont  l'inspection  générale  active  et  surveille 
l'exécution.  Aussi,  lorsque  le  ministre  de  l'instruction  publique  a  réuni 
dans  sa  main,  en  1884,  les  archives  départementales  et  les  archives 
nationales,  son  premier  soin  a-t-il  été  d'étendre  à  l'un  et  à  l'autre  ser- 
vice la  juridiction  de  cette  commission,  réorganisée  à  cet  effet ^,  et 
celle  de  l'inspection  générale. 

La  commission  supérieure  des  archives  s'est  vite  préoccupée  des 
moyens  de  répondre  au  désir  de  renseignements  manifesté  par  le 
public  qui  fréquente  les  Archives  nationales,  et,  après  une  étude  appro- 
fondie, elle  vient  d'élaborer,  avec  le  concours  empressé  de  M.  le  direc- 
teur gt'uéral  de  cet  établissement,  un  programme  qui  sera  prochaine- 
ment soumis  à  votre  approbation.  En  voici  d'ailleurs  les  principales 
lignes.  Le  premier  besoin  auquel  il  faut  satisfaire  est  de  se  rendre  un 

1.  Elle  »c  compose  actuellement  de  MM.  de  Rozière,  membre  de  Tlnstitut, 
président;  Baudrillart,  membre  de  Flnstitut,  inspecteur  général  des  archives 
et  bibliothèques;  X.  Charmes,  membre  de  Tlnstitut,  directeur  du  secrétariat 
et  de  la  comptabilité  ;  L.  Delisle,  membre  de  rinstitut,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  nationale  ;  P.  LacombCf  inspecteur  générai  des  archives  et 
bibliothèques  ;  le  comte  de  Luçay,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques; 
A.  Maiiry^  membre  de  l'Institut,  directeur  général  des  Archives  nationales; 
P.  Moyer,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des  chartes;  G.  Picot, 
membre  de  l'Institut;  U.  Robert,  inspecteur  général  des  archives  et  biblio- 
thè([ues  ;  Scrvois,  inspecteur  général  des  archives  et  bibliothèques  ;  Albert 
Sorel,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques;  Ch.  Tranchant,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques;  G.  Desjardins,  chef  du  bureau  des  archives, 
secrétaire. 


CHaONIQUB  ET  MliUNGBS.  507 

compte  général  de  Tensemble  des  documents  contenus  dans  Timmense 
dépôt  de  nos  Archives  nationales.  A  cet  effet,  la  commission  propose 
d'entreprendre  d'abord  un  récoloment  complet,  par  séries,  de  tous  les 
fonds,  et  d'en  imprimer  le  procès- verbal.  Pour  fournir  ensuite  aux 
travailleurs  des  indications  plus  précises,  on  dresserait  un  relevé  numé- 
rique, article  par  article,  de  tous  les  registres  et  liasses,  en  donnant 
pour  chacun  d'eux  le  numéro,  les  dates  extrêmes  des  documents  et 
une  brève  indication  de  leur  nature.  Il  n'est  pas  besoin  de  faire  res- 
sortir l^avantage  de  ce  second  travail  et  combien  les  recherches  seraient 
facilitées  par  ce  répertoire.  Enfin,  on  choisirait  parmi  les  fonds  ceux 
qui  ont  un  intérêt  spécial  et  on  en  rédigerait  l'inventaire  analytique. 
Ces  dépouillements  détaillés  ne  seraient  entrepris,  on  le  remarquera, 
qu'en  troisième  lieu,  après  le  procès-verbal  de  récolement  et  les  rele- 
vés numériques.  La  nature  même  des  services  qu'ils  sont  appelés  à 
rendre  explique  leur  moindre  caractère  d'urgence. 

Toutefois,  parmi  ces  inventaires  analytiques,  il  en  est  un  dont  l'im- 
pression n'a  pas  paru  devoir  être  retardée  davantage.  On  sait  que  les 
tables  alphabétiques  des  procès-verbaux  de  nos  diverses  assemblées 
législatives  de  la  période  révolutionnaire  ont  été  éditées.  Il  existe  une 
seule  lacune  dans  cette  collection,  et  elle  porte  précisément  sur  l'une 
des  plus  actives  et  des  plus  importantes  de  nos  assemblées  :  la  Con- 
vention. Le  travail  est  fait  ;  il  avait  été  préparé  par  les  soins  de  Camus, 
premier  garde  des  archives,  mais  on  a  omis  jusqu'ici  de  le  faire  paraître. 
Il  suffira  d'une  rapide  revision  pour  qu'il  soit  en  état  d'être  publié.  La 
commission  a  émis  l'avis  qu'il  fût  livré  à  l'impression  le  plus  tôt  pos- 
sible. Je  ne  doute  pas,  monsieur  le  ministre,  que  vous  ne  ratifiiez  cette 
décision. 

J'ajouterai  que  votre  prédécesseur  immédiat  a  réorganisé  les  Archives 
nationales,  de  telle  sorte  qu'elles  sont  devenues  plus  accessibles  au 
public.  Grâce  à  ces  diverses  mesures,  ce  grand  établissement,  où  la 
bonne  volonté  et  les  habitudes  laborieuses  n'ont  jamais  fait  défaut, 
ne  tardera  pas  à  rendr%  tous  les  services  qu'on  est  en  droit  d'attendre 
de  lui. 

Paris,  le  1"  août  1887. 

Le  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabilité^ 

X.  Charmes. 

L'ALBUM  PALÉOGRAPfflQUE 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    l'ÉGOLE    DES    CHARTES. 

L'Album  paléographique,  que  la  Société  de  l'École  des  chartes  pré- 
parait depuis  plusieurs  années,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Quantin. 
U  contient,  en  cinquante  planches  de  format  grand  in-folio,  exécutées 
par  l'héliogravure  Dujardin,  les  fac-similés  de  soixante-sept  monu- 
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ments  paléographiques  choisis  depuis  le  v«  siècle  jusqu'au  xvn«.  Chaque 
planche  est  accompagnée  d'une  transcription  ligne  pour  ligne, 
d  une  courte  notice  descriptive  du  manuscrit  et  de  quelques  observa- 
tions sur  les  particularités  paléographiques  de  la  pièce;  quatorze 
membres  de  la  Société  se  sont  partagé  ce  travail,  sous  la  direction 
d'une  commission  présidée  par  M.  Léopold  Delisle.  En  tête  du  recueil, 
le  président  de  la  commission,  qui  a  eu  la  part  principale  dans  l'œuvre 
entière,  a  placé  une  importante  introduction,  où  il  rappelle  l'extension 
qu'ont  prise,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  les  pubUcations  de 
fac-similés  héliographiques  ;  il  donne  une  bibliographie  étendue,  quoi- 
qu'elle ne  prétende  pas  être  complète,  de  ces  publications;  enfin  il 
indique  le  plan  de  celle  qu'a  entreprise  la  Société  de  l'École  des  chartes 
et  les  règles  qui  ont  été  suivies  dans  l'exécution  de  l'ouvrage. 
'Un  compte  rendu  critique  de  cette  publication  ne  saurait  trouver 
place  dans  notre  recueil.  La  Bibliothèque  et  V Album  sont  l'œuvre  de  la 
même  Société;  nous  ne  pouvons  pas  nous  juger  nous-mêmes.  Mais 
nous  devons  être  d'autant  plus  empressés  à  signaler  à  nos  lecteurs 
l'appréciation  qu'a  bien  voulu  consacrer  à  notre  travail  un  des  savants 
les  plus  considérables  de  l'étranger.  M.  Th.  de  Sickel,  l'éminent  pro- 
fesseur de  Vienne,  a  pubUé  dans  les  Mittheilungen  des  Instituts  fur 
ôsterreichische  Geschichtsforschung,  au  sujet  de  notre  Album  paléogra- 
phiqiie,  un  article  approfondi,  aussi  instructif  que  bienveillant.  Il  est 
à  peine  besoin  de  dire  qu'il  rend  pleine  justice  à  la  savante  introduc- 
tion; sur  l'ouvrage  même,  son  jugement  est,  dans  l'ensemble,  des  plus 
favorables.  Les  critiques  portent  sur  des  détails.  M.  de  Sickel  paraît 
un  peu  étonné  que  la  Société  de  l'École  «  des  chartes  »  ait  donné 
dans  son  recueil  si  peu  de  place  aux  chartes  :  il  n'y  en  a,  en  effet, 
que  dix-sept,  et  les  autres  fac-similés  sont  empruntés  à  des  manus- 
crits. Il  se  plaint  de  trouver  trop  peu  de  spécimens  des  écritures 
employées  au  x«,  au  xi«  et  au  xn«  siècle,  et  il  souhaite  qu'une  nou- 
velle j)ublication,  analogue  à  la  première,  vienne  combler  cette  lacune  ; 
nous  no  ])ouvons  que  nous  associer  à  ce  souhait,  sans  savoir  s'il  nous 
sera  donné  de  le  voir  réalisé.  Pour  les  observations  relatives  à  telle 
ou  telle  planche  en  particulier,  il  faut  renvoyer  à  son  article. 

Une  de  ses  critiques  m'oblige  à  prendre  «  la  parole  pour  un  fait  per- 
sonnel. »  Deux  des  pièces  reproduites  dans  V Album  paléographique  con- 
tiennent chacune  quelques  mots  en  notes  tironiennes  :  ce  sont  les  n*»  10 
(diplôme  de  Ghildebert  III)  et  16  (diplôme  de  Charlemagne).  Le  texte 
joint  aux  {ilanches  donne  une  transcription  de  ces  notes  pour  le  second 
diplôme  seulement.  M.  de  Sickel  me  fait  l'honneur  de  m'attribuer  cette 
transcription.  C'est  une  erreur:  j'y  suis  resté  étranger.  Il  fait  plus,  et, 
après  avoir  discuté  un  détail  de  la  lecture,  il  me  convie  formellement 
à  dire  ce  que  j'en  pense.  Je  n'ai  pas  de  raison  de  me  soustraire  à  cette 
invitation.  Je  déclare  donc  que  les  souscriptions  en  notes  tironiennes, 
dans  les  deux  pièces,  me  paraissent  devoir  se  lire  ainsi  : 
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Planche  10  (J.  Tardif,  Monuments  historiques,  n®  35;  K.  Pertz,  DipL 
imperii,  n^  68)  :  In  Christo  nomen.  Rihi...  (ou  Rigi,..;  peut-être  Rihi- 
notus,  Riginotus,  Rihinonis  ou  Riginonis)  recognovit,  La  lecture  du 
nom  du  recognoscens,  écrit  en  lettres  ordinaires  dans  sa  souscription, 
doit  être  recti&ée  en  conséquence  :  on  avait  lu  Sighinus;  il  faut  lire 
Righins,  avec  une  abréviation  dont  le  sens  ne  peut  être  précisé  avec 
certitude. 

Planche  16  (Sickel,  Acta  Karolorum,  K.  151;  B5hmer-Mùhlbacher, 
n®  327)  :  Hiesus  Christus.  Ercanbaldus  relegi  et  subscripsi.  Meginphridus 
ambasciavit.  Dans  le  groupe  que  je  lis  Hiesus  Christus,  le  second  mot 
est  très  clair;  le  premier  est  exprimé  par  un  signe  dont  on  ne  connaît 
pas  d'autre  exemple,  mais  qui  parait  régulièrement  formé  pour  rendre 
une  orthographe  en  usage  à  1  époque  carolingienne.  Quant  au  nom  de 
Meginphridus,  lorthographe  exacte  en  est  peut-être  discutable,  mais 
la  leçon  Meginardus  doit  en  tout  cas,  comme  le  veut  M.  de  Sickel,  être 
rejetée. 

L'article  de  M.  de  Sickel  ne  contient  pas  seulement  une  apprécia- 
tion de  notre  Album;  il  contient  encore,  et  ceci  n'est  pas  le  moins 
intéressant  pour  nous,  une  appréciation  de  notre  École.  Le  savant  autri- 
chien professe  pour  l'École  des  chartes,  dont  il  a  suivi  jadis  les  cours 
à  titre  d'auditeur  étranger,  une  haute  estime,  et  il  l'exprime  avec 
une  décision  dont  nous  devons  être  d'autant  plus  flattés  que  la  haute 
position  qu'il  occupe  dans  la  science  donne  plus  de  poids  à  son  opinion. 
Il  est  piquant  de  comparer  sa  manière  do  voir  avec  les  théories  qu'on 
entend  et  surtout  qu'on  entendait  professer  en  France,  il  y  a  quel- 
ques années,  sur  la  réforme  de  notre  enseignement.  Notre  pays  est 
bien  au-dessous  de  l'Allemagne,  disait-on  volontiers,  et  on  ajoutait  : 
la  faute  en  est  à  nos  écoles  spéciales,  qui  n'enseignent  qu'une  seule 
branche  d'études  chacune  ;  il  faut  les  supprimer  et  faire  de  grandes 
universités,  où  Ion  enseignera  tout  à  la  fois.  Ces  écoles  ont,  ajoutait- 
on  encore,  le  tort  d'être  chacune  en  son  genre  unique  pour  toute  la 
France  ;  il  faut  décentraliser  l'enseignement  et  dispenser  les  provin- 
ciaux de  venir  étudier  à  Paris.  Qu'arrive-t-il  ?  Un  Allemand  (car,  au 
point  de  vue  scientifique,  l'Autriche  fait  partie  de  l'Allemagne,  aujour- 
d'hui comme  avant  1866),  un  Allemand,  habitué  avoir  fonctionner  autour 
de  lui  les  universités  provinciales  à  enseignement  universel,  prend  la 
parole,  et  c'est  pour  célébrer  le  système  français  :  «  Si  la  France  tient 
le  premier  rang  dans  les  études  paléographiques,  »  — c'est  M.  de  Sickel 
qui  parle  ;  ce  n'est  pas  un  Français  qui  oserait  écrire  ou  penser  ainsi,  — 
«  si  elle  tient  ce  rang,  elle  le  doit,  continue  le  professeur  autrichien,  à 
l'organisation  du  travail  relatif  à  ces  études.  L'Ecole  des  chartes  existe 
depuis  près  de  quatre-vingts  ans,  »  —  ici  M.  de  Sickel  compte  un  peu 
largement,  —  «  et  peut  se  considérer  comme  la  continuatrice  des 
bénédictins.  Dans  tout  le  pays,  elle  est  la  seule  école  spéciale  pour 
cet  objet  :  elle  a  reçu  ses  élèves  de  toute  la  France  et  a  répandu  dans 
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toute  la  France  ses  travaux  et  ses  méthodes.  Cette  unité  dans  Tétude 
de  la  paléographie  a  été  pour  la  science  un  avantage  précieux...  Les 
historiens  que  TÉcole  a  formés  se  sont  hientôt  rendu  compte  de  la 
supériorité  que  leur  assurait  son  enseignement;  c'est  avec  fierté  qulls 
prennent  le  titre  d'anciens  élèves  de  TÉcole  des  chartes...  La  Société 
de  rËcolc  des  chartes  exerce  son  influence  jusque  dans  les  Académies, 
domine  les  autres  sociétés  d'histoire  (beherrscht  so  ziemlich  die  historié 
schen  Vereine)  et  donne  par  sa  Bibliothèque  le  ton  à  toute  la  littérature 
historique.  »  Que  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  sont  pas  de  TÉcole 
excusent  cette  citation  ;  quand  on  rencontre  un  pareil  témoignage  sur 
un  corps  auquel  on  s'honore  d'appartenir,  comment  résister  au  plaisir 
de  le  reproduire? 

Gardons-nous  cependant  de  nous  flatter  ;  M.  de  Sickel  est  un  opti- 
miste, et  ce  qu'il  dit  ne  doit  pas  être  pris  trop  à  la  lettre.  Ne  se  laisse- 
t-il  pas  entraîner,  dans  la  même  page,  à  parler  de  la  «  dotation  bril- 
lante 9  des  bibliothèques  en  France  (die  glinzende  Dotation  der 
Bibliotheken)  ?  Il  est  facile  au  lecteur  français  de  corriger  à  part  lui  ce 
qu'il  y  a  d  exagéré,  pour  ne  pas  dire  plus,  dans  de  semblables  expres- 
sions, qui  font  presque  l'effet  d'une  antiphrase.  Ce  qui  n'est  pas  facile, 
c'est  de  rencontrer  hors  de  chez  soi  de  pareilles  bonnes  volontés  et 
des  sympathies  comme  celle  que  M.  de  Sickel  témoigne  à  l'École 
des  chartes.  Toute  l'École  lui  en  sera  reconnaissante. 

Julien  Havbt. 

ANALEGTA  LITURGIGA. 

M.  W.-II.-James  Weale  (15,  the  Grove,  Glapham-Gommon,  S.-W., 
Londres),  dont  les  bibliographies  Hturgiques  sont  à  bon  droit  devenues 
des  ouvrages  classiques  ^,  entreprend  la  pubUcation  d'un  recueil  intitulé 
Analecta  liturgica,  dont  nous  nous  empressons  de  reproduire  le  pros- 
pectus : 

L'étude  de  la  liturgie,  néghgée  pendant  longtemps,  a  repris  dans  ces 
dernières  années  quelque  faveur  auprès  d'un  public  restreint  mais 
sérieux.  On  en  voit  la  preuve  dans  ces  notices  de  livres  liturgiques, 
ces  monographies  du  culte  de  certains  saints,  et  ces  aperçus  historiques 
sur  l'institution  de  fêtes  particulières,  qui  paraissent  de  tout  côté  non 
seulement  on  France,  mais  aussi  en  Allemagne  et  en  Hongrie.  Ce 
mouvement  ne  se  fait  pas  remarquer  chez  les  cathoUques  seuls,  ainsi 
que  l'on  peut  s'en  convaincre  en  voyant  les  réimpressions  d'anciens 
livres  liturgiques  en  Angleterre  et  les  ouvrages  remarquables  sur 

1.  Voyez  le  précédent  volume  de  la  Bibliothèque  de  l'École  de$  chartes, 

année  1886,  p.  430  et  693. 


CHRONIQIJB  BT  MELANGES.  544 

l*hymnologie  qui  y  ont  paru,  ainsi  qu'en  Allemagne  et  en  Suède. 

G  était  afin  do  faciliter  les  études  liturgiques  que  nous  avons  publié 
notre  bibliographie  liturgique,  et  c'est  pour  répondre  au  désir  qui  nous 
a  été  exprimé  ensuite  par  un  assez  grand  nombre  de  personnes  et 
même  par  des  évèques  que  nous  nous  décidons  à  entreprendre  la 
publication  d'un  écrit  périodique  entièrement  consacré  aux  études 
liturgiques. 

Le  but  des  Analecta  liturgica  sera  donc  do  favoriser  l'étude  non  seu- 
lement de  la  liturgie  proprement  dite,  mais  aussi  de  ses  rapports  avec 
l'art.  La  liturgie,  en  effet,  a  toujours  exercé  une  grande  influence  sur 
les  plans  divers  et  les  dispositions  des  églises,  de  même  que  sur  tous 
les  objets  servant  au  culte,  depuis  l'autel  jusqu'aux  instruments  les 
moins  importants. 

Les  Analecta  comprendront  : 

lo  Des  articles  sur  la  liturgie  et  les  questions  qui  s'y  rattachent. 
Afin  de  rendre  notre  publication  plus  pratique,  nous  nous  bornerons  à 
la  liturgie  latine.  Cependant,  la  question  des  origines  et  des  analogies 
donnera  parfois  l'occasion  de  parler  dos  cultes  grecs,  slaves  et 
orientaux. 

2^  Des  documents  liturgiques  inédits  ou  presque  inaccessibles,  tels 
que  des  séquences,  hymnes,  odices  et  fragments  liturgiques,  dont 
beaucoup  d'une  haute  antiquité  et  d'un  grand  intérêt  restent  encore 
inédits. 

30  Des  notices  descriptives  de  certains  manuscrits  liturgiques  impor- 
tants qui  se  trouvent  chez  des  particuliers  et  des  catalogues  raisonnes 
de  ceux  qui  sont  conservés  dans  des  bibliothèques  pubUques.  Ces 
notices  permettront  d'arriver  à  la  confection  de  listes  des  Uvres  litur- 
giques des  us  divers  d'églises  locales  et  d'ordres  religieux  antérieurs 
aux  premières  éditions  imprimées. 

40  Chaque  livraison  des  Analecta  sera  suivie  d'un  certain  nombre  de 
calendriers  d'églises  cathédrales.  Ceux-ci  auront  une  pagination  et  des 
tables  à  part.  Cette  série,  nous  l'espérons,  formera,  à  la  fin  de  quelques 
années,  un  manuel  fort  utile  tant  aux  liturgistes  qu'aux  hagiographes 
et  aux  archivistes. 

Des  comptes  rendus  d'ouvrages  sur  la  liturgie  nouvellement  parus 
et  des  correspondances  relatives  aux  questions  liturgiques  seront 
insérés  dans  un  supplément  mensuel,  qui  deviendra  ainsi  un  intermé- 
diaire de  communication  pour  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  ces  ques- 
tions. 

Les  Analecta  comprendront  annuellement  4  fascicules  do  100  pages 
avec  planches.  Les  articles  seront  écrits  en  anglais,  allemand,  français 
et  latin. 

Le  prix  de  l'abonnement  sera  de  20  francs  pour  la  France  et  la  Bel- 
gique, de  25  francs  pour  les  autres  pays. 
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SUR  L'ARRANGEMENT  ET  LA  CONSERVATION 

DES  MANUSCRITS 

PAR    E.    MAUHDB    THOMPSON*. 

J'ai  réuni  dans  la  note  que  j'ai  en  ce  moment  l'honneur  de  lire 
devant  rAssociation,  sur  le  classement  et  la  conservation  des  manus- 
crits, les  résultats  de  l'expérience  que  j'ai  acquise  pendant  le  cours  de 
mon  service  au  département  des  manuscrits  du  Musée  britannique. 
Un  conservateur  des  manuscrits,  dans  notre  bibliothèque  nationale,  a 
des  facilités  spéciales  pour  savoir  ces  particularités,  car  il  n'y  a  pas, 
j'imagine,  d'autre  bibliothèque  publique  qui  possède  une  collection 
aussi  variée  de  manuscrits.  Tandis  que,  dans  les  pays  étrangers,  il  est 
d'usage  de  subdiviser  et  de  placer  dans  différents  fonds  les  averses 
classes  do  manuscrits  d'après  leur  espèce,  le  Musée  britannique  est  en 
Angleterre  le  seul  établissement  où  des  manuscrits  de  tout  genre  sont 
acquis  pour  l'usage  du  public.  On  peut  donc  trouver  au  département 
des  manuscrits  toute  espèce  de  manuscrits,  depuis  des  papyrus  remon- 
tant jusqu'au  u*  siècle  av.  J.-C.  jusqu'à  la  correspondance  contempo- 
raine, dont  l'encre  est  à  peine  sèche.  Papyrus,  manuscrits  antiques  et 
du  moyen  âge,  de  toute  période  et  de  toutes  langues,  du  y  au  xv  siècle 
et  plus  récents  encore,  manuscrits  enluminés,  œuvres  littéraires  de  toute 
époque,  papiers  d'État  et  correspondances  aussi  bien  littéraires  que 
privées,  chartes  et  rouleaux,  sceaux,  matrices  et  bulles,  tout  cela  est 
réuni  sous  la  garde  du  conservateur.  Je  me  propose  de  décrire  briè- 
vement les  méthodes  suivies  pour  le  classement  et  les  soins  dus  &  ces 
collections  si  diverses,  ainsi  que  les  précautions  nécessaires  à  leur 
conservation.  Si  l'idée  émise  par  notre  président  en  faveur  de  l'acqui- 
sition  de  documents  locaux  et  de  collections  manuscrites  par  des 
bibliothèques  locales  libres  portait  par  bonheur  des  fruits,  quelques- 
unes  des  remarques  que  je  suis  en  état  de  faire  pourraient  peut-ôtre 
avoir  une  utilité  pratique  pour  ceux  qui  auraient  la  garde  de  ces 
manuscrits. 

Il  peut  sembler  superflu  de  dire  qu'il  fout  prendre  toute  espèce  de 
soin  pour  protéger  les  collections  manuscrites  de  la  poussière  et  de 
l'humidité  ;  mais,  quand  il  s'agit  de  manuscrits,  le  bibliothécaire  doit 

1.  M.  Thompson,  conservateor  des  manuscrits  aa  Mosée'britaimiqaey  nous  a 
autorisés  à  publier  ici  les  observations  qall  a  présentées  à  la  réiuàùû  des 
bibliothécaires  anglais  tenue  à  Londres  en  1886,  observations  qui  tém<^ent  à 
la  fois  de  rexpérience  consommée  de  M.  Thompson  et  des  ressources  illimitées 
dont  le  Musée  britannique  dispose  poor  assurer  la  parfaite  conservation  de  ses 
manuscrits.  Cette  précieuse  note  a  été  pobUée  dans  ikê  Utrarff  Ohronielê, 
a  journal  of  librarianMp  and  bibiêographif,  vol.  lY,  p.  33-M.  La  traduction 
qu'on  va  lire  a  été  faite  par  notre  confrère  M.  H.  MoniivUlé* 
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se  garantir  de  ces  deux  ennemis  avec  plus  de  vigilance  encore  que 
dans  une  bibliothèque  ordinaire  d'imprimés. 

Pour  se  protéger  de  la  poussière,  dans  une  atmosphère  chargée  de 
fumée  et  ensuite  imprégnée  de  la  fine  poussière  qui  s  élève  sous  les 
pieds  de  continuels  visiteurs,  on  a  jugé  nécessaire  de  vitrer  tous  les 
casiers  dans  les  salles  du  département  des  manuscrits.  Il  est  bien  rare 
que  les  feuillets  d'un  manuscrit  soient  appliqués  les  uns  contre  les 
autres  d'une  façon  aussi  parfaite  que  ceux  d'un  imprimé,  et  les  tranches 
ne  sont  pas  rognées  de  façon  à  former  une  surface  unie  s'opposant  à 
la  pénétration  de  la  poussière  entre  les  feuillets.  Malgré  les  vitrages, 
la  poussière  s'introduit  dans  les  casiers,  et  un  service  continuel 
d'époussetage  devient  nécessaire.  Il  ne  faut  pas  épousscter  un  manus- 
crit, comme  on  le  fait  d'ordinaire,  simplement  avec  un  linge;  les 
tranches  devront  être  brossées  avec  une  brosse  douce,  ce  qui  enlève 
effectivement  la  poussière  et  ne  détériore  pas  le  manuscrit.  Un  linge 
peut  repousser  la  poussière  à  l'intérieur  du  volume  et  accrocher  une 
saillie  sur  la  tranche. 

L'humidité  est  un  mal  plus  sérieux  ;  car  la  matière  subjective  d'une 
si  grande  quantité  de  manuscrits  du  moyen  âge,  c'est  le  vélin,  subs- 
tance animale  extraordinairement  sensible  aux  changements  de  tem- 
pérature. Le  meilleur  moyen  de  combattre  l'humidité  est  de  ventiler. 
Les  casiers  dans  lesquels  des  manuscrits  sur  vélin  sont  rangés  spé- 
cialement doivent  être  aérés  par  des  trous  permettant  à  l'air  de  circu- 
ler entre  les  volumes  et  le  mur.  Avant  tout,  il  ne  faut  renfermer 
aucun  manuscrit  contenant  à  l'état  latent  quelque  trace  d'humidité. 
Quiconque  a  eu  affaire  à  une  certaine  quantité  de  manuscrits  a  dû 
voir  des  exemples  de  manuscrits  réduits  presque  en  poussière  par  cet 
insidieux  ennemi.  Au  moyen  âge,  les  actes  sur  vélin  étaient  conservés 
dans  des  sacs  de  cuir,  et  cela  produisait  les  meilleurs  résultats.  La 
partie  externe  de  ces  sacs  absorbait  et  retenait  sans  doute  l'humidité 
ambiante  jusqu'à  ce  qu'elle  s'évaporât  dans  une  atmosphère  plus  sèche, 
et  les  actes  qu'ils  contenaient  demeuraient  intacts.  Quelle  différence 
avec  ceux  qui,  renfermés  dans  des  coffres-forts  en  fer,  ont  été  déposés 
dans  des  caves  !  L'humidité,  tout  d'abord,  se  fixe  sur  la  matière  ani- 
male, le  coffre-fort  conserve  cette  humidité  et,  en  peu  d'années,  les 
actes  sont  en  poussière. 

Par  conséquent,  les  manuscrits  ne  doivent  pas  être  placés  sur  les 
rayons  immédiatement  après  avoir  été  reliés  ;  il  faut  donner  à  la  pâte, 
ou  à  toute  autre  substance  aqueuse  qui  a  pu  être  employée  dans  la 
reliure,  le  temps  de  sécher  complètement.  Souvent,  les  réparations  néces- 
saires quand  le  vélin  ou  le  papier  sont  déchirés  sont  cause  de  l'intro- 
duction d'un  élément  d'humidité  dans  le  manuscrit,  car  le  seul  moyen 
d'arrêter  une  déchirure  et  de  raccommoder,  c'est  de  saturer  de  colle 
le  véUn  ou  le  papier,  il  faut  exiger  du  relieur  que,  sauf  en  cas  de 
nécessité  extrême,  il  n'humecte  jamais  un  manuscrit  ou  une  feuille 
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écrite.  Un  relieur  a  son  idée  du  beau  :  il  aime  à  voir  tout  plat,  uni  et 
bien  dressé.  Un  pli  du  papier  lui  est  douloureux  et  un  trou  dans  un 
feuillet  do  vôlin  blesse  son  regard.  Si  on  le  laisse  à  lui-même,  il  trem- 
pera dans  Tcau  le  papier,  qui  contient  peut-être  un  autographe  histo- 
rique inestimable,  et  le  passera  au  fer,  de  façon  à  lui  donner  un  glacé 
magnifique  ;  mais  le  résultat  aura  été  d'enlever  l'éclat  et  la  fraîcheur 
de  Tcncre,  et  c'est  miracle  quand  l'ancien  aspect  du  papier  n'est 
pas  gâté.  Ou  bien  il  prendra  votre  feuillet  de  parchemin,  appliquera 
une  Julie  pièce  sur  le  trou  avec  de  la  colle,  et  voilà  un  endroit  tout 
préparé  à  recevoir  les  atteintes  de  la  première  humidité  qui  viendra  se 
fixer  sur  votre  manuscrit.  No  laissez  jamais  votre  relieur  mouiller  un 
manuscrit  pour  l'aplatir.  Sous  une  pression  ordinaire,  le  papier  ne  tar« 
dera  pas  à  perdre  ses  plis  et  le  vélin  à  s'aplanir.  Ensuite,  ne  le  laissez 
pas  infliger  au  volume  ce  qu'il  appelle  un  nettoyage  :  il  gratterait  la 
surface  du  véhn,  enlèverait  celle  du  papier  pour  en  effacer  la  saleté 
et  rognerait  les  tranches  pour  faire  quelque  chose  d'élégant.  Enlevez 
la  poussière  à  la  brosse,  mais  laissez  à  vos  manuscrits  leurs  taches 
d'origiue  et  leurs  marques  d'ancienneté. 

Il  faut  prendre  des  soins  encore  plus  grands  contre' les  effets  de 
l'humidité  pour  les  manuscrits  à  encadrer  ou  à  renfermer  entre  deux 
plaques  de  verre  garnies  de  cire,  soit  qu'on  veuille  les  exposer  ou 
simplement  les  conserver  plus  sûrement.  Un  manuscrit  ainsi  exposé 
peut  avoir  à  rester  dans  son  cadre  pendant  des  années  ;  et,  quoiqu'il 
doive  être  examiné  de  temps  en  temps,  il  peut  rester  tranquille  assez 
longtemps  pour  que  le  mal  fasse  son  œuvre.  Dans  des  galeries 
publiques,  la  température  est  sujette  à  de  grandes  variations,  et  l'hu- 
midité se  fixe  infailliblement  sur  les  objets  sous  verre  enserrés  dans 
des  cadres  étroits.  Ces  cadres  doivent  toujours  être  percés  de  trous 
pour  faciliter  l  evaporation,  et  les  objets  ainsi  fixés  doivent  être  par- 
faitement secs.  J'ai  remarqué,  il  y  a  peu  de  temps,  un  curieux  exemple 
de  condcnsalion  eu  examinant  nos  papyrus  du  Musée  britannique.  Il 
y  avait  eu  par  accident  une  fuite  de  vapeur  causée  par  la  rupture  d'un 
tuyau  do  l'appareil  de  chauffage  ;  la  vapeur  avait  pénétré  dans  le  casier 
où  les  papyrus  sont  conservés,  et  les  cadres  de  verre  qui  les  contiennent 
furent  examinés  avec  soin  pour  voir  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  malheur. 
Gomme  la  plupart  des  verres  ont  leurs  bords  garnis  de  cuir  herméti- 
quement collé,  il  était  clair  que  la  vapeur  n'avait  pu  passer  par  cette 
garniture,  et  ceux-là  seuls  qui  étaient  clos  avec  moins  de  soin  avaient 
pu  soull'rir  :  cL  cependant,  on  trouva  que  l'un  des  cadres  fermés  avait 
dans  un  coin,  à  l'intérieur,  des  gouttelettes  d'eau,  sous  le  verre.  U 
était  tout  à  fait  certain  que  la  vapeur  n'avait  pu  pénétrer.  En  décou- 
pant la  garniture  de  cuir  et  en  enlevant  le  verre,  on  comprit.  Le  relieur 
avait  ou  à  raccommoder  le  papyrus  et  s'était  servi  de  colle  qui  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  sécher  avant  que  le  document  n'eût  été  encadré  : 
par  suite,  Thumidité  de  la  colle  s'était  condensée  et  déposée  sur  la 
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surface  interne  du  verre  sous  forme  de  gouttelettes  d'eau.  La  preuve 
que  l'humidité  venait  de  la  pâte,  c'est  que  les  gouttelettes  d'eau  s'étaient 
déposées  sur  l'endroit  même  qui  recouvrait  la  partie  du  papyrus  qui 
avait  subi  la  réparation.  Ce  papyrus  avait  été  mis  sous  verre  quinze 
ans  auparavant. 

Passant  maintenant  au  rangement  pratique  des  manuscrits,  je  n'ai 
que  quelques  mots  à  dire  sur  la  façon  dont  il  convient  de  traiter 
les  papyrus,  car  ce  sont  des  raretés  que  l'on  ne  trouve  que  dans  peu 
de  bibliothèques.  L'état  fragile  où  ils  nous  sont  parvenus  en  rend  le 
maniement  bien  délicat.  Il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  les  mettre  sous  verre. 
Si  l'écriture  couvre  à  la  fois  le  recto  et  le  verso,  il  faut  les  enfermer 
entre  deux  feuilles  de  verre  de  façon  à  permettre  la  lecture  des  deux 
faces.  Ceux  qui  ne  portent  d'écriture  que  sur  une  de  leurs  faces  doivent 
être  mis  dans  un  cadre  dont  le  fond  soit  plein,  où  il  faut  les  attacher 
légèrement  et  non  les  coller,  et  garnis  en  avant  d'un  châssis  vitré 
mobile,  de  sorte  que  l'aération  en  soit  facile.  Mais  ce  procédé  ne  peut 
être  appliqué  quand  le  papyrus  est  très  fragmentaire  ;  il  faut  alors  avoir 
recours  aux  deux  plaques  de  verre. 

Les  manuscrits  du  moyen  âge  sont,  en  général,  arrivés  en  bon  état 
jusqu'à  nous.  Le  vélin  si  fort  et  l'épais  papier  qui  les  forme  leur  ont 
assuré  une  longue  vie,  qui  a  d'ordinaire  été  calme.  Mais,  lorsqu'ils 
entrent  dans  une  bibUothèque  de  travail,  ils  doivent  s'attendre  à  un 
rude  usage,  et  quelquefois,  hélas  !  à  de  mauvais  traitements.  Une  solide 
reliure  est  nécessaire  à  la  fois  pour  porter  le  poids  du  vélin  et  pour 
résister  à  l'usage  et  aux  déchirures.  On  doit  néanmoins  conserver  la 
reliure  originale  aussi  longtemps  qu'elle  peut  tenir,  et,  s'il  faut  la  renou» 
vêler,  avoir  soin  d'en  garder  le  plus  possible.  L'histoire  d'un  manus- 
crit peut  être  faite  souvent  par  sa  reliure.  Une  reliure  du  moyen  âge 
est  remarquablement  forte,  les  épais  ais  de  chêne,  les  ligatures  faites 
profondément  et  les  courroies  en  cuir  fort  qui  la  retenaient  d'habitude 
résistent  pendant  des  siècles.  Il  y  a  des  spécimens  sortis  de  la  main 
de  l'ouvrier  il  y  a  cinq  cents  ans  (je  parle  de  reliures  ordinaires  en  cuir 
et  non  des  grandes  reliures  garnies  d'orfèvrerie  et  de  pierreries,  qui 
sont  d'époques  plus  anciennes)  et  qui  sont  aujourd'hui  aussi  saines  et 
aussi  bonnes  que  jamais.  Au  moyen  âge,  les  volumes  n'étaient  pas 
placés  debout  sur  des  rayons  comme  plus  tard  ;  on  les  posait  sur  leur 
plat.  Aussi  les  plats  d'un  manuscrit  du  xiv«  siècle,  par  exemple,  n'ont 
que  les  dimensions  des  feuillets  ;  ils  ne  les  dépassent  pas  et  par  consé- 
quent ne  protègent  pas  les  tranches,  qui  frotteraient  sur  la  tablette  si 
l'on  posait  les  volumes  debout.  Pour  des  manuscrits  de  cette  espèce,  un 
étui  de  carton  est  nécessaire  ;  cet  étui,  de  plus,  si  la  reliure  est  garnie 
de  fermoirs,  garantira  les  plats  des  volumes  voisins  de  déchirures  et 
d'écorchures,  sans  compter  qu'il  écartera  la  poussière.  Un  manus- 
crit ordinaire  du  moyen  âge  solidement  relié  peut  se  défendre  seul. 
Les  volumes  de  choix  réclament  un  traitement  plus  particulier,  et 
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les  livres  enluminés  demandent  à  être  plus  soigneusement  protégés. 
Il  faut  que  Tarmoire  où  on  les  garde  soit  aussi  imperméable  que  pos- 
sible à  la  poussière  et  les  spécimens  les  plus  délicats  doivent  avoir  un 
étui  particulier  en  carton  ou  dans  des  Solander  eases;  mais  ceux-ci 
appartiennent  aux  classes  privilégiées  de  manuscrits.  Ai-je  besoin  de 
dire  qu'il  en  est  des  manuscrits  comme  des  hommes  et  que  quelques- 
uns  ont  la  vie  plus  facile  que  d*autres?  La  théologie  repose  paidble- 
ment  sur  ses  rayons;  les  classiques  font  de  même  avec  presque  autant 
de  dignité  ;  mais  Tinfatigable  curiosité  qui  pousse  l'homme  à  trouver 
quelque  chose  sur  l'endroit  où  il  vit  et  sur  les  ancêtres  dont  il  est  issu 
ne  peut  laisser  en  paix  les  collections  topographiques  et  généalogiques. 
Les  manuscrits  généalogiques  en  particulier  sont  positivement  hachés; 
cette  expression  ne  paraîtra  pas  trop  forte  quand  j*aurai  dit  qu'il  a  été 
nécessaire  d'ajouter  une  fausse  marge  &  la  tranche  antérieure  des  feuil* 
lets  de  presque  tous  les  Heraids*  Visitation  Books  manuscrits  du  Musée 
britannique.  On  avait  promené  tant  de  pouces  sur  quelques-uns  d'entre 
eux  qu'il  ne  restait  plus  rien  de  la  marge  primitive,  et  l'écriture  com- 
mençait à  suivre. 

La  plupart  de  ces  collections  généalogiques  et  topographiques  sont 
modernes,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  postérieures,  en  général,  auzvi*nôele 
et,  pour  la  plus  forte  partie,  elles  sont  formées  de  volumes  de  papiers 
divers.  Je  puis  sur  ce  point  dire  quelque  chose  sur  la  meilleure  ftiçon 
de  classer  ces  papiers;  c'est  une  matière  qui  peut  ôtre  de  quelque 
importance  pratique  pour  des  bibliothécaires  qui  peuvent  quelque 
jour  être  en  possession  de  collections  locales  concernant  la  topo- 
graphie et  les  généalogies.  Premier  principe  :  en  formant  un  volume 
avec  des  papiers  de  dimensions  différentes,  ne  plies  jamais  un  grand 
papier  de  telle  manière  que,  une  fois  le  volume  relié,  il  faille  replier 
le  papier  à  l'intérieur.  L'expérience  prouve  d'abord  que  le  papier 
s'usera  à  l'endroit  des  plis,  ensuite  que  les  lecteurs  ne  prendront 
pas  la  peine  de  le  replier  proprement.  Si  un  papier  est  de  taille  si 
énorme  qu'il  faille  le  replier,  il  convient  de  le  coller  sur  toile.  Les 
papiers  isolés  doivent  être  montés  sur  onglets,  car  il  est  rare  qu'il  y 
ait  une  marge  interne  suffisante  pour  permettre  de  les  relier,  et  les 
onglets  seront  de  largeurs  diverses,  précisément  inverses  de  la  largeur 
des  pièces,  de  manière  à  former,  quand  le  volume  sera  reUé,  une  tranche 
compacte,  empêchant  l'invasion  de  la  poussière  et  les  cornes. 

Une  correspondance  sera  rangée  et  reliée  de  même  façon  et  les  lettres 
se  suivront  dans  l'ordre  chronologique.  Le  classement  alphabétique 
d'une  correspondance  dans  une  bibliothèque  de  travail  est  le  pire  que 
l'on  puisse  imaginer  :  il  faut  éviter  autant  que  possible  les  subdivi- 
sions; plus  un  classement  sera  simple,  si  long  que  puisse  être  un 
rangement  chronologique,  plus  il  sera  utile.  Par  exemple,  il  peut,  & 
première  vue,  paraître  plus  symétrique,  en  classant  une  grande  eollec- 
tiou  de  papiers  d'État,  de  relier  en  volumes  distincts  les  lattret  de  par- 
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sonnages  particuliers.  Ce  pourra  être  un  avantage  pour  le  biographe  ; 
mais  l'historien,  dont  le  but  est  certainement  plus  élevé,  sera  obligé  de 
chercher  de  volume  en  volume  des  papiers  de  la  même  période, 
tandis  qu'une  série  chronologique  lui  présentera  chaque  chose  dans 
son  ordre  naturel.  Je  ne  parle  que  des  correspondances  proprement 
dites.  Les  papiers  courants  et  les  expéditions  des  ministères  peuvent 
entrer  dans  des  volumes  séparés,  ahn  d'éviter  de  surcharger  les  séries 
générales  de  lettres,  à  moins  que  ces  papiers  ne  soient  insérés  dans 
les  lettres,  auquel  cas  ils  accompagneront  évidemment  les  documents 
auxquels  ils  appartiennent.  Il  y  a  un  grand  inconvénient  à  avoir  à 
rechercher,  au  milieu  d'une  pile  de  volumes  de  Mélanges,  un  papier 
important  visé  dans  une  lettre,  quand,  avec  un  peu  de  réflexion,  il 
aurait  pu  être  attaché  à  sa  lettre.  On  ne  fera  exception  au  classement 
chronologique  que  pour  les  autographes  do  choix  qui,  à  cause  de  leur 
intérêt  et  de  leur  valeur,  devront  être  reUés  à  part.  Pour  éviter  que 
le  pubUc  ne  frotte  ses  doigts  sur  ces  autographes,  on  devra  les  interfo- 
lier  de  grandes  feuilles  de  papier,  de  sorte  qu'il  suiiisc  de  tourner  ces 
feuilles  pour  feuilleter. 

Les  chartes  et  rouleaux  forment  une  importante  section  de  la  col- 
lection nationale  des  manuscrits.  Toutes  les  collections  privées  qui 
sont  entrées  au  Musée  britannique  contenaient  de  ces  documents, 
dont  le  nombre  s'est  augmenté  par  des  acquisitions  annuelles  :  on  en 
compte  maintenant  de  cinquante  à  soixante  mille.  Les  chartes  sont 
rangées  dans  des  boîtes  plates  mesurant  15  pouces  (0°*375)  sur 
9  pouces  (0»225)  et  2  pouces  (0™050)  de  profondeur;  chaque  boîte 
contient  environ  vingt  chartes.  La  plus  grande  partie  de  la  collection 
étant  d'une  époque  ancienne  et  antérieure  à  la  période  où  les  actes 
juridiques  prirent  des  dimensions  volumineuses,  il  y  a  généralement 
assez  de  place  dans  les  boites  pour  y  déposer  les  chartes  dépliées. 
C'était  jadis  l'usage  de  plier  les  chartes  en  aussi  petit  format  que  pos- 
sible et  autrefois  on  suivait  cet  usage  au  Musée  britannique.  Cepen- 
dant on  trouva  que  déplier  et  repUer  un  document  ne  valait  rien  ;  le 
véUn  courait  le  risque  de  se  déchirer  et  la  charte  était  manipulée  plus 
qu'il  n'était  nécessaire.  Nos  chartes  sont  maintenant  dépliées,  autant 
que  le  permettent  les  Umites  des  boîtes.  La  plupart  des  chartes  ont  mal- 
heureusement perdu  les  sceaux  qui,  à  lorigine,  leur  étaient  attachés, 
ou  bien  ils  ont  été  brisés  et  sont  réduits  à  des  fragments.  Jadis  il  était 
souvent  d'usage  de  protéger  un  sceau  délicat  à  l'aide  d'une  pièce  de 
toile  ou  de  soie,  cousue  à  lentour.  Cette  précaution  ne  servait  à  rien  : 
je  n'ai  pas  vu  une  demi-douzaine  de  sceaux  sortir  intacts  de  ces  étuis 
illusoires.  Bien  des  sceaux  attachés  aux  chartes  sont  les  sceaux  d'af- 
faire de  tous  les  jours  :  ce  sont  de  durs  gâteaux  de  cire  qui  demeureront 
sains  et  saufs  dans  les  boites  sans  autre  protection  spéciale.  D'autres, 
des  sceaux  de  rois,  d'othcialités,  d'évôques,  d'abbés,  de  chevaUers,  sont 
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des  modèles  de  gravure  délicate  :  ceux-ci  doivent  être  placés  dans  des 
boîtes  séparôcs.  La  charte  est  alors  pliée  et  déposée  dans  une  boite  faite 
exprès,  ot  le  sceau  est  protégé  par  une  couche  do  ouate  s'il  est  par  trop 
fragile.  Ces  chartes  de  choix  avec  leurs  sceaux  sont  déposées  dans  des 
tiroirs  pou  ftrofonds,  juste  assez  profonds  pour  les  contenir  et  assez 
iincmcut  construits  pour  empêcher  l'introduction  de  la  poussière.  Ce 
mode  de  rangement  des  chartes  occupe  un  grand  espace  :  les  boîtes 
doivent  être  rangées  dans  des  armoires  et  chaque  rayon  n'en  peut  con- 
tenir (juo  deux  rangs,  afin  de  permettre  de  les  atteindre.  Là  où  l'es- 
pace est  borné,  on  ])eut  en  gagner  en  faisant  coudre  les  chartes  dépour- 
vues de  sceaux  en  forme  de  volumes;  mais  le  volume  doit  être  un 
portefeuille  à  feuillets  détachés,  pouvant  être  sortis  séparément,  pour 
permettre  de  consulter  commodément  les  pièces.  Les  rouleaux,  dont 
une  grande  ({uantité  proviennent  de  cours  seigneuriales  anglaises,  sont 
garnis  de  chemises  en  parchemin  cousues  à  Tentour.  Dans  une  atmos- 
phère plus  pure  que  celle  de  Londres,  ces  enveloppes  pourraient  suf- 
liro  ;  chez  nous  il  a  paru  nécessaire  de  déposer  les  rouleaux  dans  des 
boîtes.  Toutes  les  boîtes  de  chartes  sont  percées  de  petits  trous  de  ven- 
tilation. 

S'il  y  a  des  chartes  qui  ont  perdu  leurs  sceaux,  il  y  a  aussi  des 
sceaux  qui  ont  perdu  leur  charte.  On  les  traite  comme  les  sceaux 
fixés  ;  chacun  a  sa  boîte  séparée  et  chaque  boîte  sa  place  dans  un  tiroir. 
On  classe  avec  les  sceaux  détachés  les  matrices  de  sceaux,  que  le  Musée 
possède  on  grand  nombre. 

Au  liou  do  sceaux  do  cire,  certains  documents  étaient  pourvus  de 
bulles  de  plomb,  que  l'on  trouve  naturellement  dans  les  latitudes  plus 
chaudes,  en  Kspagne,  en  Italie,  en  Grèce;  les  plus  communes  sont  les 
bulles  pai)ales.  On  supposerait  que  des  sceaux  métalliques  de  ce  genre 
donneraient  peu  de  souci  à  conserver  et  qu'ils  dureraient  presque 
('ternellemont.  Le  plomb  cependant  est  un  métal  sensible,  et  l'atmos- 
phère (les  grandes  villes,  surchargée  de  gaz,  agit  sur  lui  d'une  façon 
dt'plorablo.  Les  bulles  se  désagrègent  et  se  gonflent  de  façon  à  augmen- 
ter dans  la  proportion  de  deux  ou  trois  fois  leurs  dimensions  primitives. 
Cette  déplaisante  découverte  a  été  faite  il  y  a  quelque  temps  à  l'ouver- 
ture d'une  boîte  do  bulles  papales  qui  n'avaient  pas  vu  le  jour  depuis 
quelques  années.  On  a  appliqué  un  vernis  sur  les  bulles  attaquées  pour 
les  soustraire  à  l'action  de  l'air;  le  temps  seul  démontrera  si  ce  remède 
est  sullisant.  Pour  s'assurer  contre  des  pertes,  il  a  paru  plus  prudent 
do  faire  di.'s  doubles  galvanoplastiques  de  la  collection  des  bulles. 

Du  rangement  sur  les  rayons  et  du  système  de  notation  des  armoires, 
je  n'ai  rion  à  dire  devant  des  bibliothécaires.  Remarquons  seulement 
(lu'un  manuscrit  a,  pour  les  références,  un  avantage  sur  un  imprimé  ; 
on  so  réf('»re  à  lui  toujours  par  son  numéro.  Chaque  manuscrit,  charte, 
rouleau  ou  cachet  est  numéroté  et  c'est  par  ce  numéro  qu'on  le  demande. 
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Est-il  nécessaire  d'ajouter  que  les  feuillets  d*un  manuscrit  doivent  être 
numérotés  et  le  nombre  total  des  feuillets  rappelé  à  la  fin  du  volume, 
enfin  que  chaque  manuscrit  doit  porter  le  timbre  de  la  bibliothèque? 

Il  est  hors  de  doute  que  les  manuscrits  soufîrent  de  Texposition  à  la 
lumière;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  une  exposition  dans  des  galeries 
publiques,  si  l'on  veut  que  les  collections  deviennent  instructives.  Il 
va  sans  dire  qu'on  prendra  toutes  les  précautions  pour  empêcher  la 
lumière  du  soleil  de  frapper  directement  les  objets  exposés.  Un  volume 
est  en  meilleure  situation  qu'un  document  isolé;  on  peut  de  temps 
on  temps  l'ouvrir  à  des  pages  différentes;  quand  le  volume  est  un 
manuscrit  enluminé,  ce  changement  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. Les  couleurs  sont  plus  fragiles  que  l'encre  et  il  faut  surveiller 
attentivement  tout  signe  d'altération.  Si  on  les  retire  à  temps,  les 
couleurs  reviendront  à  l'abri  de  la  lumière.  Les  documents  isolés,  tels 
que  les  autographes,  n'ont  pour  ainsi  dire  qu'une  vie.  S'ils  passentou  si 
l'exposition  leur  cause  un  autre  dommage,  quelques-uns  peuvent  être 
remplacés  par  des  documents  d'égal  intérêt,  mais  d'autres  sont  uniques 
et  aucun  remplaçant  ne  peut  tenir  leur  place  |ux  yeux  du  public.  La 
photographie,  heureusement,  vient  k  notre  secours  :  ainsi,  on  a  jugé 
nécessaire  de  retirer  de  l'exposition  du  Musée  britannique  la  Grande 
Charte  et  l'acte  d'hypothèque  de  Shakespeare  et  de  les  remplacer  par 
des  fac-similés  photographiques. 

Quant  à  la  communication  des  manuscrits  au  public,  il  faut  établir 
certaines  règles  dont  l'observation  n'est  pas  nécessaire  pour  les  impri- 
més. Dans  la  plupart  des  cas,  un  manuscrit,  consulté  pour  être  copié, 
soit  en  partie,  soit  en  entier,  est  exposé  à  être  plus  souvent  manié 
qu'un  livre  imprimé.  Le  premier  objectif  d'un  bibliothécaire  soigneux 
doit  être  d'écarter  du  manuscrit  les  mains  du  lecteur.  Chacun  con- 
naît l'individu  malpropre  qui  mouille  son  pouce  chaque  fois  qu'il 
tourne  une  page  et  promène  un  doigt  qui  n'est  pas  d'une  propreté 
irréprochable  du  haut  en  bas  du  texte  pour  saisir  un  passage,  qu'il 
marque  aussitôt  d'un  coup  d'ongle  impitoyable  quand  il  l'a  trouve. 
Nous  savons  tous  le  traiter  avec  une  sage  sévérité.  Mais  l'habileté 
réelle  est  d'empêcher  d'abîmer  ceux  q^ii  le  feraient  involontairement. 
Les  érudits  ne  sont  après  tout  que  des  mortels  et  même  les  fidèles  de 
l'art  appliqueront  leurs  doigts  sur  une  miniature  dans  un  transport 
d'admiration,  si  le  bibliothécaire  avisé  n'est  prêt  à  parer  l'attaque.  Le 
fameux  passage  de  Timothée,  si  souvent  discuté,  qui  se  trouve  dans 
le  Codex  Alexandrinus,  est  marqué  des  traces  des  index  de  -générations  < 
de  savants  et  de  théologiens  d'une  façon  aussi  sensible  que  l'ont  été 
les  marches  de  la  châsse  de  Becket  par  les  pieds  et  les  genoux  des 
pèlerins,  et  beaucoup  d'autres  volumes  favoris  portent  la  marque  des 
pouces  des  admirateurs  passés.  Donc  les  manuscrits  doivent  être  trai- 
tés avec  un  respect  cérémonieux  et  avec  certaines  formalités,  qui  ne 
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Bont  nullement  gênantes  pour  le  travailleur.  Partout  où  la  chœe  eit 
possible,  il  est  bon  de  réserver  aux  lecteurs  de  nuuoiuBcrits  des  tables  . 
particulières,  ou,  mieux  encore,  une  salle  spécialoi  où  les  nuuoiuscrits 
communiqués  seront  directement  sous  la  surveillance  des  employés. 
Le  Musée  britannique  possède  des  boites  vitrées,  dans  lesquelles  on 
enferme  les  manuscrits  enluminés  que  des  artistes  viennent  copier. 
Les  autres  manuscrits  sont  placés  sur  des  pupitres  devant  le  lecteur; 
ceci  Tempècbe  de  placer  le  bras  sur  le  manuscrit  et  de  froisser  les 
feuillets  avec  la  mancbe  de  son  babit.  Pour  guider  son  oeil  sur  la  ligne 
qu'il  copie,  son  doigt  se  promène  sur  le  texte  :  avant  qu'il  l'ait  touché, 
le  surveillant  attentif  lui  apporte  une  bande  de  papier  propre  pour  qu'il 
la  mette  sous  sa  main.  Jamais  le  calque  des  manuscrits  à  miniaturat 
n*est  permis;  pour  les  autres  manuscrits,  il  n'est  permis  que  sous 
certaines  conditions.  Gomme  dernière  sauvegarde,  nos  manuscrits,  sitôt 
que  les  lecteurs  s'en  sont  servis,  sont  examinés  par  les  employés.  Si 
Ton  découvre  un  dommage,  le  registre  montre  immédiatement  qui  en 
est  l'auteur. 

Je  suis  beureux  de  dire  qu'il  est  rare  qu'un  manuscrit  soit  dété- 
rioré; quand  pareil  accident  arrive,  c'est  presque  toi^oun,  d'q^rès 
ce  que  j'ai  pu  voir,  l'œuvre  d'un  maniaque  ou  d'un  ignorant.  Un  Alle- 
mand fut  un  jour  découvert  en  train  de  numéroter  au  crayon  les  vers 
d'un  poème  pour  faciliter  les  citations  et,  je  n'en  doute  pas,  avec  l'ex- 
cellente intention  d'épargner  une  peine  aux  érudits  futurs.  Un  autre 
ajouta  en  note  ce  qu'il  considérait  comme  un  commentaire  précieux 
du  texte,  et  même  signa  de  soir  nom.  Un  jour,  un  savant  offirit  d'expo- 
ser, dans  une  note  à  insérer  à  bi  fin  d'un  de  nos  manuscrits,  ses  vues 
sur  certaines  démonstrations  fautives  du  mathématicien  Pappos  :  néan- 
moins, avant  de  commencer  son  travail,  il  voulut  bien  me  consulter.  Mais 
l'exemple  peut-être  le  plus  décisif  et  assex  amusant  d'une  manie  per- 
verse a  été  fourni  par  un  lecteur,  assidu  depuis  vingt  ans,  à  ce  qu'il 
me  déclara,  qui  ajouta  un  degré  à  une  généalogie  et  ne  voulut  pas  con- 
venir de  l'incorrection  de  son  procédé.  H  est  vrai  que  c'était  un  généa^ 
logiste,  et  par  conséquent  un  fanatique. 
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POUR  LA  SEO  DE  URGEL 


(MAI  1001) 


Les  archives  de  la  cathédrale  de  la  Seo  de  Urgel,  qui  est,  au 
dire  de  Villanueva,  l'église  d'Espagne  la  plus  riche  en  diplômes 
anciens,  possèdent  une  bulle  sur  papyrus  de  Silvestre  II,  dont 
l'existence  n'est  pas  connue*.  Ce  privilège  m'a  été  signalé  par 
M.  Lino  Freixa,  vicaire  général  de  M^  Tévêque  d'Urgel  et  son 
délégué  pour  les  affaires  d'Andorre.  Je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  Lino  Freixa,  de  M.  Fidel  Alos,  également  vicaire  général,  et 
de  M.  le  chanoine  Marti,  archiviste  du  Chapitre,  d'avoir  pu  étu- 
dier et  transcrire  ce  document,  qui  présente  un  haut  intérêt  pour 
l'histoire  de  la  diplomatique  pontificale. 

La  bulle  de  Silvestre  II  est  conservée  dans  un  tiroir  spécial 
portant,  en  catalan,  l'indication  :  «  BuUa  de  bova.  »  Le  texte  se 

1.  Voici  ce  qu'écrivait  en  1884  M.  Paul  Ewald,  l'un  des  auteurs  de  la  nou- 
Telle  édition  des  Regesta  de  Jaffé,  dans  un  travail  spécial  sur  la  diplomatique 
de  Silvestre  II  {Zur  Diplomatik  SUvesters  //,  dans  Neues  Àrchiv  der  Gesell- 
schafl  fur  altère  deutsche  GeschichUkunde,  IX,  p.  334)  :  c  Les  originaux  de 
Paris  et  de  Barcelone  paraissent  être  les  seules  bulles  de  Silvestre  II  sur  papy- 
rus conservées  aujourd'hui,  à  moins  que  celle  de  mai  1001  pour  Urgel  n'existe 
encore  en  cette  ville.  En  effet,  l'original  de  cette  bulle,  sur  papyrus,  fut  vu  en 
1753  dans  la  cathédrale  d'Urgel  par  l'auteur  d'un  article  anonyme  inséré  dans 
les  mémoires  de  la  Real  Àcademta  de  buenas  letras  de  Barcelone,  1. 1,  p.  332; 
cet  auteur  combat  avec  raison  l'opinion  répandue  de  son  temps,  qui  voulait  que 
le  document  fût  écrit  sur  du  roseau.  Mais  l'original  n'est  mentionné  ni  par 
Marca,  qui  a  publié  la  pièce  en  1688,  c  ex  chartulario  ecclesi»  Urgellensis  » 
{Marca  Hispanica,  col.  957),  ni  à  la  fin  du  siècle  dernier  par  Villanueva  {Viage 
lUerario).  > 
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trouve  aussi  dans  le  tome  I*'  du  cartulaire  de  Féglise  dlTrgél 
connu  sous  le  nom  de  Uber  dotcUium.  C'est  sans  doute  d'apràB 
ce  cartulaire  que  la  pièce  a  été  publiée  par  Baluze,  dans  Tappeiir 
dice  de  Touvrage  de  P.  de  Marca,  Marca  Hispanica  (col.  957). 
Elle  a  été  réimprimée  plusieurs  fois  ^ 

Le  papyrus  est  coUé  sur  toile  et  mesure  de  0*74  à  (W5  de  lar- 
geur, sur  une  longueur  qui  atteint  environ  2*62  ;  je  dis  environ, 
parce  que  Fécorce  s*est  soulevée,  gondolée  et  brisée  en  plus  d*un 
point,  ce  qui  rend  difficile  la  dét^inination  exacte  de  ses  dimen- 
sions. 

L'écriture  est  tracée  dans  le  sens  de  la  plus  petite  bngueur  et» 
suivant  l'usage,  les  lignes  coupent  à  angle  droit  les  fibres  du 
papyrus.  Cependant^  sur  le  bord  supérieur,  il  existe  une  bande 
de  O^'iS,  où  les  fibres  sont  placées  transversalement  et  dans  une 
direction  parallèle  à  l'écriture. 

La  marge  supérieure  mesure  à  peu  près  0*287  ;  les  marges 
latérales  ont  O^'IS  en  haut  et  vont  en  diminuant  jusqu'à  n'avoir 
plus  que  0°'06.  Le  scribe  avait  mal  calculé,  et  il  s'est  trouvé  qu'à 
la  fin  du  document  la  place  lui  a  manqué  ;  il  a  dû  diminuer  à  la 
fois  la  largeur  des  marges  et  l'espacement  des  lignes,  quiestpeur 
dant  la  plus  grande  partie  du  privilège  d'un  peu  plus  de  0"07 
entre  le  bas  de  deux  lignes  consécutives. 

Le  Bene  valete  vient  après  la  date;  ces  deux  mots  sont  super- 
posés et  écrits  en  capitale  irrégulière.  Ils  sont  accompagnas^  à 
droite,  de  quelques  notes  tacbygraphiques ,  qui,  d'après  les 
recherches  faites  sur  des  documents  analogues  par  M.  W.  Schmitz, 
de  Cologne,  doivent  se  lire  :  Silvester  Oerhertuê  ro[ma]inu8 
episcopus^.  Ces  notes,  disposées  sur  deux  lignes»  sont  entière- 
ment semblables  à  celles  qui  figurent  au  bas  d'une  autre  bulle 


1.  Notamment  dans  les  collections  de  baUes  et  dans  Olleris,  Œuvre»  de  Get" 
bert,  p.  163.  C'est  le  n*  3002  de  la  première  édition  de  Jaffé,  Rêçesta  pontiji^ 
cum  romanorumy  et  le  n*  39iS  de  l'édition  nonveUe,  publiée  sons  la  direction 
de  M.  Wattenbach  et  due,  ponr  cette  partie,  à  M.  Loewenféld. 

2.  Voyez  Paul  Ewald,  Zwr  Diplomatik  SUfmters  li^  dans  Neuei  Àrehiv  der 
Gesellschaft  fur  altère  deuttehe  GeMehiekUkunde,  IX,  p.  323  et  soirantes  (et  à 
part,  brochure  ia-8*).  —  Julien  Hafet,  PÉeriiure  secrète  de  Gerbert,  commu- 
nication faite  à  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le  il  mars  i8S7, 
dans  les  Comptes  rendus  des  séances  de  cette  Académie,  4*  série,  t.  XV,  p.  94 
et  suivantes  (et  à  part,  Paris,  Alpbonse  Picard,  1887,  in-S*).  —  Julien  Hafet,  la 
Tachy graphie  italienne  du  X'sièeh,  oommnnlcatioa  laite  à  la  même  Académie 
le  12  août  1887. 
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originale  de  Silvestre  II,  conserrée  aux  archives  de  la  coaronne 
d'Aragon,  à  Barcelone*.  Elles  sont  suivies  de  Tabréviation  ordi- 
naire du  mot  subscripsiy  composée  de  deux  5  longues  barrées. 

Le  papyrus  est  entier,  mais  il  est  détérioré  et  usé,  surtout  vers 
le  fond  ;  le  tissu  ligneux  est  cassé  ;  des  mots  ont  disparu  ;  ces  acci- 
dents proviennent  principalement  de  ce  qu'on  roule  la  bulle  sur 
elle-même  au  lieu  de  Tenrouler  autour  d'un  cylindre  en  bois  ou  en 
carton. 

La  suscription,  sans  salut,  occupe  la  première  ligne  ;  elle  est 
précédée  d'un  chrisme  et  tracée  en  belles  capitales  de  0°*033  de 
hauteur  moyenne.  La  haste  supérieure  de  1'^  dans  Silvestersi  une 
hauteur  à  peu  près  double  ;  de  même  pour  la  haste  inférieure  du 
p  dans  eps,  laquelle  finit  en  pointe.  Les  deux  u  de  servus  sont 
de  forme  onciale.  Il  y  a  peu  de  majuscules  dans  le  corps  du  texte. 

L'écriture  de  la  bulle  est  une  minuscule  soignée,  qui  parfois 
£ait  place  à  la  cursive  ;  les  lettres  s'agglutinent  alors  et  forment, 
au  moyen  de  suppressions  de  traits  et  de  déformations,  des 
groupes  d'une  lecture  difficile.  Certains  groupes  reviennent  plus 
fréquemment  :  rt,  se,  etc. 

Les  hastes  sont  un  peu  longues;  elles  se  recourbent  dans 
quelques  mots,  mais  elles  ne  sont  pas  bouclées.  U  est  des  lettres 
qui  ont  une  forme  particulière.  L'a  est  emprunté  à  l'alphabet 
lombardique  ;  il  n'est  pas  fermé  en  haut,  et  le  délié  en  est  souvent 
relevé  et  fortement  accentué  à  son  extrémité,  de  sorte  que  la  lettre 
ressemble  assez  à  l'oméga.  Ve  cursif  se  modifie  suivant  les  cas; 
quand  il  se  lie  à  la  lettre  précédente,  il  ne  se  recourbe  pas  par  en 
bas;  ainsi,  dans  les  groupes  se  (assensum),  ce  (apostolice)  ;  s'il 
s'unit  à  la  lettre  qui  suit,  c'est  la  boucle  qui  disparaît,  comme 
dans  em  (alodem),  en  (Gerundensem),  ep  (Stephani).  Vi  dispa- 
raît presque  complètement  lorsqu'il  est  joint  à  une  autre  lettre  : 
ri  (desiderium).  Le  q  est  bizarre,  on  dirait  un  Q  majuscule  de 

1.  Bulle  de  décembre  1002,  pour  San-Cugat  (Saint-Cucufat)  del  Vallès  ;  JaiTé- 
Loewenfeld,  n*  3927  ;  fac-similé  des  notes  dans  la  planche  jointe  à  Tarticle  de 
P.  Ewald,  lettre  A,  et  dans  J.  Havet,  l'Écriture  secrète  de  Gerbert,  planche  I, 
lettre  A  ;  mieux,  mais  de  dimension  réduite,  J.  Havet,  même  planche,  lettre  E. 
La  similitude  est  telle  entre  les  notes  de  la  bulle  de  Barcelone  et  celles  de  la 
bulle  d'Urgel  qu'il  est  inutile  de  donner  un  fac-similé  de  celles-ci.  11  sufGt  de 
dire  qu'une  mutilation  du  papyrus  a  emporté  la  partie  supérieure  des  carac- 
tères qui  représentent  les  syllabes  sil  et  ves  dans  le  premier  mot,  la  totalité  de 
celui  qui  devait  représenter  la  syllabe  ma  dans  le  troisième  et  le  second  des 
deux  points  qui  Hguraient  la  lettre  e  dans  le  quatrième. 
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notre  écriture  anglaise  (2),  grand  et  mal  formé;  seulement,  au 
lieu  (le  finir  par  un  trait  relevé,  il  se  recourbe  vers  le  bas  en  incli- 
nant à  gauche.  Souvent  IV  se  distingue  peu  ou  point  de  Y  s  ;  les  deux 
lettres  se  composent  d'une  haste  inférieure,  munie  à  droite  d'un 
appendice  curviligne  qui,  dans  IV  final,  est  remplacé  par  un  trait 
presque  droit,  long  et  fort  :  legaliter.  Le  ^  est  lombard  et  presque 
semblable  à  Va  oncial  ;  le  t  cursif,  lorsqu'il  est  au  conmiencement 
d'un  groupe  de  lettres,  ressemble  plutôt  à  notre  a  minuscule  des 
caractères  d'imprimerie  (a),  ^e  (rite),  ta^  te  (stabilitate).  Le;2;  est 
en  capitale. 

Les  abréviations  sont  signalées  au  moyen  d'un  trait  rectiligne 
ou  plus  souvent  doublement  infléchi,  s'abaissant  à  gauche  et  se 
relevant  à  droite  ;  exceptionnellement,  le  signe  abréviatif  affecte 
à  peu  près  la  forme  d'un  7  ;  il  y  a  deux  de  ces  signes  au-dessus  de 
Dommi,  dans  la  quatrième  ligne  avant  la  dernière.  Us^  à  la  fin 
de  certains  noms,  est  remplacé  par  un  point  et  virgule  :  finib;. 

Les  mots  sont  mal  divisés  ;  im  seul  mot  est  quelquefois  partagé 
en  plusieurs  groupes  :  per  pe  tu  um. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  rares  ;  entre  le  dispositif  et  les 
clauses  finales,  par  exemple,  la  fin  de  la  phrase  est  marquée  par  un 
point  et  une  virgule  placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  :  «  ...  lacère 
présumât.,  Si  quisautem...  » 

Si  Ton  compare  la  bulle  de  Silvestre  II  et  celle  de  Serge  IV 
(lOH)  qui  est  à  Perpignan,  on  constate  que  dans  la  première 
l'écriture  se  rapproche  beaucoup  plus  des  caractères  lombardiques 
et  dans  la  seconde  de  la  minuscule  romane. 

Les  fragments  disparus  dans  la  bulle  originale  ont  été  rétablis 
dans  le  texte  qui  suit  au  moyen  du  Liber  dotalium^  dont  les 
leçons  sont  généralement  plus  exactes  que  celles  de  la  Marca 
Hispanica. 

J'ai  daté  la  bulle,  après  Baluze,  Villanueva,  Jaffé  et  M.  Loe- 
wenleld,  de  l'année  1001,  qui  correspond  à  l'indiction  14.  Il  est 
probable  que  l'évêque  Salla  obtint  ce  privilège  pendant  qu'il  était 
à  Rome,  et  qu'il  le  rapporta  lui-même  dans  sa  ville  épiscopale. 
Ce  prélat  se  trouvait,  en  effet,  à  la  cour  pontificale  en  l'an  1001 
ou  au  commencement  de  1002  avec  le  comte  Armengol,  ainsi  que 
nous  l'apprend  un  acte  donné  par  ce  comte  en  1004  *. 

Auguste  Brdtails. 

1.  Viilaiiueva,  Viage  lUerario  à  las  iglesias  de  Espana,  X,  p.  119,  et  Xll^ 
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^  Silvester,  epwcopws,  servus  servorMw  Dd,  ||  reverentissimo 
Salle,  sanc^aç  Urgellensis  eccl05iae  episcopo,  suisque  ||  successoribus 
in  perpetu[um].  Desiderium  quod  reIig[i]os[o]ru/w  prepositorttwi  |)  et 
sanctorum  locorum  stabilitate  permanere  monstratur  sine  aliqua  est 
D60  Ij  auctore  dilacione  susteutandum  et  quociens  in  suaç  utilitatis 
commodis  ||  nostrorum  assensum  et  solitç  apostolicQ  auctoritatis 
exposcitur  ||  [presi]diu[m  uliro]  benignitatis  intuitu  nos  convenîtsub- 
venire  et  rite  pro  in  ||  tegra  securitate  ex  racione  solidare,  ut  ex  boc 
nobis  quoqtfé  polissimum  premium  a  con  ||  ditore  omnium  D(?o  in 
sidereis  arcibus  conscribatur.  Et  ideo,  quia  postulastis  ||  a  nobis  ut 
prephatum  episcopatum  sanc/aç  Urgellensis  eccl^^iaç  apo^^olicaç  auc- 
toritatis [|  série  muniremus  et  omnia  ejus  p^rtinencia  que  juste  et 
legaliter  babere  vel  tenere  |)  videtur  peren[ni  jur]e  ibidem  inviolabi- 
liter  p[ermanenda  confîrmaremus]  ;  propterea,  tui  flexi  precibus,  per 
hujus  nostrç  auctoritatis  privilegium  statuantes  deoernimu5  ||  ut 
cuncta  loca  urbana  v^l  rustica,  id  est  cortes,  massas,  salas,  castella, 
casales,  vine  |J  as,  terras  diversaque  predia  culta  \el  inculta,  cum 
decimis  et  primiciis  suis,  colonis  \el  ||  colonabttô,  servis  et  [anci]llls 
[et]  ald[ioni]bus  que  ab  aliquibt»  fldelissimis  Gbrû/ianis  eidem  ept- 
scopïo  II  concessa  sunt  sive  in  comitatus  [sic)  Cerdaniensis,  pagus 
Libianensis,  Bergitanensis,  Paliarensis,  ||  Ribacurcensis,  Jestabiensis, 
Cardosensis,  Anabiensis,  Tirbiensis  et  locum  sanc/aç  Deodate  II  [c]um 
flnibtij  suis,  castrum  quoque  Sanaugia  cam  flnibus  [su]is,  Galbici- 
niano,  Feners  sub  monte,  ||  Letone,  Glopcdera  cum  silvis  et  Qnibi» 
earum,  in  pago  Ausonensis  Gastelleto  et  Turrizella  cum  ||  finibti^  suis, 
in  Marfano  ipsum  alodem  qui  fuit  de  Wisado  ept5copo,  in  Gerun- 
dense  villa  Adeiz  cum  omni  ||  [aijode  v^l  ipsa  parroecbia,  item  in 
Urgello  villam  quam  dicunt  Bescbaran  cum  finibus  suis  et  ipsam  par- 
ro  II  echiam  de  Airajsse  et  ipsam  villam  de  Boxedera,  Nocolone,  Sar- 
dinia,  Salellas  cum  fevo  et  alode  comitale,  ||  in  villa  sancii  Stephani 
fevo  et  alode  comitale,  in  villa  Andorra  omnes  alodes  comitaies  et 
ipsam  villam  de  [Montani  ||  ce]l][o]  vel  de  Gubilare  cum  finibus  eoreim, 
castrum  de  G[a]rcobitc  cum  fluibi^  suis  et  villam  de  Sallente  ||  cum 
finibuj  suis,  et  ipsum  fevum  de  Arcavelie,  etiam  et  monasterium 
sanc^i  Pétri  in  Scalas  cum  omnibus  suis  ||  p^tinenciis  et  ipsam  tur- 


pp.  12,  13  et  15  :  c  En  la  escritura  que  copié  de  8u  original  veràs  que  el  viage 
del  Gonde  y  del  Obispo  Salla  à  Roma  fué  hacia  el  ano  1001,  pues  desde  su 
regreso  hasta  la  reunion  de  estos  monasterios  en  1004,  dice  que  pasaron  mas  de 
dos  afios.  » 
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rem  que  fuit  de  Marcuz  alq^^  aliam  tarrem  in  flnes  GQl80[iia]  que 
fuit  de  B[ellone],  ||  sive  terciam  partem  telonei  com  p^rtineiidis  mer- 
cati  vd  omnia  que  p^  aliqua  munimina  ad  eundem  pium  1oc[iur]^ 
per ti  II  nere  videntur  et  quod  ammodo  et  in  antea  t[u]  tuisqiitf  suooeA- 
Bùres  legaliter  acquisituri  flieritis,  cum  magna  securitate  ||  paeiflee  ^ 
quiète  habe[r]e  \é[  tene[r]e  et  possidere  debeatis  in  p^rp^^nim;  ita 
ut  nuUus  rex,  nullus  prinoeps,  null[us]  ||  [eomes,  nu]lius  [aia]r6hio, 
nullus  judex  neque  ulla  magna  parvaque  persoHa  aliquatn  vim  aut 
invasionem  in  eodem  episco  ||  p[io  neque  i]n  suis  p^rtinendis  umquam 
fisusere  présumât.  Si  quis  autem  temerario  ausu,  quod  fleri  non  cre- 
di[m]us,  [|  contra  hujus  [n}os[tre]  wposiolieq  [c]onflrmadon[i8  seriem 
venire]  tem[ptaverit,  sciât  se  Domtni]  nostri  hpostolorumqne  princi- 
pis  Pétri  anathematis  vinculo  innodatum  et  cum  diabolo  et  ejus  atro- 
cissimis  pomp[is  atque  cum  Juda]  traditore  Domini  [et  sali^toris 
J[em]  Ghrisii  [in]  et[ernum  ignem  concrema]ndum  simulq[ue]  et  jln 
vo]ra[gine]  Tartarea  ||  di[mersum]  cum  impiis  defteiat.  Qu[i]  vero 
c[usto]s  et  obs[e]r[vator  hujus]  nostri  priY[i]le[gii]  eztitorit  bene|d|i]c- 
[ci]onis  gr[a]ciam  et  vitam  aetemam  a  Domtno  con[sequatur].  Scrip- 
tum  per  manus  Pétri  n[ot]arii  et  [8c]rini[ariiJ  ||  8aii[c]/ae  homanae 
ecde^iaç,  in  mense  maio,  indiccione  q[uarta  décima]. 

:^  B[E]ifE  SUvetier  Gerberius 

Yàlet[b].  ro[ma]nus  epiteq^  sutarnfjMt*. 


1.  Vu  de  locum  a  disparo;  H  deTiit  être  tamioiité  d'un  signe  iln^fiitif,  ctr 
il  n'y  a  pas  place  poor  Tm. 
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LE  MISSEL  ET  PONTIFICAL 

DÉTIENNE  DE  LOYPEIU 

ÉVÊQUE  DE  LUCON. 


Dans  une  récente  visite  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de 
Bayeux,  qui  m'avait  été  ouverte  avec  le  plus  gracieux  empresse- 
ment par  M.  le  vicaire  général  Duvelleroy,  je  remarquai  un 
volume  in-folio,  dont  les  peintures  et  les  ornements  attirent 
généralement  l'attention  des  amateurs.  C'est  un  missel  qui,  outre 
les  messes,  contient  les  prières  et  les  cérémonies  propres  aux 
évoques,  telles  qu'on  les  trouve  habituellement  dans  les  pontifi- 
caux, c'est-à-dire  la  confirmation,  les  ordinations,  la  dédicace 
des  églises,  le  sacre  des  rois  et  des  reines,  celui  des  évoques,  la 
bénédiction  des  abbés.  On  peut  donc  le  désigner  sous  le  titre  de 
Missel  et  pontifical. 

Le  livre  est  depuis  longtemps  à  la  cathédrale  de  Bayeux  ;  il  lui 
fiit  légué  le  12  avril  1474  par  Louis  d'Harcourt,  patriarche  de 
Jérusalem  et  évêque  de  Bayeux*.  Mais  l'exécution  trahit  une 
époque  beaucoup  plus  ancienne.  Le  caractère  de  l'écriture  et  le 
style  des  peintures  nous  reportent  à  la  fin  du  xiv®  siècle.  L'as- 
pect général  du  volume  rappelle  plusieurs  des  manuscrits  qui  ont 
été  copiés  et  peints  à  cette  époque  pour  le  duc  de  Berry,  frère  de 
Charles  V.  Cette  ressemblance,  dont  je  fus  frappé  en  ouvrant  le 
Missel  et  pontifical  de  Bayeux,  m'engagea  à  l'examiner  avec  un 
peu  d'attention. 

Au  premier  abord  je  reconnus  que  certains  passages  du  texte 
dénotaient  une  origine  poitevine.  Cette  origine  est  indiquée  par 
trois  articles  du  calendrier  : 

1.  Note  moderne  mise  en  tète  du  volume. 
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5  idus  julii.  Savini  abbatis.  Translatio  sancti  BenedicU. 

IduS  julii.  RlDEGUNDIS  REGINE ^ 

^9  caiendas  decembris.  Fortunati,  episcopi  Pictavensis. 

Elle  est  encore  mieux  démontrée  par  les  noms  des  pontifes,  des 
confesseurs  et  des  vierges  qui  sont  invoqués  dans  les  litanies  des 
saints,  à  la  cérémonie  des  ordinations  et  à  l'office  de  la  veille  de 
Pâques.  On  lit  dans  les  premières*  : 

Sancte  Silvester.  S.  Hylari.  S.  Martine.  S.  Bénédicte.  Omnes  sancti 
confessores. 

Sancta  Maria  Magdalena.  S.  Radegundis.  S.  Katerina.  Omnes 
sancte  virgines. 

Et  dans  les  secondes^  : 

Sancte  Hylari.  S.  Marcialis.  S.  Martine.  Omnes  sancti  pontiQces. 
Sancte  Bénédicte.  S.  Maure.  S.  Maxenti.  Omnes  sancti  confessores. 
Sancta  Maria  Magdalena.  S.   Radegundis.  S.   Félicitas.  Omnes 
sancte  virgines. 

On  peut  aller  plus  loin  et  déterminée  à  quelle  église  du  Poitou 
le  livre  était  primitivement  destiné.  Une  formule  de  la  cérémonie 
de  la  bénédiction  des  abbés  prouve  de  la  façon  la  plus  péremp- 
toire  que  le  texte  avait  été  copié  pour  un  évêque  de  Luçon  : 

Tune  episcopus  :  Vis  Lucionensi  ecclesie  et  michi  meisque  suc- 
cessoribus  subjcctionem  et  obedienciam  exhibere^...? 

C'est  pendant  que  le  livre  servait  dans  le  diocèse  de  Luçon  que 
les  quatre  articles  suivants  ont  été  ajoutés  sur  différents  feuillets 
du  calendrier  : 

Synodus  Lucionensîs  semper  celebratur  Jovis  post  Cantate. 

6  idus  augusti.  Invencio  reliquiarum  Sancti  Michaelis  in  Heremo, 
duorum  prophetarum  et  plurium  allorum. 

4  idus  octobris.  Dcdicatio  ecclesie  Beati  Pétri  de  Monasteriis. 
Synodus  Lucionensis  semper  fît  Jovis  ante  festum  beati  Luce. 

1.  Ces  deux  mots  sont  en  lettres  roages,  comme  les  mentions  se  rapportant 
aux  plus  grandes  fêtes. 

2.  Première  partie,  fol.  12  verso. 

3.  Ibid.,  fol.  109  verso  et  110. 

4.  Ibid.,  fol.  143  verso,  col.  1. 
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Reste  à  savoir  le  nom  de  l'évêque  de  Luçon  pour  qui  le  manus- 
crit a  été  copié.  C'est  ce  qu'on  peut  déduire  de  la  rubrique  qui  se 
lit  dans  la  seconde  partie,  au  bas  du  fol.  22  verso  et  au  haut  du 
fol.  23,  à  propos  de  la  fête  de  la  translation  des  reliques  de  saint 
Hilaire  : 

Hac  die,  in  crastino  beati  Johannis,  ad  primum  pulsum  campane 
vesperorum,  incipit  in  ecclesia  beat!  Hylarii  Majoris  Pictavensis 
indulgencia,  scu  indulgencio  similes  illis  que  fuerunt  concesse  in 
ecclesiis  beatorum  aposlolorum  Pétri  et  Pauli  Rome,  revocacionibus 
quibuscunque  non  obstantibus,  et  durât  usque  ad  subsequentem 
diem,  que  dies  est  festum  translacionis  beali  Hylarii,  et  hac  die  in 
aurora  incipiunt  indulgencie  similes  illis  que  fuerunt  concesse  in 
ecclesia  beati  Johannis  Lateranensis  Rome,  et  durant  ad  crepuscu- 
lum  noctis,  per  serenissimum  principem  et  magistrum  *  ac  benefac- 
torem  meum  singularissimum  dominum  ducem  Biturie  salubriter 
impetrate. 

Le  prélat  dont  nous  recherchons  le  nom  était  donc  un  évêque 
de  Luçon  qui  avait  de  grandes  obligations  à  Jean,  duc  de  Berry, 
et  qui  jouissait  ou  avait  joui  d'une  dignité  importante  dans 
l'église  de  Saint-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers. 

Il  suffit  de  poser  ainsi  la  question  pour  la  résoudre.  Le  seul 
personnage  qui  ait  réuni  les  conditions  qui  viennent  d'être  indi- 
quées est  Etienne  de  Lojpeau,  qui  occupa  le  siège  de  Luçon 
depuis  1388  jusqu'en  1407*,  après  avoir  été  trésorier  de  Saint- 
HUaire  de  Poitiers  depuis  1377  jusqu'en  1382  3,  et  dont  les  rap- 
ports avec  le  duc  de  Berry  sont  attestés  par  une  charte  du 
14  janvier  1381  (n.  st.),  qui  commence  par  ces  mots  : 

Johannes,  rcgis  Francorum  filius,  dux  Bituricensis  et  Alvernie, 
comes  Pictavensis,  locum  tcnens  domini  mai  régis  in  partibusoccita- 
nis  et  ducalu  Aquitanie,  dilecto  et  (îdeli  consiliario  et  primo  capel- 
lano  nostro  domino  Stephano  de  Loypeau,  Ihcsaurario  ccclesie  nostre 
coUegiate  Sancti  Ilarii  Majoris  Pictavensis,  cujus  ecclesie  abbas 

1.  Les  mots  et  magistrum  manquent  à  la  Bibl.  nat.  dans  la  copie  de  cette 
rubrique,  qui  se  lit  au  fol.  42t  verso  dans  le  ms.  latin  4886. 

2.  Gallia  christiana,  t.  il,  col.  1409. 

3.  De  Longuemar,  Essai  historique  sur  VégUse  collégiale  de  Saint^HUaire- 
le-Grand  de  PoUierSj  dans  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  VOuest, 
t.  XXIII,  p.  331.  —  Voyez  la  note  1  de  la  page  suivante. 
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sumus,  salutem.  Probata  yestre  devodonis  sineeritas,  grandiaqaoqiia 
servicia  per  vos  hactenus  in  divinis  et  drca  cuatodiam  reliqniarum 
nostranim  et  alias  multipliciter  nobis  impensa,  prooierentar  ut  iUa 
vobis  coDcedamus  per  que,  secundum  quod  scribit  Apostolus  ad 
Gorinthios  :  Confortemini  in  Domino,  et  in  poteneia  mrtutis  irfiu 
induatnini  vos  armatura  Dei,  ut  possitis  store  advenus  imidMM 
inimici^  ac  per  que  sacratissima  nostre  redempcionis  inaignia  tem- 
poraliter  vénérantes,  per  hoc  indesinenter  muniti  valeamus  oonseqni 
gloriam  sempi temam  ^ . . 

La  conclusion  à  laquelle  nous  venons  d'arriver  se  trouve  con- 
firmée par  une  note  tracée  à  l'encre  rouge,  au  bas  d'une  des 
pages  qui  contiennent  le  cérémonial  du  sacre  des  évêques*.  On  a 
voulu  effacer  cette  note;  mais  les  vestiges  qui  en  subsistent 
sufiSsent  pour  en  faire  deviner  le  sens.  En  m'aidant  d'une  note 
semblable,  qui  est  au  fol.  296  v*  du  ms.  latin  8886,  j'ai  pu  en 
rétablir  le  texte  complet  : 

Sic  ego  Stephanus,  Ludonensis  episcopus,  per  experienciam  vidi 
plures  episcopos  consecrari,  edam  in  presenda  régis  et  in  cappella 
domini  et  magistri  mei  illustrissimi  ac  serenisdmi  domini  Jobannis, 
fllii  régis  Francis,  ducis  Biturie  et  Alvemie,  comitis  Pictavie,  sab 
cujus  urabra  quiesco;  et  in  presenda  ipsius  sic  ftii  in  eodesia  et  ad 
majus  altare  beatissimi  Hylarii  Pictavends,  cqjus  eodesie  thesanra- 
rius  ex  gracia  et  donc  ipsius  serenissimi  principis  ftieram  ^  et  per 
cujus  médium  ad  majora  promoUis  existe  consecratus  xv^  maitli, 
anno  Domini  millésime  GGG"***  octuagesimo  septimo. 

Etienne  de  Loypeau,  qui  vivait  dans  la  maison  du  duc  de 
Berry  et  qui  avait  eu  la  garde  des  reliquaûres  de  ce  prince,  c'es^ 
à-dire  des  plus  merveilleux  cbefis-d'œuvre  de  l'orfèvrerie  du 
moyen  âge,  dut  s'adresser,  pour  l'exécution  de  son  Missel  et 

1.  Publié  d'après  l'origiiial  des  arehlvm  de  la  Vienne,  per  M.  Bedet,  Doenh 
mentspour  l'histoire  de  l'église  de  Saint-HUaire  de  FoUiers^  n*  CGC  XXII,  dans 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquairm  de  VOuest,  i,  XV,  p.  47.  —  Cet  acte 
est  relatif  à  un  don  de  reliques  tirées  de  la  cliâsse  de  la  Sainte-Chapelle  par 
Charles  VI  et  qui  furent  rétrocédées  à  l'éc^se  de  Saint-Hilaire  le  28  sep- 
tembre 1382,  par  Etienne,  qui  se  qualifie  ainsi  :  c  Ego  Stephanus,  predietns 
thesaurarius,  canonicus  predicte  ecclesie,  ne  Bitnricensis  et  Pictavensis  eecle- 
siarum  canonicus,  rectorque  parrochialis  ecclesie  sanctorom  Kgidii  et  lApi 
Parisienais,  capeUanus  commensalii  domini  DOsUri  pape.  > 

2.  Première  partie,  foL  141  verso,  eol.  2. 
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pontifical,  aux  calligraphes  et  aux  enlumineurs  qui  travaillaient 
habituellement  pour  son  maître,  non  pas  peut-être  aux  plus  dis- 
tingués, mais  à  des  artistes  d'une  habileté  connue,  parfaitement 
capables  de  mener  à  bonne  fin  la  copie  et  la  peinture  d'un  livre 
de  luxe  destiné  à  un  familier  du  plus  grand  ami  des  œuvres 
d'art  de  son  temps. 

Le  Missel  et  pontifical  exécuté  dans  ces  conditions  était  digne 
d'un  prélat  attaché  à  la  cour  du  duc  de  Berry.  On  en  peut  encore 
apprécier  la  splendeur  primitive,  malgré  les  lacérations  qu'il  a 
subies  et  qui  en  ont  lait  disparaître  plusieurs  des  plus  beaux 
feuillets. 

On  ignore  dans  quelles  mains  le  volume  passa  après  la  mort 
d'Etienne  de  Loypeau.  On  ignore  également  comment  Louis 
d'Harcourt  en  devint  propriétaire  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qu'il  ait  désiré  s'en  assurer  la  possession.  Le  goût  de  Louis 
d'Harcourt  pour  les  livres  nous  est  révélé  par  plusieurs  circons- 
tances de  sa  vie.  Ce  fut  lui  qui  acheva  la  construction  de  la 
librairie  du  chapitre  de  Bayeux,  à  laquelle  il  offrit  cent  volumes 
en  1465 ^  Il  fut  un  des  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Caen*.  Son  nom  se  lit  en  tête  d'un  beau  manuscrit  de 
l'Histoire  romaine,  qui  forme  aujourd'hui  le  n®  295  du  fonds  des 
manuscrits  français  à  la  Bibliothèque  nationale  :  «  Hic  liber  est 
€  reverendissimi  in  Christo  patris  et  domini  Ludovici  de  Hari- 
«  curia,  quondam  Biterrensis  episcopi,  mox  Narbonensis  archi- 
ve presulis,  nunc  autem  patriarche  Hierosolimitani ,  episcopi 
«  Baiocensis ,  necnon  administratoris  cenobii  Béate  Marie  de 
«  Lira,  Ebroicensis  diocesis.  »  Le  prélat  en  fit  cadeau  à  la  ville 
de  Rouen  en  1475;  c'est  ce  que  nous  apprend  une  inscription 
ainsi  conçue  :  «  Ce  livre  fu  donné  à  la  ville  de  Rouen  par  mon 
«  dit  seigneur  le  patriarche,  en  l'an  mil  Hir  LXXV,  et  baillé 
«  par  les  mains  de  sire  Nicolas  Poillevillain,  lors  receveur  de  la 
«  (hte  ville.  » 

Comme  la  plupart  des  livres  liturgiques,  le  Missel  et  pontifical 
d'Etienne  de  Loypeau  présente  des  particularités  qu'il  importe  de 
relever  pour  l'histoire  des  lettres  et  des  mœurs.  J'en  signalerai 
seulement  deux. 

La  première  nous  est  fournie  par  le  calendrier  qui  occupe  les 


1.  Hennânt,  Histoire  du  dioeèse  de  Bayeux,  p.  353. 

2.  laid.,  p.  353. 
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premiers  feuillets  du  volume.  Ce  n'est  pas  un  simple  calendrier 
liturgique,  avec  des  notes  astrologiques,  comme  on  en  rencontre 
dans  presque  tous  les  missels.  Il  est  accompagné  de  tableaux  à 
Taide  desquels  on  peut  faire  différents  calculs  astronomiques.  Ces 
tableaux  se  rattachent  aux  œuvres  d'un  aâtronome  de  la  fin  du 
xm"  siècle,  dont  le  nom  est  bien  connu,  mais  dont  les  travaux  n'ont 
point  encore  été  suffisamment  étudiés.  Il  s'agit  de  maître  Pierre 
de  Dace,  comme  l'indique  expressément  le  titre  des  tableaux  : 

Canon  supra  kalendarium  magistri  Pétri  de  Dacia,  dicti  Phi' 
lomena. 

Quere  inter  numéros  in  superiori  parte  Istius  tabule  positos  nume- 
rum  unum  ex  illis  qui  maxime  similis  est  annis  Domini  et  sit  minor 
quam  anni  Domini... 

In  ista  parva  tabula  sunt  itn  cicli  sive  linee  ad  sciendum  que  lit- 
tera  est  primacionum  lune,  et  hec  annos  Domini 

4292  434i  4330  4349 
4368  4387  4406  4425 
4444  4463  4482  4504 
4520  4539  4558  4577 
4596  4645  4634  4653 
A  a  a  a 

A  la  suite  du  calendrter  sont  deux  tableaux  attribués  au  com- 
putiste  Gellandus,  et  intitulés,  le  premier  :  <  Tabula  principalis 
Gellandi;  »  le  deuxième  :  «  Contratabula  Gellandi.  »  Le  pre- 
mier porte  sur  dix  cycles  de  28  ans  chacun,  partant  des 
années  1392,  1420,  1448,  1476,  1504,  1532,  1560,  1588, 
1610  et  1644.  On  remarquera  que  le  premier  de  ces  cycles  cor- 
respond à  la  période  au  début  de  laquelle  Etienne  de  Loypeau  fit 
exécuter  son  Missel  et  pontifical. 

L'autre  particularité  que  je  crois  devoir  signaler  dans  le  Missel 
et  pontifical  de  Tévêque  de  Luçon  est  un  détail  relatif  à  la  pro- 
cession du  dimanche  des  Rameaux,  telle  qu'on  la  célébrait  au 
xi\*^  siècle  en  présence  du  roi  et  des  princes  du  sang.  Je  copie  le 
passage  : 

Grux  ^  bruscata  débet  adorari  primo  ab  episcopo,  postea  a  rege  si 

1.  Le  même  teite  se  trouye  à  la  Bibl.  nat.,  au  fol.  212  yerso  du  ms. 
latin  8886,  qui  paraît  dériver  en  parUe  du  m«.  conserré  à  Bayeux. 
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sit  presens,  et  débet  quilibet  tollere  de  ramusculo  suo  parvissimum 
ramusculum,  et  dévote  flexis  genibus  ponere  in  predicta  cruce  îllam 
parvissimam  partem  ramusculi  et  predictam  enicem  devotissime 
osculari... 

In  presentia  autem  [régis  ^]  et  dominorum  regalium  ista  soUemp- 
nitas  seu  cerimonia  consuevit  sic  fieri,  videlicet  crux  bruscata  ponitur 
in  aula  régis,  vei  in  platea  curie^  secundum  temperanciain  aeris  aut 
devocionem  régis,  et  ad  hostium  cappelle  per  hune  modum  débet 
cantari  Gloria  laus^. 

Dans  ce  texte,  l'expression  cnujc  bruscata  doit  désigner  la 
croix  ornée  d'une  guirlande  ou  d'une  couronne  de  buis,  la  croix 
buissée  ou  baissée .  La  forme  bruscata  est  sans  doute  une  alté- 
ration du  mot  buxata.  L'usage  d'orner  de  buis  les  croix  aux- 
quelles les  processions  se  rendaient  le  jour  des  Rameaux  a  dû  être 
assez  général  au  moyen  âge.  Parmi  les  textes  réunis  par  dom 
Martène  sur  la  procession  du  dimanche  des  Rameaux,  je  ne  vois 
cependant  qu'un  exemple  de  croix  boissée  ;  il  est  fourni  par  un 
Ordinaire  de  l'église  de  Tours,  dans  lequel  on  lit  cette  phrase  : 
«  Et  statim  incipit  tertiam,  postea  processio  ad  crucem  bura- 
4c  tam.  »  Ce  dernier  mot  a  sans  doute  été  mal  lu  et  doit  être  pour 
buxatam  ou  busatam.  —  Plusieurs  hameaux  ont  tiré  leur  nom 
des  croix  ainsi  décorées  de  buis  : 

La  Croix-Boixie,  dans  l'Ille-et-Vilaine. 

La  Croix-Bouessé,  dans  la  Mayenne. 

La  Croix-Boisée  et  la  Croix-Buisée,  dans  l'Eure-et-Loir. 

—  M.  Gaston  Paris  ^  a  relevé  dans  nos  anciens  poèmes  un 
certain  nombre  d'allusions  aux  croix  ornées  de  rameaux  de 
buis,  et  notamment  ces  deux  vers  du  Roman  de  la  Manekine  : 

Droit  le  jour  de  Pasques  flouries, 
Qu'en  mains  lieus  sont  les  croix  boîssies. 

Je  n'ai  plus  qu'une  observation  à  présenter  sur  le  Missel  et 
pontifical  qui  est  l'objet  de  la  présente  notice  :  c'est  que  le  texte, 
y  compris  les  notes  relatives  à  Etienne  de  Loypeau ,  en  a  été 


1.  On  lit  dans  le  ms.  de  Bayeox  :  autem  et  donUnorum;  dans  le  ms.  8886  : 
autem  dominorum. 

2.  Première  partie,  fol.  78. 

3.  HUtoire  lUtéraire  de  la  France,  t.  XXX,  p.  229. 
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reprodait  en  partie  dans  un  autre  Missel  et  pontifical»  qui  a  été 
copié  et  peint  par  les  artistes  du  duc  de  Berry»  et  qui»  apràs  avoir 
été  conservé  pendant  plus  de  trois  siédes  à  la  Sainte-Chapelle  de 
Bourges,  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale»  sous  le 
n""  8886  du  fonds  latin.  On  en  trouvera  la  description  dans  un 
précédent  volume  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes^. 

Léopold  Deliblb. 

p. -5.  Cette  notice  était  en  épreuves  quand  M.  l'abbé  Deslandes,  curé 
de  Robehomme,  a  bien  voulu  me  communiquer  d'importants  renseigne- 
ments sur  le  manuscrit  dont  il  vient  d'être  question. 

U  m'avertit  d'abord  que  le  livre  dont  il  vient  d'ôtre  question  figure 
dans  les  termes  suivants  sur  l'inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  dressé  en  1476  :  «  Premièrement,  ung  excellent  missel,  portant 
c  tout  Toflice  pontifical,  à  l'usage  de  l'église  et  diocèse  de  Narbonue, 
c  du  don  de  très  reverend  père  en  Dieu  monseigneur  Loys  de  Harcourt» 
c  patriarche  de  Jérusalem,  evesque  de  Bayeai.  »  Le  rédacteur  a  pensé 
qu'un  missel  possédé  par  Louis  d'Harcourt,  pendant  que  ce  prélat  était 
archevêque  de  Narbonue,  devait  être  à  l'usage  de  l'église  de  Narbonne. 

De  plus,  M.  Tabbé  Deslandes  a  constaté  que  neuf  des  plus  beaux 
feuillets  coupés  dans  le  Missel  et  pontifical  d'Etienne  de  Loypeau  font 
aujourd'hui  partie  de  la  collection  Biancel,  à  l'hôtel  de  ville  de  Gaen* 
Il  croit  qu'il  y  en  a  un  ou  deux  autres  dans  le  cabinet  d'un  amateur  de 
Bayeux. 

—  Aux  détails  que  j'ai  donnés  sur  les  croix  buissées  du  dimanche 
des  Rameaux,  je  dois  ajouter  les  observations  suivantes  : 

Le  compte  du  maître  de  la  chapelle  du  roi,  inséré  dans  un  compte 
général  de  la  Toussaint  1299  (ms.  français  10365  de  la  Bibl.  nat.),  ren« 
ferme  cet  article  de  dépense  :  c  Pro  buxo  in  Ramis  palmamm,  pro  duo- 
bus  annis,  xxii  solides,  i 

Dans  plusieurs  parties  de  la  Normandie,  le  dimanche  des  Rameaux 
est  appelé  «  le  dimanche  du  bonis.  >  Voyez  Dictionnaire  éhi  paMs  nor* 
mand,  par  Robin,  etc.,  p.  68,  et  Di^iannairê  du  patois  du  pays  de  Bray, 
par  Decorde,  p.  54. 

1.  Quatrième  série,  U  II,  p.  152. 
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LA  COUR  DU  ROI  AU  XIIF  SIECLE 


(Deuxième  article^.) 


Les  décisions  de  la  cour  judiciaire  du  roi  étaient  portées  à  la 
connaissance  des  plaideurs  ordinaires  par  des  lettres  patentes 
d'expédition  ;  les  baillis  et  les  sénéchaux  de  la  couronne  étaient 
informés  de  toutes  celles  qui  concernaient  leurs  circonscriptions 
par  des  rouleaux,  clos  sous  le  contre-sceau  royal.  Telle  était,  au 
XIII®  siècle,  la  coutume  du  greffe  des  parlements  ;  nous  l'ayons 
récemment  démontré. 

Les  rouleaux  de  bailliage  et  de  sénéchaussée  avaient  été  inven- 
tés parce  que  les  officiers  royaux,  contraints,  par  la  nature  de 
leurs  fonctions,  d'avoir  un  très  grand  nombre  d'affaires  pendantes 
au  Parlement,  avaient  besoin  d'une  sorte  de  journal  des  arrêts 
prononcés,  à  chaque  session,  aux  «  jours  >►  de  leurs  provinces. 
Mais  les  baillis  n'étaient  pas  seuls  dans  ce  cas.  Les  chefs  d'états 
féodaux,  les  comtes  d'Artois,  de  Flandre,  de  Bretagne,  les  ducs 
d'Aquitaine,  de  Bourgogne,  etc.,  menaient  aussi  de  front  beau- 
coup de  procès  devant  la  cour,  comme  demandeurs  ou  comme 
défendeurs.  Ils  étaient  donc  intéressés  pareillement  à  garder  par 
devers  eux,  en  prévision  d'incidents  futurs,  des  comptes  rendus  de 
ce  qui  s'était  passé  dans  chaque  parlement  aux  «  jours  »  de  leur 
duché  ou  de  leur  comté.  On  pense  bien  cependant  que  les  notaires 
du  roi  ne  s'astreignaient  point  à  écrire  sur  rouleaux  les  arrêts 
relatifs  aux  domaines  de  ces  personnages.  —  Ainsi,  de  même  que 
les  baillis,  les  grands  vassaux  auraient  dû  recevoir  des  rouleaux, 

1.  Voir  BUm.  de  VÉcole  des  chartes,  1887,  p.  178  et  suir. 
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mais,  en  fait,  les  notaires  de  la  cour  n'en  envoyaient  qu'aux 
baillis.  Faut-il  en  conclure  que  les  grands  vassaux  étaient  privés 
de  ces  instruments  nécessaires?  Point  du  tout;  seulement,  les 
rouleaux  qu'ils  recevaient  étaient  officieux  au  lieu  d'être  officiels. 
C'était  par  l'intermédiaire  de  leurs  procureurs  que  la  chronique 
des  séances  et  des  arrêts  de  la  cour  leur  était  notifiée. 

Ces  journaux  de  procureurs  et  les  rouleaux  de  bailliage  ou  de 
sénéchaussée  sont  donc  des  documents  analogues,  symétriques, 
destinés  au  même  usage.  Réunis  et  combinés,  ils  forment  une 
source  très  nouvelle  pour  l'histoire  de  la  jurisprudence  des  par- 
lements. 

Tous  les  grands  vassaux  entretenaient  des  procureurs  à  la  cour 
de  France.  Tous  ces  procureurs  avaient-ils  soin  de  rédiger  des 
comptes  rendus  détaillés  des  séances  auxquelles  ils  assistaient?  On 
le  saura  qSand  on  aura  dépouillé  les  archives  de  Flandre,  de 
Bretagne,  de  Bourgogne  et  des  autres  fiefs  principaux  du  royaume 
capétien.  En  attendant,  nos  recherches  dans  le  trésor  des  chartes 
d'Artois  et  dans  les  archives  anglo-gasconnes  du  Record  Office 
nous  permettent  d'affirmer  que  le  comte  d'Artois,  et  surtout  le  duc 
d'Aquitaine,  comte  de  Ponthieu  et  roi  d'Angleterre,  reçurent  de 
leurs  représentants  à  Paris,  pendant  la  fin  du  xm*  siècle  et  le 
commencement  du  xrv°,  des  memorialia,  de  véritables  journaux 
des  parlements  de  France,  sous  forme  de  rouleaux*. 

De  même  que,  dans  notre  article  sur  les  rouleaux  de  sénéchaus- 
sée, nous  avons  publié,  à  titre  de  spécimen,  les  onze  rouleaux  de 
Carcassonne,  nous  nous  contenterons  d'étudier  ici,  comme  types 
des  journaux  de  procureurs,  ceux  des  procureurs  d'Aquitaine  *. 

Edouard  II,  dès  son  avènement,  fit  travailler  avec  beaucoup 
d'activité  au  classement  des  archives  de  sa  garde-robe,  relatives 
au  duché  d'Aquitaine.  Une  masse  de  «  rouleaux,  de  lettres  et 
de  cédules  »  s'était  accumulée  à  la  Tour  de  Londres  pendant  les 
derniers  règnes  ;  il  ordonna  de  transporter  le  tout  au  trésor  de 
Westminster,  afin  qu'on  en  dressât  l'inventaire.  Elie  de  Jovestone, 


1.  Record  Oflice.  Royal  Letters,  n*  2101.  J.  de  Grailli,  séDéchal  de  Gascogne, 
à  Edouard  I"  :  «  De  statu  agendoram  vestrorum ,  que  sicut  vellemus  totaliter  non 
procédant  pro  vobis,  perG.  de  Blieburk,  clericum  Testrum,  qui  ca  vidit,  et  per 
rotulumsibi  traditum  continentcm  memorialia  super  eo,  poteritis  esse  certus.  i 

?.  V.,  pour  plus  de  développements,  notre  dissertation  De  monumentis  ad 
priorem  Curiœ  régis  jwiiciarix  historiam  pertinentibus,  p.  60  et  suiv. 
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dercdu  roi,  présida  au  déménagement;  comme  il  prit  note  som- 
maire des  pièces  qu'il  délivra  au  trésorier  de  TEchiquier,  nous 
savons  que,  au  cours  de  l'opération,  il  trouva  à  la  Tour,  entre 
autres  choses,  un  certain  nombre  de  rôles  intitulés  De  arrestis 
Curie  Francien  Walter  Stapleton,  évêque  d'Exeter  et  trésorier, 
acheva  de  son  côté,  le  4  octobre  1332,  le  catalogue  méthodique 
des  sacs  de  pièces  qui  venaient  d'être  confiés  à  sa  garde.  Ce  pré- 
cieux catalogue  nous  a  été  conservé'  ;  on  y  lit  des  articles  tels  que 
ceux-ci  : 

§  Mémorandum  de  negociis  ducatus  expeditis  in  parliamento  régis 
Prancie. 

Quod  abbatia  de  Branthelmio  sit  subjecta  episcopo  Petragoricensi 
hec  ostendunt. 

§  Expedicio  quorumdam  negociorum  in  causis  appellationum  in 
quodam  parliamento  régis  Francie  Parisius,  sine  data. 

§  Copia  antiquorum  arrestorum  per  Curiam  Francie  concessorum 
et  execucioni  mandatorum,  anno  Domini  MCCLXXI. 

§  De  quibusdam  expeditis  in  parlamento  Francie. 

§  Requisitiones  facte  régi  Francie  pro  rege  Anglie  et  responsiones 
ad  easdem.  Item  memoranda  super  agitatis  in  parliamento  Pente- 
costes  anno  Domini  LXXIX. 

§  Peticiones  proposite  per  magistrum  Austencium  Jordani,  cleri- 
cum  Amorici  de  Craon,  senescalli  Yasconie,  in  parliamento  anni  VIII, 
et  responsiones  ad  easdem. 

§  XII  rotuli  de  informacionibus  factis  domino  régi  Anglie  per 
advocatos  sues  in  Curia  Francie  super  causis  ducatum  Aquitanie 
tangentibus  in  dicta  Curia  agitatis  de  tempore  quo  mgr.  R.  de  Fera- 
riis  hujusmodi  negociis  intendebat. 

U  est  très  vraisemblable  que,  dès  le  temps  de  Stapleton,  la 
série  de  ces  rouleaux  d'arrêts  de  la  cour  de  France  était  déjà 
dépareillée.  En  tout  cas,  les  documents  mentionnés  dans  l'inven- 
taire qui  précède  n'étaient  point  placés  ensemble  ;  ils  se  trou- 
vaient dispersés  au  milieu  d'une  quantité  énorme  d'autres  pièces 
de  procédure.  Rien  d'étonnant,  par  conséquent,  à  ce  qu'il  en  ait 
encore  péri  un  nombre  considérable  depuis  le  xrv*  siècle  jusqu'à 
nos  jours.  Les  archives  d'Angleterre,  comme  presque  toutes  les 

1.  British  Muséum,  Julias  E.  1,  fol.  270  (1317). 

2.  Rec.  OfT.  Treaftury  of  the  receipt,  A  5/8. 
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autres,  ont  été  laissées  pendant  longtemps  à  l'abandon  ;  on  n'en  a 
plus  que  des  débris.  —  Quand  M.  de  Bréquigny,  il  y  a  cent  ans,  fut 
cJiargé  de  transcrire  à  Londres  les  monuments  relatifs  à  l'histoire 
de  France,  quelques-uns  des  vieux  rouleaux,  jadis  catalogués  par 
révêque  d'Exeter,  lui  tombèrent  sous  la  main.  Il  retrouva  trois 
ou  quatre  lambeaux  de  ces  «  rôles  originaux  en  parchemin,  fort 
maltraités  par  les  rats  et  la  pourriture.  »  D  n'en  reconnut  point  la 
valeur  ni  la  nature,  et  ses  secrétaires  n'en  copièrent  que  les  frag- 
ments «  les  plus  intéressants  »  à  leur  gré, 

A  partir  du  siècle  dernier,  les  archives  de  la  chancellerie 
anglaise  n'ont  pas  subi  de  mutilations  nouvelles.  En  parcourant 
les  portefeuilles  (dont  le  contenu  n'est  pas  encore  classé),  qui  sont 
connus  sous  le  nom  de  Chancery  miscellaneoiLS  Portfolios^ 
nous  avons  rencontré  tous  les  originaux  des  copies  rapportées  à 
Paris  par  les  collaborateurs  de  Bréquigny.  Nous  avons  pu  trans- 
crire en  outre  plusieurs  rouleaux  d'arrêts  du  même  genre  que  ce 
savant  avait  négligés,  soit  involontairement,  soit  de  propos  déli- 
béré. Une  collection  de  neuf  rouleaux,  qui  va  de  1277  à  1313,  a 
pu  être  formée  de  la  sorte  ;  c'est  tout  ce  qui  subsiste  aujourd'hui. 

Avant  d'en  donner  le  texte,  il  n'est  pas  inutile  d'énumérer  briè- 
vement les  particularités  extrinsèques  et  intrinsèques  des  pièces 
dont  il  s'agit. 

Les  procureurs  des  rois  anglais  à  la  cour  de  France  écrivaient 
leurs  rapports  sur  des  feuilles  de  parchemin,  cousues  bout  à  bout 
et  enroulées.  L'unique  rouleau  qui  soit  resté  intact  (1313)  offre  un 
exemple  de  cette  disposition.  Les  autres  ont  été  fort  abîmés  ;  ils 
ont  perdu  presque  tous  leur  première  et  leur  dernière  feuille  ;  le 
cœur  seul  en  a  été  préservé.  Encore  les  fragments  qui  subsistent 
sont-ils  d'ordinaire  rongés  sur  les  bords  et  couverts  de  moisis- 
sures. On  ne  s'étonnera  donc  pas  des  lacunes  nombreuses  qui 
les  déshonorent.  —  Nous  avons  placé  entre  crochets  []  les  mots 
restitués  par  conjecture. 

Il  serait  téméraire  d'affirmer  que  ces  rapports  étaient  rédigés 
de  la  propre  main  des  sénéchaux  de  Gascogne  ou  des  procureurs 
qui  sont  nommés  généralement  au  début  de  chaque  pièce  :  Lucas 
de  Tani,  Raymond  de  la  Ferrière,  Maurice  de  Graon,  etc.*.  Ce 

1.  La  rédaction  était  probablement  confiée  à  des  scribes.  Les  sénéchaux  du 
roi  avaient  aussi  des  scribes  à  leurs  ordres.  V.  ci-dessous,  p.  554,  c  M*  Grimaut, 
scribe  du  sénéchal  de  Périgord.  »  • 
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qui  est  sûr,  c'est  qu'on  les  soumettait  à  une  revision  très  attentive. 
Chaque  rouleau  a  été  relu,  corrigé,  complété  ;  une  main  ferme,  — 
sans  doute  celle  du  sénéchal  ou  du  procureur,  —  a  souvent  placé 
des  additions  considérables  en  interligne  ou  dans  les  marges. 
Nous  imprimerons  ces  additions  en  italiques. 

Dans  tous  les  rouleaux,  sauf  dans  celui  de  1313,  les  aSaires 
sont  rangées  sans  ordre  apparent,  probablement  dans  l'ordre  où 
elles  avaient  été  plaidées.  Ce  n'est  pas,  toutefois,  que  ces  docu- 
ments aient  été  écrits  au  jour  le  jour,  à  la  an  de  chaque  séance; 
ils  l'ont  été  au  contraire  en  une  seule  fois,  à  la  fin  de  chaque  ses- 
sion. Il  faut  croire,  d'ailleurs,  qu'on  ne  se  pressait  point  de  les 
expédier  en  Angleterre,  puisque  le  rouleau  du  parlement  de  la 
Pentecôte  1283  porte  au  verso  des  rapports  circonstanciés  sur  les 
parlements  de  1284  et  de  1285. 

Quant  aux  renseignements  que  ces  pièces  fournissent,  ils  sont 
d'une  espèce  fort  rare.  Non  seulement  elles  nous  révèlent  que  plus 
de  trente  procès  ont  été  plaides  devant  la  cour  aux  jours  du  duc 
d'Aquitaine  pendant  telle  ou  telle  session,  tandis  que  les  livres 
Oli7n,  à  la  même  date,  en  signalent  à  peine  deux  ou  trois;  non 
seulement  elles  spécifient  les  interlocutoires,  les  renvois  de  ses- 
sion à  session,  etc.,  comme  de  véritables  plumitifs  de  greffe,  mais 
elles  analysent  les  arguments  des  parties,  elles  rapportent  les 
réflexions  des  juges,  elles  donnent,  pour  ainsi  dire,  la  physionomie 
des  séances.  Il  y  a,  entre  ces  journaux  de  procureurs  et  les 
registres  d'arrêts  de  la  cour,  autant  de  différence  qu'il  y  en  a 
aujourd'hui  entre  le  recueil  de  Dalloz  et  les  comptes  rendus 
détaillés  d'une  gazette  judiciaire.  Les  érudits  qui  s'occupent  de 
l'histoire  de  la  procédure  pourront  donc  faire  leur  profit  des  docu- 
ments qui  suivent  aussi  bien  que  les  historiens  proprement  dits. 

Ch.-V.  Langlois. 


Rouleau  n""  I.  Origin.  Record  Office,  Chancery  miscellaneous 
Portfolios,  n*'  xxxvi.  —  Ed.  ChampoUion-Figeac.  Lettres  de  rois^ 
reines,  etc,^  de  la  cour  de  France  et  d^ Angleterre,  Paris,  4839, 1, 
497,  d'après  une  copie  de  BréquigDy^ 

1.  M.  ChampolUon-Figeac,  qui  a  publié  le  seul  rouleau  de  procureur  qui  ait 
Jamais  tu  le  jour  jusqu'ici,  l'a  fait  précéder  d'un  titre  qui  est  un  véritable  con- 
tresens :  c  Mémoire  pour  Lucas  de  Thaney  ;  »  c'est,  au  contraire,  un  mémoran- 
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Mémorandum  guper  omnibus  causis  et  negociis  in  quibus  domnw 
Lucas  de  Thaney,  senescallus  Yasconie,  nomine  domini  sui  vel  alias, 
habuit  faccre  Parisiis  in  parlamento  Magdalene,  die  baronum,  ad 
sex  seplimanas  Magdalene,  videlicct  ad  diem  Veneris  que  fuit  anle 
feslum  Nativitatis  béate  Marie,  anno  Domini  MGGLXXVII. 

Super  co  quod  senescallus  citatus  fuit  per  litteras  régis  Francie, 
in  una  littera  episcopo  et  capitulo  Yasatensibus,  super  dampnis,  in- 
juriis  et  violenciis  ecclesie  Yasatensi  ab  ipso  senescallo  et  gentibus 
suis  illatis,  et  aliis  que  contra  ipsum  proponere  vellent,  responsurus; 
in  aiia  rcx  vel  ejus  locum  tenens  in  Yasconia,  ipsis  episcopo  et  capi- 
tulo Vasatensibus  super  hiis  que  contra  eum  proponere  vellent,  res- 
ponsurus; et  episcopusYasatensisdecessissetdominicaante  Assump- 
cionem  béate  Marie,  et,  post  ejus  obitum,  R.  arcbidiaconus  de  Rama 
et  W.  R.  de  Miramonte,  canonici  Yasatenses,  tanquam  procuratores 
se  présentassent,  presentibus  nunciis  domini  régis  Angiie,  magistro 
Guillelmo  de  Mildeton,  archidiacono  Gantuariensi^  magistro  Jobanne 
Glarelli  et  Iterio  Bechardi,  ac  de  eorum  consilio  fuit  facta  quedam 
ordinatio  iuter  senescallum  et  dictos  canonicos,  tam  super  eo  quod, 
post  mortem  episcopi,  ejus  bona  episcopalia  fuerant  sasita  ad  manum 
régis,  racione  regalie,  quam  super  predictis  pro  quibus  fuerant  facte 
dicte  citaciones,  videlicet  sub  bac  forma  quod  dicti  duo  canonici  vel 
alii  duo  canonici,  quos  capitulum  Yasatense  ad  bec  vellet  deputare, 
haberent  et  tenerent  tanquam  boni  viri  in  sequestro,  non  pro  rege 
Angiie  nec  pro  capitulo,  omnia  dicta  bona  sasita  propter  mortem 
episcopi,  sede  vaccante,  donec  per  constabularium  Burdegalensem  et 
cantorem  Yasatensem,  Jobannem  de  Mirallo,  in  quos  extitit  compro- 

missum,  d regalia  dictorum  bonorum  ad  regem  Angiie,  vel  cus- 

todia  ipsorum  bonorum  ad  capitulum  Yasatense  deberet  pertinere; 
et  quod  illis  traderentur  dicta  bona  cum  fructibus  Inde  perceptis, 
deductis  cxpensis  secundum  dictumpredictum;  et  predicti  constabu- 
larius  et  cantor  deberent  jurare  quod  bene  et  fideliter  proférant  dic- 
tum  suum.  Et  boc  débet  dici  infra  nativitatem  beati  Jobannis.  Pre- 
terca  fuit  actum  quod,  de  omnibus  querelis  quas  capitulum  babet  et 
babere  intendit  contra  senescallum,  vel  econtra  senescallus  contra 
eos,  starent  dicto  predictarum  duarum  personarum,  adjecta  pena 


dum  adressé  par  Lucas  de  Tani  à  son  maître.  —  Le  texte  de  M.  Ghampollion  coq- 
tient  du  reste  beaucoup  de  fautes  de  lecture,  imputables  aux  secrétaires  de 
Bréquigay;  c'est  pourquoi  nous  rééditons  ici  cette  pièce  importante,  d'après 

roriginal. 
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quingentarum  marcharum.  Quod  si  infra  nativitatem  beati  Johan- 

nis retur  dictum,  fuit  actum  quod  capitulum  pro  se,  si  sedes 

tune  vaccaret,  vel  de  consensu  sui  episcopi,  si  non  vaccaret,  prose- 
queretur  jus  suum  super  predictis  ad  proximum  sequens  parlamen- 
tum,  post  nativitatem  beati  Jobannis;  et  quod  omnia  tune  essent  in 
eodem  statu,  quo  erant  tempore  ipsius  ordinacionis,  salvo  quod  dicti 
canonici  tenerent  dicta  bona,  modo  quo  supra,  donec  causa  super  pre- 
missis  per  sententiam  vel  alias  terminata  fuisset.  Quod  nisi  prose- 
querentur  dicti  canonici,  dimitterent  dicta  bona  et  ea  traderent 
raagislris  Johanni  Gerardi  et  Reimundo  de  Ferrera  cum  fructibus, 
deductis  expensisq ipsorum  magistrorum. 

Item  senescallus  promisit  procurare  quod  domînus  rex  Anglie 
predicta  aflîrmet  per  suam  palentem  litteram  transmittendam  capi- 
tulo  infra  natale  Domini  ;  et  dicti  procuratores,  pro  sua  parte,  quod 
capitulum  predicta  confirmet  similiter  per  suam  patentem  litteram 
transmittendam  senescallo  vel  ejus  locum  tenenti.  Et  de  predicta 
ordinacione  extant  due  littere  ejusdem  tenons  sub  sigillo  senescalli 
et  ipsorum  R.  arcbidiaconi  et  W.  R.  El  bec  ordinacio  ftiit  facta  extra 
judicium  et  post,  de  voluntate  senescalli  et  predictorum  canonico- 
nim  qui  se  faciunt  procuratores. — Est  scriptum  in  registro  Curie  quod 
dicta  causa  respectatur  usque  ad  secundum  parliamentum,  ita  quod 
tune  dicti  procuratores  possint  facere  suam  peticionem  ut  nunc  pos- 
sunt,  salvo  in  omnibus  utriusque  partis  jure  suo. 

Super  facto  Aquensi^  post  prolacionem  judicii,  sicut  fuit,  et  post 
ejus  revocacionem,  est  datus  respectus  in  eodem  statu  sub  spe  pacis 
usque  ad  aliud  parliamentum,  et  data  licentia  faciendi  pacem.  Et  est 
parlamentum,  dies  balliviarum  in  crastinum  Epiphanie  Domini,  dies 
baronum  in  quindena  a  crastino  Candelose.  Set  post  concessum  est 
senescallo  quod  ipse  babeat  suam  diem  ad  quindenam  diei  baronum. 
Et  est  data  licentia  faciendi  pacem,  dum  causam  partes  référant  in 
alio  parlamento,  si  facta  fuit. 

Super  facto  Tbome  de  Areis,  est  respectata  causa  in  eodem  statu, 
sub  spe  pacis,  usque  ad  aliud  parlamentum  Candelose^  ut  supra. 

Super  facto  Hugonis  de  Roqua,  sunt  testes  producendi  ex  parte 
domini  régis  Anglie,  seu  senescalli,  sub  secunda  dilacione,  coram 
senescallo  Agennensi  qui  est  datus  auditor;  et  dies  ad  aliud  parla- 
mentum. Et  procuratores  constituti  per  senescallum  ad  faciendum 
que  ipse  faceret  dominus  R.  Sancii,  magister  Reimundus  de  Fer- 
rera, B.  Fabre  et  G.  de  Bisona,  et  quilibet  in  solidum. 

Super  facto  Guillelmi  Périsse,  senescalli  Agennensis,  débet  inqui- 
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rere  de  consueludine  âllegata  ex  parte  dicti  Guillelmi,  utrum  possii 
appellari  in  curia  Sancti  Severi  ultra  sex  vel  septem  dles  a  die  qua 
sentenciatur  ;  et  super  hec  est  collecta  dies  inter  senescallum  Vasco- 
nie  et  senescallum  Agennensem  in  crastinum  Gircumcisionis  Domini, 
apud  Sanctum  Severum.  Et  est  mandandum  Curie  ad  diem  predio- 
tum.  Et  dies  ad  aliud  parlamentum.  Et  seneseallus  fecit  màndari 
Curie  et  fecit  procuratores  dominum  E.  Sencii,  magistrum  Reimun' 
dum  de  Ferrera^  B,  Fabri  et  G.  de  Bisona, 

Super  facto  quinque  hominum  de  Bayssaco,  Guillelmus  Hugonis 
et  Arnaldus  de  Vineis  sunt  positi  in  deffectu;  Robbertus  Cormi, 
Petrus  de  Lassus  et  Guillelmus  Yilani  prosequentur  causam.  Et  est 
factum  propositum  bine  Inde,  et  articuli  traditi,  et  auditores  testium 
dati  decanus  sancti  Ylarii  Pictavensis  et  cantor  Xanctonensis;  et  dies 
ad  aliud  parlamentum.  Et  est  sciendum  quod  dictus  Guillelmus 
Hugonis  se  excusavit  propter  infirmitatem.  Et  seneseallus  fecit  pro- 
curatores ad  prosequendum  causam  Edm.  Aud. ,  magistrum  R.  de , 

de  Scossan  et  R.  de  Pinu,  clericos,  et  quemlibet  eorum  in  solidum. 

Super  eo  quod  seneseallus  petiit  curiam  sibi  reddi  de  causa  appel- 
lacionis  domine  Aude  de  Roqua  contra  Rostrandum  de  Arreg.  ab 
audicncia  senescaili  domine  regine  Anglie,  fuit  dictum  per  judicium 
quod  non  redderetur  curia,  quia  regina  tenebat  in  dotaÛcium  et 
tanquam  usufructuaria,  et  rex  Anglie  erat  proprietarius.  Et  post  est 
factum  bine  inde  positum,  et  auditores  dati  cantor  Xanctonensis  et 
decanus  sancti  Ylarii  Pictavensis. 

Super  facto  pacis  Burdegale,  rex  Prancie  dixit  quod  sibi  placebat 
quatenus  ipsa  pax  tangebat  et  ligabat  partes;  quatenus  tangeret  vel 
tangere  posset  ipsum,  régi  non  placebat.  Immo  requirebat  quod 
totum  suum  jus  esset  sibi  salvum  quantum  ad  conûrmacionem  post 
hec  requisitam.  Per  suas  literas  dixit  quod  de  ea  vel  super  ea  non 
daret  aliquas  litteras  ad  presens. 

Super  facto  denunciacionis  episcopi  Lectoratensis ,  castrum  de 
feodo  régis  Anglie,  unde  burgensis,  qui  dicebatur  fuisse  ballivus 

comitis  Pelragoricensis,  est  inculpatus  de  conspiracione mortem 

episcopi,  fuit  remotus,  postquam  seneseallus  Vasconie  incepit  proce- 
dere  contra  eura  et  fuit  in  posse  ipsius  comitis,  in  Agennesio  resa- 
siretur  de  eodem  burgense;  et,  loco  resasito,  rex  Francie  recipiet 
dictum  burgenscm  in  manu  sua,  et  faciet  partibus  jus  de  eo.  Et  super 
hiis  est  mandatum  factum  senescallo  Agennensi  per  Curiam. 

Super  facto  comitis  Petragoricensis  qui  dicebat  se  appellasse  a  falso 
judicio  senescaili  Vasconie,  est  adjornatus  ad  aliud  parlamentum 
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super  ipso  judicîo  et  super  hiîs  que  proponere  Yoluit  contra  eum. 

Super  eo  quod  archidiaconus  R.  de  Giestede,  procurator  viceco- 
mitis  Tartacensis,  petiit  adjornari  senescallum  super  falso  judicio  a 
quo  dicebat  vîcecomitem  appellavisse ,  senescallus  citatus  fuit  ad 
aliud  parlamentum.  Et  ante  istam  citacionem,  archidiacono  R.  de 
Salerio  requirente  mandari  senescallo  quod  faceret  jus  eidem  super 
aliis  non  tangentibus  dictam  appellacionem,  fuerat  prohibitum  senes- 
callo ne,  ipsa  appellacione  pendente,  justiciaret  yicecomitem  super 
aliis,  licet  non  tangentibus  appellationem. 

Super  facto  filii  magistri  B.  Gaitapod,  supplicantis  înquiri  contra 
senescallum  de  facto  palris  sui,  dictum  fuit  quod  senescallus  non 
respondet  eidem,  in  aliquo  non  citatus  ;  item  nec  ad  instanciam  ejus, 
cum  non  esset  etatis  débite  secundum  consuetudlnem  Francie,  fuit 
adjomatus. 

Super  facto  vicecomitis  Fronsiaci^  quantum  ad  peticionem  comple- 
tionis  judicii,  fuit  dictum  et  per  jus,  quod  vicecomes  resasiretur  Cas- 
tro et  pertinenciis  Fronciaci  eo  modo  quo  ostensse  fuer[unt].  Quantum 
ad  peticionem  viii  m  librarum,  a  tempore  litis  mote  usque  ad  judi- 
cium,  rex  mandabit  inquiri  si  res  valet  tantum,  et  de  expensis  que 
dicuntur  facte  fuisse.  El  super  hits  [fuit  mandatum  senescallo]  Petra- 
goricensi  quod  facial  deliberari  vieecomilalum  Fronciaci^  el  ejus  per- 
tinencias  de  quibus,  sicut  deperlinenciis  Fronciaci,  oslensio  fada  fuit; 

et  inquirat  vocatis  qui quantum  bonum  et  redditus  dicti  castri , 

a  tempore  litis  mote  per  VIII  annos  valuerint;  et  qui,  et  quantum^ 
post  judicium,  est  receptum  per  gentes  régis  Anglie;  insuper  et  de 
expensis  necessariis  et  utilibus  pro  cwtodia  terre,  et  pro  retencione 

hedificiorum  castri  et Quantum  ad  peticionem  xxx  m  librarum  de 

perceptis,  usque  ad  tempus  mote  litis,  Curia  recordata  fuit  quod  fue- 
runt  petite,  quando  principalis  peticio  de  Castro  Fronciaci  et  perti- 
nenciis fuit  facta;  et  postmodum  super  bac  peticione  xxx  m  librarum, 
fuit  causa  respectata  in  eodem  statu,  ad  diem  quam  babet  senescal- 
lus in  instanti  pariamento,  saivo  jure  et  racionibus  parcium. 

Super  facto  domini  Gastonis^  rex  Francie  dixit  per  suum  dictum, 
quod  ipse  et  sui  valitores  resasientur  castris  et  locis  de  quibus  erant 
sasiti  quando  dominus  Gasto  appeliavit,  in  eodem  statu  quo  tune 
erant,  bono  vel  malo;  et  erunt  deincepssub  bobediencia  domni  régis 
Anglie,  tanquam  domini  sui.  De  dampnis  datis,  rex  faciet  inquiri 
quo  tempore  data  fuerunt,  et  per  quos,  et  de  causa  quare  et  modo; 
et  bec,  quantum  ad  terram  Bearnii;  quantum  ad  terram  Marciani, 
rex  incipiet  probaciones.  Senescallus  super  eo  dicit  quod  dicta  terra 
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fuit  malris  domine  Constancie,  et  domina  Gonstancia  et  maritus 
suus  habuerunt  eam,  et  fueruni  inde  in  homagio  régis  Angiie;  et 
e  contra  dominas  Gasto  dicit  se  esse  in  sasina  dicte  terre.  Et  illi 
quos  rex  Francie  transmittet  in  illis  partibus  habebunt  potestatem 
deliberandi  seu  faciendi  deliberaro  domino  Gastoni  et  suis  valitori- 
bus  loca  de  quibus  clare  invenerint  quod  dominus  Gasto  esset  sasi- 
tus,  quando  appellavit,  vel  sui  valitores  sasiti,  et  post,  per  regem 
vel  senescallum  disasiti;  et  que  non  invenerint  clara^  refTerent  in 
alio  parlamento.  Et  senescallus  fecit  procuratores  suos  ad  faciendum 

coram  rege  et  suis  auditoribus  inquiri,  sive  missis  q faceret 

super  eisdcm  commissis,  dominum  R.  Sancii,  magistrum  Reimun- 
dum  de  Ferrera,  B.  Fabre  et  G.  de  Bisona,  et  quoslibel. 

Gitalus  est  senescallus  ad  instanciam  Bemardi  Sager,  qui  fiierat 
in  deffectu  in  alio  parlamento,  processurus  secundum  omnia  arrea- 
menta  in  proximo  parlamento. 

Senescallus  habet  diem  per  Guriam  contra  archiepiscopum  Burde- 
galensem,  et  decanum  et  capitulum  Sancti  Severini,  super  pena 
M  marcharum^  et  super  hiis  que  voluerunt  proponere  contra  eum. 

Super  facto  domine  Constancie  que  petebat  per  suum  procurato- 
rem  quod  liltcre  assignacionis  quam  sibi  fecerat  in  partem  sui  dota- 
licii  rex  Angiie,  de  ccc  libris  sterlingorum  in  custuma  Burdegale,  rex 
Francie  faceret  sibi  teneri,  et  de  arreragiis  trium  annorum  sibi  satis- 
fieri  ;  petita  die  ostensionis  et  per  judicium  denegata,  petito  judicio 
ut  cum  esset  pure  personalis  actio,  et  dicto  per  jus  quod  non  erat, 
visis  sex  paribus  literarum  quas  procurator  exhibuit  in  judicio  : 
prima,  quod  dominus  rex  Angiie,  qui  nunc  est,  promiserat,  se  face- 
ret curare  quod  rex  Alamannie  assignar sterlingorum  in  dotali- 

cium  domine  Gonstmcie,  sin  autem  ipse  faceret;  secunda,  potestatis 
quam  dédit  magislro  Johanni  de  Sancto  Omer,  assignandi  eas  secun* 

dum  consuetudines  Angiie;  tercia,  ipsius  assignacionis  aut  e 

illius  potestatis  :  quarta,  conflrmantis  ejusdem  domini  régis  predic- 
tam  assignacioncm  factam  secundum  modum  et  consuetudinem 
Angiie;  quinta,  domini  régis  Henrici  et  ambarum  reginarum  predic- 

tam  conlîrmacioncm [régis]  qui  nunc  est,  mandantis  suis  cons- 

tabulariis  quod  dictas  ccc  libras  liberarent  annuatim  dicte  domine 
quandiu  vivcret;  proposita  consuetudine  Angiie,  per  quam  rexpotest 

sasire  dolalicia  que  movent  ab  eo,  et ac  facere  fructus  suos,  nisi 

mulier  post  mortem  viri  sui  veniat  in  Angliam  et  faciat  régi  jura- 
mentum  quod  débet;  et  auditis  super  hoc  racionibus  procuratoris, 
—  quia  consuetudo  non  haberet  locum  in casu:  fuit  dictum  per  jus 
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quod  procurator  debebat  et  oportebat  respondere  consuetudini.  Et  post, 
ad  requestam  ipsius  procuratoris,  fuit  data  dies  in  alio  parlamento, 
ad  respondendum  consuetudini  ex  parte  requeste. 

Super  facto  hominum  de  Gaiac  et  Cabanac,  impugnatis  procura- 
tionibus,  fuit  dictum  per  jus  quod  absentes  non  admitterentur  per 

procurationes,  in  quibus  nulla  mencio  Ûebat  de  senescallo  qui  p 

citabatur,  et  pars,  in  quantum  tangebatcausam;  undefuerunt  positi 
in  deffectu.  Et  post  B.  del  Cau  de  Gaiac  et  P.  de  Codelha  de  Caba- 
nac  renunciaverunt  expresse  suis  appellacionibus,  qui  duo  erant 
présentes,  et  supposuerunt  se  dicto  et  voluntati  senescalli  alte  et 
basse. 

Super  facto  procuratoris  capituli  Burdegalensis ,  dominus  rex 
Anglie  babet  diem  cum  procuratore  in  alio  parlamento  super  arrera- 
giis  monete  ad  audiendum  jus  super  inquesta  facta  super  valore 

nostrorum  ar Item  ad  audiendum  recordum  super  peticione 

facta  pro  facto  custodie  boAorum  archiepiscopi ,  sede  Burdegalensi 
vacante. 

Super  facto  Gombaldi  de  Tyrano,  debent  tradi  raciones  in  scriptis 
et  dictis  in  alio  parlamento,  ad  audiendum  jus  in  causa.  Et  nichilo- 

minus  super  eo  de  quo  alias  fuerat mandatur  senescallo  Agen- 

nensi  quod  distringat  senescalium  Yasconie  ad  reddendum  Gom- 
baldo  de  Tyrano  illud  quod  levavit  senescallus,  aut  suo  nomine 
levatum  fuit,  aut  per  eum  stetit  quominus  levaretur  in  terra  ipsius 
Gombaldi,  in  manu  sua  satisfacto  de  ccc  l  libris,  quas  senescallus 
exigebat  ab  eo. 

Super  facto [par-] 

lamentum  ;  et  intérim  recipietur  unus  testis  régis,  dominus  Helias 
de  Planha  per  magistrum  Jobannem  de  Maurentin  et  W.  de  Grapis  et 
ma de  Malo venire. 

Super  facto babet  diem  ad  aliud  parlamentum  in  statu  eodem. 

Super  requisicionibus  factis  ita  est  : 

Super  injuriis  factis  apud  Yssigiacum  et  in  illis  partibus. 

Item  in  Petragoricinio,  Caturcinio  et  Lemovicinio. 

Item  in  Seula  ubi  gubernator  Navarre  exigit  a  gentibus  terre 

racione  regni  Navarre,  et  x  vacas,  et  irii  sabnones. 

Item  in  Laburdo  ubi  gubernator  disasivit  gentes  régis  Anglie  de 
terra  quam  Gondisalvus  Vinaigues  lenebat  ab  eodem  domino  rege. 
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In  parlamento  Candelose,  anno  domini  M^  C(?  LXX^  septimo^  de 
agendis  tangentibus  dominum  regem  Anglie,  Parisitis. 

Causa  Aquensis  cum  illis  qui  se  presentaverunt,  respectata  in 
eodera  statu  ad  aliud  parlamenlum  ad  quiaque  septimanas  Omnium 
Sanctorum. 

Causa  Thome  de  Areis,  similiter  respectata. 

Causa  Hugonis  de  Roqua,  similiter  respectata. 

Causa  comitis  Petragoricensis^  similiter  respectata. 

Causa  vicecomitis  Tartacensîs,  similiter  respectata. 

Causa  Anessantii  de  Gavomonte,  militis,  respectata  usque  ad 
secundum  parlamentum. 

Causa  Bernard!  Sadgerii,  respectata  ad  proximum  parliamentum 
Omnium  Sanctorum. 

Causa  archiepiscopi  Burdegalensis  et  decani  Sancti  Severini  contra 
senescallum,  similiter  respectata  ad  prolimum  parliamentum,  et  ex 
parte  senescalli  citacio  impetrata. 

Causa  domne  Constancie,  similiter  respectata. 

Causa  Gombaldi  de  Tyran,  similiter  respectata. 

Causa  Aniciensis  respectata. 

Factum  domini  Gastonis  respectatum. 

Causa  Willelmi  Périsse  respectata. 

Causa  vicecomitis  Fronciaci  super  valore  exituum  quos  petit  usque 
ad  summam  yiii  m  librarum,  respectata. 

Super  peticione  ejusdem  vicecomitis  xxx  m  librarum,rex  condemp- 
natus  est  eidem  vicecomiti  ad  exitus  reddendos,  usque  ad  summam 
de  qua  litigare  petite  a  tempore  finitî  comodati,  usque  ad  tempus 
litis  mote. 

Super  alia  peticione  quod  mandaretur  judicium  exsequcioni  in 
ostensis,  judicatum  est  contra  vicecomitem  quod  pretextu  judicii 
non  fîet,  nisi  velit  dlcere  et  probare  quod  sint  de  pertinenciis  Fron- 
ciaci. Postmodum  super  eodem,  cum  peteret  judicari  de  eisdem, 
cum  obmissum  fuisset  negocîum,  respectatum  ad  proximum  parla- 
mentum. 

Causa  tcrcie  partis  monete  adjudicate  capitulo  Burdegalensi.  Rex 
condempnatus  ad  tredecim  centum  libras  monete  patrie  de  arrera- 
giis.  Item  garda  eidem  adjudicata. 

Contra  homines  de  Baissaco  citacio  ad  senescallum  Agennensem, 
secundum  omnia  arreamenta.  Consimiliter  contra  illos  de  Gabanaco; 
consimiliter  contra  illos  de  Gaiaco. 
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In  causa  Brancolini,  littera  ad  magistrum  Heliam  Galtieri,  quod 
recipiat  testimonium  domini  Helle  de  Plana,  impetrata,  et  preceptum 
oretenus  senescallo  Petragoricensî  quod  compellat. 

Episcopus  Petragoricensis  supersedit  totaliter  in  suo  negocio  sub 
spe  pacis. 

Inquesta  Yssigiaci  et  Insuie,  respectataad  judlcandum  in  proximo 
parlamento.   * 

De  bastida  Florencie,  littera  ad  senescallum  Agennensem  quod 
faciat  inquestam,  impetrata. 

Contra  majorem  et  juratos  ac  universitatem  Burdegale,  pro  homi- 
nibus  Sancti  Johannis  Angeliacensis,  quod  possent  habere  meren- 
nium  absque  omni  impedimento. 

Contra  ballivum  de  Saltu  pro  Willelmo  Périsse,  litera  ad  senes- 
callum Agennensem  quod  inquirat  et  référât  super  propositis  ab 
eodem. 

Super  judiciis  per  vicecomitem  Fronciaci,  date  litere  qualiter  ipse 
habet  impetratum. 

Super  judiciis  per  vicecomitem  Lemovicensem  alias  prolatis,  man- 
datum  senescallo  Petragoricensi  oretenus  quod  ea  habeat,  et  trans- 
cripta  mittat  Curie  sub  suo  sigillo,  ut  flat  requisicio  super  requisi- 
cione  quod  procederetur  ad  inquestas. —  Dictum  ut  in  facto  Agennensi 
propter  juramenta  non  prestita,  quod  nihii  flet  de  biis  de  quibus  rex 
Anglie  non  est  sasitus. — Super  requisicione  ad  senescallum  ne  citent, 

etc prohibitum  senescallo  Petragoricensi,  ore  tenus.  —  Super 

aliis  nichil. 

[On  lit  au  dos  :] 

In  parlamento  Candelose  Parisins  anno  LXXVIL 

De  facto  Aquensi 

De  facto  W.  Périsse 

De  facto  Fronciaci 


Rouleau  nP  II.  Orig.  Record  Office.  Chancery  mise.  Portfolios, 
no  xixvi.  —  Copie  partielle  :  Bibl.  nat  Coll.  Moreau  689,  foL  489. 

fùerat  facta  senescallo  Xanctonensi  per  litteram 

domini ad?oaverat  se  tenere  a  domino  rege  Francie am 

régis  Anglie,  fUit  hoc  modo  correcta  et  emendata,  instante  parte  régis 
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Angiie  quod  fleret  aprisia  per  dictum  senescallum  si  dicta  castellania 
fueral  advoata  a  rege  Francie  post  pacem  initam  inter  reges,  et  si 
rex  Francie  Ludovicus  vel  dominus  Pbilippus  receperani  dictam 
advoacionem. 

Raymundus  de  Monte  Alto  petiit  auditores  suarum  probationum 
mutari,  quia  dicebat  se  habere  suspectum  Guillelmum  Endradi,  cano- 
nicum  Xanctonensem,  eo  quod  dicebant  ipsum  esse  de  consilio  régis 
Angiie,  quod  fuit  negatum;  est  dictum  eclam  contra  quod  similiter 
magister  Helyas  Galteri  erat  nimis  amicus  dicti  Raymundi;  et  fue- 
runt  dati  auditores  decanus  Sancti  Severini  Rurdegalensis  et  magis- 
ter Johannes  de  Sotz,  canonicus  Xanctonensis  ;  super  quo  dictus 
Raymundus  fortiter  contradixit  propter  dictum  decanum  quem  pro 
constanti  dixit  esse  de  consilio  régis  Angiie  et  se  obtulit  hoc  proba- 
turum,  sed  non  probavit.  —  Item  proposuit  idem  Raymundus  quod 
gentes  régis  Angiie  nolebant  parère  citationibus  auditorum,  et  fuit 
sibi  responsum  per  ballivum  Rothomagensem  quod  auditores  non 
babebant  citare  sed  require  senescallum  quod  faceret  citari,  et  in 
ipsorum  defectu  quod  citarent  gentes  régis  Francie. 

Bernardus  de  Rovinbano  proposuit  contra  senescallum  quod  cum 
gentes  scnescalli  incepissent  quamdam  domum  in  quodam  loco  qui 
est  et  eral  in  justiciatu  ipsius  Bernardi,  et  dicerent  se  velle  facere 
ibi  bastidam  ad  opus  domini  régis  Angiie,  ipse  super  hoc  appellave- 
rat  a  defectu  juris  ad  dominum  regem  Francie,  et  postmodum  impe- 
traverat  citationem  ^  et  gentes  régis  Angiie  promiserant  ei  quod,  si 
ipsc  renunciaret  appellacioni  ipsi,  darent  sibi  auditores  qui  inquire- 
rent  et  difflnirent  de  jure  suo,  et  sic  ipse  renunciaverat  sue  appella- 
cioni et  reddiderat  litteram  citationis  per  ipsum  impetratam  a  Guria 
Francie  super  sua  appellatione;  et  dati  fuerant  sibi  auditores;  cum 
ipsc  Tellet  quod  procederetur  super  dicta  inquesta  et  yellet  tradere 
articulos  et  testes  producere,  dicta  commissio  fuerat  revocata-,  unde 
petebat  se  reponi  in  statu  prosequturus  dictam  appellacionem,  Tel 
quod  Guria  Francie  daret  sibi  auditores  ad  inquirendum  de  jure  suo; 
quibus  auditis  fuit  ostensa  citatio  quam  dictus  Bernardus  impetra- 
verat  contra  senescallum  in  hoc  pallamento,  que  non  faciebat 
mencionem  de  appellacione  a  judicio  vel  a  defectu  juris,  et  non  fuit 
auditus. 

In  negocio  inqueste  de  Gendreus,  dominus  de  Ponte  proposuit 
quod  ipse  erat  in  possessione  justicie  de  Gendreus  et  paratus  erat 
stare  juri  cuilibet  conquerenti  ubi  deberet;  et  gentes  régis  Angiie 
obtinuerant  quamdam  litteram  in  absencia  sua  a  Guria  quod  inqui- 
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reretur  de  dicta  justicia  seu  possessione  ipsius  et  petebat  quod  dicta 
inquesta  cassaretur  et  dicta  commissio,  quia  ipse  non  consentiebat 
quod  super  hoc  fieret  inquesta.  —  Ad  hoc  fuit  responsum  quod  cum 
gentes  régis  Anglie  essent  in  possessione  dicte  justicie,  quidam  ser- 
viens  quem  tenebant  in  illo  loco  fuit  interfectus  per  Bernardum  de 
Yalbeon  ;  et  postmodum  illi  de  Valbeo  advoaverant  se  tenere  a  domino 
de  Ponte  racione  Montiniaci  ^t  pro  comilatu  Pictavensi  illud  quod 
habebant  apud  Gendreus,  dicentes  se  habere  justiciam  ibidem  ubi 
nullam  justiciam  habuerant,  licet  haberent  ibi  aliqua  feuda  et  [aliqua] 
jura  sicut  alii  domini  dicti  loci,  qui  sunt  septem,  quia,  advoa[cione] 
recepta  per  dominum  de  Ponte,  idem  dominus  dixit  senescallo  Petra- 
goricensi  quod  ipse  hoc  tenebat  a  domino  rege  Francie  et  [incojnti- 
nenti  dominus  senescallus  inhibuit  gentibus  régis  Anglie  ne  aliquid 
expectarent  apud  Gendreus  quia  erat  advoatum  de  feudo  domini 
régis  Francie,  et  sic  racione  hujusmodi  inhibitionis,  et  propter  fac- 
tum  senescalli,  gentes  régis  Anglie  non  fuerunt  ausi  explectare  dic- 
tam  justiciam  nec  continuare  suam  possessionem,  et  sic  conqueruntur 
de  facto  senescalli,  quia  fuit  propositum  quod  si  inveniatur  quod  iili 
de  Yalbeon  non  habebant  dictam  justiciam  quam  (sic)  fecerunt  advoa- 
tionem,  sed  gentes  régis  Anglie  eam  habebant,  et  postmodum  durante 
illa  prohibitione  fuit  per  alios  usurpata  dicta  advoatio,  non  débet 
valere  quoad  dictam  justiciam,  quamadvoans  non  tenebat  tempore 
advoationis,  et  illud  quod  usurpatum  est  sub  manu  senescalli  débet 
inquiri  et  emendari.  Ad  quod  fuit  dictum  quod  senescallus  qui  rece- 
perat  advoationem  inquisiverat  et  invenerat  advoantes  esse  in  pos- 
sessione. Et  postmodum  dominus  Johannes  de  Yilleta,  senescallus 
qui  receperat  advoationem  inquisiverat  et  invenerat  advoantes  esse 
in  possessione.  Et  postmodum  dominus  Johannes  de  Yilleta,  senes- 
callus Petragoricensis,  cui  fuerat  facta  dicta  commissio,  interrogatus 
respondit  quod  «  ipse  hoc  commiserat  cuidam  clerico  suo  qui  nichil 
sibi  super  hoc  retulerat.  »  Et  cum  dominus  de  Ponte  diceret  quod 
ipse  dixerat  coram  dicto  clerico  suas  bonas  rationes  quare  dicta 
inquesta  non  debeat  procedere,  fuit  dictum  quod  relacio  audiretur  et 
postmodum  fieret  quod  deberet. 

Super  inquesta  Insuie,  cum  prius  essent  auditores  archidiaconus 
Xanctonensis  et  dominus  Guillelmus  de  Falgayroliis,  miles,  fuerunt 
mutati  et  dati  prior  Brivatensis  et  dominus  Guido  de  Grandimonte, 
miles,  et  fuit  littera  super  hoc  impetrata. 

Super  inquesta  de  Junzac,  fuit  commissio  renovata. 

In  causa  executorum  comitis  Pictavensis  super  conquestus  quos 
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peciunt,  Florencius  de  Roya  peciit  pro  ipsis  quod  cum  gentes  régis 
Anglie  citati  fuissent  coram  auditoribus  testium  et  ipsi  fuissent  in 
defectu,  quod  renovaretur  commissioauditorum  parti  executorum  sub 
prima  productione  et  parti  régis  Anglie  sub  secunda,  ita  quod  propter 
dictum  deifectum,  gentes  régis  Anglie  admitterent  primam  produclio- 
nem.  —  Ad  hec  fuit  responsum  per  gentes  régis  Anglie  quod  dicti 
audi  tores  mandaverunt  quod  citaretur  senescallus  Yasconie  et  pro- 
curator  régis  Anglie  ad  certam  diem  super  testibus  producendis  hinc* 
inde;  et  fuit  cilatus  dictus  senescallus^  présente  domino  Johanne 
de  Villeta,  senescallo  Petragoricensi,  etnonaliusprocurator;  etpost- 
raodum  comparuerat  coram  dictis  auditoribus  procurator  dicti  sene&« 
calli  cum  procuratorio  sigillo  curie  Yasconie  sigillato;  item,  cum 
substitutione  procuratoris  magistri  Bernardi  Fabri,  procuratoris  régis 
Anglie,  habenlis  potestatem  substituendi  prout  in  procuratorio  tra- 
dito  Curie  Francie  continetur;  quod  procuratorium  bene  sciebat 
magister  Johannes  de  Pusols,  executor  dicti  comitis,  vel  scire  debe- 
bat,  qui  dicta  die  erat  apud  Moisiacum  ubi  erant  dicti  auditores,  et 
fuerat  in  Francia  ad  causam  placitandam  cum  procuratore  régis 
Anglie;  et  sciverat  procur[ationem]  et  potestatem  eorum.  Item 
dictus   procurator  exhibuerat  tenorem   dicte  procuratlonis  régis 
Anglie  sub  sigillo  curie  offlcialis  Parisiensis,  et  dicti  auditores 
recusaverant  dictum  procuratorem  admittere  et  partem  suam  posue- 
rant  in  defectu.  Item  quidam  se  obtulerat  pro  parte  régis  Anglie 
defensionis  causa et  sufficienter  cavere  ipsum  regem  et  procura- 
toris et  gentes  suas  rata  habituros  que  fieret.  Et  ibidem  fecerant 
arreslari  et  extra  stabulum  duci  equitaturas  senescalli  Agennensis, 
judicum  et  procuratorum  suorum  ;  et  quum  fuisset  petitum  ab  eis 
quare  hoc  faciebant,  responderunt  quod  pro  expensis  suis  habendls 
quas  oporluit  sibi  antequam  dicti  equi  essent  liberati  de  arresto,  et 
tamen  de  dictis  expensis  habendis,  antequam  dicti  equi  essent  arres- 
tati,    gentibus  régis  Anglie  nullam  fecerant  mentionem.    Et  sic 
gentes  régis  Anglie  non  fuerant  in  defectu,  nec  ob  hoc  debebant  amit- 
tere  aliquam  productionem,  cum  ille  senescallus  sufflcienter  compa- 
ruisset  qui  citatus  fuerat,  nec  citatus  fuerat  aliquis  procurator;  et 
ultra  hoc  comparuerat  procurator  substitutus  ex  habundanti;  et  dicti 
auditores  injuriose  se  habuerant  erga  ipsos;  quare  ulterius  non 
erant  dandi  auditores  in  bac  causa  tanquam  ipsis  suspecta.  —  Et 
fmaliter  fuit  dictum  per  Guriam  domino  Johanni  de  Villeta,  senes- 
callo Petragoricensi,  quod  super  hiis  sciret  veritatem,  et,  si  inveniret 
ita  esse,  non  essent  ulterius  auditores,  sed  Guria  nominaret  sibi  ali- 
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quos  qui  in  bac  causa  essent  substitut!  ;  alioquin  dicti  auditores  pro- 
cédèrent ad  reoeptionem  testium  sub  prima  vel  secunda  productione, 
prout  finaliter  inveniretur  partem  fuisse  vel  non  fuisse  in  defectu. 

Gombaldus  de  Tyrano  petiit  quod  inquesta  facta  super  dampnis 
sibi  datis  per  gentes  régis  Anglie  expediretur.  Item  dixit  quod  judica- 
tum  fuerat  in  Guria  quod  attemptata  contra  ipsum  et  dampna  data 
appellatione  pendente  sibi  emendarentur,  et  mandatum  fuerat  senes- 
callo  Petragoricensi  quod  boc  faceret  Ûeri,  et  non  erat  factum.  Item 
dixit  quod  gentes  régis  Anglie  ievaverant  fogaiagium  de  bominibus 
suis  et  non  fuerat  sibi  restitutum  et  petebat  quod  restitueretur.  Item 
dixit  quod  gentes  régis  Anglie  fugaverant  aliquos  etaliquos  ceperant 
de  bominibus  dicti  Gombaldi  et  multa  dampna  iilis  intulerant,  que  pete- 
bat emendari.  —  Ad  que  fuit  responsum  per  gentes  régis  Anglie  quod 
quantum  ad  primam  inquestam  pendebat  jamdiu  ad  aliud  sequens 
parlamentum  et  tune  fieret  de  ilia  quod  deberet.  —  Ad  judicatum 
fuit  dictum  quod  alias  fuerat  propositum  per  gentes  régis  Anglie 
quod  in  dicto  judicato  nichil  certum  continebatur  nec  aiiquid  specifi- 
catum,  set  specificaretur  per  probationes  sicut  deberet,  ipsis  vocatis, 
et  tum  emendaretur  illud  quod  incurreretur  emendandum.  Et  fuit 
injunctum  domino  Jobanni  de  Viileta  quod  hoc  inquireret  et  decla- 
raret,  vocatis  gentibus  régis  Anglie,  nisi  jam  ipsis  vocatis  inveniret 
fuisse  declaratum  per  probationes  quid  deberet  emendari  dicto  Gom- 
baldo.  Ostendebat  enim  dictus  Gombaldus  litteras  quorumdam  ser- 
vientum  qui  refeberant  quod  ipsi  inquisiverant  super  premissis  et 
invenerant  certam  declaracionem  dampnorum,  super  quibus  inquisi- 
tion! bus  et  declaracionibus  gentes  régis  Anglie  dicebant  se  non  Aiisse 
citatos.  —  Item  fuit  propositum  contra  dominum  G.  per  gentes  régis 
et  ducis  quod,  cum  dictum  judicatum  fuisset  factum  super  attemptatis, 
et  alia  inquesta  precedens  fuisset  facta  super  attemptatis,  quod  provide- 
ret  ne  per  dictam  primam  inquestam  et  per  inquestam  que  postmodum 
Ûeret  racione  dicti  judicati  posset  pars  régis  Anglie  bis  condempnari 
racione  eorumdem  attemptatorum  seu  dampnorum  ;  et  tune  fuit  dictum 
per  Guriam  quod  dicta  prima  inquesta  traderetur  dicto  senescallo 
Petragoricensi  et  sic  per  utramque  faceret  quod  deberet.  —  Ad  casum 
fogalagii  fuit  responsum  quod,  diu  est,  concesserat  senescallus  Vas- 
coniequod  homines  dicti  G.  recuperarent  dictum  fogaiagium,  sed  non 
erat  adbuc  certificatum  quanta  erat  quantitas  dicti  fogalagii  et  obla- 
tum  ei  fuerat  boc  pluries  quod  certiûcaretur,  sed  ipse  noiuerat  boc 
acoeptare  nisi  ad  donum  suum  ;  et  super  boc  fuit  intimatum  senescallo 
Petragoricensi  quod  super  hoc  oertificaret  se  sicut  deberet  et  illud  quod 
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înveniret  faceret  restitui.  —  Ad  casum  decaptioneetfùgatione  homi- 
num  dicti  G.  fuît  diclum  quod  ipsi  homines  una  cum  ipso  G.  et 
multis  aliis  per  violenciam  et  cum  armis  învaserant  quasdam  domos 
in  castellania  de  Blanquafort  et  inde  rapuerant  et  asportaverant 
omnia  mobilia  que  ibi  invenerant  ad  magnum  valorem.  Et  castella- 
nus  de  Blanquafort  pro  rege  Anglie  ad  clamorem  populi  ipsos  fuerat 
insequtus  et  ipsos  verbo  arrestaverat  et  eis  preceperat  quod  veoirent 
ad  capcionem  suam  super  dicta  violencia  et  rapina,  et  ipsi  nolue* 
rant  parère  dicto  arresto  ;  immo  aliqui  se  committerant  in  fugam  et 
aliqui  ad  defensionem  intraverant  domum  dicti  G.  et  ibi  fuerant 
receptati  et  dcfensi.  Etpostmodum  super  premissis  excessibus,  scili- 
cet  super  rapina,  fuerant  citati  ter  coram  dicto  castellano  ad  instan- 
ciam  partis  prosequentis  et  ter  fuerant  in  defectu,  et  sic  secundum 
consuetudinem  patrie  fuerant  banniti,  et  ratione  hujus  banni  aliqui 
aufugerant  de  domibus  suis  et  aliqui  ante  bannum  fuerant  capti  in 
Castro  de  Blanquafort;  et  dicti  homines  erant  justiciabiles  dicto  cas- 
tellano sine  medio,  sicut  esset  dictus  G.  si  non  esset  in  appellacione. 
Et  sic  bannitio  et  captio  fuerat  facta  justa  de  causa,  non  occasione 
appellationis,  sed  mediante  justicia  ad  instantiam  partis  premissa,  ut 
dictum  est,  prosequentis.  Post  bec  autem  dominus  G.  impetraverat 
quasdam  litteras  a  domino  rege  Francie  ad  senescallum  Yasconie 
quod  ipsum  non  impediret  quominus  posset  uti  feudis  suis  nec  homi- 
nes suos  caperet  vel  capi  faceret  nec  alias  vel  similes  violencias  sibi 
inferret,  et  si  qua  facta  erant  in  contrarium  quod  iila  faceret  emen- 
dari;  alioquin  senescallo  Petragoricensi  dabatur  in  mandatis  quod 
illa  faceret  emendari.  Et  dictus  senescallus  Petragoricensis,  racione 
dicte  littere  a  domino  rege  Francie  sibi  misse,  miserat  quemdam  ser- 
vientem  coram  quo  premissa  fuerant  proposita,  et,  quia  viderat  quod 
cum  ratione  non  poterat  venire  contra  premissa,  rogaverat  nomine 

dicti  senescalli  Petragoricensis  gentes  régis  Anglie quod  reme- 

dium  apponerent  in  premissis;  et  dicte  gentes,  ne  possent  videri  mali- 

ciose  procedere,  illos  qui  erant  in  prisione [pojsuerant  extra 

turrim  et  eis  ampliaverant  prisionem  per  octo  leucas  in  longum  et 

in  lalum  ;  de  bannitis  vero  dixerant sustinerent  eos  ad  presens,  et 

in  pallamenlo  dictus  G.  diceret  et  proponeret  factum  suum,  et  post 

fieret  quod  fieri  deberet.  —  Et  dixit  dictus  senescallus  Petragoricen- 
sis quod  a  gentes  régis  Anglie  nimis  maiam  voluntatem  habebant 
contra  diclum  G.  »  Et  abbas  Sancti  Dionysii  dixit  quod  «  illud  forte 
quod  non  posset  fieri  directe  posset  fleri  per  obliquum,  scilicet  inquie- 
tare  appellantes  in  personis  et  bonis  hominum  suorum.  »  Unde  fuit 
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injunctum  seoescallo  Petragoricensi  quod  si  iaveniret  premissa 
malicîose  facta  quod  ea  irrilaret  seu  Irrita  nunciaret.  Et  ex  parte 
régis  Anglie  fuit  suppiicatum  quod,  cum  ista  negotia  essent  ardua  et 
non  essent  commitenda  servlentibus  vel  ignorantibus,  quod  bonum 
et  discretum  hominum  mitteret  dictus  senescalius  ad  inquirendum 
premissa  et  quod  idem  senescalius  premissa  difOniret.  Et  hoc  fuit 
injunctum  senescallo  Petragoricensi,  et  ipse  promisit  se  ita  facturum. 

In  facto  hominum  de  Lectora  super  nemore  de  Laramar  et  terris 
drcumvicinis,  cultis  et  incultis,  de  quibus  alias  fuerat  suppiicatum 
Curie  et  de  justicia  et  jurisdictione  dominorum  Lectore  usurpata  per 
gentes  régis  Francie,  fuit  suppiicatum  Curie  quod  facerent  inquiri  veri- 
tatem.  Et  Curia  dixlt  quod  hoc  tangebat  dominum  Geraidum  de  Casali- 
bono  qui  permuta verat  et  tradiderat  eis  dictam  terram,  et  quod  non 
ita  simpliciter  sed  sub  condicione  fuerat  recepta  dicta  terra  a  domino 
G.  de  Casalibono,  unde  adhuc  quasi  possidebat  dictus  Geraldus,  et 
peteret  ab  eo  qui  vellet.  Et  contra  vero  fuit  propositum  quod  gentes 
régis  illud  tenebant  et  illud  usurpaverant,  et  quod  de  injuria  gentium 
régis  Francie  est  questio.  Et  tune,  cum  nichil  aiiud  posset  obtineri^ 
fuit  dictus  G.  de  Casalibono  citatus  ad  instanciam  régis  Anglie  et 
hominum  de  Lectora  ad  aliud  parlamentum  super  hiis  que  peterentur 
ab  ipso  et  ad  defendendum  requisitiones  que  flerent  régi  quantum 
tangerent  ipsum,  si  oporteret  defendi,  cum  nichil  aliud  optineri 
posset. 

In  facto  Judeorum  fuerat  mandatum  in  alio  pallamento  cum  littera 
aperta  senescallis  domini  régis  Francie  Xanctonensi,  Pictavensi  et 
Petragoricensi  quod  non  impedirent  gentes  régis  Anglie  in  explecto 
Judeorum  morancium  in  terra  ipsius  régis  et  ducis  et  maxime  in 
terra  Xanctonensi  régi  Anglie  per  dominum  regem  Francie  restituta; 
et  senescalius  Xanctonensis  calumpniabatur  istud  mandatum  dicens 
quod  non  extendebatur  nisi  ad  Judeos  morantes  in  domanio  régis 
Anglie  et  sic  non  ad  Judeos  morantes  in  terris  baronum  suorum.  Et 
in  hoc  pallamento  fuit  habita  littera  aperta  quod  hoc  intelligebatur 
de  Judeis  morantibus  in  terra  régis  Anglie  et  in  terris  baronum  suo* 
rum  vel  alibi. 

In  questione  offlcialis  et  majoris  Burdegale  ftiit  dictum  per  Guriam 
quod  placebat  sibi  quod  fieret  pax  inter  dictas  partes,  salvo  jure  régis 
Francie. 

Cum  alique  cause  appellacionum  fuissent  commisse  per  Curiam 
cognoscende  et  judicande  certis  auditoribus  et  judicibus  que  princi- 
paliter  tangebant  regem  Anglie,  scilicet  una  magistro  Stephano  Ceba- 
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terii  pro  Boniono  (}e  Galbardo,  Guillelmo  de  Marqueriis  et  quibua- 
dam  aliis;  alia  abbati  Moyssiacensi  pro  Bernardode  Rovinhano;  fuit 
supplicatum  quod  boc  revocaretur  cum  taies  cause  non  deberent 
extra  Guriam  agitari.  Et  fuit  ibidem  preceptum  dicto  abbati  et  magis- 
tro  Stepbano  ne  taies  causas  audirent. 

Super  apprisia  de  Rippis  et  aliis  pertinentiîs  Agennesii  fuit  factum 
arrestum  per  Guriam  quod  habet  magister  Grimaldus,  scriptor  senes- 
caili  Petragoricensis,  videlicet,  sicut  dixit,  quod  probationes  gentium 
régis  AngÛe  super  hiis  admittantur;  et  petatur  a  dicto  senescallo 
dictum  arrestum;  et  postmodum  deliberetur  super  illo  quia  non  fuit 
hoc  dictum  per  arrestum,  quia  nos  sciremus,  sed  ordinatum  in  con- 
silio,  sicut  dicit  magister  Grimaldus. 

Cum  gentes  senescalli  Xanctonensis  domini  régis  Francie  occupas- 
sent prioratum  sancti  Stephani  de  Mauritania  et  inde  expulissent  gen- 
tes sive  servientes  régis  Anglie  qui  erant  ibi  ad  defendendum  priorem 
dicti  loci  de  violencia  et  injuria,  fuit  mandatum  senescallo  Xancto- 
nensi  dicti  régis  Franci  quod  suos  servientes  inde  removeret  et  ser- 
vientes régis  Anglie  reponeret  ibidem,  vel,  si  causam  haberet  quare 
hoc  fieri  non  deberet,  quod  illam  proponeret  in  proximo  pallamento 
et  super  hoc  citaret  hos  omnes  quos  sibi  videretur  hoc  tangere  posse. 

Gasto  de  Gontaldo  fecerat  citari  ad  hoc  pallamentum  senescallum 

Wasconie,  prout  in  dtatione  continetur,  que uit  op super 

aliqua  appellatione,  sed  super  simplici  querela;  in  hoc  nichil  fuit 
faclum  usque  ad  aliud  pallamentum. 

Quidam  mercator  proposuit  quod  in  castellania  de  Badafol  sub 
dominio  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  quidam  mercator  [fuerat]  spo- 
liatus;  et  gentes  régis  Anglie  pluriesrequisiti  factum  hujusmodi  non 
fecerant  cmendari.  Et  ftiit  injunctum  [senescallo]  Vasconiequod  hoc 
faccret  celeriter  emendare;  alioquin  quod  senescallus  Petragoricensis 
domini  régis  Francie  hoc  faceret. 

[Petr]us  Johannis  de  Bailleres  fecerat  citari  senescallum  Vasconie 
ad  hoc  pallamentum  super  appellacione a  pravo  et  iklso  judido.  [Super 
hoc  non]  fuit  [pro]cessum,  sed  respectatum  ad  sequens  pallamentum. 

etius  de  Gonessa,  serviens  senescalli  Xanctonensis  domini 

régis  Francie  est  citandus  ad  instanciam  gentium  régis  Anglie  cum 
littera  clausa  ad  proximum  pallamentum. 

In  facto  castellani  de  Tornone  qui  erat  citatus  personaliter  ad  hoc 
pallamentum...  ^ 

1 .  Le  reste  de  la  ligne  est  resté  en  blanc. 
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Super  inquesla  de  Floifenda]  nichil  fuit  dictum  quia  dominas  G., 
cornes  Armanîaci,  erat  captus. 

In  causa  Bartholomei  de  Garva,  nichil  fuit  actum,  sed  ftiit  dilatum 
ad  aliud  pallamentum. 

In  negocio  vicecomitis  Fronciaci  qui  nos  fecerat  citari  secundum 
omnia  arreamenta  et  cum  quo  babebamus  diem  super  articulis,  non 
fuit  in  aliquo  processum  sed  dilatum  ad  aliud  pallamentum. 

[Alie]  cause  gentium  régis  Anglie  fùerunt  dilate,  ut  supra  dictum 
est,  ad  aliud  pallamentum. 

[Dies  régis  Anjglie  sunt  ad  octabas  Natalis  Domini. 

[On  lit  au  dos  :] 

In  isto  rotulo  sunt  acta  parlamentorum  videlicet  Omnium  Sancto- 
rum  de  anno  M  GG  [LXXXI]  et  Penthecostes  de  anno  M  GG  LXXXII. 


Rouleau  n""  III.  Origin.  Record  Office.  Ghancery  mise.  Portfo- 
lios YI,  n""  682.  —  Gopie  partielle.  Bibl.  nat.,  coll.  Moreau,  689, 


Premissa  sunt  de  parlamento  Omnium  Sanctorum  anno  Domini 

M  GG  LXXXn. 

Anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo  tercio  in  parla- 
mento Penthecostes,  dies  régis  Anglie,  ducis  Aquitane,  et  senescalli 
sui  in  dicto  ducatu  fuerant  assignati  ad  diem  Mercurii  post  festum 
Sancti  Pétri  ad  Yincula. 

Dicta  die  Mercurii  presentayerunt  se  pro  diclîs  rege  et  duce  et  senes- 
callo  magislri  Petrus  de  Aureliaco  et  Bernardus  Fabri  per  procura- 
torium  dicti  régis  et  ducis  alias  exhibitum,  quod  erat  pênes  Guriam, 
et  per  procuratorium  dicti  senescalli  vêtus  et  eciam  tum  de  novo 
exhibitum. 

In  causa  appellacionis  Roberli  Jordani,  militis^  et  Gaufridi  fratris 
sui  contra  dictum  senescallum  et  Petrum  Rampnulphi,  militem,  appel- 
latum,  fuerat  facta  prima  productio  ;  et  fuit  concessa  secunda  et  dati 
auditores  primi  :  scilicet  dominus  Johannes  de  Soz,  canonicus  Xanc- 
tonensis,  et  prior  de  Trizay. 


556  ROULEAUX  D*ÂRRfiT8 

In  causa  appellationis  Petri  de  Didonia  contra  dictos  senescallum 
et  Pelrum  Rampnulphi  f\iit  eodem  modo  processum. 

In  causis  episcopi  etcapituli  Vasatensis  fUerunt  oinnes  cause  posite 
in  eodem  slatu  ad  aliud  parlamentum. 

In  causis  exequtorum  comitis  Pictavensis  super  conquesUbus 
Agennesii  fuit  petitus  defectus  per  partem  régis  Anglie  contra  exe- 
cutores,  cum  magister  Egidius  Gamelini  procurator  non  yenisset;  set 
quia  Florencius  de  Roya  erat  presens,  qui  alias  fuerat  procurator,  nec 

ibi  ostendi  quod  per  substilutionem  alterius  procuratoris  fuisset 

revocatus,  non  potuit  haberi  defectus.  Et  tune  fuit  ostensum  Curie 
per  litteram  régis  Francie  quod  a  tempore  quo  auditores  dati  ad  pri- 
mam  productionem  recipiendam  inter  dictas  partes  inceperant  reci- 

père testes,  non  restabant  usque  ad  tempus  arreptionis  itineris 

eundi  ad  parlamentum  nisi  decem  et  octo  dies  tantummodo,  [quod 
erat]  tempus  nimis  artum  in  tanta  et  tam  ardua  causa  tôt  yillarum; 
et  tune  Guria  mandavit  et  ordinavit  quod  quicquid  factum  fuerat  ante 
hoc  parlamentum  de  testibus  receptis  in  dictis  causis  et  quicquid  fie- 
ret  usque  ad  dies  régis  Anglie  instantis  proximi  parlamenti  Omnium 
Sanctorum  esset  totum  pro  prima  productione.  Et  super  hoc  fuit  lit- 
tera  concessa  et  facta  et  missa  in  Agennesium  gèntibus  régis  Anglie, 

In  causa  abbatis  Sancti  Benedicti  in  parlamento  hyemali  preterito 
abbas  Sancti  Benedicti,  dicens  se  esse  de  gardia  régis  Francie  una 
cum  membris  suis,  impetravit  a  Guria  quandam  litteram  quod  inqui- 
retur  per  senescallum  Petragoricensem  de  violenciis  et  injuriis  ipsi 
abbati  factis  apud  Regulam.  Ostensum  fuerat  régi  Francie  quod  hoc 
eral  in  prejudicium  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie.  Ipse  rex  manda- 
verat  supersederi.  Demum  dictus  abbas  fecerat  ci  tari  gentes  dicti  régis 
et  ducis  quod  venirent,  dicturi  causam  quare  rex  Francie  non  debe- 
bat  facere  emendari  premissas  injurias.  Super  hoc  fuit  dictum  per 
gentes  dicti  régis  et  ducis  quod  prioratus  de  Régula  fuerat  ab  antiquo 
et  erat  de  obedientia,  ressorto  et  garda  dicti  régis  et  ducis,  quod  dixe- 
runt  esse  clarum  et  notorium;  nec  sciebant  quod  abbas  esset  in  gar- 
dia régis  Francie.  —  Tune  pars  abbatis  dixit  quod  ad  presens  non 
faclebant  questionem  de  gardia  dicti  prioratus,  set  de  gardia  abbatis 
prédictif  de  quo  erat  notorium  Curie  quod  idem  abbas  fuerat  et  erat 
in  tali  garda.  —  Tune  dixit  procurator  dicti  régis  et  ducis  quod  dic- 
tus abbas  super  injuriis  de  quibus  fiebat  mentio  fuerat  conquestus 
senescallo  Yasconie,  et  idem  senescallus  delegaverat  inquisitorem,  de 
quo  consenserat  dictus  abbas;  et  dictus  inquisiverat,  et  si  fuisset  dic- 
tus abbas  prosequtus [fejcisset  sibi  emendari  sicut  debuisset 
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secundum  inquestam  factam.  Et  sic  curia  debebat  reddi  de  premissis 

dicto  senescallo. — Finaliter con  tradicente  fortîter  quod  licet  abbas 

ostendisset  senescallo,  non  propter  hoc  videbalur  in  eum  consensisse, 
cum  Curia  pro  notorio  [habjeret  dictum  abbatem  esse  in  gardia  régis, 
fùil  ita  actum  quod  de  injuriis  factis  abbati  et  sue  famille  in  perso- 
nis  vel  rébus  inquireretur,  et  non  de  aliquo  quod  tangeret  personas 
vel  bona  prioratus  predicti;  ita  quod  per  hoc  non  Qeret  prejudicium 
régi  Anglie  in  gardia  dicti  prioratus  \  et  ad  hune  finem  fuerunt  emen- 
dati  articuli  dicti  abbatis  qui  erant  sub  contrasigillo  et  fuerunt  in 
multis  decurtati  sicut  in  originali  per  Guriam  correcto  apparebat,  ita 
quod  gardia  prioratus,  non  obstantibus  premissis,  remansit  in  primo 
statu.  His  interfuerunt  abbas  Sancti  Dyonisii,  episcopus  Dolensis, 
magister  Galterus  de  Ghambli,  archidiaconus  Meldensis,  magister 
Guillelmus  de  Poihi,  prepositus  de  Lile^  bailli  vus  Rotbomagensis,  et 
plures  alii. 

In  causa  appellationis  Johannis  de  Neirac  fuit  data  secunda  pro- 
ductio  et  auditor  abbas  de  Canhore,  Aquensis  dyocesis^  sicut  prius  in 
prima  productione. 

Petrus  Johannis  de  Balheres  fecerat  citari  senescallum  Yasconiead 
pariamentum  Omnium  Sanctorum  preteritum  super  appellatione  a 
pravo  et  falso  judicio,  et  clandestine  impetraverat  litteram  quod  cas- 
tellanus  Lorde  cognosceret,  et  recesserat  illicenciatus,  et  fuerat  per 
partem  senescalli  [petitus]  defectus  contra  ipsum;  et  quia  dicebatur 
quod  litigabat  dictam  causam  coram  castellano  predicto.  —  Item  quia 

dicebatur  quod  Peregrinusde qui  diem  habebat  in  hoc  pallamento 

impetraverat  simiiiter  commissionem  ad  dictum  castellanum  super 
causa  sua,  fuit  impetrata  quedam  littera  a  Curia  per  procuratorem 
senescalli,  in  qua  fuit  sibi  mandatum  quod  si  aliqua  causa  appella- 
tionis a  senescallo  Yasconie  interposite  esset  sibi  commissa,  quod  de 
illa  non  cognosceret,  set  ipsam  remitteret  ad  proximum  pariamen- 
tum ad  dies  régis  Anglie.  Et  hec  littera  fuit  missa  Ramundo  de 
Mirallo^  constabulario  Burdegale. 

Causa  abbatis  et  conventus  Brantholmii  super  communi  quod  petit 
cessari  fuit  posita  in  eodem  statu  ad  aliud  pariamentum. 

Citatus  fuerat  rex  Anglie,  responsurus  régi  Francie  super  com- 
muni quod  percipiebat  a  privilegiatis  régis  ejusdem,  de  quo  non  fuit 
facla  aliqua  mentio. 

In  causa  appellationis  domine  A.  Yreioise  (sic)  fuit  placitatum  [sicut 
in]  articulis  continetur  ;  et  Petrus  Grimant  non  comparuit  nec  aÛquis 
pro  ipso.  Scire  habeo  si  fuit  citatus. 
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Impetrata  fuit  littera  ad  senescallum  Xanctonensem  régis  Frande 
quod  causam  furcarum  dirutarum  per  génies  régis  Anglie,  domino 
Helye  de  Rabania,  militi,  de  feudo,  utdicitùr,  episcopi  Xanctonensis, 
remillat  ad  Curiam,  ioco  ressaisito. 

Item  alia  quod  castrum  Talamonis  recrederet  gentibus  régis  Anglie 
usque  ad  proximum  parlamentum. 

Item  alia  quod  citaret  abbatissam  et  conventum  Xanctonenses  et 
multos  alios  in  citatione  expressos  responsuros  Petro  Tardât,  cierico, 
vassalio  dicti  régis  et  ducis,  et  ipsi  régi  super  his  que  spectant  ad 
feudum  dicti  régis  et  ducis. 

Item  alia  quod  mandata  alias  sibi  facta  a  Guria  super  advoatione 
castellanie  Montis  Guydonis;  super  [summa]  marcharum  argenti 
débita  rationo  pedagii  Xanctonensis;  super  injuriis  castellani  de 
Paracollo^.. 

Item  alia  senescallo  Petragoricensi  super  ammocione  servientis 
quem  dederat  decano  et  capitulo  Burdegale,  et  super  restrictione  sue 
poteslatis.  Que  fuit  missa  Raymondo  de  Mirallo,  constabulario  Bur- 
degale. 

In  causa  Bartholomei  de  Garva  proposuit  idem  Bartholomeus  quod 
in  causa  quam  Maria  Dengressa,  mulier,  uxor  quondam  Mathe  fratris 
sui  defuncti,  moverat  contra  ipsum  Bartholomeum  coram  majore 
Baione  super  conquestibus  factis  constante  matrimonio  inter  dictos 
conjuges^  idem  Bartholomeus  se  défend  [erat]  contra  ipsam  Mariam 
per  quittationem  quam  dicta  Maria  fecerat  marito  suo  et  ipsi  B.  de 
omnibus  bonis  ipsorum  pro  quatuor  viginti  decem  libr.  morl.;  de 
qua  pecunia  ipse  B.  post  mortem  fratris  sui  solverat  partem  ipsi 
marito;  et  ipsa  de  novo  quittaverat  dicta  bona;  et  hoc  cum  instru- 
mentis  publicis  inde  factis.  Et  quia  dicta  Maria  coram  dicto  majori 
[dixerjat  se  fuisse  deceptam  in  quitatione  predicta  et  dixerat  quod 
super  bac  deceptione  debebat  credi  suo  juramento,  et  quod  major 
Baione  Judicaverat  quod  si  ipsa  auderet  jurare  se  fuisse  deceptam  in 
dicta  quilalione  quod  dicta  quitatio  sibi  non  noceret  et  quod  ipsa  Maria 
haberet  partem  dictorum  conqucstuum  secundum  consuetudinem 
Baione;  et  quod  ipse  B.  a  dicto  judicio  appellaverat  ad  senescallum 
Vasconie;  et  senescallus  Vasconie  vel  locum  ejus  tenens  conflrmave- 
rat  dictum  Judicium^  et  quod  ipse  Bartholomeus  a  dicto  judicio  senes- 
calli  tanquam  a  pravo  et  falso  appellaverat  ad  Curiam  Francie,  unde 
petebat  appellacionem  suam  pronunciari  justam  et  dictum  judicium 

1.  Inacheyé. 
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pronimciari  fuisse  pravum  et  falsum  prout  hec  plenius  in  articulis  [dicti] 
Bartholomei  continentur . — Pars  vero  senescalli  proposui  t  ad  sui  defen- 
sionem  quod  mullum  lempus  erat  elapsum  quod  dictus  B.  appellave- 
rat  a  tenente  locum  dicti  senescalli  ad  Guriam  Francie,  licet  in  appel- 
lando  non  expressisset  se  appeliare  a  pravo  et  faiso  judicio,  nec  eciam 
appellasset  illico  in  Curia,  judice  sedente  pro  tribunal!  vel  de  causis 
cognoscente;  et  sic  post  lapsum  tanti  temporis  non  erat  admitten- 
dus  ad  prosequendum  talem  causam  contra  senescallum  secundum 
consuetudinem  Curie  Francie.  [N]ec  obstabat  eidem  senescallo,  nec 
eciam  eidem  B.  prodesse  poterat  quod  impetraverat  a  Curia  judicem 
super  prosequtione  sue  appellacionis  coram  quo...  partem  fuerat 
prosequtus,  quia  ille  non  erat  modus  nec  erat  via  prosequendi  resor- 
tum  Curie  Francie  contra  eum  a  quo  est  appellatum^  contra  quem, 
secundum  consuetudinem  Curie,  débet  Ûeri  prosecutio  principaliter, 
et  contra  partem  incidenter.  Quam  consuetudinem  omnes  sciebant 
vel  scire  debebant.  Et  si  expressisset  in  impetrando  magistro  Henrico 
de  Verdelayo  quod  terra  Baione  regeretur  jure  non  scripto,  dicta  com- 
missio  non  fuîsset  sibi  data  ;  sed  ipse  impetrator  hoc  non  dixit,  ut 
videtur,  nec  tali  modo  fUit  prosequtus,  immo  per  viam  juris  et  non 
secundum  consuetudinem  Curie  ;  et  super  hoc  procurator  senescalli 
et  Marie  predictorum  petierunt  jus  ante  omnia  sibi  dici.  Et  si  forte 
conlingeret  quod  jus  esset  super  hoc  contra  ipsos,  ipse  procurator 
placitavit  et  respondit  petitioni  dicti  B.  prout  in  suis  articulis  contine- 
tur.  —  Et  cum  Curia  deberet  ante  omnia  reddere  jus  super  dicta  barra 
primo  proposita,  fuit  dictum  partibus  quod  scriberetur  hinc  inde  fac- 
tum,  et  fuit  ordinatum  de  voluntate  Curie  et  parcium  quod  super 
dicta  barra  essent  salve  rationes  utrique  parti  ante  diflinitionem  vel 

in  difQnitione non  obstante  processu  qui  ulterius  fieret,  ita  quod 

tune  senescallus  posset  super  dicta  barra  ante  et  omnia  petere  jus 
sicut  modo  poterat,  antequam  causa  procederetur.  —  Tandem,  dic- 
tus B.  tradidit  suos  articulos  Curie  et  per  Curiam  fuerunt  traditi 
parti  senescalli.  Quibus  articulis  cum  multa  fuissent  ibidem  scripta 
que  non  ftierant  placitata^  contradixit  pars  senescalli  et  signavit  ea 
que  non  fuerant  placitata.  Et  inter  alla  continebatur  in  uno  de  illis 
articulis  quod  «  major  Baione,  non  obstantibus  racionibus  propositis 
per  dictum  B.  coram  ipso  majore  in  causa  predicta  contra  dictam 
Mariam  judicaverat  quod  [sijdicta  Maria  auderet  jurare  quod  ipsa, 
quando  fecerat  quittationem  a  dictoB.  oppositam  et  receperat  solutio- 
nem  pecunie  sibi  factam,  ignorabat  se  fuisse  deceptam  et  si  posset 
probare  ipsa  Maria  quod  B.  dixisset  Amicie,  Qlie  sue^  quando  mons- 
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traverat  eis  partem  banorum  suorum  pro  sua  filia  quod  omnia  que 

habebat,  exceptis  cerlis ,  fuissent  de  bonis  Malhei,  fratris  sui 

defuncti,  quod  ipsa  haberet  partem  dictorum  conquestuum  secun- 

dum  consuetudinem  Baione »  Pars  senescalli  dicens  ipsum  B.  in 

sua  peticione  non  placitasse  iliud  vel  laie  judicium  quod indlcto 

articuio;  et  dixit  pars  senescalli  quod  ipse  B.  placitaveral  in  sua  peti- 
cione de  judi condicione  si  juraret  ipsa  Maria  se  fuisse  deceptam 

in  quittacione  allegata  per  dictum  B.  dicto ;  fuit  positum  in 

recordo  Gurie^  et  recordavit  Guria  quod  dictus  B.,  quoad  articulum 
prediclum  de  judicio  majoris  Baione  conflrmato  per  senescallum  non 
placitaverat,  sicut  in  suo  articuio  continebatur,  set  illo  modo  quo 

pars Et  sic  Guria  cancellavit  condiciones  scriptas  in  dicto  articula 

et  addidit  condlcionem  quam  dictus  B ce  si  dicta  Maria  juraret  se 

fuisse  deceptam.  >  —  Et  quamcito  procurator  senescalli  babuit 

copiam  articulorum contra  dictum  B.  Gurie  quod  dictus  B.  non 

erat  admlttendus  ad placitaverat,  non  scripserat  et  sic  non  lice- 

bat  sibi  ulterius  suum  fkctum  scriptum  emend quod  non  fuerat 

placitatum.  Item  quod  dictus  B.  licet  non  placitasset cancellate 

de  suis  articulis  quasi  non  placitate,  ea  tamen  ipse in  suo  articuio 

contentis  confessus  fuerat  et  asseruerat  judicium erat  principale 

in  causa  et  eciam  per  ipsam  scnpturam  recog defensionibus 

dixerat  factum  fuisse.  Et  sic  si  ulterius  dictus  B (La  fin  manque.) 

[On  lit  au  dos  :] 

Anno  Domini  M^GG^LXXX®  quarto  in  parlamentohyemali  Omnium 
Sanclorum  non  habuit  rex  Anglie  vel  ejus  senescallus  in  ducatu  Aqui- 
tanie  aliquas  dies  in  causis  suis  ratione  dicti  ducatus. 

Anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  octogesimo  quinto  in  palla- 
mento  Penlbccostes  Parisius,  coram  domino  Matbeo,  abbate  Sancti 
Dionysii  in  Francie  et  domino  Simone  de  Nigeila,  tenentibus  locum 
domini  Ph.,  régis  Francie  agentis  in  remolis  partibus,  scilicet  contra 
regem  Aragonum,  per  dominum  Bertrandum  deu  Goût,  canonicum 
Agennensem,  etRaymundum  de  Ferreria,  magistro  Petrode  Aureiiaco 
procu[ralore]  domini  régis  Anglie,  de  causis  et  negociis  ipsius  régis 
Anglie  et  sui  senescalli,  quantum  ad  dictum  ducatum,actasunthec: 

Dies  ipsius  pailamenti  in  dictis  causis  et  negociis  fuit  ad  duos  men- 
ses  Penthecostes,  videlicet  ad  diem  dominicam  post  octabas  apostolo- 
rum  Pétri  et  Pauli,  que  dies  dominica  fuit.  viii.  idus  Julii. 

Causa  appellationis  hominum  de  Seule  de  Yalle  dextra  et  de  Yalle 
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sinistra  fuit  posita  in  eodem  statu  ad  aliud  pallamentum,  ad  instan- 

ciam  procuratorum  hominum  predictorum,  licet instancia  nichil 

fuerit  dictum  Gur 

Causa  appellationis  Jobannis  de  Sancto  Quiterio  eodem in 

omnibus  ut  supra,  proxime  ad  aliud  pallamentum. 

Causa  comitis  Petragoricensis  et  vicecomitis  Fronciaci  super  borna- 
gio  de  Fronciaco  in  eodem  statu  ad  aliud  pallamentum,  ad  instanciam 
procuratoris  comitis;  set  de  bac  instancia  non  fuit  dictum  Curie;  et 
promisit  idem  procurator,  extra  Curiam  tamen,  quodnuUisdiebus... 
toriis  uterentur  ipse  vel  dominus  suus  in  causa  predicta.  Item  in 
omnibus  que  dictus  vicecomes  peciit  a  rege  Anglie  fuit  dies  in  eodem 
statu  ad  aliud  pallamentum. 

Causa  appellationis  Almustandi  de  Gavaldunoet  Amalvini  de  Gusor- 
nio  in  eodem  statu  ad  aliud  pallamentum  ad  instanciam  magnam 
ipsorum  et  multorum  aliorum  nobilium  et  amicorum  suorum. 

Procurator  abbatis  et  conyentus  de  Aureliaco  et  prioris  SancU 
Frontonis,  Agennensis  dyocesis,  pecierunt  excessus  [commissos],  ut 
dîcebant,  per  gentes  régis  Anglie  in  dicto  prioratu  Sancti  Frontonis 
emendari  auctoritate  Curie  Francie,  asserentes  priorem  et  prioratum 
esse  de  garda  speciali  régis  Francie  per  privilegium  abbatie  de  Aure- 
liaco. Ad  quod  fuit  dictum  per  procuratorem  régis  Anglie,  non  res- 
pondendo  parti,  set  loquendo  Curie,  quod  super  saisina  dicti  prioratus 
quoadtemporalitemetg fueratquestiocoram  magistris  régis  Fran- 
cie apud  Tholosam,  qui,  auditis  rationibus  parcium,  non  obstanteeo 
quod  senescallus  Petragoricensis  fecerat  ratione  ejusdem  littere  a 
domino  rege  Francie  impetrate,  amoverant  de  dicto  prioratu  manum 
et  saisinam  régis  Francie  et  ipsam  deliberaverant  gentibus  régis 
Anglie,  et  dixerant  quod  si  prior  dicti  loci  vellet  aliquod  petere  a  gen- 
tibus dicti  régis  et  ducis  faceret  convenir!  dictum  regem  et  ducem  vel 

gentes  suas.  Et  sic  fuit  dictum  pro  parte régis  et  ducis  et  sui 

senescalli  quod non  essent,  non  tenebatur  super  hoc  respondere. 

—  Et  clericus  senescalli  Petragoricensis  certillcatus  fuit  abbati  Sancti 
Dionysii  deliberacionem  saisine  predicte  fuisse  factam  Tholose  per 
magistros  Curie  [sicut]  dictum  est  a  gentibus  dicti  régis  et  ducis.  Yerum 
dominus  Guido  de  Boy,  Egidius  Camelini  et  Johannes  de  Puteolis^ 
qui  fuerant  Tholose,  certiflcati  fuerunt  quod  hoc  fuerat  ideo  quia 
sine  cause  cognicione  gentes  régis  Anglie  fuerant  ammote  de  dicto 
prioratu  per  senescallum  Petragoricensem  ;  non  quod  fuisset  cogni- 
tum  et  judicatum  gentes  régis  Anglie  esse  in  posscssione  dicte  gardie 
dicti  prioratus.  Unde  adhuc  erat  cognoscendum  de  hoc  videlicet  utrum 
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rex  [Francie  vel]  rex  Anglie  esset  in  possessione  dicle  gardie  quando 
servientes  régis  Francie  posuerunt  se  in  dicto  prioratu;  et  [non] 
obstantibus  omnibus  propositis  ex  parte  régis  Anglie,  precepit  abbas 
sancli  Dyonisii  quod  senescalius  Petragoricensis  inquireret  diligenter 
yeritatem  super  dicta  possessione,  vocatis  gentibus  régis  Anglie,  et 
illud  quod  inveniret,  reportaret  et  remitteret  ad  Guriam  Francie. 

Item,  cum  prior  Sancti  Frontonis  fecisset  citari  senescallum  Agen- 
nensem  super  appellacione  a  defectu  juris,  procurator  abbatisetcon- 
ventus  de  Aureliaco  pro  dicto  prioratu  in  omnibus  ftiit  interrogatus 
utrum  dictam  citationem  que  facta  fuerat  ad  instanciam  prioris  vel- 
let  trahere  ad  se,  et  dixit  se  velle  super  hoc  deliberare  ;  et  postmo- 
dum  dixit  quod  dictam  citationem  ratam  non  habebat,  et  sic  dictus 
prior  fuit  positus  in  defectu  super  citatione  quam  impetraverat  a 
defectu  juris.  Dicebatur  tamen  quod  parum  poterat  prodesse  ille 
defectus  cum  dictus  prior  nichil  posset  committere. 

Eodem  pallamenlo  fuit  denunciatum,  non  in  Guria,  set  secreto, 
domino  abbati  Sancti  Dyonisii  quod  gentes  régis  Anglie,  cum  inten- 
debant  aliquid  judicare  contra  subditos  suos,  aliquibus  diebus  ante 
judicium  saisiebant  bona  illius  contra  quem  judicare  intendebant  ut 
sic  postmodum  possent  dicere  quod  hoc  fecerant  ante  judicium  fac- 
tum  et  appellationem  emissam,  ut  sic,  appellacione  durante,  appellans 
careret  bonis  suis.  Ad  que  ftiit  dictum  quod  senescalius  nullo  modo 
suslineret  talia  fîeri  maliciose  nec  unquam  factum  ftierat,  immo  adin- 

ventiones  erant  et  maie  faciebant debant  et  factum  specialiter  non 

declarabant. 

Item  fuit  dictum  quod  appellantes  ad  Guriam  Francie  a  curia  régis 
Anglie  incarcerabantur  et  maie  tractabantur  ita  quod  homines  non 
audebant  appellare. 

Item  fuit  dictum  de  gradibus  judicumqui  fiebant  ad  impediendum 
appellationes  et  fuit  dictum  per  Curiam^  non  tamen  judUando^  quod 
non  sustineretur  aliquo  modo  quia  a  quolibet  tenente  jurisdictionem 
pro  rege  Anglie  poterat  appellari  ad  Curiam  Francie, 

Postmodum  propter  hoc  verbum,  quod  multum  posset  esse  damp- 
nosum,  fuit  dictum  ad  partem  et  secreto  abbati  Sancti  Dionisii  si  hoc 
inleiligebat  de  quocumque  preposito,  quia  esset  inconveniens  et  esset 
immutare  totum  statum  usque  nunc  observatum.  Et  ipse  respondit 
quod  «  non,  nisi  de  illis  tantum  qui  cognoscunt  et  judicant,  sicut 
senescalli.  v 

In  causa  Gombaldi  de  Tyrano  fuit  per  utramque  partem  peticio 
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quod  ferretur  judicium  super  causis  appellationum et  fuit  aliquid 

tactum  de  suspicione  examînationis  testium  propter  modum  înterro- 

gandi dicta  lestium.  Item,  propter  modum  concordandi  testes 

quia  scripsit  examinator  :  «  [Talis]  dixit  idem  quod  talis.  »  Item,  fuit 

loqutum  de  suis  attemptatis,  et  fuit  injunctum  senescallo quod 

illud  quod  inveniret  factum  super  articulo  de  medietate  molendini  et 

quibusdam  alio  modo  aliis,  quam quo  fùerat  in  Guria  Francie 

piacitatum  quod  illud  redigeret  ad  nicbilum  et  secundum  diclum  pla- 

citum vide  factos  inquireret  et  tam  illud  quam  alla  que  inquisi- 

verat  tam  pro  Gombaldo  quam  contra  Grombaldum  [mittjeret  ad  proxi- 
mum  pallamentum. 

[La  fin  manque.] 
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[Le  commencement  manque.] Causa  appellationis  Ge A 

et  Raymundi  de  Gaturcinio  super  pravo  judicio respectata,  ut 

supra,  prox 

Gausa  bominum  de  Trainhac  et  Guillelmi in  Xanctonia  super 

deffectu  juris respectata 

In  causa  Altivillaris  fuit  commissio  renovata  ad  auditores  super 

probandis  reprobationibus  testium  bine  inde  objectis.  £t  dies  ad 

pro 

In  causa  B.  Jordani  de  Gavomonte  fuit  commissio  auditorum  reno- 
vata super aliis prob[ationibus]  producendis.  £t  causa  est  ad 

aliud  pallamentum  [respectata]. 

Petita  fuit  et  concessa  citatio  ad  aliud  parlamentum  contra  regem 
Anglie  in  causa  Aniciensis  ecclesie  super  feudo  Bigorre. 

In  causa  inquisitionis  que regem  Anglie  de  prioratu  sancti 

Salvatoris,  Agennensis  dyocesis,  qui  prioratus abbatisetconven- 

tus  Au ,  in  qua  fuerantdati  auditores  judex  Albigesiiet  magister 

Petrus  de  Gastellione  fuit  ad  ipsos  eosdem  commissio  [renovata]. 

Gausa  Almustandi  de  Gavalduno  et  Amalyini  de  Gusornio  in  eodem 
statu  ad  aliud  parlamentum. 

In  proxime  preterito  parlamento  yemali,  modo  est  annus,  fùerat 
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ordinatum  per  Guriam  quod  super  hîis  que  dominas  de  Ponte  tenet 
in  feudum  a  rege  Anglie  et  a  Karrofensi  et  SancLi  Jobannis  Ange- 

liacensis  abbatibus,  tam  de quam  de  non,  inquireretur  régi 

Anglie  ;  et  in  proxime  preterito  parlamento  estatis  fùerat  idem  foc- 
tum  et  littera  ad  inquisitores  super  boc  impetrata;  deinde  dlctus 
dominus  de  Ponte  qui  alias  noluerat  advobare  plene,  misit  ad  hoe 
parlamentum  litteram  sigillo  suo,  ut  prima  facie  videbatur,  sigiUata, 
in  qua  continebantur  ea  que  advobaliat  se  tenere  a  dominis  predictis  : 
pauca  siquidem  a  rege  Anglie  et  multa,  quasi  totam  terram  suam^ 
ab  abbate  Karrofensi  ^  licet  gentes  régis  Anglie  non  instarent  quod 
flcret  aliqua  advohatio,  set  peterent  quod  inquireretur.  Et  proposue- 
runt  contra  dictam  advohationem,  quod  eidem  advobationi  non  erat 
in  aliquo  standura  quantum  ad  possessionem  vel  pro[prietate]m  cum 
actum  fuisset  quod  de  fendis  hujusmodi  inquireretur.  Et  specialiter, 
quia  manus  mor  tua  sit,  nec  per  emptionem. . .  per  advobationem  poterat 

acquirere  de in  baronia  aliqua  sine  consensu  baronis.  —  Pars  vero 

adversa  dixit  quodstandum  erat  adyohationi  licet  inquiri  posset 

ad mala  vel  bona  sine  prejudicio  domini  de  Ponte  advobantis. 

Et advobacio conflr. ....  quoad proprietatem,  set  quoad  possessio- 
nem sit  quo  usque  aliud  probaret concordatum  quod  de  dictis  feudis 

si  qua  parcium  diceret  per  juramentumillud  quod  essetadvoba- 

tum debere  a in  feudum  et  si fuerat  inquesta,  predicta 

inquesta  durante,  poneret  rex  Francie  ad  [manum  suam]  illud  de  quo 
esset  contentio  inter  partes.  Et  super  hoc  fuit  facta  littera  Curie 
Francie  cujus  ténor  sequitur  et  littera  domini  de  Ponte  in  qua  conti- 

nebatur advobatio  ftiit  habita  sub  sigillo  Curie  Francie,  cujus 

ténor  similiter  sequitur. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  universis  présentes  litteras 
inspecturis,  salutem.  Cum  dissensio  esset  in  nostra  Curia  inter  pro- 
curalorem  illustris  régis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  abbatem  et  conven- 
tum  Karrofensem  et  sancti  Jobannis  Angeliacensis  ac  [procuratorem] 
Helyo  Rudelli,  domini  de  Pontibus,  de  omnibus  que  dictus  dominus 
de  Ponllbus  habet  et  tenet  in  Xanctonia  ultra  fluvium  Karentonis, 
ordinalurn  fuit  a  dicta  Curia  quod  dictus  dominus  advoharet  per 
juramcntum  ab  ipso  prestandum  a  dicto  rege,  abbatibus  et  conven- 
tibus  que  se  sciet  et  credet  ab  eisdem  quoad  justlciam  et  ad  omnes 
alias  rcs  sivc  jura  tenere^  ita  quod  propter  aliquas  advohationes  vel 
deadvobationcs  factas  vel  faciendas  a  predictis  vel  aliquibus  eorum- 
dem  erga  dictos  ducem,  abbates  et  conventus,  non  amittat  aliquid  seu 
pericuium  aliquod  incurrat.  Preterea  de  voluntate  procuratoris  die- 


BB  LÀ  COUR  DU  BOI  AU  Xin*  sâCLE.  565 

torum  ducis,  abbatum  et  conventuum  ac  domini  de  Pontibus  ordina- 
tum  est  per  nostram  Guriam  quod  inquiratur  per  viros  idoneos  a 

nostra  Guria  depulandos  de  predictis  tam  advohatis  quam  ad voha 

trum  premissa  vel  aliqua  ipsorum  sunt  vel  esse  debeant  per  borna- 
gium,  fldelitatem  vel  juramentum  vel  alium  deverium  de  feudo  et 

retrofeudo  ducis,  abbatum  et  conventuum  predictorum  vel  alicu 

per  dîctam  inquestam  inventum  fuerit  observetur;  fuit  eliam  ordi- 
natum  quod  per  premissa  non  flat  aliquod  prejudicium  dicto  duci  vel 
ipsis  abbatibus,  conventibus,  aut  dicto  domino  de  Pontibus  super 
obediencia,  ressorto,  superioritate  et  aliis  expletis  que  predicti  in  terra 
ejusdem  domini  de  Pontibus  et  ejus  subditis  habent  aut  habere 
debent  vel  alicui  eorumdem;  dictisque  inquestis  pendentibus,  res 
contensiose  quoad  feudum  in  manu  nostra  tenebuntur,  juramento 
de  credulitate  prius  prestito  a  procuratore  illius  qui  dixerit  maie 
fuisse  advohatum.  Âctum  Parisius,  die  Yeneris  post  Oculi  mei,  anno 
Domini  M*  GG**  octogesimo  octavo. 

Philippus,  etc.  y  universis,  etc.  salutem,  Notum  facimus  quod  nos 
quasdam  litteras  sigillo  Helye  Rudelli,  domini  de  Pontibus  et  de  Mon- 
tiniaco,  sigillatas,  prout  prima  facie  apparebat,  vidimus  in  bec  verba  : 
«  Excellentissimo  principi  domino  Ph.  Dei  gratia  Francorum  régi, 
Helyas  Rudelli,  dominus  de  Ponte  et  de  Mon  tiniaco,  se  ipsum  ad  pedes 
régie  Majestatis.  Noverit  vestra  regia  Gelsitudo  quod  cum  alias  in 
parlamento  vestro  advohaverimus  nos  tenere  et  tenere  debere  in 
feudo  a  [seren]issimo  domino  nostro  rege  Anglie  et  etiam  ab  abbati- 
bus sancti  Johannis  Angeliacensis  et  de  Rarrofo,  retinentes  ampl 

quod  ultra  ea  que  advohavimus  ipsis  eorum  quolibet  tenere  in  feudo 

debeamus,  nos  quanto  melius ea  que  sequuntur nos  tenere 

et  tenere  debere  ab  ipsis,  videlicet  a  dicto  domino  rege  Anglie^ 

(A  suivre.) 
1.  Sait  an  long  dénombrement,  dont  la  fin  manqae. 


L'ORIGINE   CHAMPENOISE 


DE  L'IMPRIMEUR 


NICOLAS  JENSON 


S'il  est  une  question  controversée  dans  Thistoire  biographique  des 
imprimeurs  français,  c'est  bien  celle  de  l'origine  de  Nicolas  Jenson. 

Ce  célèbre  typographe,  qui  alla  se  fixer  en  Italie  et  y  perfectionner 
un  art  où  il  excella,  naquit  en  France  :  il  a  eu  soin  de  le  prouver 
par  de  nombreuses  souscriptions  ^ ,  comme  celle-ci  qu'on  lit  à  la  der- 
nière page  du  Leonardi  Aretini  de  Bello  Italko  adversus  Gothos, 
imprimé  par  lui  en  i  474  (ITatn,  n<>  4  559)  : 

Gallicus  hune  libmm  impressit  Nicolans  lenson 
Artificis  grates  optime  lector  habe. 

Mais  deux  villes,  Langres  et  Tours,  se  disputent  l'honneur  de  lui 
avoir  donné  le  jour.  Depuis  un  siècle,  les  bibliographes  ont  adopté 
tour  à  tour  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  villes  ;  ils  ont  invoqué  des 
documents  à  l'appui  de  leurs  dires,  mais  ils  n'ont  rien  démontré  et 
n'ont  pas  résolu  le  problème. 

Suivant  Sardini  et  GhalmeP,  qui  n^en  donnent,  il  est  vrai,  aucune 
preuve,  Nicolas  Jenson  serait  né  à  Tours,  dans  les  premières  années 
du  xv^  siècle,  et  y  exerçait  la  charge  de  maître  de  la  monnaie^  lors- 

1.  Il  y  en  a  de  très  Tariées;  on  les  tronyera  mentionnées  avec  soin  dans  la 
substanUelle  étude  de  G.  Sardini  :  Esame  sui  principe  délia  francese  ed  Ito- 
liana  tipografia  ovvero  storia  critica  di  Nicolas  Jenson  (Lucca,  Bonsignori, 
1796-1798),  3*  part.,  p.  13  sq. 

2.  Histoire  de  Touraine,  IV  (1828),  p.  252. 

3.  Ce  titre  lui  est  plusieurs  fois  donné.  Cf.  De  Vorigine  et  des  débuts  de 
Vimprimerie  en  Europe,  par  Ang.  Bernard  (Paris,  1853),  tome  II,  p.  274.  Un 
autre  document  en  fait  un  maître  de  la  monnaie  de  Paris,  et  M.  A.  Madden 
[Lettres  d'un  bibliographe,  II,  Paris,  Tross,  1873,  p.  124)  s'est  rangé  à  cet  avis. 
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qu'il  ftit  envoyé  à  Mayence,  par  ordre  du  roi  de  France,  pour  s^initier 
aux  récents  progrès  de  la  gravure  en  Allemagne.  Dans  son  Suppléa 
ment  au  Manuel  du  libraire  \  Deschamps  semble  donner  raison  à  ces 
auteurs  en  parlant  du  «  Tourangeau  Nicolas  Jenson.  »  Et  plus  récem- 
ment le  D'  E.  Giraudet^  a  repris  la  thèse  de  Chaimel  et  cherché  à 
Tappuyer  sur  deux  preuves  qui,  selon  lui,  sont  concluantes  et  vien- 
draient consacrer  la  tradition  du  lieu  d'origine  de  Jenson  à  Tours. 
M.  Giraudet  avait  découvert  la  trace  authentique  d'une  famille  Jenson, 
dans  cette  ville^,  au  xv«  siècle,  et  avait  trouvé  des  lettres  de  rémis- 
sion données  à  Tours,  par  Charles  VU,  en  faveur  d'un  jeune  compa- 
gnon nommé  Nicolas  Jenson^;  par  là  il  a  cru  faire  cesser  la  contro- 
verse séculaire  sur  le  lieu  de  naissance  du  célèbre  imprimeur  et 
répondre  déflnitivement  aux  «  allégations  insoutenables  »  des  membres 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres  '. 

Prudemment,  Aug.  Bernard*  s'est  tenu  sur  la  réserve,  et,  après 
avoir  énuméré  les  titres  qui  permettent  de  classer  Jenson  parmi  les 
plus  célèbres  artistes  dans  les  fastes  de  la  typographie,  avoue  son 
ignorance  et  déclare  ne  point  se  prononcer  sur  d'aussi  vagues  hypo- 
thèses. 

Examinons  maintenant  Topinion  de  ceux  qui  tiennent  pour  la  ville 
de  Langres.  C'est  d'abord  M.  Ëm.  Jolibois,  qui^  un  peu  à  la  légère, 
avance^  que  Jenson  a  joint  quelquefois  à  son  nom  Tépithète  de  £tn- 


1.  Dictionnaire  de  géographie  ancienne  et  moderne  (Paris,  Didot,  1870), 
col.  1320.  —  On  trouve  la  même  affirmation  dans  la  brochure  de  M.  Ch.  Raci- 
net  :  Le  Breviarium  Romanum  sur  vélin  de  Nicolas  Jenson  appartenant  à 
la  bibliothèque  Sainte -Geneviève  (Paris,  1858),  p.  11,  et  dans  beaucoup 
d'autres  ouvrages  de  seconde  main. 

2.  Les  Origines  de  l'imprimerie  à  Tours  (1467-1550),  contenant  la  nomenda" 
ture  des  imprimeurs  depuis  la  fin  du  XV  siècle  jusqu'en  1850  (Tours,  Rouillé- 
Ladevèze,  1881),  p.  95-99. 

3.  Délibérations  municipales,  aux  Arcliives  de  la  yille  de  Tours,  registre  XII 
(liste  des, habitants  notables  en  1471). 

4.  Ces  lettres  de  rémission  sont  aux  Archives  nationales,  JJ.  188,  fol.  3  ; 
mais  l'original  dit  clairement  de  ce  jeune  compagnon  qu'il  était  natif  d'Ecosse, 
M.  Giraudet  a  eu  soin  d'omettre  ces  deux  mots,  qui  viennent  à  rencontre  de 
sa  thèse. 

5.  M.  Giraudet  a  reproduit  ses  assertions  dans  un  volume  plus  récent  :  les 
Artistes  tourangeaux  (Tours,  Péricat,  1885),  p.  224. 

6.  De  l^origine  et  des  débuts  de  Vimprimerie  en  Europe,  II,  p.  192  et  278. 
Cf.  une  lettre  écrite  à  Aug.  Bernard  (Bibliothèque  publique  de  Saint-titienne, 
mss.,  correspondance,  legs  Bernard,  XII,  f*  270). 

7.  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne  (Chaumont,  1858),  in4*,  p.  265. 
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gonensis  :  c'est  une  erreur  * .  Vient  ensuite  M.  Ch.  Roycr  ',  qui,  à  pro- 
pos de  l'ouvrage  de  Sardini,  cherche  à  prouver  par  la  tradition  Tori- 
gine  langroise  du  fameux  imprimeur.  Ce  sont  enfin  M.  A.  Daguin  et 
le  frère  Asclépiade^  qui,  d'une  façon  très  sensée  et  très  circonspecte, 
ont  donné  au  lecteur  toutes  les  pièces,  mais  sans  se  prononcer  défi- 
nitivement, en  l'absence  de  documents  suffisants.  Ils  terminent  ainsi  : 
«  L'origine  langroise  de  Nicolas  Jenson  est  encore  à  prouver,  mais 
«  les  revendications  des  Tourangeaui  ne  paraissent  pas  mieux  fon- 
«  dées.  » 

La  seule  autorité  alléguée  par  ces  auteurs  est  celle  d'un  chroni- 
queur de  La  fin  du  xvi®  siècle,  Eudes  JavernauU^  avocat  à  Langres^, 
qui  cite  le  passage  de  Polydore  Virgile  sur  Nicolaus  Jenson  Gallicus^ 
et  continue  ainsi  :  «  Que  ce  Gallicus  fust  Langrois,  deux  choses  le 
«  monstrent  clairement  :  ^'^  la  famille  des  Jenssons  qui  sont  à  Lengres 
c  et  leur  maison  size  en  la  grande  riie  de  nostre  ville  ;  2^  c'est  que 
c  les  livres  qu'il  a  imprimez  le  portent  :  per  Guillelmum  *  Jenssonem 
a  Lingonensem  et  de  l'impression  de  Venize,  là  où  ledict  Jensson 
c  s'estoit  retiré;  il  y  a  de  ces  livres  en  la  bibliothèque  des  Jacobins 
«  de  Lengres.  » 

La  deuxième  proposition  est  fkusse^,  et  la  première  ne  peut  avoir 
grand  poids^  puisque  les  Tourangeaux  ont  découvert  aussi  une  famille 
Jenson  dans  leur  ville,  et  qu'en  cherchant  bien  on  retrouverait  ce 
nom  sans  doute  dans  les  archives  de  beaucoup  d'autres  cités. 

Qu'on  me  permette  de  faire  observer  encore  que  l'expression  «  lan- 
grois »  ne  signifie  pas  seulement  originaire  de  la  ville  de  Langres, 
mais  peut  s^appliquer  à  tout  le  pays  environnant. 

La  discussion  menaçait  de  s'éterniser,  et  elle  aurait  pu  durer  long- 
temps encore,  si  M.  le  commandeur  B.  Gecchetti,  conservateur  des 
Archives  de  TÉtat  à  Venise,  n'avait  mis  la  main  sur  le  testament  de 

1.  Voir  Sardini,  ainsi  qu'une  notice  de  M.  Voiliard,  bibliothécaire  de  Ohau- 
inont  (Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  Xll,  p.  507). 

2.  Bulletin  de  la  Société  histofique  et  archéologique  de  Langres,  I  (1872), 
p.  179-190. 

3.  L'Imprimerie  et  la  librairie  dans  la  Haute^Mame  et  dans  Vanden  diocèse 
de  Langres,  par  deux  membres  correspondants  de  la  Société  historiqae  et  archéo- 
logique de  Langres  (Paris,  Champion,  1883),  p.  6-8. 

4.  Ces  mémoires  restés  manuscrits  se  trouvaient  encore,  il  y  a  quelques 
années  à  peine,  dans  la  bibliothèque  de  feu  PistoUet  de  Saint-Ferjeux. 

5.  Dans  son  livre  De  invenioriius  rerum  (Amsterdam,  1671). 

6.  Corr.  Piicolaum. 

7.  Voir  la  noie  1  ci-dessus. 
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Nicolas  Jeoson,  dont  il  a,  tout  récemment,  donné  un  court  extrait 
dans  YArchivio  venetoK  Ayant  sans  peine  reconnu  l'importance  d*un 
semblable  document^,  j^ai  demandé  à  M.  le  commandeur  Gecchetti 
de  vouloir  bien  me  faire  parvenir  la  transcription  complète  de  cet 
acte,  tiré  des  Archives  notariales  de  Venise,  ce  qu'il  a  fait  avec  la 
plus  exquise  bonne  grâce  et  ce  dont  je  ne  saurais  trop  le  remercier. 
Je  puis  donc,  grâce  à  cette  bienveillante  communication,  donner  ce 
texte  dans  son  intégrité  : 

Die  septimo  mensis  septembris  1480,  indicione  xm. 

Egregius  mercator,  Magister  Nicolaus  Jenson,  francigena, 
impressor  librorum,  habitator  Yenetiarum,  in  conônio  saneti 
Canciani,  sanus  per  Dei  gratiam,  mente  sanus  et  boni  intellectus, 
licet  corporis  languens,  misit  pro  me  Hieronymo  Bonycardi, 
publiée  impérial!  auctoritate  notario,  meque  rogavit  de  hoc  suc 
testamento,  imperiali  more  annotato,  de  voluntate,  consensu  et 
ordine  ipsius  testa toris  in  bac  forma,  videlicet  : 

Imprimis  namque  si  et  quando  ipsum  testatorem  contigerit  de 
hoc  seculo  migrare  animam  suam,  altissimo  Dec  créa  ton  nostro 
ejusque  gloriose  matri  Virgini  Marie,  et  toti  sue  celesti  curie 
humiliter  commendavit.  Item  jussit,  voluit,  et  ordinavit  corpus 
suum  sepeliri  debere  ad  locum  et  monasterium  Sancte  Marie  de 
Gratia,  cum  dopleriis  tresdecim  quos  déférant  tresdecim  pau- 
peres,  qui  pauperes  induantur  de  bonis  ipsius  testatoris,  videlicet 
quilibet  ipsorum  secundum  eorum  statum  ;  cui  loco  Sancte  Marie 
de  Gratia  voluit  et  statuit  âeri  unum  monumentum  simplex  et 
absque  pompa,  ubi  sui  commissarii  poterunt  remanere  in  concor- 
dio  cum  fratribus  ipsius  loci  ;  cui  loco  et  monasterio  S.  Marie  de 
Gratia,  pro  anima  sua  et  pro  ipso  suo  monumento  condendo, 
dimisit  ducatos  et  legavit  ducatos  quinquaginta  solvendos  hoc 
modo,  videlicet  ducatos  viginti  quinque  subito  et  alios  ducatos 
viginti  quinque  cum  infrascripti  sui  heredes  habuerint  denarios 
ab  ipsius  testatoris  societate  nuncupata  Zan  da  Cologna  et  Nicole 
Jenson,  aut  a  prima  societate  Nicolaus  Jenson  et  socii  intitulata. 

1.  Fasc.  66  juillet  1887). 

2.  M.  le  commandear  CecchetU  n'a  pas  aperça  (et  ne  pouvait  aperceToir)  toat 
Fintérét  de  ce  testament  ponr  arriyer  à  déterminer  avec  certitade  le  lien  d'ori- 
gine de  Nicolas  Jenson  :  il  eût  fallu  se  trouver  au  courant  des  discussions  qui 
Tiennent  d'être  exposées.  Toutefois  c'est  à  lui  que  revient  l'honneur  d'avoir  mis 
la  main  sur  ce  document. 

38 
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Item  instituit,  voluit  et  ordinavit  pro  remédie  anime  ipsius  testa- 
toris  celebrari  debere  missas  mille  trecentas,  videlicet  trecentas 
in  hac  civitate  Venetiarum  et  pro  unaquaque  detur  de  elimosina 
marcellus  unus,  et  celebrentur  in  ipsa  ecdesia  S.  Marie  de  Gra- 
tta ;  alie  vero  misse  mille  celebrari  debeant  in  partibus  suis  Gallie 
ubi  sepultus  est  quondam  ser  Jacobus  ipsius  testatoris  pater.  Et 
quod  per  Âlbertum,  ipsius  testatoris  fratrem,  detur  id  quod  soli- 
tum  est  pro  talibus  missis  celebrandis  in  locis  et  partibus  Gallie^ 
quando  habuerit  et  receperit  ipse  eius  frater  portionem  ipsius 
testatoris  spectantem  ab  ejus  societate.  Item  dimisit  et  legavit 
magistro  Jacotino  de  Rubeis,  impressori  librorum,  ducatos  cen- 
tum  auri  pro  exoneratione  conscientie  sue,  si  in  aliquo  sibi  tene- 
retur.  Item  etiam  legavit  et  ordinavit  Petrexine,  ipsius  magistri 
Jacotini  uxori,  commatri  sue,  ducatos  ducentos  pro  remunera- 
tione  gratuitorum  serviciorum  quos  ipse  testator  habuit  et  recepit 
ab  ipsis  magistro  Jacotino  compatre  sue  et  eias  uxore,  cum  hac 
condictioDe  quod  ipse  magister  Jacotinus  teneatur  et  debeat 
rogare  et  facere  cartam  dotis  ipsi  eius  uxori  de  eis  ducatis  ducen- 
tis.  Item  dimisit  et  ordinavit  dari  debere  filie  quondam  magistri 
Raynaldi,  sutoris,  ducatos  xuiauri  ex  bonis  ipsius  testatoris  amore 
Dei.  Item  legavit  Marine,  serviciali  ipsius  magistri  Jacotini,  pro 
anima  ipsius  testatoris,  ducatos  duodecim  auri.  Item  dimisit 
hospitali  Christi  prope  S.  Ântoninum  fabricari  incepto  ducatos 
viginti  quinque  auri.  Item  dimisit  et  legavit  monasterio  Sancte 
Marie  de  Colis  Madiis  prope  Âquilam,  ubi  requiescit  corpus 
sancti  Pétri  Celestini,  ducatos  viginti  quinque  auri.  Item  ordi- 
navit et  legavit  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Summavera,  ubi  requies- 
cit corpus  patris  ipsius  testatoris,  ducatos  quinquaginta  auri  pro 
emendo  paramenta  et  alia  necessaria  ipsi  ecclesie,  sicut  videbitur 
ipsi  Alberto,  dicti  testatoris  fratri,  et  regentibus  talia  paramenta 
et  alia  in  ipsa  ecclesia.  Item  ecclesie  Virginis  Marie  in  dicto  loco 
de  Summavera  ducatos  decem.  Item  voluit,  jussit  et  ordinavit 
quod  de  bonis  ipsius  testatoris  in  ipso  loco  de  Summavera  mari- 
tentur  tresdecim  paupercule  domicelle  bone  condictioni  et  famé, 
et  pro  qualibet  dentur  ducati  viginti  quinque.  Item  voluit,  jussit 
et  ordinavit  dari  debere  de  bonis  ipsius  testatoris  Raynaldo  de  la 
Capella,  et  Joanne  eius  uxori,  germane  consanguinee  ipsius  tes- 
tatoris, ducatos  quinquaginta  auri,  et  hoc  in  remuneratione 
optimi  servitii  quem  ipsi  jugales  Raynaldus  et  Joanna  fecerunt 
erga  matrem  ipsius  testatoris.  Item  dimisit  et  legavit  truncho 
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sive  capsule  in  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Baro  supra  Albam  in 
partibus  Gallie,  ducatos  quatuor  auri.  Et  omnia  ipsa  legata  ipse 
testator  dimisit  et  legavit  in  remedium  anime  sue.  Que  quidem 
omnia  legata  per  ipsum  testa torem  ut  supra  ordinata,  exceptis 
ducatis  XXV  Sancte  Marie  de  Gratia  ut  supra  voluit,  ipsum 
Albertum  fratrem  suum  solvere  et  satisfecere  d[....]  debere 
quando  habuerit  et  receperit  denarios  pro  portione  spectante 
societatis  ipsius  testatoris,  sive  pro  dictis  societatibus.  Ita  tamen 
quod  semper  ipse  Albertus  frater  suus  retinere  deberit  aliquam 
partem  ipsorum  denariorum  pênes  se,  pro  alendis  et  gubernandis 
flliabus  ipsius  testatoris,  ac  etiam  matre  eiusdem  testatoris  sicuti 
inferius  declarabitur.  Item  ordinavit  in  exequio  fiendo  corpori 
ipsius  testatoris  expendi  debere  ultra  dopleria  predicta,  solum 
ducatos  decem  auri,  videlicet  in  presbiteris  et  aliis  necessariis. 
Item  legavit  plebano  ecclesie  Sancti  Canciani  ducatos  decem  auri. 
Item  etiam  legavit  Tacheto  Du  Val,  de  Mexi,  ducatos  xxv  auri. 
Item  dimisit  et  legavit  Evangeliste,  qui  est  in  domo  cum  ipso 
testatore,  ducatos  xxv  auri  ultra  eius  salarium  quod  habere  débet, 
videlicet  pro  anno  uno  vel  circa.  Item  dimisit  Clare,  que  habita- 
bat  Padue,  prope  portam  sancti  Antonii  de  Padua,  in  domo  cum 
eius  matre,  ducatos  triginta  auri  pro  suo  maritare;  et  si  non 
se  maritabit  nihil  habeat.  Item  legavit  Antonio  de  Âregio,  ser- 
vitori  domus,  ducatos  duodecim  auri.  Item  legavit  et  dimisit 
monasterio  Sancte  Marie  Ânnunciate  ducatos  decem  auri  pro 
anima  sua,  et  alios  ducatos  decem  fratribus  Jesuatis  Sancte 
Agnetis  etiam  pro  anima  sua.  Item  dimisit  et  legavit  Petro  Ben- 
zono,  venditori  librorum  in  apotheca  societatis  ipsius  testatoris, 
ducatos  quindecim  auri  ultra  eius  salaria  que  habere  débet  ab 
ejus  testatori  que  non  sunt  consolidata.  Que  enim  legata  supra- 
scripta  persolvi  debeantur  ex  denariis  contatis  subito  post  deces- 
sum  ipsius  testatoris.  Item  etiam  dimisit  et  legavit  Achineto  de 
la  Porta,  sutori  in  urbe  Roma,  ducatos  viginti,  solvendos  per 
ipsum  Albertum  fratrem  suum,  quando  habuerit  denarios  a  dictis 
societatibus  prout  de  aliis  legatis  superius  dictum  est.  Item  etiam 
ipse  testator  declaravit  et  manifestavit,  ac  déclarât  et  manifestât 
quod  si  eius  societas  Zan  da  Cologna  et  Nicolaus  Jenson  accipere 
volet  omnes  massaricias,  vestes,  arnesias,  et  suppelectilia  domus, 
ac  ordinea,  ac  torcularia  et  alia  spectantia  ad  artem  imprimendi 
libres  ac  scagna  telaria,  et  omne  aliud  ipsi  testatori  spectante  et 
pertinente,  prout  apparet  in  instrumente  prime  societatis.  Et 
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que  ad  decessum  ipsius  testatoris  erunt  et  reperientur  in  domo 
sua,  ipsa  omnia  predicta  extiraari  debeant.  £1  pro  tali  stima  ipsa 
societas  Zan  da  Cologna  et  Nicolaus  Jenson  ipsa  omnia  predicta 
accipere  debeant  cum  hoc  quod  de  denariis  pro  talibus  rébus  et 
bonis  predictis  subito  exbursare  debeat,  et  teneatur  hereditati 
ipsius  testatoris  ducatos  quingentos,  et  reliquum  ponatur  ad  com- 
putum  debiti  ipsius  testatoris,  quod  habet  cum  societate  Nicolai 
Jenson  et  sociorum.  Hoc  declarato,  et  declarans  ipse  testator 
quod  in  premissis  omnibus  et  singulis  ut  supra  non  intelligantur 
nec  comprehendantur  ponzoni,  cum  quibus  stampantur  matres 
cum  quibus  matribus  fiunt  littere  et  prohiciuntur  ;  sed  omnino 
ipse  testator  ipsos  ponzones  exceptuavit  et  exceptuat,  ac  eos 
voluit  et  vult  dominum  Petrum  Ugelleymer  compatrem  suum 
dilectissimum  habere  debere,  et  ipsos  eidem  domino  Petro  legavit 
et  dimisit.  Et  qui  dominus  Petrus  non  possit  cogi  ad  dandum  et 
solvendum  aliquid  pro  ipsis  ponzonis,  nisi  id  quod  sibi  placuerit 
eius  humanitate.  Si  yero  ipsa  societas  acceptare  nolet,  ipsas  res 
et  bona  pro  stima  suprascripta,  ut  prefertur,  quod  tune  ipse 
dominus  Petrus  ipsas  res  et  bona  pro  stima  suprascripta,  ut  pre- 
fertur, quod  tune  ipse  dominus  Petrus  ipsas  res  et  bona  accipere 
ac  acceptare  teneatur,  et  debeat  pro  ducatis  centum  minus,  quod 
erit  stima  predicta.  Et  denarios  subito  exbursare  debeat  ipse 
dominus  Petrus  hoc  modo,  videlicet  ducatos  quadringentos  auri 
subito  hereditati  ipsius  testatoris,  et  reliquum  vadat,  et  sit  diffal- 
catione  sive  parte  diffalcationis  eius,  quod  ipse  testator  dare 
débet  societati  predicte  Nicolai  Jenson  et  sociorum.  Cum  hoc 
quod  si  ipse  dominus  Petrus  acceptare  nolet  ipsas  res  et  bona,  ut 
superius  dictum  est,  quod  habere  non  debeat  ipsos  ponzones. 
Item  cum  ipse  testator  asserat  habere  debere  a  Joanne  Fabri, 
alias  démentis,  in  présente  habitatore  Taurini,  ducatos  centum 
decem  auri  pro  totidem  sibi  mutuatis,  ipse  testator  ipsum  Joan- 
nem  Fabri  quictavit,  libéra  vit  et  absolvit  a  medietate  ipsius  debiti. 
Item  etiam  quictavit,  liberavit  et  absolvit  magistrum  Joannem 
Biretarium,  compatrem  suum,  a  toto  eo  quod  sibi  magistro  Nico- 
lao  testatori  teneretur  et  obligatus  esset  quomodocumque  et  qua- 
litercumque.  Et  similiter  quictavit,  liberavit  et  absolvit  Albertum 
de  Lorena,  cantatorem  in  ecdesia  Sancti  Marci,  compatrem 
ipsius  testatoris,  a  toto  eo  quod  sibi  testatori  quomodolibet  dare 
deberet.  Item  etiam  ipse  testator  voluit,  jussit  et  ordinavit  quod 
a  computo  crediti  ipsius  testatoris,  quod  habet  cum  eius  societate 
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Nicolai  Jenson  et  sociorum,  ponantur  ad  computum  crédit! 
comissarieque  domini  Johannis  Fauchfas  socii  societatis  predicte, 
ducati  octuaginta  auri,  et  hocpro  exonéra tione  conscientie  ipsius 
testatoris.  Et  similiter  ponantur  alii  ducati  centum  a  computo 
crediti  sui  ad  computum  crediti  ipsius  domini  Pétri  Ugelleymer 
socii  et  compatris  sui,  et  hoc  in  exoneratione  conscientie  ipsius 
testatoris.  Item  dimisit  et  legavit  ipsi  domino  Petro,  compatri 
suo,  quod  omni  et  quolibet  anno  usque  quo  gubernabit  et  reget 
negotia  ipsius  testatoris  ponere  possit,  et  valeat  a  computo  crediti 
ipsius  testatoris  quod  habet  cum  dicta  societate  Nicolai  Jenson  et 
sociorum  ad  computum  crediti  ipsius  domini  Pétri  ducatos  quin- 
quaginta.  Et  hoc  ut  habeat  recommissa  negotia  ipsius  testatoris 
quia  plurimum  se  confidit  in  ipsum  dominum  Petrum;  quem 
dominum  Petrum  ipse  testator  cogat,  ut  libres  ipsi  testatori 
spectantes  qui  adhuc  positi  non  sunt  ad  computum  ipsius  testato- 
ris, quia  computa  non  potuerunt  haberi,  ponere  debeat  ad  com- 
putum ipsius  testatoris  cum  ea  solita  diligentia  sibi  possibili. 
Commissarios  autem  suos  et  hujus  testament!  sui  ultimi  executo- 
res  dictus  testator  instituit,  ordinavit  et  esse  voluit  pro  agendis  et 
negotiis  in  Venetiis  dictum  dominum  Petrum  Ugelleymer  com- 
patrem  suum  peramandum,  ac  dominos  Petrum  et  Alouisium 
Augustini,  fratres  de  Fabriano,  habitatores  Venetiis,  ac  ipsum 
Albertum  dicti  testatoris  fratrem  camalem,  ut  predicta  omnia  in 
présent!  testamento  contenta  ipsi  seu  eorum  major  pars  exequi 
et  exécution!  mandare  teneantur  et  debeant  juxta  ordinationem 
£actam  per  ipsum  testa torem.  Quos  commissarios  suos  at  quem- 
libet  eorum  plurimum  exoravit  ut  hanc  commissariam  suam 
acceptare  velint  amore  De!  et  pro  benevolentia,  quam  semper 
habuerunt  erga  ipsum  testatorem.  Pro  agendis  vero  et  negotiis 
ipsius  testatoris  in  partibus  Gallie,  instituit  et  ordinavit  dominum 
Joannem  Arcerium,  civem  et  mercatorera  civitatis  Trecensis,  et 
Joannem  Bonvalot  mercatorem  habitantem  in  villa  Summavera, 
dioceseos  Trecensis,  et  ipsum  Albertum  fratrem  suum  camalem, 
ut  ipsi  seu  eorum  major  pars  ordinata  per  ipsum  testatorem  in 
partibus  Gallie  exequi  et  exécution!  demandare  teneantur  et 
debeant.  Residuum  vero  omnium  et  singulorum  suorum  bonorum 
mobilium  et  immobilium,  presentium  et  futurorum,  caducorum, 
inordinatorum  et  pronuscriptorum,  ac  quicquid  ad  caducum, 
inordinatum  et  pronuscriptum  posset,  quomodolibet  devenire  ac 
spectare  et  pertinere,  quocumque  jure,  titulo,  modo,  et  nomine. 


574  L^ORIGIÎIB  GHAlfPEI«IOISE   DE   NICOLAS  JBIfSON. 

ac  juribus  et  omnibus  actionibus,  dimisit  et  legavit  ipsi  Alberto 
Jenson,  fratri  suo  camali  peramando,  quem  instituitet  ordinavit 
suum  heredem  universalem,  cum  liac  tamen  conditione  quod 
alere,  gubernare,  et  nutrire  teneatur  et  debeat  ac  obligatus  sit 
Joannam,  Catherinam  ac  Barbaram,  âlias  naturales  ipsius  testa- 
toris,  quas  ipse  eius  frater  et  hères  accipere  debeat  pênes  se  ;  et 
hoc  usque  ad  etatem  legiptimam  maritandi  ipsas  âlias  suas  et 
quamlibet  earum  juxta  consuetudinem  Gallie;  et  pro  maritare 
cuilibet  earum  âliarum  suarum  dare  et  exbursare  debeat  et  obli- 
gatus sit  ipse  frater  suus  et  hères  ducatos  sexcentos  auri  venetos 
aut  valutam  ipsorum.  Et  si  aliqua  ipsarum  filiarum  suarum  nolet 
maritare,  sed  monacare,  nihilominus  habeat  ipsos  ducatos  sexcen- 
tos,  cum  Iiac  etiam  condictione  quod  si  aliqua  ipsarum  âliarum 
suarum  una  velplures  décédèrent  ante  earum  maritariautmona- 
cari,  pars  talis  sive  talium  decedentium  devenire  debeat,  videlicet 
medielas  alteri  sive  aliis  supraviventibus,  et  de  altéra  medietate 
medietas  devenire  debeat  in  ipsum  Albertum  fratrem  suum  et 
alia  medietas  dispensetur  amore  Dei,  prout  videbitur  ipsis  suis 
commissariis  pro  anima  dicti  testatoris.  Sed  si  omnes  ipse  âlie 
sue  décédèrent,  ut  supra,  ante  earum  maritare  seu  monacare, 
medietas  dictorum  legatorum  ipsis  âliabus  suis  ordinatorum 
deveniat  in  ipsum  Albertum  fratrem  et  heredem  suum,  et  alia 
medietas  dispensetur  amore  Dei  pro  anima  dicti  testatoris,  sicut 
videbitur  ipsis  suis  commissariis.  Item  etiam  voluit,  jussit  et 
ordinavit  ipse  testator  quod  ipse  Albertus  frater  suus  dare  et 
consignare  debeat  Nicolao,  âlio  naturali  ipsius  testatoris,  in  pre- 
senti  habitatori  Lugduni,  ducatos  quadringentos  auri,  quando 
ipse  âlius  suus  pervenerit  ad  etatem  annorum  vigintiquinque,  si 
et  in  quantum  ipse  âlius  suus  se  bene  regeret  et  gubernaret;  et 
de  lioc  stetur  et  ipse  testator  stari  voluit  judicio  et  arbitrio  pre- 
fatorum  suorum  commissariorum  de  extra  Venetias,  ut  supra, 
sive  majoris  partis,  ut  supra.  Si  vero  ipse  âlius  suus  non  se  bene 
reget  et  gubernaret,  ipse  testator  statuit  et  voluit  quod  de  ipsis 
ducatis  quadringentis  emantur  tôt  possessiones  quarum  usufruo- 
tus  et  redditus  ipse  Nicolaus  âlius  suus  habere  debeat  pro  suo  vitu 
et  aliis  suis  neccessariis.  Et  si  ipse  Nicolaus  âlius  suus  haberet 
âlios  aut  âlias  ipse,  possessiones  post  ipsius  Nicolai  âlii  decessum 
sunt  ipsorum  âliorum  aut  âliarum  dicti  Nicolai  ;  sui  autem  sint 
ipsius  Alberti  fratris  sui  aut  heredum  suorum  ;  et  cum  bac  condic- 
tione etiam  quod  ipse  Albertus  frater  suus  tenere  debeat  pênes  se 
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dominam  Zanetam ,  ma  trem  eorum ,  et  ipsam  bene  tractare  et  guber- 
nare  ac  facere  expensas,  vitus^  et  vestitus  condecenter  juxta  con- 
dictionem  ipsius  eorum  matris  toto  tempore  vite  dicte  eorum  matris. 
Âc  etiam  eidem  quolibet  anno  in  pecunia  dare  et  consignare 
ducatos  duodecim  auri,  et  cum  hoc  quod  si  ipsi  domine  Zanete 
non  videretur  vêle  habitare  nec  stare  cum  ipso  Alberto  filio  suo, 
quod  possit  omni  et  quolibet  anno  ab  ipso  Alberto  petere  et  habere 
ducatos  triginta  auri  computatis  ipsis  ducatis  duodecim.  Et  etiam 
stando  aut  non  stando  cum  ipso  âlio  suo  Alberto,  possit  ad  eius 
obitum  ipsa  domina  Zaneta  ordinare  et  legare  pro  anima  sua  de 
bonis  ipsius  testatoris  âlii  sui  aut  aliter,  prout  ipsi  domine  Zanete 
videbitur  et  placuerit  usque  ad  summam  et  quantitatem  ducato- 
rum  ducentorum  auri;  et  quos  ducatos  ducentos  ipse  frater  suus 
Albertus  exbursare  teneatur  et  debeat  postquam  habuit  et  requirit 
denarios  a  societatibus  predictis,  sicuti  superius  in  aliis  dictum 
est,  hac  tamen  etiam  lege  et  condictione  quod  sic  statuit,  voluit, 
jussit  et  ordinavit  ipse  testator,  quod  casu  quo  ipse  Albertus  fi^- 
ter  et  hères  suus  non  bene  regeret  et  gubernaret  ipsam  matrem 
suam  aut  quod  eidem  non  consignaret  quolibet  anno  denarios,  ut 
supra  per  ipsum  testa torem  ordinatum  est;  quod  tune  et  in  quo- 
libet dictorum  casuum  sit  in  libertate  et  arbitrio  ac  judicio  ipsius 
domine  Zanete  privandi  ipsum  Albertum  filium  suum  ex  medie- 
tate  residui  et  bonorum  sibi  Alberto  per  ipsum  testatorem  ejus 
fi:*atrem  dimissi  et  legati,  absque  aliqua  alia  declaratione  âenda 
sive  obtinenda,  sed  solum  virtute  hujus  sui  ultimi  testamenti  aut 
alio  quovismodo  quo  melius  et  validius  de  jure  fieri  poterit,  omni 
contradictione  et  obstaculo  cujuscumque  cessantibus  penitus  et 
ammotis.  Et  tune  de  ipsa  medietate  residui  dicta  domina  Zaneta, 
ejus  testatoris  mater,  &cere  possit  omnem  suam  liberam  volun- 
tatem  et  &cultatem  nomine  sibi  contradicere  valeat.  Item  dimisit 
et  legavit  mihi  notario  infrascripto,  pro  mea  mercede  hujus  testa- 
menti, ducatos  decem  auri  quod  qui  etiam  in  formam  publicam 
relevari  debeat,  et  poni  debeant  onmes  clausule  necessarie  juxta 
solitum. 

Ego  Nicolaus  Jenson  quondam  ser  Jacobi  de  Sommavera, 
Trecensis  dioceseos,  sanus  mente  licet  inflrmus  corpore,  manu 
propria  subscripsi  in  fldem  premissorum. 

Actum  Yenetiis,  in  conânio  sancti  Canciani,  in  domo  habita- 
tionis  ipsius  testatoris,  presentibus  domino  presbitero  Joanne 
quondam  Laurentii,  diacono  sancti  Canciani;  ser  Marco  Brunello 
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quondam  ser  Joannis  Sanctoram  Apostolomm  ;  ser  Antonio  Joban- 
nis,  fabro  de  modoetia  sancte  Marie  Nove  ;  ser  Jacobo  Bartholo- 
mei,  de  Trevi,  cerdono  sancti  Canciani  ;  magistro  Johanne  Florii, 
de  Cathare,  fenestrario  sancte  Marie  Nove  ;  ser  Bemardo  Michael, 
quondam  ser  Justi  sancte  Marie  Nove  ;  ser  Petro  de  Lubiana, 
quondam  Georgii,  cerdono  sancti  Canciani. 

(Archivio  di  Stato  in  Venexia.  —  Sezione  notarile.  — Banicardi 
Girolamo,  testamenti,  n*  263.) 


Que  nous  apprend  ce  long  et  précieux  document  ?  Le  père  du  tes- 
tateur, Jacques  Jenson ,  était  enterré  dans  l'église  Saint-Pierre  de 
Sommevoire \  au  diocèse  de  Troyes^.  Sa  mère,  Jeannette,  i^ivait 
encore  le  7  septembre  U80.  Son  frère,  Albert,  est  désigné  pour  son 
légataire  universel  et  Tun  de  ses  exécuteurs  testamentaires.  Ses 
enfants,  tous  légitimes,  sont  au  nombre  de  quatre  :  trois  filles,  dont 
réducation  sera  confiée  à  Albert  Jenson,  et  un  fils,  Nicolas,  habitant 
Lyon,  auquel  on  remettra,  lorsqu'il  aura  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans, 
une  somme  de  quatre  cents  ducats  d'or,  mais  seulement  s'il  a  une 
bonne  conduite  :  autrement  cette  somme  sera  destinée  à  acquérir  des 
biens  dont  il  n'aura  que  l'usufruit. 

Ce  testament  prévoit  toutes  les  éventualités  et  n^omet  rien  d'im- 
portant. Le  légataire  universel  n'aura  pas  à  agir  de  même  si  les  filles 
se  marient,  si  elles  prennent  le  voile  ou  si  Tune  d'elles  vient  à  décé- 
der-, si  Jeannette,  la  mère,  consent  ou  si  elle  ne  consent  pas  à  rester 
avec  son  fils  survivant  Albert. 

Le  typographe  vénitien  était,  à  en  juger  par  le  grand  nombre  de 
ses  donations,  possesseur  d'une  assez  belle  fortune,  acquise  dans 
l'exercice  de  son  art.  Ainsi  il  lègue  une  sonime  pour  la  tombe  qui  lui 
sera  faite  en  l'église  Sainte-Marie  des  Grâces;  il  fonde  des  messes  en 
l'église  Sainl^Pierre  de  Sommevoire,  où  repose  le  corps  de  son  père  5 
il  laisse  cinquante  ducats  d'or  destinés  à  Tachât  de  vêtements  sacer- 
dotaux pour  la  même  paroisse  ;  il  lègue  dix  ducats  à  l'église  Notre- 

1 .  Sommevoire,  cant.  de  MonUérender,  an*,  de  Vassy  (Haute-Marne). 

2.  Cette  localité  a  fait  très  longtemps  partie  du  diocèse  de  Troyes,  doyenné 
de  Margerie;  en  1789,  cette  paroisse  était  da  diocèse  de  Ghâlons-sar-Mame  ; 
aujourd'hui  elle  est  comprise  naturellement  dans  le  diocèse  de  Langres.  Cf. 
Courtalon,  Topographie  historique  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Troyes,  III  (Troyes, 
1786),  pp.  375-379. 
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Dame  de  SomInevoire^  et  quatre  à  Saint-Pierre  de  Bar-sur- Aube'; 
il  donne  cent  ducats  d*or  à  Jacolin  le  Rouge  ^  et  autant  à  sa  femme 
pour  les  remercier  de  plusieurs  services  rendus  -,  il  abandonne  à  Jean 
Lefebvre,  son  confrère  de  Turin^,  la  moitié  de  la  somme  de  cent  dix 
ducats  d'or  qu'il  lui  avait  prêtée.  U  n'oublie  aucun  de  ses  amis,  et 
surtout  aucun  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  Albert  de  Lorraine, 
cbantre  à  Saint-Marc  de  Venise.  Enfln  il  déclare  qu'une  certaine  somme 
d'argent  sera  affectée^  sur  sa  succession^  à  doter  treize  demoiselles 
pauvres  du  bourg  de  Sommevoire,  d'honnête  condition  et  de  bon 
renom  :  chacune  déciles  recevra  au  nom  du  testateur  vingt-cinq  ducats 
au  moment  de  son  mariage. 

Nicolas  Jenson  parle  dans  son  testament  de  lalibrairiejointeàson 
établissement,  et  fait  une  donation  à  celui  qu'il  chargeait  de  la  vente 
des  livres.  11  avait  eu  aussi,  quelques  années  auparavant,  un  dépôt 
de  livres  à  Pavie';  mais  cette  affaire  n'avait  sans  doute  pas  réussi, 
et  il  avait  du  y  renoncer,  puisqu'il  n'y  est  plus  fait  aucune  allusion 
en  4ÂS0. 

Quelle  conclusion  peut-on  tirer  de  tous  ces  renseignements  pour  fixer 
le  lieu  d'origine  de  Nicolas  Jenson?  Les  Tourangeaux,  les  Langrois 


1.  Le  bourg  de  Sommevoire  a  aajoard'hui  encore  deux  paroisses;  A.  Pinard 
a  donné  de  leglise  Notre-Dame  une  description  très  succincte  (Corbeil,  Grélé^ 
s.  d.). 

2.  Bar-sur-Aube  n'est  qu'à  une  assez  faible  distance  de  Sommevoire. 

3.  Si  ce  n'est  pas  Jacques  le  Rouge,  qui  exerçait  aussi  l'imprimerie  à  Venise 
à  cette  époque,  c'est  assurément  un  de  ses  très  proches  parents.  Les  Le  Rouge, 
qui  furent  en  France  et  en  Italie  d'habiles  imprimeurs,  étaient  aussi  Cham- 
penois. 

4.  Jean  Lefebvre  (souvent  appelé  Jean  Fabri)  était  originaire  de  Langres.  Il 
s'établit  imprimeur  à  Turin  et  eut  des  succursales  à  Casai,  à  Lyon,  etc. 

5.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  de  Leonardo  Botta  au  duc  de  Milan,  écrite 
le  13  janvier  1478,  pour  lui  recommander  le  maître  imprimeur  de  Venise,  Nico- 
las Jenson,  «  homo  da  bene,  il  quale  ha  facto  una  notabile  faculté  de  questo 
c  suo  exercitio.  »  On  y  lit  :  a  £1  faceva  tenire  una  apotheca  in  Pavia  de  iibri 
c  venali  con  capitale  de  più  de  cinquecento  ducatti,  al  governo  délia  quale  li 
c  haveva  posto  uno  giovene  Pavese^  il  quale  pare  che  de  proximo  sia  morto, 
c  e  la  dicta  apotecha  è  rimasta  in  mane  del  padre  desso  morto,  il  quale  secondo 
c  se  dice,  allega  non  havere  trovati  ne  dinari  ne  robba  in  essa,  e  chel  non  sa 
«  dovi  sia  consumpta  quesUi  faculté,  como  piu  diffusamente  dal  présente  exhi- 
f  bitore  Vostre  Sublimité  polrano  fare  intendere.  »  Cette  lettre,  découverte 
par  le  marquis  G.  d'Adda  aux  Archives  de  Milan,  a  été  publiée  par  lui  dans 
ses  Indagini  sioriche,  artisUche  e  biblioffrafiche  sulla  libreria  visconteo-sfor- 
zesca  del  Castello  di  Pavia,  parU  I  (Milano,  1875),  pp.  137-138. 
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même  devront  renoncer  à  leurs  prétentions,  mais  Taniialiste  Eudes 
Javernault  n'avait  peut-être  pas  tout  à  ikit  tort. 

Sommevoire  est,  à  n'en  pas  douter,  le  bourg  qui  a  donné  naissanoe 
au  célèbre  typographe.  Ces  donations  réitérées  aux  églises  de  Som- 
mevoire, celte  fondation  de  c  rosières  >  dans  la  même  localité,  ce 
choix  d'un  marchand  de  Sommevoire,  Jean  Bonvalot,  comme  l'un 
des  eisécuteurs  testamentaires,  ce  père  enterré  au  même  endroit, 
cetle  expression  même  [filius]  quondam  ser  Jacobi  de  Sommavera^ 
tout  cela  n'est-il  pas  sufBsant  pour  soutenir  noire  afRrmation?  Et,  à 
lire  bien  atlenlivement  le  texte  du  document  qui  est  transcrit  plus 
haut,  il  parait  bien  probable  que  le  frère  du  testateur,  Albert,  est 
resté  habitant  de  Sommevoire,  tandis  que  Nicolas  est  allé  tenter  for- 
tune en  des  pays  lointains. 

Il  esl  bien  évident  que  sUl  avait  été  tourangeau  ou  même  langrois, 
notre  imprimeur  ne  l'aurait  pas  oublié,  et  l'on  trouverait  trace  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  villes  dans  quelque  clause  de  son  tes- 
tament. Son  silence  me  semble  condamner  absolument  les  partisans 
de  Tours  et  les  partisans  de  Langres. 

Je  puis  apporter  une  autre  modification  aux  assertions  des  biblio- 
graphes, en  ce  qui  concerne  Nicolas  Jenson. 

Grâce  encore  à  l'amabilité  de  M.  le  commandeur  GecchetU,  on  peut 
affirmer  désormais  que  cet  imprimeur  vécut  peu  de  temps  après  avoir 
dicté  au  notaire  Bonicardi  ses  dernières  volontés.  Il  mourut  avant 
le25marsU84  *. 

Depuis  qu'il  se  sentait  malade,  il  s'était  associé  à  quelques  autres 
typographes  non  moins  habiles  que  lui,  entre  autres  à  Pierre  Ugel- 
leymer  et  à  Jean  de  Cologne,  qui  figurent  à  plusieurs  reprises  dans 
son  testament.  L'un  des  premiers  livres  imprimés  sous  la  nouvelle 
raison  sociale  parut  le  30  novembre  4  480  -,  il  est  intitulé  :  Baldi  de 
Perusio  lectura  super  sexto  libro  codicis^. 

Mais  s'il  y  a,  comme  l'affirment  Sardini  et  Aug.  Bernard,  des  livres 
imprimés  dans  cetle  ofQcine,  en  4484,  avec  le  nom  de  Nicolas  Jenson 


1.  Ser  Nicolo  Janson  stampador  mori  1480,  lit-on  dans  le  registre  matricnle 
de  la  Scuola  Grande  di  San  Marco,  n*  4,  p.  100  (Archivio  di  Stato  in  Venezia). 
—  On  sait  que  l'année  finissait  à  Venise  le  25  mars,  jour  de  VAnnondation.  — 
A  rapprocher  une  note  ancienne  rapportée  par  Sardini,  2*  part.,  p.  IH,  aaqad 
il  n'a  pas  voulu  ajouter  foi,  et  qui  ferait  mourir  N.  Jenson  eïï^  septembre  VASO. 

2.  Etame  sui  principe  délia  firancese  ed  italiana  Upoffrafi^»  •••  P&t  0.  Sax- 
dini,  3*  part.,  p.  62. 
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Les  calques  de  M.  le  comte  de  Bastard,  si  libéralement  donnés 
par  sa  veuve  au  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, contiennent  deux  figures  au  trait  des  plus  curieuses  :  ce  sont 
les  portraits  d'un  seigneur  et  d*une  dame  de  la  an  du  xv^  siècle, 
que  réminent  iconophile  nommait  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne. 
Malheureusement,  ses  renseignements  s'arrêtent  là;  il  ne  dit 
ni  si  c'étaient  des  peintures,  ni  où  les  originaux  se  trouvaient 
conservés.  En  comparant  ces  calques  aux  médailles  de  Louis  XII 
et  de  la  reine  Anne,  j'avais  relevé  une  inexactitude.  L'homme 
ainsi  représenté  n'était  pas  le  second  mari  de  la  princesse  bre- 
tonne, mais  le  premier,  Charles  VIII,  marié  en  1488  et  mort  dix 
ans  après  ;  la  superbe  médaille  du  prince,  rapprochée  du  calque, 
ne  laissait  subsister  aucune  incertitude  à  cet  égard.  Quant  à  la 
reine,  le  même  procédé  de  critique  confirmait  pleinement  l'opinion 
de  M.  de  Bastard,  c'était  Anne  de  Bretagne  jeune. 

L'allure  très  particulière  de  ces  croquis  faisait  vivement  dési- 
rer d'en  découvrir  les  originaux.  J'avais  vu  autrefois  le  panneau 
de  M.  le  marquis  de  Biencourt  à  Azay-le-Rideau,  où  se  trouvent 
reproduits  les  traits  de  la  reine  et  de  Louis  XII  ;  il  n'avait  rien  de 
commun  avec  nos  calques.  Les  eflSgies  médiocres  données  par 
Leroux  de  Lincy,  dans  sa  Vie  d'Anne  de  Bretagne,  ne  leur 
ressemblaient  en  rien.  Depuis,  je  m'étais  donné  la  tâche  de  par- 
courir tous  les  manuscrits  de  la  fin  du  xv®  siècle  à  la  Bibliothèque 
nationale   et  à  l'Arsenal,    mais  sans    succès.   Quelques-uns 
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m'avaient  échappé  toutefois,  et,  parmi  ceux-là,  un  petit  livre  de 
prières  du  xv*  siècle,  latin  1190,  exposé  dans  les  vitrines  de  la 
galerie  Mazarine.  Je  l'avais  négligé  pour  cette  raison  que,  pro- 
venant de  Gaignières,  il  me  paraissait  improbable  d'y  rencontrer 
les  originaux  recherchés.  Gaignières,  en  effet,  n'eût  pas  manqué 
de  feire  transcrire  par  son  artiste  ordinaire  les  miniatures  d'un 
de  ses  manuscrits^  s'il  les  eût  jugées  dignes  de  figurer  dans  la 
suite  des  portraits  historiques.  Or  les  portraits  calqués  par  M.  de 
Bastard  ne  sont  dans  aucun  des  recueils  du  grand  collectionneur. 

Une  note  de  M.  Vallet  de  Viriville,  publiée  en  1850  dans  la 
Revue  archéologique  sur  le  manuscrit  1190,  pouvait  faire 
naître  des  suppositions.  Notre  regretté  confrère  expliquait  la 
curieuse  construction  de  ce  volume  dont  les  ais  de  reliure  en  bois 
contiennent  deux  portraits  de  personnages  du  xv*  siècle,  enfermés 
dans  une  véritable  boîte  à  couvercle  glissant.  Cette  fois  j'allais 
presqu'à  coup  sûr;  en  demandant  communication  de  ce  livre,  je 
savais  y  rencontrer  des  peintures.  A  peine  l'avais-je  ouvert  que 
les  originaux  des  calques  apparaissaient  indiscutables.  En  appli- 
quant sur  le  panneau  le  papier  transparent  de  M.  Bastard,  les 
moindres  traits  concordaient  sans  le  plus  petit  mécompte.  Gai- 
gnières n'avait  reconnu  ni  le  roi  ni  la  reine  ;  la  note  de  son  inven- 
taire dressé  en  1711  mentionne  le  ms.  en  ces  termes  :  «  Livre  des 
«  évangiles  et  lettres  gotiques  sur  vélin.  Au  commencement  est 
«  le  portrait  d'un  homme  caché  par  une  coulisse  dans  la  couver- 
te ture.  A  la  fin  celuy  d'une  femme  de  mesme.  4°.  Tapisserie  de 
«  petit  point  qui  représente  la  passion.  » 

Cette  tapisserie  sert  de  reliure  à  l'extérieur.  C'est  un  travail 
enfantin  en  soie  sur  canevas,  qu'on  expose  comme  une  curiosité, 
et  de  fait  elle  le  mérite. 

Les  portraits  de  Charles  VIII  et  d'Anne  de  Bretagne  comblent 
un  grand  vide  dans  l'iconographie  de  nos  rois.  Ils  sont  un  spéci- 
men curieux  et  du  plus  haut  intérêt  de  la  peinture  purement 
française  du  xv®  siècle,  entre  l'école  merveilleuse  de  Fouquet  et 
celle  des  Qouet. 

Henri  Bouchot. 
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BmDiNG.  Handbueh  der  deutschen  ReehtsuHstenschaft.  —  H.  Biun- 
NEB.  Deutsche  Rechtsgeschichte.  Erster  Band.  Leipzig,  Duncker 
et  Humblot,  4887.  In-8%  x-442  pages. 

M.  Charles  Binding,  professeur  à  Leipzig,  a  entrepris  la  publication 
d'une  encyclopédie  méthodique  du  droit  allemand,  en  quarante-quatre 
volumes,  sous,  le  titre  de  Systematisches  Handbueh  der  deutschen  Rechts^ 
wissenschaft,  et  il  s*est  assuré  la  collaboration  de  professeurs,  magistrats 
et  jurisconsultes  renommés.  Le  droit  romain  sera  représenté  par  dix 
volumes  dont  les  trois  premiers  (Histoire  générale  du  droit  romain, 
Histoire  des  sources,  Histoire  du  droit  public)  sont  confiés  à  MM.  de 
Ihcring,  Krûger  et  Mommsen.  Le  droit  ecclésiastique,  en  deux  volumes, 
sera  rédigé  par  M.  Sohm.  M.  H.  Brunner  s*est  chargé,  depuis  plusieurs 
années,  de  l'Histoire  du  droit  allemand,  qui  formera  trois  volumes. 
Huit  volumes  sont  déjà  parus  :  les  Institutes  de  droit  allemand,  de 
M.  A.  Heusler,  en  deux  volumes;  —  le  Manuel  de  droit  maritime, 
de  M.  R.  Wagner,  t.  I;  —  le  Manuel  de  procédure  civile,  de  M.  A. 
Wach  ;  —  le  Manuel  de  procédure  criminelle ,  de  M.  J.  Glaser,  t.  I 
et  II;  —  et  le  t.  I  de  l'Histoire  du  droit  allemand,  de  M.  Brunner, 
que  nous  annonçons  aujourd'hui. 

De  tous  les  jurisconsultes  d'outre- Rhin,  M.  Brunner  est  celui  qui 
connaît  le  mieux  l'histoire  de  notre  droit.  Par  la  netteté  de  la  pensée, 
la  sobriété  des  développements  et  la  clarté  de  l'exposition,  il  nous 
représente,  plus  exactement  que  tout  autre,  PÉcole  historique  de  F.  de 
Savigny,  qui  continue  en  Allemagne  les  traditions  de  nos  grands  éru- 
dits  du  xvii«  et  du  xvin«  siècle.  Toutes  ses  publications  sont  donc 
dignes  d'une  sérieuse  attention  ;  mais  le  volume  qu'il  vient  de  termi- 
ner nous  intéresse  particulièrement,  puisqu'il  traite  d'une  époque  où 
l'histoire  du  droit  français  et  l'histoire  du  droit  allemand  se  confondent. 

Dans  ce  premier  volume,  l'auteur  étudie  l'époque  germanique  et 
l'histoire  générale  du  droit  de  la  période  franque,  comprenant  l'his- 
toire des  sources,  en  déclarant  que,  pour  ne  pas  sortir  du  cadre  de 
cette  encyclopédie  juridique,  il  n'a  point  voulu  faire  les  recherches 
approfondies  qui  conviennent  à  des  monographies,  ni  s'efforcer  d'en 
savoir  plus  qu'on  ne  peut  le  faire  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

Ce  volume  comprend,  après  V Introduction,  un  premier  livre  consacré 
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à  l'époque  germanique,  et  la  première  partie  du  second  livre  :  EUstoire 
générale  du  droit  de  la  période  franque. 

Introduction.  —  L'auteur  y  délimite  son  sujet,  indique  la  méthode 
et  les  grandes  divisions  qu'il  suivra  ;  il  trace  ensuite  un  tableau  som- 
maire des  sources  principales  ou  auxiliaires  de  l'histoire  du  droit,  et 
donne  la  bibliographie  des  travaux  les  plus  importants  sur  ces  diffé- 
rents textes. 

Livre  premier,  —  L'époque  germanique.  —  Ethnographie  de  la  race 
germaine.  ~  Les  Germains  dans  l'empire  romain.  —  Leurs  royaumes 
ariens.  —  Régime  économique  de  cette  époque.  —  La  maison  ou  la  vie 
de  famille.  —  La  parenté,  ou  les  groupes  de  famille.  —  Les  diverses 
classes  de  personnes.  —  Le  droit,  son  origine,  son  caractère,  ses  plus 
anciennes  sources.  —  L'organisation  politique  :  les  Reges  et  les  /Vtn- 
cipes;  les  assemblées  de  la  tribu.  —  L'organisation  militaire  et  le 
Comitivat.  —  L'organisation  judiciaire.  —  La  Faida  et  la  Freda.  —  Le 
bannissement,  la  confiscation,  la  peine  de  mort.  —  La  procédure. 

Deuxième  livre.  —  Période  franque.  —  Première  partie.  Histoire 
générale  du  droit.  I.  Le  royaume  franc.  —  U.  Régime  économique  de 
cette  époque.  —  Grandes  propriétés  foncières  et  concessions  territo- 
riales. —  Système  monétaire.  —  La  famille  et  la  parenté.  —  Les  per- 
sonnes dans  la  société  :  Servi;  lites  et  affranchis  ;  nobles  et  hommes 
libres.  —  III.  Formation  et  sources  du  droit.  —  Personnalité  de  la  loi. 
—  Les  étrangers  et  les  juifs.  —  Lois  nationales  et  édits  royaux.  — 
Rédaction  des  coutumes.  —  Leges  populares  et  autres  textes  qui  seront 
énumérés  plus  bas  avec  la  date  que  M.  Brunner  leur  assigne. 

U  est  bien  difficile  d'analyser  un  volume  qui  traite  succinctement  un 
si  grand  nombre  de  questions  controversées.  M.  Brunner  les  a  nette- 
ment exposées  et  fait  un  choix  fortement  motivé  entre  des  opinions  si 
divergentes.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  en  quelques  mots  les 
conclusions  auxquelles  il  s'est  arrêté  sur  la  rédaction  des  textes  que 
nous  considérons  comme  une  des  sources  de  notre  droit,  sans  y  atta- 
cher la  même  importance  que  nos  voisins  d'outre-Rhin.  L'étude  atten- 
tive de  notre  droit  national  donne  de  plus  en  plus  la  conviction  que 
l'élément  germain  n'y  a  joué  qu^un  rôle  secondaire  et  que  notre  droit 
coutumier  procède  surtout  du  droit  romain,  du  droit  canonique  et  du 
droit  féodal,  dont  les  monuments  les  plus  anciens  appartiennent  à  la 
France  ou  au  nord  de  l'Espagne.  L'histoire  des  origines  du  droit  fran- 
çais est  du  reste  trop  complexe  et  trop  peu  étudiée  dans  les  véritables 
textes,  pour  qu'il  convienne  d'insister  présentement  sur  cette  question 
générale  où  nous  ne  saurions  admettre  les  théories  soutenues  par  les 
savants  allemands  et  leurs  disciples. 

Pour  l'histoire  des  monuments  juridiques  de  la  période  franque,  les 
opinions  auxquelles  M.  Brunner  s'est  arrêté  peuvent  être  parfois  con- 
testées; mais  elles  sont  présentées  d*une  manière  si  claire  et  si  démons- 
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trative  qu'on  est  toujours  tenté  de  les  adopter.  Nous  suivrons  en  les 
résumant  l'ordre  dans  lequel  le  savant  auteur  a  rangé  les  textes. 

Loi  aalique.  —  Dans  les  controverses  sur  Thistoire  de  cette  loi,  on  n'a 
pas  suffisamment  distingué  deux  questions  très  différentes  :  la  date 
des  plus  anciens  textes  qui  nous  sont  parvenus,  et  la  date  de  la 
rédaction  primitive.  —  D'après  une  tradition  conservée  par  le  grand 
prologue  qui  précède  la  loi  dans  de  très  anciens  manuscrits,  cette  pre- 
mière rédaction  ou  fixation  des  coutumes  des  Saliens  remonterait  à 
l'époque  où  ils  étaient  encore  païens  et  soumis  au  régime  aristocra« 
tique;  mais  dans  le  plus  ancien  texte  que  nous  ayons,  on  trouve  le 
titre  i«'  (De  Mannire)^  qui  n'est  autre  qu'un  édit  royal,  et  le  titre  47, 
relatif  à  la  revendication  mobilière,  qui  ne  peut  dater  au  plus  tôt  que 
des  dernières  années  du  règne  de  Glovis,  après  la  défaite  des  Visi- 
goths,  ou  n'est  peut-être  qu'une  addition  du  temps  de  Ghilpéric  I*'. 
La  loi  suppose  partout  la  royauté  existante  ;  si  elle  ne  renferme  aucune 
disposition  relative  au  christianisme,  elle  ne  contient  aussi  nulle  trace 
de  paganisme.  Le  système  monétaire  nous  fait,  en  outre,  descendre  à 
une  époque  postérieure  à  la  fondation  du  royaume  franc,  et  on  croit 
remarquer,  dans  quelques  chapitres,  des  emprunts  à  la  législation  du 
roi  visigoth  Eu  rie.  Mais,  d'autre  part,  les  Romains  ne  sont  pas  encore 
assujétis  au  service  militaire  comme  ils  le  seront  sous  les  fils  de  Glo- 
vis; le  fonctionnaire  qu'on  appellera  bientôt  Cœnes  porte  le  titre  de 
Grafio,  et  il  ne  préside  pas  encore  le  Mallus,  On  est  donc  en  droit  de 
conclure  que  le  texte  le  plus  ancien  de  la  loi  salique  qui  nous  soit  par- 
venu, dégagé  des  additions  qu'on  peut  reconnaître,  date  du  règne  de 
Glovis.  —  La  Les  emendata  n'est  pas  un  texte  officiel,  mais  il  est  pro- 
bable que  cette  revision  de  la  loi  a  été  faite  sous  l'inspiration  de 
Gharlemagne. 

Loi  ripuaire.  —  L'uniformité  des  mss.  de  cette  loi,  quelques-unes 
de  ses  dispositions  et  une  mention  expresse  portée  sur  un  ms.  de 
Vienne  autorisent  à  supposer  qu'on  a  seulement  une  revision  de  la  loi 
faite  à  l'époque  carolingienne.  Le  texte  originaire  était  postérieur  à 
la  loi  salique  et  antérieur  à  596  ;  des  édits  royaux  de  date  diverse  y  ont 
été  successivement  ajoutés. 

Pacte  et  Loi  des  Alemans.  —  Les  fragments  qui  nous  restent  du  Pactus 
Alamannorum,  ou  texte  primitif  de  la  coutume  des  Alemans,  contiennent 
des  termes  de  droit  salien  qui  permettent  de  l'attribuer  à  une  époque 
où  l'influence  franque  était  prédominante;  ils  mentionnent,  d'autre  part, 
rafl'ranchissement  in  Ecclesia  :  on  peut  donc  en  fixer  la  date  à  la  pre- 
mière moitié  du  vii*  siècle,  ou,  —  au  plus  tôt,  —  à  la  fin  du  vi«. 

La  Lex  Alamannorum  nous  offre  une  rédaction  plus  développée  et 
mieux  ordonnée.  Merkel  a  imprimé  trois  textes  de  cette  loi  dans  les 
Momimcnta  Germanie  historica;  mais  il  est  aujourd'hui  reconnu  qu'on 
ne  peut  admettre  ces  trois  re visions  de  la  loi.  Les  différences  qui  ont 
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amené  Merkel  à  établir  ses  trois  textes  résultent  des  modifications  intro- 
duites dans  quelques  mss.  par  des  copistes  ignorants,  et  aussi  d'une 
mauvaise  répartition  des  variantes.  La  Lew  Alamannorum  n'a  pu  être 
rédigée  avant  la  fin  du  vu*  siècle,  ou  le  commencement  du  vni*,  sous  la 
domination  des  ducs,  et  probablement  sous  le  duc  Lantfrid  (f  730).  — 
Les  chapitres  98-i04  viennent  du  Pactus;  ils  ont  été  ajoutés  par  des 
copistes  qui  ont  extrait  de  ce  texte  primitif  les  dispositions  non  abro- 
gées par  la  Les.  Les  chap.  78  et  79  et,  peut-être  aussi,  le  chapitre  93 
sont  également  empruntés  au  Pacttis. 

Loi  des  Bavarois.  —  Les  opinions  sur  la  date  de  cette  loi  sont  extrê- 
mement divergentes.  M.  Brunner  n'admet  point  qu'il  y  en  ait  eu  plu- 
sieurs rédactions  ;  il  la  croit  plus  récente  que  la  Lex  Alamannorum,  et  la 
reporte  aux  années  744-748. 

Pour  en  reculer  la  date,  on  a  objecté  de  nombreux  emprunts  faits  aux 
Leges  antiqua  Wisigothorum,  mais  M.  Brunner  fait  observer  avec  raison 
que,  dans  les  provinces  de  la  Gaule  occupées  par  les  Yisigoths  avant  la 
conquête  de  Glovis,  la  législation  des  successeurs  d'Alaric  U  n*a  jamais 
été  en  vigueur,  et  que,  sous  les  rois  mérovingiens,  on  a  continué  à  y 
suivre  les  anciennes  lois,  c'est-à-dire  les  édits  d'Ëuric.  Les  rédacteurs 
de  la  loi  des  Bavarois  n'ont  pu  connaître  que  ces  legcs  antiqus. 

Lois  des  Visigoths.  —  L'ancienne  législation  visigothique  est  représen- 
tée aujourd'hui  par  cinquante-cinq  chapitres  retrouvés  dans  un  palimp- 
seste de  Paris  et  par  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  titres 
conservés  dans  la  dernière  loi  des  Yisigoths,  sous  la  rubrique  Antiqua. 
La  date  des  fragments  de  Paris  et  des  Antiqus  leges  est  très  controver- 
sée. M.  Brunner  revient,  avec  des  arguments  très  sérieux,  à  une  opi- 
nion, généralement  abandonnée  aujourd'hui,  qui  attribuait  ces  textes 
au  roi  Euric.  On  s'explique  ainsi  l'action  du  droit  visigoth  sur  les 
lois  des  Saliens,  des  Burgondes,  des  Bavarois  et  aussi  des  Lombards. 

La  Lex  Wisigothorum,  où  cette  antique  législation  a  été  fondue,  nous 
est  parvenue  sous  diverses  rédactions.  La  plus  ancienne  est  du  roi  Rece- 
suinth  (649-672)  ;  il  y  a  fait  entrer  les  nombreuses  lois  de  son  prédéces- 
seur Ghindasuinth  qui  n'admettaient  plus  le  principe  de  la  personnalité 
de  la  loi  et,  par  suite,  régissaient  indistinctement  tous  les  sujets  du 
royaume.  Une  nouvelle  rédaction  de  la  loi  fut  promulguée,  en  682,  par 
le  roi  Erwig  qui  y  ajouta  les  lois  de  son  prédécesseur  Wamba  avec  les 
siennes  propres  et  remania  assez  profondément  les  constitutions  anté- 
rieures. Enfin,  on  peut  désigner  sous  le  nom  de  Lex  Wisigothorum  Ku/- 
gata  la  rédaction  postérieure  à  la  revision  d'Erwig  ;  elle  est  caractérisée 
par  l'introduction  de  quelques  constitutions  d'Egica.  C'est  cette  Vulgate 
que  Ferdinand  III,  roi  de  Gastille  et  de  Léon  (1229-1234),  fit  traduire 
en  castillan. 

Loi  des  Burgondes.  —  Nous  n'avons  plus  que  la  deuxième  rédaction 
donnée  par  le  roi  Sigismond,  en  517.  Mais  il  est  aisé  d'y  reconnaître 
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l'œuvre  personnelle  de  Gondeli^ud,  postérieure  à  480  et  un  peu  anté- 
rieure à  501.  Cette  première  rédaction  est  particulièrement  représentée 
par  les  titres  2-42  de  la  dernière  édition.  Les  titres  89-109  n'ont  jamais 
appartenu  à  la  loi  ou  ont  été  abrogés;  ils  ont  été  ajoutés  comme  appen- 
dice par  les  copistes.  Gondebaud  avait  fait  des  emprunts  considérables 
aux  lois  d'Euric. 

Loi  des  Frisons.  —  Compilation  de  textes  hétérogènes  :  statuts  établis 
par  un  législateur  ;  —  coutumiers  ;  —  emprunts  aux  lois  des  Ripuaires 
et  des  Bavarois  ;  —  opinions  privées.  C'est  vraisemblablement  un  tra- 
vail préparatoire  fait,  au  temps  de  Gharlemagne,  pour  une  rédaction 
officielle  qui  est  restée  à  l'état  de  projet. 

Loi  des  Saxons.  —  Cette  loi  est  postérieure  au  Capitulare  Seueonicum 
de  797  ;  le  rédacteur  s'est  souvent  inspiré  de  la  loi  ripuaire. 

Loi  des  Angles  et  des  Werins,  dite  aussi  des  Thuringiens,  parce  qu'elle 
régissait  un  pays  qui  faisait  partie  de  l'ancienne  Thuringe.  Elle  a  été 
rédigée  à  l'aide  de  la  loi  ripuaire  et  de  la  coutume  ou  jurisprudence 
locale.  Elle  se  rapproche  de  la  loi  des  Saxons  ;  mais  cette  parenté  vient, 
en  grande  partie,  de  ce  que  la  loi  ripuaire  a  également  servi  pour  la 
rédaction  de  cette  dernière  loi. 

Loi  des  Chamaves,  —  C'était  la  loi  de  la  contrée  appelée  VAmor,  pro- 
bablement rilamorland  ou  Hamaland,  nom  conservé  vers  le  ix*  siècle 
par  un  pagus  situé  sur  le  Bas-Rhin  et  l'Yssel.  Les  habitants  de  l'Hama- 
land  étaient  des  Francs-Ripuaires.  La  Notitia  ou  Ewa  Chamavorum  n'est 
que  la  rédaction  d'un  Weistum,  ou  déclaration  des  coutumes  locales, 
faite  par  les  notables  du  pays,  sur  la  demande  des  Missi  royaux,  au 
commencement  du  ix*  siècle,  vers  l'époque  de  la  rédaction  des  lois  des 
Saxons  et  des  Angles. 

Loi  romaine  des  Burgondes  ou  Papien;  rédigée  sur  le  modèle  de  la  loi 
germanique  de  cette  tnbu,  elle  a  plutôt  le  caractère  d'une  instruction 
que  celui  d'une  loi.  L'auteur  s'est  servi  du  code  théodosien,  des  codes 
grégorien  et  hermogénien,  des  sentences  de  Paul,  des  interprétations 
du  code  théodosien  et  de  Paul.  Cette  remarquable  compilation  a  été 
faite  sous  le  roi  Gondebaud,  postérieurement  à  la  loi  germanique  et 
avant  la  loi  romaine  des  Wisigoths. 

Loi  romaine  des  Wisigoths,  dite  Bréviaire  d'Alaric  ou  d'Ani^n,  rédigée 
en  506  par  une  commission  que  le  roi  Alaric  U  avait  instituée.  L'inter- 
prétation qui  accompagne  tous  les  textes,  moins  l'abrégé  de  Gains, 
n'est  pas  l'œuvre  des  commissaires;  ils  l'ont  empruntée  à  des  écrits 
composés  au  v«  siècle  pour  l'enseignement  du  droit.  Parmi  les  nom- 
breux abrégés  de  cette  loi  qui  ont  été  faits  au  vni*  et  au  ix«  siècle, 
VEpitome  Egidii  paraît  avoir  eu  la  plus  grande  extension  en  Gaule. 

Lex  romana  Curiensis,  appelée  aussi  Lex  romana  Utinensis,  a  été  rédi- 
gée principalement  à  l'aide  de  la  loi  romaine  des  Wisigoths.  Elle  a 
suscité  récemment  encore  des  controverses  sur  son  lieu  d'origine  et  d'ap- 
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plication  ;  mais  il  parait  hors  de  doute  qu'elle  a  régi  la  Bhetia  Curiefi" 
sis  et  qu'elle  appartient  à  cette  contrée,  où  elle  a  été  rédigée  vers  le 
milieu  du  ix«  siècle.  —  Les  Capitula  Remedii  sont  du  môme  pays,  mais 
antérieurs  d'un  demi-siècle  environ. 

L'Édit  de  Théodoric,  rédigé  entre  511  et  525,  n'est  pas  sans  intérêt 
pour  notre  pays,  où  il  a  été,  pendant  quelque  temps,  la  loi  d'une  partie 
de  l'ancien  royaume  des  Burgondes. 

Édits  lombards,  —  La  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus  importante 
est  du  roi  Rothari  (643).  Cet  édit  a  été  complété  par  Grimoald  (668), 
Liutprand  (713-735),  Ratchis  (746)  et  Aïstolf  (755). 

Édits  mérovingiens,  —  Les  plus  importants,  dont  l'attribution  soit 
certaine,  sont  un  édit  de  Ghilpcric;  —  le  Pactttspro  tenore  pacis  de  Ghil- 
debert  !•*■  et  Chlotaire  !•';  —  des  édits  ou  décrets  de  Childebert  II 
(596),  de  Glotaire  II  (614),  de  Garloman  et  de  Pépin  (742-744). 

Capitulaires.  —  Le  mot  Capitulare,  employé  dès  750,  en  Lombardie, 
pour  désigner  un  acte  royal,  a  été  la  dénomination  technique  des  actes 
des  Carolingiens  depuis  779.  Ges  Gapitulaires  sont  ecclésiastiques  ou 
laïques.  Depuis  Louis  le  Débonnaire,  on  a  parfois  distingué  les  Capitula 
legibus  addenda,  qui  ont  le  caractère  des  lois,  dont  ils  sont  le  complé- 
ment ;  —  les  Capitula  per  se  scribenda,  qui  correspondent  aux  ordon- 
nances et  édits  de  la  troisième  race  ;  —  les  Capitula  missorum,  analogues 
aux  instructions  administratives  des  temps  modernes.  Dans  l'étude  des 
collections  des  Gapitulaires,  M.  Brunner  admet  l'opinion  récemment 
émise  en  France  et  en  Allemagne,  que  les  trois  livres  connus  sous  le 
nom  de  Benoît  Lévite  n'ont  pas  été  rédigés  à  Mayence,  mais  dans 
l'ancienne  Neustrie,  et  que  Benoit  Lévite  est  un  pseudonyme. 

Les  Gapitulaires  rendus  pour  l'Italie  ont  été  réunis  à  VEdictus  Lango* 
bardorum,  puis  complétés  par  des  formules  dans  une  sorte  de  code 
appelé  Liber  legis  Langobardorum,  et  Liber  Papiensis  par  le  dernier  édi- 
teur, M.  Boretius.  Ge  recueil  chronologique  a  été  transformé  ultérieu- 
rement en  un  traité  méthodique  appelé  Lombarda. 

Diplômes  et  chartes.  —  M.  Brqnner  résume  ici  et  complète  sur 
certains  points  les  notions  très  intéressantes  qu'il  a  données  dans  des 
travaux  antérieurs  et  notamment  dans  le  volume  intitulé  :  Zur  RechtS' 
geschichte  der  rœm,  und  germ,  Urkunde  (t.  I,  1880). 

Recueils  de  Formules.  —  L'auteur  traite  de  ces  recueils  dans  l'ordre 
adopté  par  le  dernier  éditeur,  son  collègue  M.  Zeumer,  dont  il  suit  par- 
fois trop  fidèlement  les  opinions,  notamment  en  ce  qui  touche  le  For- 
mulaire de  Marculf  qu'on  veut  rajeunir  d'un  demi-siècle,  comme  l'ont 
fait  Launoy  et  Ellies  Du  Pin. 

En  terminant  ce  rapide  aperçu  du  premier  volume  de  M.  Brunner, 
nous  ne  pouvons  que  souhaiter  le  prompt  achèvement  de  cet  impor- 
tant travail  ;  nos  lecteurs  s'associeront  certainement  à  ce  vœu. 

Ad.  Tardif. 
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Lettres  autographes  composant  la  collection  de  M.  Alfred  Bovei, 
décrites  par  Etienne  Ghariyit.  Ouvrage  imprimé  sous  la  direction 
de  Pernand  Calmettes.  Paris,  Charavay  frères,  4  887.  In-4*,  avec 
1,580  fac-similés  dans  le  texte  et  49  planches  en  photogravure. 

La  savante  préface  écrite  par  M.  Etienne  Charavay,  et  placée  en 
tête  de  ce  précieux  inventaire,  se  termine  ainsi  :  c  Que  de  livres 
plus  brillants  et  plus  remarqués  auront  été  dès  longtemps  oubliés,  que 
celui-ci  sera  encore  consulté  avec  fruit  par  les  historiens  et  par  les 
érudits  et  recherché  par  les  bibliophiles  !»  On  ne  saurait  mieux  dire. 
En  effet,  sous  Tallure  modeste  d'un  catalogue  de  collection  d'auto- 
graphes, la  publication  que  nous  annonçons  est  bien  près  de  réaliser 
Tidéal  de  la  perfection  du  genre.  Il  a  fallu  un  ensemble  de  circonstances 
exceptionnelles,  ensemble  qui  ne  se  retrouvera  peut-être  pas  de  long- 
temps, pour  permettre  au  rédacteur  de  ce  livre  et  à  ses  collaborateurs 
d'élever  un  monument  qui  est  aujourd'hui  et  qui  restera  longtemps 
sans  rival. 

Je  n  oublie  pas  qu'il  se  publie  en  ce  moment  à  Londres  la  description 
de  la  plus  riche  réunion  d'autographes  formée  jusqu'à  ce  jour,  celle  de 
M.  Alfred  Morrison  ;  je  sais  que  rien  n'a  été  négligé  pour  rendre  l'édi- 
tion de  cet  ouvrage  aussi  luxueuse,  aussi  utile  que  possible.  D'ailleurs, 
M.  Léopold  Delisle  a  montré  ici  môme  tout  le  profit  que  la  science  his- 
torique pouvait  tirer  du  catalogue  Morrison  dans  des  termes  et  avec 
une  compétence  qui  ne  me  laissent  rien  à  ajouter.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  catalogue  Bovet,  étant  donnée  la  composition  de  la  collection,  me 
parait  sur  plus  d'un  point  avoir  réalisé  des  progrès  sur  le  Catalogne 
Morrison.  Inutile  d'établir  une  comparaison  superflue.  Gontentons-nous 
de  dire  que  ces  deux  ouvrages  sont  l'un  et  l'autre  des  modèles  du  genre 
et  se  complètent  mutuellement. 

L'inventaire  de  la  collection  Bovet  débute  par  une  étude  de  M.  Etienne 
Charavay,  sur  la  science,  l'utilité,  l'authenticité,  le  commerce  et  le  prix 
des  autographes,  sur  les  collections  et  les  collectionneurs  les  plus 
célèbres.  Celte  préface  est  un  véritable  traité  sur  la  matière,  rédigé  par 
l'homme  le  plus  versé  dans  cette  science  délicate.  Il  suffirait  d'y  ajou- 
ter bien  peu  de  chose  et  d'en  retrancher  seulement  ce  qui  est  tout 
à  fait  particulier  à  la  collection  Bovet,  pour  en  faire  un  manuel  indis- 
pensable à  tous  les  amateurs  et  aussi  à  tous  les  archivistes  ou  biblio- 
thécaires exposés  à  rencontrer  des  pièces  autographes,  signées  ou  non, 
dans  les  dépôts  publics  confiés  à  leur  garde.  Il  serait  à  souhaiter  que 
M.  Etienne  Charavay  nous  donnât  dans  un  format  plus  maniable  une 
édition  usuelle  de  cette  savante  dissertation.  Du  moment  oii  on  veut 
introduire  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci  un  grand  nombre  de  fac- 
similés,  le  format  in4<>  s'impose  en  quelque  sorte.  Sans  cela,  on  serait 
trop  souvent  réduit  à  tronquer  les  fac-similés  ou  à  les  placer  dans  un 
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autre  sens  que  le  texte.  Gomme  M.  Alfred  Bovet  tenait  à  ce  que  son 
inventaire  fût  un  chef-d'œuvre  de  typographie  en  même  temps  qu'un 
modèle  d'érudition  exacte  et  précise,  il  n'a  pu  hésiter  un  moment  sur 
la  question  de  format.  Ajoutons  tout  de  suite  que  Timprimerie  Motte- 
roz  a  répondu  admirablement  à  son  désir  et  a  réalisé  dans  ce  volume  de 
véritables  prodiges  de  composition.  Si  on  songe  que  toutes  les  pages 
sans  exception  sont  enrichies  d'un  ou  de  plusieurs  fac-similés,  qu'il  a 
fallu  pour  chaque  article  allonger  ou  abréger,  suivant  les  circonstances, 
le  texte  qui  encadre  ces  reproductions,  on  aura  quelque  idée  non  seu- 
lement de  la  dépense,  ce  qui  est  une  question  secondaire,  mais  surtout 
de  la  difficulté  et  des  peines  qu'a  causées  la  disposition  typographique 
de  l'ouvrage. 

A  côté  des  fac-similés  de  signature  ou  de  pages  entières  intercalés 
dans  le  texte,  à  côté  des  dessins,  des  gravures,  des  cachets  (je  signalerai 
seulement  celui  de  la  marquise  du  Ghastellet,  représentant  la  tête  de 
Voltaire),  reproduits  avec  la  plus  grande  fidélité,  à  côté  de  ces  quinze 
cents  illustrations  qui  font  de  ce  catalogue  un  des  plus  riches  recueils 
d'autographes  qui  aient  encore  été  publiés,  il  faut  signaler  à  part  les 
quarante-neuf  héliogravures  imprimées  spécialement  pour  cette  édition 
de  luxe.  Citons  seulement,  dans  cette  catégorie  de  pièces,  les  lettres  de 
Catherine  de  Médicis  à  Marie  Stuart,  de  Louis  XIII  à  M.  de  Bullion, 
de  Washington  à  sir  E.  Newenham,  de  Turenne  à  Mazarin,  de  Franklin 
à  Washington,  de  Descartes  au  père  Mersenne  (rendue  gracieusement 
par  M.  Bovet  à  la  bibliothèque  de  l'Institut),  enfin  des  pièces  auto- 
graphes de  Bossuet,  d'André  Chénier,  de  Luther,  de  Frédéric  II,  de 
Goethe,  de  Schiller,  de  Byron,  de  Jean-Jacques  Rousseau  (lettres  à 
Voltaire),  de  Charles  Le  Brun,  de  Robert  Nanteuil,  de  Géricault,  de 
Lukas  Cranach,  de  Hogarth,  de  Michel-Ange,  de  Rubens,  de  Rem- 
brandt, de  M^*«  do  la  Vallière  et  de  Charlotte  Corday. 

Cette  sèche  énumération  était  nécessaire  pour  faire  sentir  l'intérêt  his- 
torique de  la  collection  de  M.  Bovet.  Pas  une  pièce  n'était  admise, 
est-il  besoin  de  le  dire,  qui  ne  fût  d'une  authenticité  indiscutable  et 
d'une  conservation  parfaite;  mais  le  collectionneur  ne  se  contentait  pas 
de  ces  qualités  extrinsèques;  il  exigeait  des  documents  présentant  un 
intérêt  particulier  par  la  qualité  des  différentes  personnes  en  cause  ou 
la  nature  des  matières  traitées.  C'est  là  un  des  caractères  remarquables 
de  cette  collection  et  c'est  un  des  côtés  qui  donnent  le  plus  de  prix 
aux  substantielles  analyses  et  aux  longues  citations  de  M.  Etienne  Cha- 
ravay.  Quand  les  documents  originaux  disparaîtraient,  ils  sont  désor- 
mais acquis  à  l'histoire,  car  la  substance  de  chaque  pièce,  ce  qu'elle 
contient  d'essentiel,  d'indispensable  est  mis  en  lumière  avec  une  habi- 
leté et  une  sûreté  que  peut  seule  donner  une  longue  pratique  de  ce 
travail  si  délicat  d'analyse. 

Une  autre  particularité   à  noter,  c'est  l'abondance  en  documents 
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modernes  ou  même  contemporains  qui  se  rencontrent  ici,  pourvu  qu'ils 
justifient  par  leur  contenu,  par  le  nom  des  personnages  Thonneur  de  figu- 
rer dans  une  pareille  galerie.  Notons  enfin  que  M.  Alfred  Bovet  a  fidt 
une  large  place  dans  sa  collection  à  sa  patrie;  tous  les  hommes  remar- 
quables de  la  Suisse  s'y  trouTent  représentés,  et  les  huguenots  font 
l'objet  d'un  chapitre  spécial. 

A  l'ordre  alphabétique,  autrefois  suivi  dans  tous  les  catalogues  de  la 
nature  de  celui-ci,  et  encore  respecté  dans  l'inventaire  de  la  collection 
Morrison,  M.  Etienne  Charavay  a  substitué  un  classement  plus  logique, 
plus  véritablement  scientifique.  Cette  disposition  nouvelle  avait  été  déjà 
observée  dans  les  catalogues  Fillon  et  Sensier;  elle  se  trouve  perfec- 
tionnée dans  le  présent  ouvrage.  La  succession  brutale  des  lettres  de 
Talphabet  est  ici  remplacée  d'abord  par  un  certain  nombre  de  séries  où 
les  personnages  sont  rangés  d'après  leur  qualité,  leur  profession,  leur 
sexe,  etc.,  etc.  Puis,  dans  chaque  division,  ils  se  présentent  dans  l'ordre 
chronologique  de  leur  naissance,  sauf  les  souverains  rangés  selon  la 
date  de  leur  avènement  à  la  couronne.  Sans  doute,  un  pareil  classement 
rendrait  les  recherches  malaisées  dans  un  catalogue  ordinaire  dépourvu 
de  tables  ;  mais  il  a  l'avantage  de  suivre,  dans  un  livre  rédigé  sur  un 
plan  vraiment  scientifique,  le  développement  normal  des  faits  historiques. 

D'après  ces  principes,  la  collection  Bovet  se  répartit  en  dix  séries, 
comprenant  2,138  numéros.  Il  n'est  pas  hors  de  propos  d'en  présenter 
ici  rénumération  succincte,  car  cette  division  peut  servir  de  cadre  pour 
toute  collection  générale  :  !<>  chefs  de  gouvernement^  ;  2*  hommes  d'État 

1.  Pour  donner  une  idée  de  l'intérêt  historiqoe  de  la  coIlectioD,  il  sniBra  de 
signaler  les  documents  snivants.  Pour  la  France,  nous  trouvons  des  lettres  de 
Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII,  François  I*% 
Henri  II,  Charles  IX,  et  de  tous  leurs  successeurs  jusqu'à  nos  jours,  y  compris 
les  présidents  de  la  République,  puis  des  pièces  signées  ou  autographes  de  Marie 
d'Anjou,  femme  de  Charles  VII,  Anne  de  Bretagne,  Catherine  de  Médicis,  Marie 
Stuart,  Isabelle  d'Autriche,  Marie  de  Médicis,  Anne  d'Autriche,  Marie  Leczinska, 
Marie-Antoinette.  La  série  royale  ne  présente,  on  le  voit,  pas  de  lacunes. 

En  Espagne,  voici  Ferdinand  le  Catholique  (pièce  avec  sceau),  Philippe  le 
neau,  Philippe  II,  Philippe  V,  etc.;  en  Angleterre,  Henri  VIII,  Elisabeth, 
Jacques  I*',  Charles  I*',  sa  femme  Henriette -Marie,  Cromwell,  Charles  II, 
Jacques  II,  Guillaume  III,  etc.,  etc.* La  série  des  papes  comprend  :  Léon  X, 
Grégoire  XIII,  Clément  VIII,  Benoit  XIV,  Clément  XIV,  Pie  VII,  Pie  IX, 
Léon  XIII.  Dans  la  suite  des  empereurs  allemands  figurent  Charles-Quint,  Fer- 
dinand I*%  Léopold  I*^  Joseph  I*',  Marie-Thérèse,  Joseph  II,  Léopold  II.  La 
Réri«î  prussienne  est  complète  avec  Frédéric-Guillaume,  Frédéric  I"',  Frédéric- 
Guillaume  I",  Frédéric  II  et  ses  successeurs  jusqu'au  souverain  actuel.  11  n'est 
pas  besoin  de  nous  étendre  davantage  et  de  passer  en  revue  tous  les  pays 
de  l'Europe  pour  montrer  la  richesse  de  ces  séries  patiemment  complétées.  Les 
hommes  d'Etat  et  les  guerriers  présentent  la  même  variété.  Le  chapitre  des 
artistes  a  été  l'objet  de  soins  particuliers. 
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et  personnages  politiques;  3*  Révolution  française;  i^  hommes  de 
guerre;  5^  savants  et  explorateurs;  6<>  écrivains;  ?<>  artistes  drama- 
tiques; 8<>  peintres,  sculpteurs,  architectes  et  graveurs;  9*  huguenots; 
iOo  femmes. 

Ce  cadre,  on  le  voit,  peut  être  développé  ou  modifié  suivant  les  besoins. 

Il  n'est  que  juste  de  faire  remarquer  que  les  notices  biographiques 
ont  été  de  la  part  du  rédacteur  l'objet  d'une  sollicitude  extrême.  Les 
dates,  les  faits  ont  été  vérifiés,  contrôlés  avec  le  soin  le  plus  minu- 
tieux, et,  dans  bien  des  cas,  ces  courtes  biographies  offrent  des  infor- 
mations plus  sûres  que  les  dictionnaires  qui  sont  dans  toutes  les  mains. 
Il  faut  lire  avec  attention  ces  notices,  il  faut  les  comparer  aux  biogra- 
phies générales  pour  se  rendre  compte  de  ce  qu'elles  ont  coûté  de  soins, 
de  recherches  et  de  temps.  C'est  ainsi  que  dans  un  catalogue  d'auto- 
graphes une  érudition  sûre  et  attentive  peut  trouver  le  moyen  de  donner 
toute  sa  mesure. 

Les  tables,  entièrement  refaites  pour  cette  édition  de  luxe,  ne  sont 
pas  une  des  parties  les  moins  intéressantes  de  la  publication.  EUles  sont 
au  nombre  de  quatre  :  i*  table  des  chapitres;  2°  table  analytique  com- 
prenant les  noms  des  personnages  dont  émanent  les  lettres  et  de  leurs 
destinataires,  l'indication  des  faits  principaux  qu'elles  relatent,  la 
nomenclature  des  signatures,  des  cachets  et  des  dessins  reproduits  en 
fac-similé  ;  3*  table  des  lettres  reproduites  en  gravure  et  tirées  hors 
texte  ;  4»  liste  des  prix  atteints  par  les  lettres  de  la  collection  Bovet  en 
vente  publique. 

Il  n'est  point  besoin  d'insister  sur  l'utilité,  sur  l'importance  de  la 
deuxième  de  ces  tables,  rédigée  avec  le  plus  grand  soin  et  n'occupant 
pas  moin^  de  quarante-quatre  pages  à  quatre  colonnes. 

Le  propriétaire  de  la  collection  et  l'auteur  de  l'inventaire  n'ont  rien 
négligé,  on  le  voit,  pour  rendre  la  publication  aussi  parfaite,  et  en  même 
temps  aussi  utile  que  possible.  Ils  ont  pleinement  réussi,  et  ce  hvre  leur 
fera  également  honneur,  suivant  le  vœu  exprimé  par  M.  Gharavay,  dans 
le  monde  des  bibliophiles  et  dans  celui  des  érudits. 

J.-J.  GUIFFREY. 

GuiLLOTiN  DE  GoRsofT  (rabbé),  chanoine  honoraire.  Pouillé  historique 
de  V archevêché  de  Rennes^  tomes  II  à  YI.  Rennes,  Fougeray; 
Paris,  Haton,  4884-1886.  In-8%  viii  et  792,  699,  xi  et  784,  804, 
IX  et  840  pages. 

Nous  avons  analysé  ici  même  le  tome  1^  de  cet  important  ouvrage, 
lors  de  son  apparition  ^  ;  nous  avons  le  devoir  de  constater  aujourd'hui 
son  achèvement  et  de  féliciter  l'auteur  d'avoir  rempli  et  au  delà  le  cadre 

1 .  Biblioihèque  de  V École  des  chartes,  t.  XUI  (1881),  p.  210-213. 
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qu'il  s'était  tracé,  pnisqn'au  lieu  des  cinq  volumes  qn'il  avait  promis^ 
il  nous  en  donne  six. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  Tappréciation  que  nous  avons  faite  de 
ce  travail  ;  les  éloges  que  nous  lui  avons  donnés  à  propos  du  premier 
volume  nous  paraissent  amplement  mérités  par  les  suivants  :  c'est  tou- 
jours le  même  esprit,  la  même  méthode,  les  mêmes  sources;  nous  nous 
contenterons  de  faire  connaître  sommairement  le  contenu  de  chacun  de 
ces  volumes  et  de  signaler  les  développements  les  plus  importants  de  ce 
long  travail. 

Nous  rappellerons  que  la  deuxième  partie  du  Pouillé  historique  traite 
des  Monastères  et  de  tous  les  établissements  religieux  autres  que  les 
évêchés,  chapitres  cathédraux  et  paroisses,  le  tout  dans  les  limites  de 
rarchidiocèse  de  Bonnes. 

Cette  deuxième  partie,  qui  comprend  les  tomes  II  et  III,  se  divise 
elle-même  en  deux  grandes  sections,  les  Établissements  religieux  avant 
1790  et  les  Établissements  religieux  actuellement  existants.  Nous  nous 
occuperons  surtout  de  la  première  qui  renferme  sept  livres. 

Dans  le  premier  livre  apparaissent  les  abbayes  et  les  prieurés  en 
dépendant,  et  qui  appartenaient  à  Tordre  de  Saint-Benoît,  à  celui  des 
chanoines  réguliers  ou  à  celui  de  Cîteaux.  L'auteur  fait  connaître  les 
réformes  opérées  dans  ces  divers  ordres;  il  raconte  l'histoire  de  chaque 
abbaye  et  de  ses  prieurés,  puis  celle  des  prieurés  situés  dans  le  diocèse, 
mais  dépendant  d'abbayes  étrangères  (p.  366-594).  Chaque  chapitre 
comprend  :  !<>  une  notice  sur  Tabbaye  ou  le  prieuré;  2^  la  liste  des 
abbés  ou  prieurs;  3<>  leurs  revenus,  les  droits  et  privilèges  de  l'abbaye, 
les  coutumes  qui  y  étaient  observées  (on  remarque,  au  t.  U,  p.  324, 
l'entrée  solennelle  d'une  abbesse  en  son  monastère)  ;  4»  la  description 
de  l'édifice,  les  sépultures  ;  S^  la  notice  d'une  abbaye  est  suivie  de  celle 
de  ses  prieurés  rédigée  sur  le  môme  plan  que  celle  de  l'abbaye.  Les 
prieurés  sont  divisés  en  prieurés  conventuels  ou  régis  par  les  moines  et 
on  prieurés  simples  desservis  par  des  prêtres  séculiers  pensionnés  par 
les  religioux.  En  Bretagne,  les  chanoines  réguliers  furent  les  seuls  qui 
conservèrent  l'administration  spirituelle  de  leurs  paroisses  jusqu'à  la 
Révolution  ;  de  là  leurs  prieurés  se  divisaient  en  prieurés-cures,  avec 
charge  d'âmes,  et  en  prieurés  simples. 

Le  livre  deuxième  est  consacré  aux  Collégiales;  le  troisième,  aux 
Commanderies  ;  le  quatrième,  aux  Couvents,  L'auteur  indique  l'origine 
do  toutes  les  congrégations  au  nombre  de  dix-neuf;  il  donne  un  aperçu 
historique  de  toutes  les  maisons  fondées  par  ces  religieux  et  religieuses 
dans  les  villes  de  Rennes,  Saint-Malo,  Saint-Servan,  Fougères,  Vitré, 
Montfort,  Redon,  Dol,  etc.  Le  livre  cinquième  traite  des  hôpitaux  et 
autres  établissements  d'assistance  publique,  tels  que  Hôtels-Dieu,  hos- 
pices, maladreries,  léproseries,  lazarets,  sanitats,  bureaux  de  charité,  avec 
leurs  actes  de  fondation,  leurs  constitutions  et  leurs  règlements  (p.  375). 
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Dans  le  livre  sixième,  après  quelques  généralités  sur  les  Écoles,  l'au- 
teur, dans  une  série  de  notes  par  ordre  alphabétique  des  noms  de 
paroisses,  passe  en  revue  tous  les  établissements  scolaires  d'avant  1790, 
séminaires,  collèges,  écoles  de  garçons  et  de  filles,  et  arrive  à  cette 
conclusion  que  presque  tous  les  recteurs  avaient  jadis  des  écoles  chré- 
tiennes dans  leurs  paroisses.  Le  livre  septième  fait  connaître  les  anciens 
monastères  qui  n'ont  pu  être  rattachés  aux  maisons  religieuses  étudiées 
ci-dessus,  savoir  :  les  Minihys  (lieux  d*asile),  les  Ermitages  (lieux  de 
retraite)  et  une  œuvre  particulière  à  la  Bretagne,  les  Maisons  de  retraite, 
qui  furent  fondées  au  xvn«  siècle  (p.  487-531). 

La  seconde  section  des  Monastères,  qui  traite  des  Établissements  actuels, 
sort  du  cadre  de  nos  études.  Nous  dirons  seulement  que  l'auteur  y  a 
employé  deux  livres,  le  premier  pour  les  Communautés  diocésaines  (telles 
que  les  Missionnaires  diocésains,  qui  ont  eu  pour  supérieurs  les  deux 
frères  de  La  Mennais,  et  de  nombreuses  congrégations  de  femmes, 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  les  Petites-Sœurs  des  Pauvres)  ; 
le  deuxième  pour  les  Communautés  étrangères  établies  dans  le  diocèse. 
Ce  troisième  volume,  pourvu  comme  le  deuxième  d'une  table  des 
matières,  se  termine  par  une  table  des  noms  de  lieux,  avec  la  nomen- 
clature des  établissements  propres  à  chaque  localité,  qui  est  comme  le 
résumé  de  la  deuxième  partie  du  Fouillé. 

Les  trois  derniers  volumes  nous  retiendront  moins  longtemps  que 
les  premiers.  Ils  renferment  la  troisième  partie  du  Fouillé,  c'est-à-dire 
les  Farcisses.  Pour  cette  partie,  l'auteur  a  adopté  l'ordre  alphabétique 
et  a  composé  une  sorte  de  dictionnaire  historique  des  paroisses  de  Tar- 
chidiocèse  de  Rennes.  Pour  chacune  d'elles,  il  a  rattaché  ses  notes  à 
quatre  idées  :  l»  les  origines;  2*  l'église  paroissiale;  3*  les  chapelles; 
4*  la  nomenclature  des  paroisses. 

i^  Il  entend  par  origines  les  documents  les  plus  anciens  qu'il  a  pu 
recueillir  sur  la  paroisse,  car  la  fondation  même  est  rarement  connue  ; 
il  a  toujours  soin  de  donner  l'ancien  nom  latin  de  chaque  paroisse;  il 
joint  à  ces  renseignements  l'état  des  revenus  de  la  cure,  ce  qui  consti- 
tue le  pouiilé  proprement  dit  de  la  paroisse.  2*  Église  paroissiale.  Le 
vocable  de  l'église,  que  nous  regrettions  de  ne  pas  trouver  dans  la  liste 
des  paroisses  au  tome  I^"  du  Fouillé,  ouvre  la  série  des  notes  que  l'au- 
teur a  recueillies  sur  l'église  ;  il  donne  la  description  archéologique  de 
l'édifice,  il  signale  les  objets  d'art  qu'il  renferme;  il  fait  connaître  quels 
étaient,  avant  1790,  les  seigneurs,  les  fondateurs  et  prééminenciers,  et 
enfin  les  confréries  qui  y  étaient  établies.  3o  Chapelles.  C'est  une  nomen- 
clature que  l'auteur  déclare  fort  difficile  à  établir  à  cause  des  variations 
subies  par  les  chapelles  qui  ont  souvent  été  déplacées  sur  la  limite  de 
deux  paroisses;  l'auteur  s'est  aussi  efforcé  do  distinguer  les  chapelles 
des  simples  chapcllenies  ou  fondations  de  messes  dans  l'église  parois- 
siale. 
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A  ces  données,  l'auteur  a  joint  le  tableau  des  établissements  concer- 
nant la  paroisse,  étudiés  dans  les  volumes  précédents  (prieurés^  hôpi- 
taux, écoles,  ermitages,  congrégations  diverses)  avec  renvois  aux 
volumes  I  à  III. 

Enfin,  la  notice  de  chaque  paroisse  se  termine  par  la  liste  des  pas- 
teurs et  recteurs.  Ces  listes  ont  été  rédigées  sur  des  renseignements 
empruntés  à  diverses  sources,  telles  que  les  registres  d'insinuations 
ecclésiastiques  pour  le  siècle  dernier,  les  réponses  au  questionnaire 
adressé  en  1860  par  Mgr  Saint-Marc  à  tous  les  curés  et  recteurs  du 
diocèse;  un  grand  nombre  de  registres  de  Tétat  civil;  les  archives 
paroissiales  déjà  classées  dans  le  dépôt  départemental,  et  enfin  des  com- 
munications particulières.  Les  nombreuses  recherches  de  l'auteur  lui 
ont  permis  de  relever  beaucoup  d'erreurs  commises  dans  le  Dictionnaire 
de  Bretagne  d'Ogée,  annoté  par  Martainville.  M.  Tabbé  de  Gorson  parait 
s'en  excuser;  mais,  loin  de  l'en  blâmer,  nous  devons  l'en  remercier. 

Le  nombre  des  paroisses,  qui  est  de  384,  est  réparti  dans  les  trois 
volumes  de  la  manière  suivante  : 

Tome  IV.  Acigné,  —  Javené, 

Tome  V.  Laignelet,  —  Saint-Domineuc. 

Tome  VI.  Sainte- Anne-sur- Vilaine,  —  Viviers  (p.  1-510). 

Le  tome  V  contient  un  article  important  sur  Rennes  (p.  551-665), 
qui  comprend  la  description  des  huit  paroisses  et  des  cent  vingt-huit 
églises  et  chapelles  de  cette  ville. 

Le  tome  VI  renferme  encore  un  Épilogue,  ou  tableau  de  l'église  de 
Rennes  à  travers  les  âges,  dans  lequel  l'auteur  a  cherché  à  faire  la  syn- 
thèse de  tous  les  événements  qui  s'y  sont  accomplis  dans  tout  le  cours 
de  ses  annales  (p.  511-555);  une  table  des  matières,  semblable  à  celles 
qui  terminent  les  tomes  IV  et  V  (p.  556)  ;  un  Glossaire,  destiné,  dit  le 
texte,  aux  simples  lecteurs  et  non  aux  savants,  et  qui  a  pour  but  d'ex- 
pliquer les  mots  peu  connus  que  l'auteur  a  employés  dans  le  cours  de 
Touvrage,  tels  que  altérage,  alternative,  etc.  (p.  561-575);  des  Additions 
générales,  formées  en  grande  partie  de  notes  sur  le  clergé  de  Bretagne 
réfugié  à  Jersey  (communication  de  M.  de  Lestourbeillon),  de  la  suite 
du  dépouillement  des  Archives  de  l'état  civil  des  communes  rurales,  par 
M.  l'abbé  Pàris-Jallobert,  etc.  (p.  576-617);  enfin  des  Tables  générales, 
au  nombre  de  trois,  qui  ne  comprennent  pas  moins  de  217  pages  à 
deux  colonnes  (p.  619-835). 

Ce  sont  :  IMa  Table  générale  des  matières  (p.  619-636),  dans  laquelle 
lauteur  a  groupé  sous  certains  noms,  tels  que  tombeaux,  autels,  cal- 
vaires, cercueils  antiques,  sceaux,  etc.,  de  précieux  renseignements 
archéologiques;  2^  la  Table  des  noms  de  personnes  (p.  637-760);  3'  la 
Table  des  noms  de  lieux  (p.  761-835).  M.  l'abbé  de  Gorson  avertit  de  cher- 
cher les  noms  de  personnes  à  toutes  les  formes  possibles,  n'ayant  pu 
réussir  à  établir  l'uniformité  d'orthographe  pour  le  même  nom  dans  un 
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aussi  long  travail.  La  même  observation  s'applique  aux  noms  de  lieux  ; 
pourtant  l'auteur  a  pu  corriger  cette  orthographe  et  la  fixer  définitive- 
ment dans  la  notice  consacrée  à  chaque  paroisse. 

Si  nous  reproduisons  cette  critique  formulée  par  l'auteur  lui-môme, 
ce  n'est  pas  pour  lui  en  faire  un  reproche,  ce  serait  plutôt  pour  le  louer 
de  sa  modestie;  il  a  acquis,  par  un  labeur  de  douze  années,  le  droit  de 
dire  qu'il  ferait  mieux  aujourd'hui  ;  à  nous  de  le  féliciter  de  sa  persévé- 
rance et  de  son  zèle  et  de  l'assurer  que  son  très  estimable  ouvrage,  dont 
nous  aurions  voulu  pouvoir  rendre  compte  plus  tôt,  outre  les  services 
qu'il  rendra  aux  liistoriens  de  la  Bretagne,  mérite,  dans  son  ensemble, 
de  servir  de  modèle  à  ceux  qui  seraient  tentés  de  recueillir  des  maté- 
riaux pour  l'histoire  religieuse  de  quelque  autre  de  nos  provinces. 

A.  Bruel. 

U.  GHEVALiEa^  chanoine  honoraire,  membre  non  résidant  du  Comité 
des  travaux  historiques.  Itinéraire  des  Dauphins  de  la  troisième 
race,  Anne  et  Humbert  /",  Jean  II,  Gnigues  VII  et  Humbert  II 
H282H355).  Valence,  impr.  Céas,  mars  4887.  In-S^»,  29  et  49  p. 
(Extrait  du  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse  des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.) 

Le  souhait  que  nous  formions  récemment  en  rendant  compte^  de 
V Itinéraire  des  Dauphins  de  Viennois  de  la  seconde  race  a  été  prompte- 
ment  réalisé  et  nous  avons  le  plaisir  d'annoncer  à  nos  lecteurs  la  publi- 
cation de  celui  des  Dauphins  de  la  troisième  race.  Ce  nouveau  travail, 
qui  s'applique  à  quatre  princes  et  à  une  princesse,  est  plus  développé 
que  le  précédent,  mais  il  est  conçu  sur  le  môme  plan  et  nous  aurons 
peu  de  choses  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus.  M.  U.  Che- 
valier a  donné  pour  chacun  de  ses  personnages  une  biographie  suc- 
cincte, mais  très  complète  et  appuyée  toujours  sur  les  actes,  dont  beau- 
coup sont  inédits,  c'est-à-dire  qu'il  a  eu  l'occasion  de  rectifier  un  grand 
nombre  de  dates  et  de  préciser  la  chronologie  des  Dauphins  ;  il  a  pris 
soin  de  relever  même  les  pièces  antérieures  à  l'époque  à  laquelle  chacun 
d'eux  a  pris  en  main  le  pouvoir.  Aux  itinéraires  du  prince,  l'auteur  a 
aussi  joint  ceux  du  Conseil  delphinal,  en  1316  et  1333,  celui  de  Henri 
Dauphin,  oncle  de  Guignes  VII,  de  1319  à  1329  et  celui  de  Henri  de  Vil- 
lars,  régent  du  Dauphiné  pendant  la  croisade,  de  1345-1347.  L'itinéraire 
de  Humbert  II,  dressé  à  l'aide  des  chartes  du  dauphin  et  des  comptes 
des  trésoriers  et  des  châtelains,  est  particulièrement  abondant  et  curieux  ; 
il  ne  comprend  pas  moins  de  17  pages;  on  y  remarquera  une  liste  très 
détaillée  des  séjours  de  Humbert  II  à  Rome  et  pendant  son  voyage  de 
retour  en  Dauphiné. 

1.  Voyez  p.  138. 
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Au  point  de  vue  diplomatique,  Tauteur  note  que  Humbert  I***  et  ses 
successeurs  jusqu  a  Guignes  YII  ont  pris  de  préférence  le  titre  de  N, 
Dalphinus  ou  Dalphini,  cornes  Viennensis  et  Alboni^,  plutôt  que  Dalphi- 
nus  Viennensis,  cornes  Albonis,  etc.  La  chancellerie  du  Dauphin  conserva 
l'usage  de  commencer  Tannée,  et  aussi  l'indiction,  à  Tlncamation, 
c  est-à-dire  au  25  mars,  sous  Humbert  I*'  et  Jean  II.  Ce  fut  celle  de 
Guignes  VII  qui  adopta  le  style  de  la  nativité  (déjà  en  usage  en  Dan- 
phiné  dès  1292  et  devenu  plus  fréquent  sous  Jean  II),  sans  qu'il  soit 
possible  do  préciser  Tépoque  de  ce  changement.  Ce  style  fut  suivi  par 
Humbert  II.  Les  actes  de  ce  prince  renferment  presque  toujours  l'indi- 
cation du  lieu  où  ils  ont  été  donnés.  Terminons  en  faisant  connaître 
que  ce  long  et  minutieux  travail  n'est  que  le  préambule  d'un  Regeste 
dauphinois;  nous  enregistrons  avec  plaisir  cette  promesse  du  savant 
et  laborieux  auteur  de  tant  de  travaux  sur  le  Dauphiné. 

A.  Bruel. 


Monographie  de  Saint-Clément  de  Tours,  par  Léon  Palustre,  pré- 
cédée d*une  notice  historique^  par  Léon  Leuillier.  Dessins  par 
Henry  Nodet.  Tours,  Perricat,  4887.  \  vol.  in-4*. 

La  ville  de  Tours  possédait,  sous  le  vocable  de  saint  Clément,  une 
église  de  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  de  médiocres  dimensions  il 
est  vrai,  mais  d'un  bon  style  et  dont  certaines  parties,  notamment  le 
porche  latéral  nord  et  la  tribune  intérieure,  étaient  grandement  appré- 
ciés des  connaisseurs.  Cette  église,  dépouillée  de  son  titre  paroissial  et 
transformée  en  halle  aux  blés,  dès  avant  la  Révolution,  vient  d'être 
entièrement  détruite,  pour  agrandir  les  marchés  couverts.  La  Société 
archéologique  de  Touraine,  qui  avait  protesté  vainement  contre  cette 
destruction  alors  qu'elle  n'était  encore  qu'en  projet,  a  cru  devoir  publier 
une  monographie  complète  de  ce  monument  disparu.  Elle  lui  a  consa- 
cré un  volume  entier  du  format  in-4o,  ce  qui  est  peut-être  beaucoup 
pour  un  édifice  d'une  importance  restreinte. 

Le  texte,  divisé  en  deux  parties,  la  notice  historique  et  la  description 
archéologique,  est  l'œuvre  de  deux  membres  de  la  Société  ;  la  notice 
(83  pages)  appartient  à  M.  Lhuillier,  bibliothécaire,  la  description 
(55  pages)  à  M.  Léon  Palustre,  président. 

Les  documents  sur  l'église  de  Saint-Clément,  bâtie  au  xv«  siècle, 
sont  assez  rares  et  peu  intéressants;  pour  suppléer  à  cette  pénurie, 
M.  Lhuillier  s'est  étendu  sur  différents  hospices,  érigés  dès  les  temps 
les  plus  anciens  autour  de  Saint-Martin,  et  notamment  sur  une  celte, 
dédiée  à  saint  Clément,  qui  a  existé  dans  le  voisinage  de  la  collégiale, 
mais  il  ne  nous  paraît  point  avoir  suffisamment  démontré  que  cette 
celle  ait  occupé  l'emplacement  même  où  s'éleva  plus  tard  l'église  parois- 
siale de  Saint-Clément. 
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La  partie  archéologique  a  été  traitée  avec  Tabondance  et  la  compé- 
tence qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  M.  Palustre.  L'étude  qu'il  a  pu 
faire  du  monument,  pour  ainsi  dire  pierre  par  pierre,  pendant  la  démo- 
lition, lui  a  permis  d'en  prendre  une  connaissance  à  laquelle  il  était 
impossible  d'arriver,  alors  que  l'édifice,  servant  de  halle  aux  blés,  était 
encombré,  souvent  jusqu'aux  voûtes,  de  sacs  de  froment  et  de  denrées 
de  toute  nature. 

Grâce  à  sa  description,  grâce  aussi  aux  plans,  coupes  et  dessins,  dus 
à  un  jeune  architecte  de  talent,  M.  Nogret,  on  peut  se  faire  une  idée 
exacte  de  l'église  détruite. 

Mais  il  est  un  point  essentiel  où  M.  Palustre  me  semble  avoir  été 
moins  heureux  :  c'est  lorsqu'il  essaie  de  fixer  avec  précision  la  date  de 
la  construction  de  Saint-Clément.  Il  croit  avoir  trouvé  pour  arriver  à 
ce  résultat,  toujours  si  désirable,  un  procédé  dont  personne  ne  s'était 
avisé  avant  lui.  A  propos  des  armoiries  des  familles  Briçonnet  et  Gal- 
locheau,  sculptées  à  Saint-Clément,  il  dit,  p.  113  :  a  Bien  qu'on  ne 
l'ait  pas  remarqué  jusqu'ici,  ces  armoiries  ont  pour  but  de  rappeler,  non 
la  mémoire  d'un  insigne  bienfaiteur,  mais  celle  des  maires  en  fonction 
à  telle  ou  telle  date  de  la  construction.  Nous  avons  là,  ajoute-t-il,  des 
documents  de  la  plus  haute  valeur  I  »  D'après  ces  données,  il  fixe  le 
commencement  des  travaux  à  1462,  époque  du  mairat  de  Jehan  Bri- 
çonnet l'aîné,  et  la  fin  en  1470,  date  de  celui  de  Jehan  Gallocheau. 
Malheureusement,  c'est  là  une  pure  allégation  qui  ne  repose  sur  aucun 
texte  et  se  trouve  même  en  contradiction  formelle  avec  les  usages  du 
moyen  âge,  où  l'église  appartenait  aux  habitants  de  la  paroisse  et  non, 
comme  aujourd'hui,  à  la  ville.  Le  budget  de  cette  dernière  ne  subve- 
nait point  aux  frais  de  construction  de  l'église,  qui  était  bâtie  avec 
l'argent  des  paroissiens  et  des  donateurs,  et  aussi  avec  le  concours 
souvent  gratuit  des  corporations  ouvrières.  Qu'on  feuillette  les  comptes 
de  la  ville  de  Tours  pendant  le  dernier  tiers  du  xv«  siècle,  on  n'y 
trouvera  aucune  somme  affectée  à  la  construction  ou  à  la  décoration 
de  Saint-Clément.  On  peut  voir  d'ailleurs,  dans  la  partie  de  ce  livre 
qui  appartient  à  M.  Lhu illier,  p.  74,  que  la  municipalité  de  Tours 
n'avait  aucun  droit  de  propriété  sur  l'église  qui  nous  occupe.  C'est 
comme  donateurs  et  non  comme  maires  que  les  Briçonnet  et  les  Gallo- 
cheau paraissent  ici.  On  ne  saurait  donc  dater  les  différentes  parties  de 
l'édifice  des  années  mêmes  de  leur  mairat  ;  elles  y  sont  au  contraire 
postérieures,  puisque  c'est  l'élévation  de  ces  riches  bourgeois  à  la 
dignité  de  maire  qui  leur  valut  le  privilège  de  la  noblesse  et  le  droit 
de  porter  des  armoiries  ^  Cette  étude  archéologique  pourrait  encore 

1.  Je  sais  bien  que  nombre  de  personnes  ont  porté  et  portent  légalement  des 
armoiries  sans  être  nobles;  mais  an  xy* siècle,  dans  nos  contrées,  le  fait  serait 
très  rare,  et  rien  du  reste  n'autorise  à  penser  que  l'on  se  trouve  ici  en  présence 
4*ane  exception  de  cette  nature. 
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donner  lieu  à  d'autres  observations,  nous  nous  bornerons  à  celle-ci 
comme  étant  la  principale.  D  y  a  là,  en  effet,  une  véritable  erreur 
de  doctrine  qu'il  importait  de  signaler,  d'autant  mieux  que,  pour  me 
servir  des  propres  expressions  de  M.  Palustre,  «  la  position  qu'occupe 
son  auteur  pourrait  illusionner  certains  lecteurs  inexpérimentés.  • 

Gh.  DE  Gbandmaisoit. 


Maucourt  de  Bourjollt.  Mémoire  chronologique  sur  la  ville  de  Laval j 
suivi  de  la  chronique  de  Guitet  de  la  Houllerie-,  textes  établis  et 
annotés  par  Jules  Le  Fizelier,  publiés  avec  de  nouvelles  recherches 
par  A.  BEaTEAiTD  de  Broussilloii,  archiviste-paléographe.  Laval, 
impr.  L.  Moreau,  4886.  In-8®,  3  volumes  de  ixvii  et  407,  395',  ii 
et  422  pages.  (Publié  sous  les  auspices  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Maine.) 

Dans  son  introduction,  notre  confrère  M.  A.  Bertrand  nous  fait 
connaître  Thistorique  de  cette  publication,  après  avoir  tracé  la  bio- 
graphie de  la  famille  Maucourt.  L'auteur  du  Mémoire,  né  en  1645, 
mort  en  1721,  à  Tâge  de  soixante-seize  ans,  était  avocat  au  Parle- 
ment; son  ouvrage  a  eu  une  grande  réputation  locale  et  a  servi  à 
tous  les  historiens  du  Bas-Maine;  toutefois  l'éditeur,  après  avoir 
loué  rénidition  de  Maucourt  et  les  services  qu'il  a  rendus  en  recueil- 
lant des  textes  aujourd'hui  disparus,  avoue  qu'il  est  inexact,  que  sa 
critique  est  insuffisante  et  qu'il  n'a  pas  su  se  garder  d'accueillir  des 
fables  ridicules  sur  l'origine  des  seigneurs  de  Laval.  Aussi  ce  chro- 
niqueur a-t-il  été  jugé  sévèrement  par  M.  Hauréau  dans  son  Histoire 
littéraire  du  Maine.  M.  Bertrand  assure  que  le  savant  académicien  ne 
connaissait  Maucourt  que  par  ses  premiers  chapitres  publiés  en  1837, 
d'après  une  copie  très  fautive  ;  nous  ne  demandons  pas  mieux  que  de 
croire  notre  confrère,  lorsqu'il  nous  affirme  que  l'ensemble  de  l'ou- 
vrage vaut  mieux  que  le  jugement  mentionné  ci-dessus;  mais,  d'après 
ses  propres  déclarations,  il  faudra  toujours  se  servir  avec  réserve  du 
Mémoire  sur  Laval. 

D'ailleurs,  nous  devons  prévenir  tout  de  suite  le  lecteur  qu'il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  le  titre  sous  lequel  se  présente  dans  l'édi- 
tion le  travail  de  Bourjolly;  pour  en  avoir  une  idée  exacte,  il  faut 
recourir  à  celui  que  l'auteur  a  lui-même  donné  à  son  ouvrage  : 
a  Mémoire  chronologique  des  seigneurs  fondateurs  du  château  et  de 
la  ville  de  Laval,  des  abbayes,  prieurés,  etc.,  qui  en  dépendent;  de 
leurs  adoptions  et  alliances ,  et  comme  la  maison  de  la  Trémoille  a 
succédé  à  celle  de  Laval.  »  On  voit  que  Maucourt,  suivant  les  idées 
de  son  temps,  a  eu  en  vue  plutôt  l'histoire  de  la  famille  seigneuriale 
de  Laval  que  celle  de  la  ville;  c'est  à  peine  si  dans  le  tome  II  on 
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trouve  une  vingtaine  de  pages  consacrées  spécialement  au  gouverne- 
ment et  aux  tribunaux  de  Laval. 

Pour  revenir  à  Tlntroduction,  M.  A.  Bertrand  nous  y  fait  connaître 
les  études  qui  ont  été  faites  sur  Maucourt  par  les  érudits  lavallois. 
Un  des  plus  distingués  d'entre  eux,  auquel  notre  confrère  a  consacré 
une  notice  biographique  et  bibliographique,  M.  Jules  Le  Fizelier,  mort 
en  1883,  avait  préparé  une  édition  du  Mémoire.  Il  existe,  en  effet,  plu- 
sieurs mss.  de  Bourjolly,  divisés  en  trois  catégories.  Le  premier,  daté 
de  1711,  ms.  de  l'auteur,  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Mans; 
le  second,  de  1716,  est  abrégé  ;  le  troisième,  copie  du  deuxième  avec 
notes,  n'a  été  connu  qu'en  partie  par  M.  Le  Fizelier;  M.  A.  Bertrand 
a  eu  communication  du  reste  de  ce  ms.  L'œuvre  de  M.  I^e  Fizelier 
a  consisté  à  contrôler  ces  trois  versions  ;  il  a  pris  pour  base  la  plus 
ancienne  et  a  relevé  les  additions  fournies  par  les  autres  mss.,  de 
manière  à  en  former  un  corps  de  récit.  Dans  l'édition,  ces  additions 
ont  été  placées  entre  crochets  et  accompagnées  d'une  lettre  qui  dis- 
tingue les  rédactions.  M.  Le  Fizelier  avait  joint  à  son  texte  des  notes 
inégalement  réparties,  plus  développées  pour  certaines  époques,  par 
exemple  pour  le  xvni«  siècle;  elles  s'arrêtent  à  la  page  257  du  tome  II. 

M.  A.  Bertrand,  ayant  reçu  le  ms.  de  Bourjolly,  préparé  par  M.  Le 
Fizelier,  a,  nous  dit-il,  sévèrement  contrôlé  le  texte,  réfuté  les  erreurs, 
comblé  les  lacunes  et  complété  les  notes  en  plaçant  les  siennes  entre 
crochets.  Le  récit  de  Bourjolly  s'arrête  avec  l'année  1717.  Pour  le  con- 
duire jusqu'à  la  Révolution,  notre  confrère  a  eu  recours  à  deux  textes 
publiés  par  M.  Le  Fizelier,  mais  sans  notes  :  Abrégé  de  V Histoire  de 
Laval,  par  Guitet  de  la  Houllerie  (1720-1776),  ouvrage  qui  a  la  forme 
d'une  chronique  locale;  et  Extraits  du  registre  de  M*  René  Le  Ray, 
notaire  de  Laval,  pour  les  années  1780-1789.  Enfin,  de  1627  à  1790, 
il  a  fait  de  nombreux  emprunts  au  Livre  de  raison,  tenu  par  la  famille 
L'Houtellier  de  Laval.  Pour  ces  compléments,  toutes  les  notes  appar- 
tiennent à  M.  A.  Bertrand.  Quant  au  texte,  notre  confrère  a  adopté, 
avec  raison,  l'orthographe  moderne,  sauf  pour  les  oi,  qui  étaient  d'un 
usage  constant  avant  le  xix«  siècle.  Tous  les  noms  propres  dont  on  a 
pu  retrouver  la  forme  régulière  ont  été  ramenés  à  l'orthographe 
moderne,  ce  qui  a  permis  de  les  identifier.  Les  noms  inconnus  ont 
été  insérés  sous  la  forme  donnée  par  les  mss. 

M.  A.  Bertrand  a  enrichi  le  Mémoire  de  Maucourt  de  nombreux  ren- 
seignements bibliographiques  et  de  textes  inédits,  tels  que  des  lettres 
de  Henri  lU,  empruntées  à  la  Bibliothèque  nationale.  Les  Archives 
nationales  lui  ont  fourni  de  nombreux  aveux  du  Maine.  Il  nous  per- 
mettra de  lui  faire  ici  une  légère  observation,  qui  peut  être  utile  à  ses 
lecteurs.  Les  aveux  qu'il  cite  d'après  dom  Bétencourt  ne  doivent  pas 
être  cherchés  aux  pages  ni  aux  folios  des  registres  indiqués  ;  les  numé- 
ros correspondent  aux  cotes  imprimées  au  dos  des  pièces  à  l'aide  du 
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composteur.  Le  second  Tolume  se  termine  par  une  table  chronologique 
des  documents  publiés,  qui  vont  du  zi«  siècle  à  1746,  et  par  une  table 
alphabétique  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

Un  mot  du  tome  III.  Un  autre  érudit  lavallois,  M.  L.-J.  Morin  de 
la  Bauluère,  mort  en  1861,  avait  aussi  songé  à  publier  Maucourt  et 
avait  laissé  une  copie  annotée  de  la  rédaction  abrégée,  accompagnée 
de  citations  et  de  documents.  Les  annotations  qu'il  avait  recueillies 
et  qui  contiennent  de  précieux  renseignements  sur  l'histoire  de  Laval 
paraissent  aujourd'hui  par  les  soins  de  son  petit-fils,  L.  Morin  de  la 
Bauluère.  L'éditeur  y  a  joint  des  pièces  inédites ,  notamment  sur  la 
famille  des  comtes  de  Laval,  et  un  plan  de  la  ville  en  1753.  L'ouvrage 
fait  honneur  aux  presses  de  M.  L.  Moreau,  de  Laval. 

A.  BauEL. 

Un  Château  gascon  au  moyen  âge.  Étude  archéologique  sur  le  char 
teau  de  Madaillan  [Lot-et-Garonne].  Son  histoire^  ses  transfor- 
mations et  son  siège  en  io75  par  le  maréchal  Biaise  de  Monluc^ 
par  G.  Tholin  et  P.  Bbxouville.  Paris,  Picard,  et  Agen,  1887. 
Grand  in-8%  68  pages,  6  planches. 

Le  château  de  Madaillan  n'a  pas  l'intérêt  et  la  beauté  des  grands 
édihccs  du  même  genre  que  le  moyen  âge  nous  a  légués,  de  ces  forte- 
resses élevées  d'un  seul  jet  par  des  constructeurs  aussi  prompts  qu'au- 
dacieux, et  dont  les  ruines  souvent  grandioses  excitent  aujourd'hui 
encore  notre  ctonnement  ou  notre  admiration.  L'intérêt  de  Madaillan 
est  surtout  historique  :  ce  château  fort  a  du  moins  la  chance  assez 
rare  d'avoir  une  histoire  abondant  en  documents.  Cette  bonne  fortune 
a  tenté  l'auteur  de  l'ouvrage  que  nous  signalons,  et  il  a  bien  fait  d'en 
profiter.  Déjà  des  travaux  spéciaux,  une  étude  sur  le  siège  de  Madail- 
lan par  Monluc,  avaient  préparé  notre  confrère  M.  Tholin  à  une  mono- 
graphie complète  de  l'édifice.  Désireux  de  le  reconstituer,  au  moins 
sur  le  papier,  et  de  rendre  un  peu  de  leur  intérêt  primitif  à  ces  ruines 
depuis  longtemps  misérables  et  d'ailleurs  vulgaires  d'aspect,  il  s'est 
adjoint  un  architecte  distingué,  dont  les  dessins,  plans  et  restaura- 
tions du  château  aux  différentes  époques  ont  été  soigneusement  repro- 
duits et  méritent  tous  les  éloges. 

Les  premières  mentions  que  l'on  rencontre  de  Madaillan  dans  les 
textes  sont  de  la  fin  du  xni«  siècle.  Mais  il  est  à  présumer  que  sa  fon- 
dation remonte  au  milieu  de  ce  siècle.  Simple  poste  militaire  d'abord,  il 
se  vit  adjoindre  successivement,  au  xiv«  siècle,  une  enceinte  impor- 
tante, une  grosse  tour  carrée  et  divers  corps  de  logis.  Les  premiers 
seigneurs  du  lieu  furent  les  Amanieu  du  Fossat,  dont  l'un,  Ama<* 
nieu  III,  se  rendit  célèbre  au  temps  de  Philippe  de  Valois.  Les  Mont- 
pezat  leur  succédèrent  au  xv«  siècle.  Puis,  à  partir  du  xvi*,  nous  trou- 
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Yons  Alain  de  Foix,  Honorât  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  les 
Mayenne,  et  enfin  les  ducs  d'Aiguillon. 

Mais  Madaillan  a  surtout  acquis  sa  renommée  dans  le  pays  par  le 
siège  victorieux  qu'il  soutint  en  i575  contre  Moulue,  grâce  aux  tra- 
vaux intelligents  qui  furent  exécutés  par  ses  défenseurs.  Pourtant  le 
maréchal  avait  pris  bien  rapidement  trois  places  autrement  fortes, 
Penne,  Lectoure,  Rabastens.  Mais  celle-ci  le  trouva  vieilli  et  d'ail- 
leurs empoché  par  l'insuffisance  de  son  artillerie.  Aussi  se  garda- t-il 
de  parler  de  son  échec  dans  ses  Commentaires. 

On  voit  que  ce  petit  volume  offre  plus  d'un  intérêt.  Historiens  et 
archéologues  le  liront  certainement  avec  un  égal  plaisir. 

H.  DE  GURZON. 
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l'ar  arrêté  du  1"  février  18S7,  notre  confrère  M,  Léon  Hariet  a  été 
nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 

—  l'ar  arrêté  du  tO  février  1887,  notre  confrère  M.  Henri  Dalle- 
magne  a  été  nommé  Kurnuméraire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

—  Par  arrêté  du  SI  février  1887,  notre  confrère  M.  Labrouche  a  été 
nommé  arcbivintc  des  Hautes- Pyrénées. 

—  Par  arrêté  du  3  mai  1867,  notre  confrère  M.  Laurent  a  été  nommé 
archiviste  dn  déparlement  des  Ardennes. 

M.  JULES  DESNOYERS. 

M.  Jutes  Desnoyers,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum 
et  président  honoraire  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  est  décédé  & 
No(,'cnt-le-Rotrou,  le  1"  septembre  1887.  Il  a  témoigné  trop  de  sympa- 
thie à  notre  recueil  et  il  a  traité  avec  trop  de  bienveillance  U  plupart 
des  anciens  membres  de  notre  Société  pour  que  nous  n'ajoutions  pas 
l'cxpri?ssion  de  nos  regrets  aux  hommages  qui  ont  déjà  été  rendus  à  la 
mémoire  de  cet  excellent  vieillard. 

Nous  insérons  ici  les  discours  qui  ont  été  prononcés  aux  funérailles 
par  nos  confrères  M.  Delisle  et  M.  Valois,  an  nom  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  au  nom  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Discours  de  M.  Delisle. 
Messieurs, 

C'est  un  triste  honneur  qui  m'est  échn  aujourd'hui,  celui  d'avoir  à 
exprimer  au  milieu  de  vous  les  profonds  regrets  qu'inspire  au  Comité 
des  travuux  historiques  et  scientifiques  la  mort  du  vénéré  doyen  de 
notre  section  d'histoire  et  de  philologie. 

M.  Jules  Desnoyers  appartenait  à  cette  vaillante  phalange  qui,  sur 
l'appel  do  M.  Guizot,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle,  raviva  les  sources  de 
notre  histoire,  entreprit  des  publications  qui  ont  fait  époque  dans  les 
annales  de  l'érudition,  répandit  le  goût  des  recherches,  propagea  l'em- 
ploi des  méthodes  critiques,  assura  la  conservation  des  monuments 
archéologiques  et  des  documents  écrits.  La  part  qui  revient  k  M.  Des- 
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noyers  dans  cette  grande  œuvre  nationale  n'est  pas  assez  connue  de  la 
génération  actuelle.  Son  extrême  modestie  Ta  toujours  retenu  sur  les 
seconds  plans  ;  mais  les  services  qu'il  a  rendus  n'en  sont  pas  moins  du 
premier  ordre  :  ils  furent,  dès  Torigine,  hautement  appréciés  par  les 
hardis  pionniers,  Benjamin  Guérard,  Augustin  Thierry,  Charles  Lenor- 
mant,  le  comte  Beugnot,  Auguste  Le  Prévost,  Mérimée,  Vitet  et  Nata- 
lis  de  Wailly,  auxquels  il  était  associé  et  dont  les  conseils  et  les 
exemples  ouvrirent  des  voies  qui  devaient  être  suivies  avec  tant  de  pro- 
fit pour  la  science.  Personne  n'a  pris  une  part  plus  active  aux  travaux 
du  Comité  ;  personne  n'a  jamais  examiné  avec  plus  d'attention,  de  com- 
pétence et  de  maturité  les  projets  et  les  communications  dont  il  avait 
à  rendre  compte.  Le  scrupule  qu'il  y  mettait  l'a  môme  parfois  empêché 
d'atteindre  le  but.  Sur  les  questions  qu'il  connaissait  le  mieux  et  qu'il 
avait  étudiées  sous  toutes  les  faces,  il  hésitait  encore  s'il  soupçonnait 
que  des  informations  nouvelles  pouvaient  lui  être  données  par  une  con- 
versation, par  une  correspondance  ou  par  la  lecture  d'une  brochure  que 
souvent  il  cherchait  en  vain  pendant  des  mois  chez  les  libraires  ou  dans 
les  bibliothèques  publiques. 

Cette  habitude  de  ne  vouloir  rien  négliger  pour  la  préparation  du 
travail  nous  a  privés  de  plus  d'une  œuvre  importante.  C'est  ainsi  que 
nous  connaissons  seulement  par  les  titres  les  mémoires  qu'il  composa 
au  commencement  de  sa  carrière  pour  des  concours  ouverts  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  mémoires  dont  l'originalité  avait 
frappé  les  juges  et  que  l'auteur  seul  ne  croyait  pas  être  encore  en  état 
de  voir  le  jour.  C'est  ainsi  que  l'idée  de  compléter  et  de  refondre  la 
Bibliothèque  historique  du  Père  Lelong  est  restée  à  l'état  de  projet, 
après  d'immenses  recherches  patiemment  poursuivies  en  vue  de  cette 
utile  entreprise.  C'est  ainsi  que  nous  possédons  à  peine  la  moitié  de  ce 
vaste  tableau  où  devaient  trouver  place  tous  les  détails  de  la  géographie 
ecclésiastique  de  la  Gaule  et  de  la  France,  de  façon  à  faire  comprendre 
par  quelles  vicissitudes  ont  passé  la  plupart  des  circonscriptions  terri- 
toriales depuis  l'époque  romaine  jusqu'aux  temps  modernes. 

Mais  autant  M.  Desnoyers  aimait  à  temporiser  quand  il  fallait  livrer 
aux  imprimeurs  ses  manuscrits  ou  ses  épreuves  bonnes  à  tirer,  autant 
il  était  empressé  à  répondre  aux  amis  et  môme  aux  inconnus  qui  ne 
s'adressaient  jamais  inutilement  à  lui  pour  obtenir  des  renseignements. 
Qu'il  s'agit  d'histoire  naturelle,  d  archéologie  ou  d'histoire  de  France, 
on  pouvait  en  toute  confiance  faire  appel  à  sa  mémoire  et  à  son  expé- 
rience bibliographique.  Avec  quelle  intelligente  libéralité  il  sut  admi- 
nistrer cette  bibliothèque  du  Muséum,  qu'il  a  tendrement  aimée  jusqu'au 
dernier  jour  et  qui  lui  a  dû  des  accroissements  si  considérables  !  Quel 
parti  il  savait  tirer,  beaucoup  plus  pour  les  autres  que  pour  lui,  de  ce 
cabinet  où  il  avait  entassé,  depuis  sa  jeunesse,  tant  de  livres,  de  cartes, 
de  parchemins,  de  papiers,  d'antiquités  et  d'objets  de  tout  genre,  recueil- 
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lis  à  Paris  ou  en  province,  non  pour  satisfaire  de  banales  curiosités, 
mais  pour  servir  à  des  études  sérieuses  et  fournir  des  types  d'une  incon- 
testable authenticité  I 

M.  Dcsnoyers  rechercha  toujours  les  occasions  de  favoriser  les  progrès 
de  la  science.  Il  n'avait  rien  tant  à  cœur  que  d'encourager  et  d'aider  les 
hommes  de  bonne  volonté,  les  novices  comme  les  vétérans,  dont  les 
travaux,  les  essais  ou  môme  les  simples  projets  lui  étaient  soumis.  Ses 
conseils,  pour  être  dictés  par  la  plus  exquise  bienveillance,  n'en  étaient 
pas  moins  d*une  grande  justesse;  ils  ne  manquaient  pas  môme  de  fer- 
meté, quand  il  fallait  combattre  des  théories  erronées,  ou  mettre  en 
garde  contre  le  danger  de  conclusions  aventurées  et  de  généralisations 
trop  hâtives. 

D'aussi  solides  qualités  trouvèrent  leur  emploi  au  Ck)mité  des  travaux 
historiques,  dans  les  commissions  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
aussi  dans  l'ancienne  commission  des  Archives  départementales,  qui 
fonctionna  si  utilement  au  ministère  de  Tintérieur  sous  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe  et  sous  la  deuxième  République.  Mais  le  champ 
sur  lequel  elles  s'exercèrent  avec  le  plus  d'ampleur  et  d'efficacité  fut  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  dont  la  prospérité  fut  vraiment  l'œuvre 
de  M.  Desnoyers.  Une  éclatante  démonstration  s'en  fit  en  1884,  quand 
les  membres  de  cette  grande  et  patriotique  association,  pour  célébrer 
le  cinquantième  anniversaire  de  leur  institution,  firent  imprimer  an 
volume  exceptionnel  qu'ils  offrirent  à  leur  vénéré  secrétaire  comme  un 
témoignage  de  leur  reconnaissance  pour  cinquante  années  du  dévoue- 
ment le  plus  absolu  et  le  plus  désintéressé.  Cette  fête,  à  laquelle 
M.  Desnoyers  fut  si  sensible,  ne  se  célébra  pas  sans  être  attristée  par 
quelques  nuages.  Déjà  celui  qui  en  était  le  principal  objet  avait  été 
frappé  par  la  cruelle  maladie  qui,  pendant  ces  dernières  années,  l'em- 
pêcha de  franchir  Tenceinte  de  son  cher  Jardin  des  Plantes  et  nous 
priva  de  sa  présence  dans  toutes  nos  réunions,  où  jusque-là  il  apportait 
une  si  vive  et  si  insatiable  curiosité,  oik  ses  moindres  communications 
étaient  accueillies  avec  une  si  légitime  déférence.  Déjà  aussi  des  deuils 
répétés  avaient  jeté  la  désolation  dans  une  famille  dont  le  bonheur  avait 
longtemps  pu  être  envié  par  les  plus  heureux.  Des  coups  plus  cruels 
encore  étaient  réservés  à  notre  excellent  ami.  Il  les  supporta  tous  avec 
le  plus  héroïque  courage,  avec  la  résignation  la  plus  chrétienne.  Nous 
espérions  qu'il  résisterait  à  d'aussi  terribles  épreuves,  et  nous  admirions 
lardcur  avec  laquelle  il  essayait  de  reprendre  ses  laborieuses  habitudes. 
Mais  la  mesure  était  comble.  M.  Desnoyers  ne  pouvait  pas  survivre  à 
la  mort  de  la  fille  dont  le  dévouement  lui  tenait  lieu  de  tous  les  ôtres 
chéris  qui  lui  avaient  été  si  cruellement  enlevés. 

Confondant  alors  sa  douleur  avec  celle  d*un  gendre  qui  était  pour  lui 
un  véritable  fils  et  qui  était  si  digne  de  le  comprendre,  il  est  allé 
s'éteindre  en  paix  dans  la  campagne  où  il  avait  passé  tant  de  studieuses 
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vacances  et  qui  réveillait  en  lui  des  souvenirs  à  la  fois  si  doux  et  si 
tristes. 

Aux  regrets  que  nous  inspire  la  mort  d'un  tel  homme  restera  toujours 
attaché  le  souvenir  des  qualités  dont  il  était  doué,  des  services  qu'il  a 
rendus,  et  du  bien  qu'il  a  accompli.  C'est  avec  ce  consolant  souvenir 
que  nous  devons  adresser  le  suprême  adieu  à  un  collègue,  à  un  confrère, 
à  un  ami,  dont  la  longue  carrière  a  été  si  dignement  remplie. 

Discours  de  M.  Valois. 

Messieurs, 

Pendant  un  demi-siècle,  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  eu  le 
bonheur  de  conserver  comme  administrateur  et  comme  secrétaire  le 
savant  vénérable  en  qui  elle  pleure  aujourd'hui  son  président  d'hon- 
neur. Des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  vous  ont  dit  par  quels 
efforts  dévoués  M.  Jules  Desnoyers  a  su  élever  et  maintenir  notre 
Société  au  rang  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Venu  trop  tard,  quant  à 
moi,  pour  assister  à  cette  belle  œuvre,  j'en  ai  pu  du  moins  admirer  les 
fruits,  et  recueillir  surtout  mille  témoignages  de  la  reconnaissance,  de 
la  vénération  dont  le  souvenir  de  cet  homme  de  science  et  de  devoir  est 
environné  dans  sa  seconde  famille. 

Que  l'on  remonte  à  l'origine  de  notre  Société,  et  dès  les  premières 
séances  on  verra  M.  Desnoyers  tenir  la  plume,  cette  môme  plume  de 
secrétaire  que  sa  main  défaillante  laissait  échapper  il  y  a  trois  ans  à 
peine.  Que  Ton  parcoure  les  listes  de  nos  fondateurs,  et,  parmi  les  Gui- 
zot,  les  Mignet,  les  Guérard  et  les  Paulin  Paris,  apparaîtra  M.  Des- 
noyers. Que  l'on  ouvre  nos  Bulletins  et  notre  Annuaire,  la  signature  de 
ce  rédacteur  modeste  autant  qu'actif  se  lit,  moins  souvent  qu'elle  ne  se 
devine,  au  bas  de  nombreux  articles  bibliographiques,  historiques, 
géographiques,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire,  mais  parmi  lesquels  il 
convient  de  rappeler  ce  beau  travail  sur  la  Topographie  ecclésiastique  de 
la  France,  qui  aborde  la  plupart  des  problèmes  de  la  géographie  franque 
et  gauloise,  et  qui  indique  notamment,  avec  une  netteté  parfaite,  l'in- 
fluence de  la  délimitation  des  pagi  sur  la  formation  des  diocèses.  D'an- 
née en  année,  notre  secrétaire  élève  la  voix  pour  raconter  au  public  de 
nos  assemblées  et  aux  savants  de  toute  l'Europe  les  progrès  de  nos 
publications;  sa  parole,  que  le  bruit  des  événements  ne  saurait  couvrir, 
se  montre,  dans  les  temps  troublés,  aussi  calme,  aussi  austère,  aussi 
confiante  dans  l'avenir  de  la  science  et  dans  les  avantages  que  doit  pro- 
curer à  un  peuple,  si  éprouvé  qu'il  soit,  la  recherche  désintéressée  de  la 
vérité  historique.  Quand,  interrompant  un  moment  ses  labeurs,  notre 
Société,  parvenue  à  son  cinquantième  anniversaire,  jette  un  coup  d'oeil 
sur  le  chemin  parcouru,  à  toutes  les  pages  de  ses  annales  elle  retrouve 
le  nom  et  la  trace  bienfaisante  de  M.  Desuoyers  :  la  fête  scientifique  se 
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transforme  alors  en  une  fête  de  famille,  et  nous  déposons  entre  les  mains 
de  notre  chef  vénéré  un  volume  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  des  liens 
qui  ont  uni,  durant  cinquante  ans,  notre  Compagnie  au  plus  savant  et 
au  plus  dévoué  des  confrères. 

Ces  liens,  hélas  I  sont  rompus. 

Au  mois  de  janvier  dernier,  M.  Desnoyers,  que  la  maladie  tenait  depuis 
longtemps  éloigné  de  nos  séances,  nous  a  fait  parvenir  une  dernière 
lettre,  contenant,  sous  une  forme  touchante,  ses  encouragements  et  ses 
vœux  pour  Theurouse  continuation  de  nos  travaux. 

Puissent  cette  exhortation  paternelle  et  cette  sorte  de  bénédiction 
suprême  perpétuer  parmi  nous  Tesprit  de  désintéressement  scientifique 
et  l'activité  consciencieuse  dont  notre  regretté  président  honoraire  nous 
a  tant  de  fois  donné  Texemple  f 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS. 

Le  13  juillet  1887,  la  Société  des  anciens  textes  français  a  tenu  sa 
séance  publique  annuelle  sous  la  présidence  de  M.  Siméon  Luce.  Nous 
reproduisons  le  discours  du  président  et  le  rapport  du  secrétaire, 
M.  Paul  Moyer. 

Discours  de  M.  Luce,  président. 

Messieurs, 
A  notre  avant-dernière  assemblée  générale,  tenue  ici  même  le  2  mai 
1884,  M.  Gaston  Paris,  qui  occupait  ce  fauteuil,  vous  présentait  Les 
excuses  du  Conseil  et  les  siennes  pour  l'irrégularité  qui  s'était  dès  lors 
introduite  dans  la  tenue  de  nos  réunions  plénières.  On  avait  supprimé, 
en  etl'ct,  celle  de  ces  réunions  qui  devait  avoir  lieu  en  1883.  Aujour- 
d'hui, cette  irrégularité  s'est  renouvelée  et  même  s'est  aggravée,  puisque, 
d'une  part,  il  n'y  a  point  eu  d'assemblée  générale  en  1886  et  que, 
d'autre  part,  notre  réunion  actuelle,  qui  doit  compter  double  comme 
celle  de  1884,  au  lieu  d'avoir  lieu  en  mai  à  l'instar  de  cette  dernière,  a 
été  retardée  jusqu'au  13  juillet.  Une  autre  différence  qui  est  tout  à 
ravantage  de  1884,  c'est  qu'en  cette  année  l'irrégularité  signalée  par 
M.  Paris  eut  pour  effet  de  prolonger  la  présidence  d'un  philologue  émi- 
nout,  qui  a  été  avec  le  regretté  baron  de  Rothschild  le  fondateur  de 
notre  Société  et  qui,  si  nos  statuts  ne  s'y  opposaient  formellement,  n'au* 
rait  jamais  cessé  d'occuper  ce  fauteuil,  tandis  que  cette  irrégularité  est 
aggravée  en  1887,  non  seulement  parce  que  la  date  de  notre  assemblée 
a  été  reculée,  mais  encore  parce  que  cette  date  reculée  a  prorogé  outre 
mesure  une  présidence  qui,  eût-elle  été  réduite  à  une  durée  plus  nor- 
male, ne  pourrait  encore  s'expUquer  que  par  votre  excessive  indulgence. 
Cette  prorogation  me  permet  du  moins  de  constater  un  résultat,  d'une 
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importance  capitale  pour  notre  avenir,  que  je  m^empresse  de  proclamer 
bien  haut.  Ce  résultat,  c'est  que  jamais,  depuis  que  notre  Société  est 
fondée,  notre  situation  scientifique^  littéraire  ne  s'est  présentée  sous  un 
jour  aussi  favorable,  puisque  nos  exercices  écoulés  sont  au  pair  sans 
aucune  exception  au  moment  où  je  parle,  et  que  nous  avons  reçu  ou 
sommes  à  la  veille  de  recevoir  en  totalité  les  publications  afférentes  à 
ces  exercices.  Une  amélioration  aussi  précieuse  est  due  au  zèle  infati- 
gable de  nos  éditeurs  d'anciens  textes  et  aussi  de  nos  commissaires 
responsables,  notamment  de  notre  actif  secrétaire,  qui  porte  avec  aisance 
la  plus  forte  part  du  lourd  fardeau  que  le  cumul  de  ce  double  rôle  d'édi- 
teur et  de  reviseur  impose  à  plusieurs  des  membres  de  notre  Conseil. 
C'est  à  notre  trésorier,  M.  le  baron  Ë.  de  Rothschild,  ou  plutôt  à  son 
adjoint,  dont  la  haute  compétence  en  matière  de  comptabilité  égale  la 
diligence  toujours  en  éveil,  c'est  à  M.  E.  Picot  qu'il  appartiendra  de 
dire  tout  à  l'heure  si  une  amélioration  de  Tétat  de  notre  caisse  corres- 
pond  au  progrès  que  nous  avons  su  réaliser  au  point  de  vue  du  complé- 
ment littéraire  de  nos  exercices  antérieurs  et  de  la  distribution,  désor- 
mais régularisée  et  mise  à  point,  de  nos  publications. 

Je  disais  tout  à  l'heure.  Messieurs,  que  notre  réunion  actuelle  a  été  retar- 
dée jusqu'au  13  juillet,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  veille  du  jour  où  se  célèbre 
depuis  quelques  années  notre  fête  nationale.  Nous  n'avons  pas  choisi 
cette  date,  où  la  température  plus  que  tunisienne  que  nous  subissons 
en  ce  moment  rend  votre  présence  particulièrement  méritoire;  nous 
ne  l'avons  pas  choisie,  mais  nous  ne  l'avons  pas  évitée  non  plus.  Si  la 
France  nouvelle  dont  on  célèbre  demain  la  fôte  est  notre  mère,  la  vieille 
France,  objet  de  nos  travaux  et  de  notre  culte  spécial,  est  notre  véné- 
rable, notre  glorieuse  grand'mère  ;  et  dans  les  fêtes  de  famille  c'est  tou- 
jours aux  grands  parents  que  doivent  s'adresser  les  premiers  hommages. 
Notre  Société  a  été  fondée  pour  remettre  en  lumière,  pour  faire  mieux 
connaître  la  langue  et  la  littérature  de  cette  vieille  France  ;  or,  cette 
langue  et  cette  littérature  ont  contribué  plus  encore  que  les  hauts  faits 
militaires  à  entourer  le  nom  de  France  au  moyen  âge  d'un  prestige  que 
les  siècles  n'ont  point  com])lètement  effacé.  Nous  avons  donc  le  droit 
de  dire  que  nous  aussi  nous  célébrons  en  ce  jour  une  fête  patriotique  ; 
et  le  culte  désintéressé,  persévérant,  laborieux  que  nous  rendons  à 
l'aïeule,  accompli  avec  moins  de  pompe  et  de  bruit  que  celui  qui  se  pré- 
pare pour  sa  tille,  n'en  est  peut-être  ni  moins  sincère  ni  moins  touchant. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  tenue  ici  le  20  décembre 
1885,  en  d'autres  termes  depuis  un  an  et  demi,  nous  avons  fait  des 
pertes  nombreuses  et  surtout  très  sensibles,  à  l'étranger  aussi  bien  qu'en 
France,  Adert,  Bradshaw,  Fournie,  Jourdain,  de  Liesville,  Moinery, 
Moisy,  Sénemaud  et  de  Wailly. 

Né  à  Bergerac  en  1817,  Jacques  Adert,  naturalisé  de  bonne  heure 
citoyen  de  Genève,  resta  toute  sa  vie  un  libéral  impénitent  ;  par  consé- 
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quent,  d'intelligence  et  de  cœur  comme  de  naissance,  il  ne  cessa  jamais 
au  fond  d'être  Français.  Élève  de  notre  École  normale  supérieure,  secr^ 
taire  de  Victor  Cousin  et  son  collaborateur  dans  la  traduction  en  fran- 
çais des  Dialogues  de  Platon,  chargé  de  cours  au  lycée  de  Bourbon- 
Vendée,  professeur  de  langue  et  de  littèratoni  grecques  à  l'Académie 
de  Genève  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  pourïâ  «  repourvue  »  de  cette 
chaire,  comme  on  dit  en  style  réfugié,  Âdert  est  surtout  connu  pour  la 
part  qu'il  a  prise  à  la  direction  du  Journal  de  Genève,  dont  il  a  été  le 
rédacteur  en  chef  de  1848  à  1885  et  qu'il  n'a  pas  peu  contribué  à  élever 
au  premier  rang  parmi  les  organes  de  publicité  de  l'Europe.  Amateur 
de  livres  rares  et  de  belles  éditions,  l'helléniste  devenu  journaliste  se 
reposait  de  la  polémique  en  travaillant  chaque  jour  à  enrichir  une 
bibliothèque  vraiment  choisie,  et  de  tels  goûts  l'avaient  amené  en 
quelque  sorte  naturellement  à  prendre  place  dans  nos  rangs. 

Bibliophile  par  goût  comme  Adert,  Henry  Bradshaw  avait  en  outre 
embrassé  la  carrière  la  plus  conforme  à  ce  goût;  il  était,  en  effet, 
bibliothécaire  de  profession,  et  bibliothécaire  de  Tune  des  deux  grandes 
universités  anglaises,  de  l'université  de  Cambridge. 

Doué  d'une  intelligence  élevée  et  d'une  parfaite  droiture  de  caractère, 
tout  entier  à  Taccomplissement  de  ses  devoirs  professionnels,  par  suite 
assez  indifférent  à  la  renommée  qu'il  aurait  pu  acquérir  en  dehors  de 
son  université  et  de  son  pays  natal,  Bradshaw  était  au  moral,  daiis  la 
haute  et  en  môme  temps  un  peu  étroite  acception  de  ce  mot,  un  Anglais. 
Aussi,  il  a  peu  produit,  et  les  mémoires  assez  nombreux,  mais  fort  courts 
en  général,  que  ses  occupations  lui  ont  fourni  l'occasion  de  publier, 
sont  loin  de  donner  la  mesure  de  son  savoir.  Une  dissertation  sur  les 
manuscrits  vaudois  de  Cambridge,  réimprimée  en  1865  par  feu  le  pro- 
fesseur Todd,  de  Dublin,  est  le  principal  travail  auquel  le  nom  de  l'éru- 
dit  et  si  consciencieux  conservateur  de  ces  manuscrits  restera  attaché. 
L'auteur  d'une  notice  qui  a  paru  dans  VAthenœum  du  20  février  dernier, 
huit  jours  après  la  mort  de  Bradshaw,  décédé  subitement  le  12  de  ce  mois, 
à  l'âge  de  cinquante-trois  ans,  qualifie  notre  regretté  confrère  le  premier 
bibliographe  scientifique  de  l'Europe.  Outre  que  l'éloge  est  peut-être  exces- 
sif, l'érudit  auquel  on  l'a  décerné,  en  véritable  Anglais  qu'il  était,  se  serait, 
je  crois,  médiocrement  soucié,  je  ne  dis  pas  de  le  mériter,  mais  de  l'obte- 
nir; il  suffisait  à  l'auteur  de  ces  profondes  recherches  sur  Chaucer,  que 
les  indiscrétions  de  quelques  amis  ont  seules  fait  connaître  au  public, 
il  lui  suffisait  pleinement  d'être  reconnu  à  juste  titre  comme  le  plus 
savant  bibliothécaire  du  royaume  uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
et  surtout  de  cette  université  de  Cambridge,  mère  chérie  de  son  être 
intellectuel,  unique  objet  auquel  se  rapportent  plus  ou  moins  directe- 
ment tous  ses  travaux,  point  de  mire  préféré  et  presque  exclusif  de  ses 
préoccupations. 

Un  autre  membre  de  notre  Société,  que  nous  avons  également  perda 
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depuis  notre  dernière  assemblée  grénérale*,  le  docteur  Fournie,  forme 
avec  Bradshaw  le  plus  frappant  contraste.  J'ignore  le  lieu  de  naissance 
de  cet  ancien  chirurgien  de  marine  qui  s*était  établi  médecin  à  Paris, 
où  il  s'occupait,  avec  un  succès  de  clientèle  très  brillant,  du  traitement 
de  toutes  les  affections  de  la  c;orge,  mais  je  ne  crains  guère  de  me  trom- 
per en  supposant  qu'il  devait  être  originaire  du  midi  do  la  France.  Du 
Méridional,  Fournie  avait  la  faconde,  l'assurance,  rcntrain,  la  mobilité, 
la  fougue,  la  conception  plus  vive  qu'étendue  et  plus  colorée  que  pro- 
fonde,  le  tout  relevé  par  cette  vivacité  expressive  de  la  physionomie,  ce 
feu  du  regard,  cette  ampleur  du  geste  qui  sont  les  dons  extérieurs  des 
gens  de  son  pays.  Fondateur  d'une  revue  médicale,  il  avait  publié  un 
Essai  de  physiologie  et  divers  autres  travaux  qui  ne  sauraient  être  appré- 
ciés ici. 

Si  le  docteur  Fournie  représentait  brillamment  l'exubérance  et  la 
dextérité  méridionales,  le  regrettable  et  regretté  Charles  Jourdain  incar- 
nait bien  en  sa  personne  la  plupart  des  qualités  intellectuelles  et  morales 
qui  distinguent  une  certaine  fraction,  appliquée  et  austère,  mais  fon- 
cièrement lettrée,  de  l'ancienne  bourgeoisie  parisienne.  Assurément, 
l'administrateur  qui  a  laissé,  comme  chef  de  la  comptabilité,  dans  les 
bureaux  du  ministère  de  l'instruction  publique,  les  meilleurs  souvenirs, 
l'historien  de  la  philosophie  dont  l'ouvrage,  consacré  à  l'un  des  plus 
profonds  penseurs  du  moyen  âge,  saint  Thomas  d'Aquin,  est  désormais 
classique,  l'érudit  laborieux  et  exact  qui  a  dignement  continué  V Histoire 
de  l'Université  de  Paris  de  Du  Boulay,  Jourdain,  en  un  mot,  a  été  un 
homme  de  grand  talent,  et  ce  talent  était  un  heureux  mélange  d'élé- 
ments que  l'on  voit  trop  souvent  s'exclure,  le  goût  et  la  facitité,  la 
mesure  et  la  solidité,  la  souplesse  et  la  fermeté,  la  finesse  et  le  bon 
sens.  Pour  être  plus  et  mieux  qu'un  homme  de  talent,  il  n'a  manqué  à 
notre  éminent  confrère  qu'un  don,  le  plus  rare  de  tous  chez  les  lettrés 
nés  et  élevés  à  Paris,  si  merveilleusement  doués  d'ailleurs,  l'originalité, 
la  saveur  individuelle.  J'omettrais  un  trait  essentiel  do  la  physionomie 
intellectuelle  de  Charles  Jourdain,  si  je  ne  rappelais  un  talent  d'élocu- 
tion  qui  l'égalait  aux  professeurs  les  plus  diserts  qu'il  m'ait  été  donné 
d'entendre.  Quand  on  possède  un  si  admirable  instrument,  il  faudrait 
presque  de  l'héroïsme  pour  laisser  échapper  l'occasion  de  s'en  servir; 
aussi,  M.  Jourdain  ne  faisait  qu'obéir  à  son  heureux  naturel  en  mon- 
trant, môme  dans  des  discussions  qui  ne  comportaient  pas  toujours  un 
tel  déploiement  oratoire,  à  quel  point  il  était  rompu  à  cette  gymnas- 
tique ou  plutôt  à  cette  escrime  de  la  parole. 

Né  en  1836  et  issu  d'une  vieille  et  noble  famille  du  Cotentin,  M.  A.  de 
Lieeville  s'était  fait  connaître  d'abord  en  publiant  à  Caen,  en  1868,  dans 
le  format  in-folio,  un  Recueil  de  bois  ayant  trait  à  Cimagerie  populaire, 

1.  Le  24  mars  1886. 
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hux  caries  et  aux  papiers.  Cet  amateur  passionné,  ce  curieux  infatigable 
/avait  réussi  à  former  une  riche  collection  do  livres,  de  médailles,  de 
monnaies  et  de  faïences,  surtout  de  Tépoque  révolutionnaire,  dont  il 
avait  fait  don  à  la  ville  de  Paris;  et  cette  collection,  à  la  tête  de  laquelle 
il  avait  été  placé  avec  le  titre  de  conservateur-adjoint,  représente  aujour- 
d'hui la  partie  la  plus  précieuse,  du  moins  pour  la  période  moderne, 
du  musée  Carnavalet.  A  partir  de  1874  et  presque  jusqu'à  sa  mort, 
survenue  en  janvier  1885,  M.  de  Liesville  prenait  plaisir  à  consacrer  des 
notices  spéciales  à  Texamen  toujours  bienveillant,  souvent  très  perspi- 
cace, des  œuvres  exposées  par  les  artistes  normands  au  salon  de  chaque 
année,  et  le  cadre  même  dans  lequel  il  circonscrivait  ces  notices  prouve 
que  le  Parisien  d'adoption,  que  le  généreux  donateur  du  musée  Carna- 
valet avait  conservé  intact,  au  plus  profond  de  son  cœur,  en  dépit  de 
certaines  dissensions  de  famille  qui  avaient  un  peu  dérangé  le  cours 
naturel  de  sa  vie,  Tamour  de  la  terre  natale. 

M.  Moinery,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris,  était 
un  bibliophile  éclairé,  qui  nous  appartenait  depuis  l'origine  de  notre 
Société.  Il  était  aussi  l'un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France.  Il  laissera  le  souvenir  respecté  d'un  de  ces  hommes 
instruits  et  intelligents  qui  savent,  au  milieu  d'occupations  incessantes, 
se  réserver  des  loisirs  pour  l'étude  désintéressée.  Nous  lui  adressons  un 
sympathique  adieu. 

Normand  comme  M.  de  Liesville,  puisqu'il  était  né  à  Argences  (Cal- 
vados) le  16  janvier  1815,  d'abord  notaire,  puis  juge  au  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Lisieux,  Henri-Louis  Moisy  est  auteur  de  nombreuses 
publications,  dont  les  deux  plus  importantes,  les  Noms  de  famille  nor" 
mands  et  le  Dictionnaire  du  patois  normand,  seront  toujours  consultées 
avec  fruit,  malgré  les  imperfections  qui  les  déparent.  Lorsque  les  Nom^ 
de  famille  normands  parurent  en  1875,  notre  savant  confrère  Frédéric 
Baudry  consacra  à  Texamen  de  cet  ouvrage  un  article  assez  sévère, 
quoique  modéré  et  bienveillant,  auquel  j'aime  à  renvoyer  les  personnes 
qui  s'intéressent  à  l'onomastique  normande.  Le  Dictionnaire  du  patois 
normand,  œuvre  posthume  que  l'Académie  française  a  honorée  d'une 
récompense,  forme  un  gros  volume  in-8<>  de  plus  de  sept  cents  pages.  La 
principale  utilité  de  cette  publication,  précédée  d'une  introduction  théo- 
rique de  plus  de  cent  quarante  pages,  pour  la  rédaction  de  laquelle 
l'auteur  manquait  d'une  préparation  suffisante,  est  d'offrir  un  résumé 
fort  riche  do  la  plupart  des  dictionnaires  et  glossaires  antérieurs  publiés 
par  les  frères  Du  Méril,  par  Louis  Dubois  et  Julien  Travers,  par  Vaibhê 
Decorde,  par  Métivier,  par  la  Société  libre  de  l'Eure  et  par  M.  Ch.  Joret. 
Pour  composer  son  dictionnaire,  M.  Moisy  a  mis  à  profit  toutes  les 
publications,  littéraires  ou  autres,  anciennes  ou  modernes,  dans  les- 
quelles le  parler  populaire  de  la  Normandie  occupe  une  place  plus  ou 
moins  considérable,  et  c'est  ainsi  qu'à  côté  de  citations  extraites  «du 
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Journal  du  sire  de  Gouberville  figurent  des  phrases  empruntées  au  célèbre 
roman  de  Gustave  Flaubert,  Madame  Bovary. 

M.  Ed.  Sénemaud  était  un  bibliophile  distingué,  qui  a  rempli  pen- 
dant de  longues  années  les  fonctions  d'archiviste  du  département  des 
Ardennes.  Il  était  originaire,  non  de  la  Champagne  septentrionale  où 
Texercice  de  sa  profession  l'avait  appelé,  mais  de  l'Angoumois.  Aussi 
est-ce  à  cette  dernière  province  que  se  rattache  une  des  plus  intéres- 
santes publications  de  M.  Sénemaud,  qui  date  de  1861  et  qui  est  intitu- 
lée :  la  Bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angoulême,  au  château 
de  Cognac,  en  1486. 

Ce  département  des  Ardennes,  dont  M.  Sénemaud  a  classé  et  inven- 
torié les  Archives,  avait  été  longtemps  habité  par  le  père  de  M.  Natalis 
de  Wailly,  qui  s'y  était  marié,  de  telle  sorte  que  l'auteur  des  Éléments 
de  paléographie,  compatriote  de  Du  Gange  en  raison  des  origines 
picardes  de  la  famille  de  Wailly,  se  rattache,  d'un  autre  côté,  par  sa 
mère,  à  ce  beau  diocèse  de  Reims,  berceau  de  Gerson,  de  Mabillon  et 
de  Ruinart.  Le  maître  que  nous  avons  perdu  était  bien  de  la  môme 
lignée  intellectuelle  et  morale  que  ces  grands  hommes.  Personne  n'a 
porté  à  un  plus  haut  degré  dans  ses  travaux  les  qualités  qui  distinguent 
ces  gloires  de  l'érudition  française,  la  clarté,  l'exactitude,  la  précision, 
un  labeur  infatigable  pour  recueillir  les  faits,  une  méthode  rigoureuse 
pour  les  grouper,  une  circonspection  extrême  pour  tirer  de  ces  faits,  ainsi 
réunis  et  classés,  les  conclusions  qui  s'en  dégagent  le  plus  logiquement. 
M.  de  Wailly  a  été  à  la  fois  un  paléographe,  un  diplomatiste,  un  éru- 
dit  profondément  versé  dans  la  connaissance  des  sources  historiques  du 
xin«  siècle  et  un  éditeur  d'anciens  textes  français.  Le  maître  en  paléo- 
graphie et  en  diplomatique  nous  laisse  un  résumé  lumineux,  bien 
coordonné,  de  l'érudition  bénédictine  renouvelée  sur  certains  points  par 
dés  recherches  ultérieures,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  sigillo- 
graphie ;  ce  résumé,  qui  est  la  première  en  date  des  publications  éru- 
dites  de  M.  de  Wailly,  a  paru  dès  1838  en  deux  gros  volumes  in-folio, 
sous  le  titre  d^Éléments  de  paléographie.  A  l'érudit  qui  avait  fait  une 
étude  si  approfondie  des  sources  historiques  du  xin«  siècle,  nous  sommes 
redevables,  non  seulement  des  tomes  XXI,  XXII  et  XXIIl  du  Becueil 
des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France,  publiés  sous  sa  direction,  et  qui 
sont  en  grande  partie  son  œuvre,  mais  encore  de  plusieurs  excellents 
mémoires  et  notamment  de  ces  Recherches  sur  le  système  monétaire  de 
saint  Louis,  dont  les  juges  les  plus  compétents,  entre  autres  M.  Yuitry, 
si  versé  en  ces  matières,  ne  m'ont  jamais  parlé  qu'avec  la  plus  vive 
admiration.  Mais  c'est  surtout  comme  éditeur  que  M.  de  Wailly  s^est 
placé  au  premier  rang,  et  sa  restitution  critique  du  texte  de  V Histoire 
de  saint  Louis,  de  Joinville,  fera  certainement  époque  dans  la  science. 
Son  originalité  ne  réside  point,  comme  on  l'a  dit,  dans  le  classement 
par  familles  de  tous  les  manuscrits  connus  de  l'ouvrage  dont  il  prépa- 
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rail  Téditioû,  car  M.  de  Wailly  avait  été  précédé  dans  cette  voie  par 
quelques  éditeurs  d'anciens  textes  français  :  non,  sa  véritable,  son  indé- 
niable originalité  consiste  dans  la  méthode,  aussi  sûre  que  précise,  qu'il 
a  employée  le  premier  pour  établir  un  texte  critique,  pour  reconstituer 
V Histoire  de  saint  Louis  telle  que  les  secrétaires  du  bon  sénéchal  de 
Champagne  avaient  dû  l'écrire  sous  la  dictée  de  leur  maître.  Cette 
méthode,  appliquée  dans  l'édition  qui  parut  en  1868  sous  les  auspices 
de  la  Société  de  Thistoire  de  France,  on  peut  la  définir  d'un  mot  : 
c'est  la  restitution  de  la  grammaire  et  de  l'orthographe  de  la  fin  du 
XIII"  siècle,  altérées  plus  ou  moins  dans  tous  les  manuscrits  de  V Histoire 
de  saint  Louis,  d'après  la  grammaire  et  l'orthographe  généralement 
observées  dans  les  chartes  de  la  chancellerie  de  Joinville. 

Je  ne  sais,  Messieurs,  si  nous  serons  un  jour  assez  riches  pour  nous 
donner  le  luxe  d'une  bibliothèque  où,  selon  l'usage  de  toutes  les  com- 
pagnies savantes,  nous  aimerions  à  faire  figurer  les  bustes  ou  les  por- 
traits des  bons  Génies  qui  doivent  présider  à  nos  destinées.  Eh  bien  ! 
ce  jour-là,  à  côté  de  Paulin  Paris,  le  grand  initiateur  en  ce  qui  concerne 
l'étude  et  la  publication  des  œuvres  do  notre  vieille  littérature  nationale^ 
à  côté  du  regretté  baron  James  de  Rothschild,  qui  partage  avec  M.  Gas- 
ton Paris  l'honneur  d'avoir  fondé  notre  Société,  il  faudra  réserver  une 
place  à  notre  vénéré  maître  Natalis  de  Wailly,  c'est-à-dire  au  savant 
judicieux  autant  qu'ingénieux,  prudemment  novateur,  essentiellement 
Français,  dont  les  éditions  critiques  sont  les  meilleurs  modèles  que  nous 
puissions  nous  proposer  d'imiter. 

Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1886, 

par  M.  Paul  Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 
La  dernière  fois  que  notre  Société  s'est  réunie,  à  la  fin  de  décembre  1885, 
je  vous  annonçais  à  bref  terme  la  publication  du  second  volume  des 
Œuvres  poétiques  de  Deaumanoir,  et  j'exprimais  l'espoir  qu'entre  les 
nombreux  volumes  que  nous  avions  sous  presse,  quelques-uns  se  trou- 
veraient achevés  assez  tôt  pour  nous  permettre  de  compléter  en  temps 
opportun  les  exercices  de  1885  et  de  1886.  Cet  espoir  s'est  réalisé,  au 
moins  en  grande  partie,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nous 
touchons  visiblement  au  moment  où  nos  distributions  concorderont 
avec  nos  exercices.  En  effet,  le  t.  II  de  Beaumanoir  a  paru  à  l'époque 
indiquée  ;  les  livres  attribués  à  l'exercice  1885  vous  ont  été  distribués 
il  y  a  quelques  mois  :  ce  sont  les  Trois  versions  rimées  de  l'Évangile  de 
Nicodème,  les  Fragments  d'une  vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  et  le 
t.  V  du  Mistère  du  Viel  Testament;  enfin  le  t.  I  des  Poésies  de  Christine 
de  Pîsan,  qui  commence  l'exercice  1886,  est  depuis  quelque  temps  entre 
vos  mains.  Sans  doute  il  est  regrettable  que  l'exercice  1886  soit  encore 
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incomplet,  mais  le  retard  sera  peu  considérable,  car  les  deux  volumes 
du  roman  en  prose  de  Merlin,  attribués  à  cet  exercice,  sont  entièrement 
imprimés,  de  la  préface  au  glossaire,  et  pourraient  être  mis  en  distri- 
bution dès  le  mois  prochain  si  votre  Conseil  ne  préférait  en  remettre  la 
publication  à  une  époque  plus  avancée  de  Tannée.  Pour  Tannée  cou- 
rante, nous  pouvons  compter  dès  maintenant  sur  le  tome  V  des  Œuvres 
d'Eustache  Deschamps  et  sur  VAymeri  de  Narbonne,  deux  volumes  dont 
on  imprime  actuellement  les  dernières  feuilles. 

Nous  pensons  donc  réussir  cette  année-ci,  pour  la  première  fois,  à 
mettre  nos  distributions  en  accord  avec  les  dates  qui  figurent  sur  nos 
volumes  et  nous  avons  assez  de  textes  sous  presse  pour  être  assuré  que 
le  retard  dont  nos  publications  souffraient  depuis  la  fondation  do  la 
Société  est  maintenant  définitivement  regagné.  D'autre  part,  la  Société 
apprendra  sans  doute  avec  satisfaction  que  VAmant  rendu  Cordelier, 
dont  l'impression  a  été  commencée  il  y  a  environ  huit  ans,  sera  prochai- 
nement achevé.  Le  texte  et  les  notes  étaient  déjà  tirés,  il  y  a  dix-huit 
mois,  à  la  date  de  notre  dernière  réunion  ;  la  préface,  qui  seule  man- 
quait encore,  vient  enfin  d'être  envoyée  à  Timprimerie.  Dès  lors  Texercice 
1881,  auquel  ce  volume  avait  été  affecté  à  une  époque  où  on  ne  pensait 
pas  qu'il  dût  se  faire  si  longtemps  attendre,  sera  complet,  et  nous  aurons 
enfin,  non  sans  labeur,  tenu  tous  nos  engagements. 

Les  ouvrages  distribués  depuis  notre  dernière  assemblée  générale  ont 
été  pour  la  plupart  annoncés  dans  mes  précédents  rapports  avec  assez 
de  détail  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  d'en  parler  longuement.  L'édition 
des  Œuvres  poétiques  de  Beaumanoir,  due  à  M.  Suchier,  est  dès  main- 
tenant classée  au  nombre  des  meilleures  publications  flont  notre  ancienne 
poésie  ait  été  Tobjet.  Les  trois  versions  en  vers  de  TÉvangile  de  Nico- 
dème  enrichissent  notre  histoire  littéraire  de  notions  importantes.  Des 
trois  auteurs,  deux  sont  Français.  Le  premier,  un  certain  Ghrestien, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  célèbre  homonyme  Ghrestien  de 
Troyes,  était  inconnu  jusqu'à  ce  jour.  L'unique  copie  que  Ton  connaisse 
de  son  œuvre  fait  partie  du  ms.  de  Florence,  découvert  par  notre  con- 
frère M.  Bos,  d'après  lequel  a  été  publiée  la  Vie  de  saint  Gilles.  L'autre, 
André  de  Goutances,  connu  par  un  petit  poème  assez  singulier,  le 
Roman  des  Français,  avait  été  Tobjet  de  diverses  recherches,  mais  les 
caractères  de  ses  écrits  et  de  sa  langue  n'avaient  nulle  part  été  précisés 
comme  ils  le  sont  dans  la  préface  concise,  mais  riche  en  faits  et  en 
idées,  qui  précède  les  Trois  versions  rimées  rfe  l'Évangile  de  Nicodème, 
Quant  à  Tauteur  de  la  troisième  version,  il  ne  s'est  pas  fait  connaître, 
mais  il  est  aisé  de  voir  qu'il  était  Anglais.  L'ouvrage  de  MM.  Paris  et 
Bos  apporte  donc  une  nouvelle  contribution  à  l'histoire  de  cette  litté- 
rature anglo-normande  dont  la  Société  s'est  peu  occupée  jusqu'à  pré- 
sent, si  Ton  excepte  quelques  articles  publiés  dans  notre  Bulletin  et  un 
ouvrage  dont  il  va  être  question,  mais  que  nous  n'entendons  pas  négli- 
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ger  et  dont  nous  ferons  connaître  un  document  singulièrement  intéressant, 
en  publiant,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  le  recueil  des  contes  de  Nicole 
Bozon. 

C'est  aussi  à  la  littérature  anglo-normande  qu'appartiennent  les  Frag^ 
ments  d'une  Vie  en  vers  accouplés  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry,  publiés 
pour  la  première  fois  diaprés  les  feuillets  de  la  collection  Goethals-  Vercruysse. 
Nous  confessons  que  ces  débris  d'un  ouvrage  probablement  assez  long, 
mais  sans  originalité,  puisqu'il  est  traduit  du  latin,  ont  peu  de  mérite 
littéraire  ou  historique.  Mais  l'intérêt  de  la  publication  est  surtout  dans 
les  cxceilcntes  héliogravures  qui  l'accompagnent,  et  grâce  auxquelles 
notre  publication  est  plus  encore  un  document  de  l'histoire  de  l'art  qu'un 
document  littéraire.  Ces  feuillets,  ornés  au  recto  et  au  verso  de  magni- 
fiques miniatures,  appartiennent  à  un  genre  de  manuscrits  jusqu'ici 
négligés  par  les  érudits  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  la  peinture 
au  moyen  âgo,  et  dont  on  ne  trouve  qu'en  Angleterre  les  rares  spéci- 
mens. Nous  ignorons  comment  ces  restes  d'un  livre  exécuté  au  xm«  s. 
pour  quelque  grande  famille  anglaise  sont  venus  s'égarer  à  Gourtrai,  où 
un  savant  collectionneur  les  recueillit  vers  la  Gn  du  siècle  dernier;  mais 
nous  devons  nous  féliciter  de  ce  que,  grâce  à  la  parfaite  obligeance  du 
propriétaire  actuel,  ces  précieux  feuillets  ont  pu  être  reproduits  en  fac- 
similé  et  mis  ainsi  à  la  disposition  des  érudits  et  des  artistes  qui  n'en 
soupçonnaient  môme  pas  l'existence. 

Aux  trois  volumes  dus  aux  membres  de  la  Société  pour  Tannée  1885 
est  venu  se  joindre  un  nouveau  tome,  le  cinquième,  du  Mistère  du  Viel 
Testament,  préparé  par  les  soins  de  notre  savant  vice- trésorier,  M.  Picot, 
et  imprimé,  comme  les  précédents,  aux  frais  de  M"»  la  baronne  James 
de  RothschiM.  Avec  ce  t.  V,  le  Mistère  a  atteint  le  vers  44325,  et  un 
sixième  volume,  qui  va  être  mis  sous  presse,  sera  nécessaire  pour  com- 
pléter la  publication.  La  Société,  réduite  à  ses  seules  ressources,  n'au- 
rait pu  de  longtemps  entreprendre  une  publication  aussi  longue,  et 
cependant  il  eût  été  regrettable  qu'un  ouvrage  aussi  important  fût 
demeuré  pratiquement  inaccessible.  Guidés  par  les  notes  que  M.  Picot 
a  jointes  à  chaque  volume,  les  amis  de  notre  vieille  littérature  ou  de 
notre  ancien  théâtre  pourront  se  rendre  compte  facilement  de  la  com- 
position de  ce  vaste  mystère  dont  j'ai,  en  mes  rapports  précédents, 
indiqué  sommairement  la  bizarre  ordonnance.  Avec  le  tome  V  commence 
la  seconde  partie  du  Mistère,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  une  suite 
do  mystères  détachés,  sans  rapport  entre  eux  ni  avec  ce  qui  précède, 
qui  ont  été  réunis  par  le  premier  imprimeur,  maître  Pierre  Ledru,  à  la 
partie  précédente,  laquelle  termine  le  t.  IV  de  l'édition  de  MM.  de 
Rothschild  et  Picot  et  s'arrête  à  Salomon.  Ces  mystères  détachés,  qui 
sont  probablement  d'auteurs  différents,  et  n'ont  été  reliés  à  ce  qui  pré- 
cède que  par  la  fantaisie  de  l'ancien  imprimeur,  sont  la  Pacience  de  Job, 
Tobie,  Daniel,  Judith,  L'ancien  imprimeur  semble  avoir  pris  certaines 
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libertés  avec  les  textes  qu'il  a  ainsi  ajoutés  au  Mystère  proprement  dit 
du  Vieux  Testament.  Ainsi  le  texte  de  Tobie  est  manifestement  incom- 
plet de  la  fin;  quant  à  Daniel,  c'est  une  composition  dans  laquelle  les 
aventures  de  ce  jeune  devin  et  de  Nabuchodonosor  sont  si  étrangement 
mêlées  à  l'histoire  de  Suzanne  et  des  deux  vieillards  qu'il  est  permis 
de  se  demander  si  l'ancien  imprimeur,  ou  le  copiste  du  ms.  dont  il  s*est 
servi,  n'a  pas  fondu  ensemble  deux  mystères  distincts. 

Avec  le  premier  volume  des  Œuvres  poétiques  de  Christine  de  Pisan, 
publiées  par  M.  Maurice  Roy,  nous  commençons  une  publication  qui 
pourra  s'étendre  à  quatre  volumes  environ.  De  Christine  on  a  surtout 
étudié  les  œuvres  en  prose,  et  particulièrement  celles  qui  ont  un  carac- 
tère historique.  Ses  compositions  poétiques,  qui  sans  doute  ont  le  plus 
contribué  à  établir  sa  réputation  parmi  ses  contemporains,  ont  été 
publiées  pour  la  plupart,  mais  en  des  éditions  partielles,  souvent  impar- 
faites, et  dont  il  est  difficile  de  former  la  collection.  Il  y  avait  donc  lieu 
de  procéder  à  une  édition  complète,  disposée  avec  méthode,  et  établie 
sur  les  meilleurs  manuscrits.  C'est  cette  édition  que  M.  Roy  a  entre- 
prise. Le  premier  volume  renferme  probablement  le  meilleur  de  la  poé- 
sie de  Christine.  On  y  trouve  les  Cent  Ballades ,  les  Yirelays ,  Lays, 
Rondeaux,  Jeux  à  vendre,  un  supplément  de  ballades,  et  enfin  deux 
complaintes  amoureuses.  Quiconque,  possédant  déjà  une  certaine  con- 
naissance de  la  poésie  antérieure  et  contemporaine,  lira  de  suite  ce 
premier  tome,  réussira  à  se  former  une  idée  assez  nette  du  caractère  et 
du  talent  de  cette  femme  lettrée,  amenée  par  les  circonstances  à  se  faire 
auteur,  qui  a  su  manier  avec  dextérité  les  formes  littéraires  en  usage 
de  son  temps  et  traiter  avec  grâce  les  lieux  communs  d'une  poésie 
amoureuse  à  laquelle  son  esprit  avait  plus  de  part  que  son  cœur.  La 
poésie  de  Christine  de  Pisan,  comme  celle  de  Guillaume  de  Machaut, 
d'Eustache  Deschamps,  de  Froissart,  est  surtout  un  passe- temps  à 
l'usage  des  hautes  classes  de  la  société.  Pour  la  bien  apprécier,  il  importe 
de  connaître  les  relations  de  Tautcur  avec  les  puissants  de  Tépoque. 
Malgré  les  travaux  de  Boivin  et  de  Thomassy,  il  reste  encore  beaucoup 
à  trouver  pour  combler  les  lacunes  de  la  biographie  de  Christine.  Des 
recherches  historiques,  que  M.  Roy  annonce  dès  la  première  page  de  sa 
notice,  formeront  un  utile  appendice  à  son  édition. 

Comme  je  l'annonçais  en  commençant,  l'exercice  1886  sera  complété 
par  les  deux  volumes  du  Roman  de  Merlin,  dès  maintenant  terminés.  Je 
n'ai  pas  à  revenir  sur  cotte  publication,  dont  j'ai  indiqué  l'objet  et  la 
source  dans  un  de  mes  précédents  rapports.  Qu'il  me  suffise  de  dire 
que  la  préface  placée  par  M.  G.  Paris  en  tête  de  ces  deux  volumes,  outre 
qu'elle  rend  parfaitement  compte  du  caractère  de  l'ouvrage  publié,  jette 
du  jour  sur  plusieurs  des  questions,  en  général  si  compliquées  et  encore 
si  obscures,  que  soulève  la  composition  des  romans  d'Arthur. 

Le  tome  V  d'Eustache  Deschamps,  presque  achevé,  pourra  être  distribué 
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cette  année  même.  Il  fera  partie  de  l'exercice  1886,  comme  Aymeri  de 
Narbonne,  dont  l'introduction  est  sous  presse  depuis  plusieurs  mois.  Cette 
introduction  sera  très  longue,  trop  longue  peut-être,  eu  égard  aux 
dimensions  moyennes  de  nos  volumes,  mais  je  puis,  ayant  suivi  la 
publication  en  qualité  de  commissaire  responsable,  porter  le  témoignage 
le  plus  favorable  tant  sur  l'étendue  des  recherches  auxquelles  s'est  livré 
M.  Demaison  que  sur  la  valeur  et  la  sûreté  des  résultats  qu'il  a  obte- 
nus. C'est  une  publication  qui  fera  le  plus  grand  honneur  à  son  auteur 
et  à  notre  Société. 

Le  roman  de  Guillaume  de  Dole  n'a  guère  fait  de  progrès  depuis  notre 
dernière  réunion,  M.  Servois  ayant  été  empêché,  tant  par  l'état  de  sa 
santé  que  par  ses  occupations  administratives,  de  poursuivre  un  travail 
que  du  reste  il  va  reprendre  sans  tarder. 

Nicole  Bozon  n'est  pas  encore  achevé;  mes  occupations  ne  me  laissent 
guère  le  loisir  de  travailler  pour  la  Société  hors  le  temps  des  vacances. 
J'espère  avoir  terminé  la  rédaction  du  commentaire,  qui  sera  fort 
étendu,  et  la  préface  vers  la  fin  de  cette  année. 

Le  vocabulaire  qui  doit  former  le  tome  VIU  du  recueil  des  Mirades  de 
Nostre  Dame  continue  à  progresser  avec  la  lenteur  inhérente  aux  tra- 
vaux lexicographiques.  Nous  espérons  toutefois  qu'il  sera  prêt  l'an  pro- 
chain. Nous  comptons  aussi  pouvoir  distribuer  à  la  môme  époque  le 
traité  des  Quatre  temps  d'âge  d'homme  dont  M.  de  Fréville  poursuit 
l'impression. 

Ces  divers  ouvrages  suffiront  à  assurer  les  exercices  1887  et  1888.  En 
vue  d'un  avenir  plus  éloigné,  nous  avons  mis  sous  presse,  depuis  notre 
dernière  réunion,  deux  textes  dont  il  me  reste  à  vous  dire  quelques  mots. 

L'un  est  une  chanson  de  geste  :  la  chanson  bien  connue  du  (7<mron- 
nement  Louis,  publiée  jadis,  mais  d'une  façon  insuffisante,  par  un  savant 
hollandais,  M.  Jonkbloet,  dans  son  recueil  des  chansons  de  geste  rela- 
tives à  Guillaume  d'Orange.  Nous  avons  d'autant  plus  volontiers  accepté 
le  projet  d'une  nouvelle  édition  que  le  nouvel  éditeur,  M.  Ernest  Lan- 
glois,  ancien  pensionnaire  de  l'École  française  de  Rome,  nous  offrait 
un  texte  très  étudié,  très  bien  préparé  et  accompagné  d'une  introduc- 
tion que  certains  d'entre  nous  avaient  pu  apprécier  lorsqu'elle  fut 
présentée  comme  tlièse  à  l'École  des  chartes,  il  y  a  quelques  années. 
La  même  école  nous  avait  déjà  fourni  trois  éditions  de  chansons  de 
geste,  A  ici,  la  Mort  Aymeri  de  Narbonne  et  Aymeri  de  Narbonne, 

L'autre  ouvrage,  mis  sous  presse  il  y  a  quelques  mois,  est  d'une  toute 
autre  nature.  C'est  le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon,  pièce  assez 
courte  (elle  n'a  guère  plus  de  4,000  vers,  et  c'est  peu  pour  un  mystère) 
dont  l'impression  sera  probablement  achevée  avant  la  fin  de  l'année,  et 
qui  éventuellement  pourra  être  substituée  dans  nos  distributions  à  tel 
ou  tel  des  ouvrages  mentionnés  ci-dessus  comme  devant  faire  partie  des 
exercices  1887  et  1888.  Le  mystère  de  saint  Bernard  a  été  composé  en 


CHRONIQUE  ET  MELANGES.  627 

Savoie,  selon  toate  apparence  à  Menthon,  sur  le  lac  d'Annecy,  dan?  le 
coars  du  xv*  siècle.  Il  présente,  en  raison  de  cette  origine,  et  bien  qu'écrit 
en  pur  français,  certains  caractères  linguistiques  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt.  Enfin,  il  n'en  existe  qu'une  seule  copie  consers'ée  dans  la 
famille  de  M.  le  comte  de  Menthon.  Ces  circonstances  nous  ont  déter- 
miné à  accepter  le  projet  de  publication  présenté  par  M.  Lecoy  de  la 
Marche,  qui  avait  autrefois  pris  copie  du  manuscrit.  Un  mystère  com- 
posé et  joué  en  Savoie  a  d'ailleurs  par  lui-même  et  quelle  que  soit  sa 
valeur  le  mérite  particulier  d'apporter  un  témoignage  précieux  sur  la 
propagation  de  la  langue  française  hors  de  son  centre  d'origine,  hors 
des  territoires  dépendant  de  la  couronne  de  France,  dans  un  pays  oiï 
l'idiome  populaire  était  déjà  notablement  différent  du  français  propre- 
ment dit.  Le  témoignage  que  nous  fournit  le  mystère  de  saint  Bernard 
de  Menthon  n'est  du  reste  point  isolé,  puisqu'on  sait  que  plusieurs  de 
nos  anciens  mystères  ont  été  représentés  dans  la  région  des  Alpes  au 
xv«  siècle  et  au  xvi«  :  il  n'en  est  pas  moins  bon  à  recueillir. 

Si  depuis  dix-huit  mois  nous  n'avons  mis  sous  presse  que  deux 
volumes,  alors  que  nous  avons  coutume  d'en  publier  trois  chaque 
année,  ce  n'est  pas  que  les  propositions  nous  aient  fait  défaut.  Je  réserve 
pour  mon  rapport  de  Tan  prochain  la  mention  des  projets  que  votre 
Conseil  a  admis  en  principe.  Mais  le  nombre  des  ouvrages  en  cours 
d'impression  est  encore  supérieur  à  nos  besoins.  La  régularité  de  nos 
prochaines  distributions  étant  désormais  assurée,  nous  devons  attendre, 
avant  d'entreprendre  de  nouvelles  publications,  que  nous  ayons  mis  au 
jour  quelques-unes  de  celles  qui  sont  actuellement  sur  le  point  d'être 
terminées. 

SOCIÉTÉ  LIBRE  DE  L'EURE. 

En  souvenir  de  &f .  le  marquis  de  Blosseville,  son  ancien  Président, 
la  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Eure  met  au  concours  rUistoirc  des  confréries  religieuses 
existant  ou  ayant  existé  en  Normandie  pour  l'inhumation  des  morts  et 
connues  vulgairement  sous  le  nom  de  Charités;  sujet  que  son  regretté 
Président  désirait  voir  traiter. 

Un  prix  de  six  cents  francs,  offert  par  M.  le  marquis  de  Boury,  neveu 
de  M.  le  marquis  de  Blosseville,  sera  décerné,  sous  le  nom  de  Prix  de 
Blosseville,  au  meilleur  mémoire.  —  La  Société  serait  en  outre  disposée 
à  donner,  s'il  y  avait  lieu,  une  récompense  au  travail  qui  serait  jugé  le 
second  en  mérite. 

Les  mémoires  présentés  resteront  la  propriété  des  auteurs;  mais  la 
Société  pourra  s'entendre  avec  le  lauréat  pour  la  publication  du  manus- 
crit récompensé. 
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Les  mémoires  devront  être  adressés  francs  de  port  au  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société,  à  Évreux,  avant  le  31  décembre  4888.  Us  porteront 
une  épigraphe  ou  devise  répétée  dans  un  billet  cacheté  qui  contiendra 
le  nom  de  l'auteur.  Les  concurrents  sont  prévenus  que  ceux  qui  se 
feraient  connaître  seront  exclus  du  concours. 


8ELDEN  SOCIETY. 

La  Société  qui  vient  de  se  former  à  Londres  sons  cette  dénomination 
so  propose  do  publier  des  textes  relatifs  à  l'histoire  du  droit  anglais.  Les 
travaux  qu'elle  entreprend  seront  de  la  plus  grande  utilité  pour  nos 
études;  elle  a,  en  effet,  pour  but  de  faire  connaître  un  choix  d'anciens 
documents  tirés  des  archives  judiciaires  de  l'Angleterre,  et  de  préparer 
do  nouvelles  éditions  des  traités  des  vieux  jurisconsultes  de  ce  pays 
(Glanville,  Bracton,  Fleta,  le  Miroir,  etc.).  Elle  voudrait  aussi  recueillir 
les  matériaux  d'un  Dictionnaire  des  termes  juridiques  anglo-français. 

La  Société  est  placée  sous  la  présidence  du  <  Lord  chief  Justice  of 
England.  »  Elle  a  déjà  recruté  beaucoup  d'adhérents  en  Angleterre  et 
aux  États-Unis.  Le  prix  de  la  cotisation  annuelle,  donnant  droit  à  un 
exemplaire  de  toutes  les  publications,  a  été  ûxé  à  une  guinée.  Les  adh^ 
sions  peuvent  être  adressées  à  M.  P.  Edward  Dove,  secrétaire  honoraire 
et  trésorier  de  l'association  (23,  Old  Buildings,  Lincoln's  Lin,  Lon- 
don,  W.-C). 

La  première  publication  annoncée  sera  un  volume  consacré  aux 
Plaids  de  la  couronne,  du  xin«  siècle;  il  sera  publié  par  M.  le  profes- 
seur F.-W.  Maitland,  qui  joindra  au  texte  original  une  traduction  et 
des  tables  détaillées. 

L'ÉVANGÉLIAIRE  DE  SAINTE  MARGUEMTE, 

REINE   d'ÉGOSSE. 

La  bibliothèque  Bodléienne  vient  de  s'enrichir  d'un  précieux  évan- 
géliaire  anglo-saxon  du  xi« siècle,  dans  lequel  se  lit,  au  recto  du  deuxième 
feuillet,  en  caractères  de  la  fin  du  môme  siècle,  une  pièce  de  vers  ainsi 

conçue  : 

<• 

c  Ghriste,  tibi  semper  grates  persolvimus  omnes, 
Tempore  qui  nostro  nobis  miracula  pandis. 
Hune  librum  quidam  inter  se  jurare  volentes 
Sumpserunt  nudum  sine  tegmine  nonque  ligatum. 
Presby ter  accipiens  ponit  sinuamine  vestis  ; 
Flumine  transmisse,  codex  est  mersus  in  amnem. 
Portitor  ignorât  librum  pénétrasse  profundum. 
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Sed  miles  quidam  cerneos  post  malta  momenta 
Tollere  jam  voluit  libnim  de  flumiiie  mersum, 
Sed  titubât  subito  librum  dum  vidit  apertum, 
Gredens  quod  codex  ex  toto  perditus  esset. 
Attamen  inmittens  undis  corpus  cum  vertice  summo^ 
Hoc  evangelium  profert  de  gurgite  apertum. 
O  virtus  clara  cunctis  I  0  gloria  magna  ! 
Inviolatus  enim  codez  permansit  ubique, 
Ezceptis  foliis  binis  que  cernis  u trinque. 
In  quibus  ex  undis  paret  contractio  quedam, 
Que  testantur  opus  Ghristi  pro  codice  sancto. 
Hoc  opus  ut  nobis  majus  mirabile  constet, 
De  medio  libri  pannum  lini  abtulit  unda. 
Salvati  semper  sint  Rex  Reginaque  sancta, 
Quorum  codex  erat  nuper  salvatus ab  undis! 
Gloria  magna  Deo,  librum  qui  salvat  eundem  I  » 

M.  Madan,  sous-bibliothécaire  de  la  Bodléienne,  a  reconnu  que  Tévan- 
géliaire  ainsi  miraculeusement  sauvé  des  eaux  est  le  livre  dont  il  est 
question  dans  la  Vie  de  Marguerite,  sœur  d'Ëadgar  ^theling,  femme 
4e  Malcolm  HI,  roi  d'Ecosse,  et  belle-mère  de  Henri  !•',  roi  d'Angle- 
terre, morte  en  1093.  Pour  justifier  cette  attribution,  il  n'a  eu  qu'à  rap- 
procher des  vers  ci-dessus  reproduits  un  passage  de  la  Vie  de  sainte 
Marguerite,  sur  lequel  son  attention  avait  été  attirée  par  miss  Lucy 
Hili.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  Vie  contemporaine,  composée  soit  par 
Thierri  de  Durham,  soit  par  Turgot,  évéque  de  Saint-André  : 

a  Habuerat  librum  evangeliorum ,  gemmis  et  auro  perornatum,  in 
quo  quatuor  evangelistarum  imagines  pictura  auro  admixta  decorabat; 
sed  et  capitalis  quaeque  littera  auro  tota  rutilabat.  Hune  codicem,  prœ 
ceteris,  in  quibus  légende  studere  consueverat,  carius  semper  amplexata 
fuerat.  Quem  quidam  deferens,  dum  forte  per  vadum  transiret,  liber, 
qui  minus  caute  pannis  fuerat  obvolutus,  in  médias  aquas  cecidit  ;  quod 
ignorans  portitor,  iter  quod  Inceperat  securus  peregit  ;  cum  vero  postea 
librum  proferre  vellet,  tum  primum  quod  perdiderat  agnovit.  Quaere- 
batur  diu  nec  inveniebatur.  Tandem  in  profundo  fluminis  apertus  jacere 
reperitur,  ita  ut  illius  folia  impetu  aquae  sine  cessatione  agitarentur,  et 
panuiculi  de  serico  violentia  fluminis  abstraherentur,  qui  litteras  aureas, 
ne  foliorum  contactu  obfuscarentur,  contexerant.  Quis  ulterius  librum 
valere  putaret?  Quis  in  eo  vel  unam  litteram  parère  crcderet?  Gerte 
integer,  incorruptus,  illœsus,  de  medio  fluminis  extrahitur,  ita  ut  minime 
ab  aqua  tactus  videretur.  Gandor  enim  foliorum  et  intégra  in  omnibus 
formula  iitterarum  ita  permansit,  sicut  erat  antequam  in  fluvium  ceci- 

1.  Vers  de  sept  pieds. 
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disset,  nisi  quod  in  extremis  foliis,  in  parte,  vix  aliquod  humoris  signum 
videri  poterat.  Liber  simul  et  miracalam  ad  Reginam  refertur  :  qnœ, 
reddita  Ghristo  gratiarum  actione,  molto  carius  quam  ante  codicem 
amplcctitur.  Quare  alii  videant  quid  inde  sentiant;  ego  propter  Regînœ 
venerabilis  dilectionem,  hoc  signum  a  Domino  fuisse  opinor.  » 

La  notice  dans  laquelle  M.  Madan  rend  compte  de  son  intéressante 
découverte  a  été  publiée  par  le  journal  The  Academy,  le  6  août  1887. 


CHARTE  LAPIDAIRE  D'ÉTOILE,  PRÈS  VALENCE. 

M.  l'abbé  Cyprien  Perrossier,  curé  de  Pamans,  vient  de  publier, 
dans  le  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  dia^ 
cèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers  (cahier  de  mai-juin  1887,  p.  200), 
le  texte  d  une  charte  de  Tannée  1244,  contenant  les  franchises  accor- 
dées aux  habitants  d'Étoile  par  Aimar,  ûls  du  comte  do  Yalenti- 
nois.  Cette  charte  se  lit  sur  une  table  de  marbre,  longue  de  i^j  63  et 
large  de  0°>,  57,  qui  est  encastrée  au-dessus  de  la  porte  latérale  de 
1  église  d'Étoile;  les  caractères,  gravés  avec  le  plus  grand  soin,  ont 
0°*,  032  de  hauteur.  Nous  en  reproduisons  le  texte  d'après  l'édition  de 
M.  l'abbé  Perrossier  : 

a  Noverint  universi  Utteras  bas  inspecturi  quod  anno  Domini 
Mo  CC"  XL*"  UII*,  IX*  kalendas  marcii,  nos  Ademarus,  ûlius  comitis 
ValentinensLS,  non  circumventi,  non  seducti  aliqua  fraude  vel  dolo, 
sed  mera  et  spontanea  voluntate,  pure,  simpUciter  et  irrevocabiliter, 
inter  vivos  donamus,  laudamus  et  concedimus,  per  nos  et  heredes  vel 
succcssores  nostros,  usque  in  infinitum,  omnibus  hominibus  castri  de 
Stella  et  ejus  mandamenti,  qui  nunc  immédiate  nostro  dominio  subja- 
cent  et  in  posterum  subjacebunt,  cujuscumque  sexus  sint  vel  fuerint 
habitantes  in  Castro  Stelle  et  ejus  mandamento  et  qui  habitabunt  in 
futurum,  et  eorum  heredibus  sive  successoribus,  habitantibus  in  dicto 
Castro  et  ejus  mandamento,  plenissimam  libertatem  et  immunitatem 
ab  omni  exactione  toute  et  tallie  et  quiste,  quas  nos  et  heredes  vel 
successores  nostri  possumus  vel  possemus  accipere  et  exigere  a  dictis 
hominibus  et  heredibus  sive  successoribus  eorum,  juste  vel  injuste, 
usu  vel  abusu,  consuetudine  sive  jure.  Item  donamus,  laudamus  et 
concedimus,  per  nos  et  heredes  seu  successores  nostros,  omnibus  homi- 
nibus castri  de  Stella  et  ejus  mandamenti,  tam  illis  qui  nunc  immédiate 
ad  nos  pertinent  et  pertinebunt  quam  aliis  qui  sunt  vel  erunt  homines 
vel  subjccti  militum  et  clericorum,  domicellorum  et  monasterii  Sancti 
MarceUini,  vel  alicujus  rehgionis  seu  aliorum  virorum,  illorum  scilicet 
qui  in  Castro  Stelle  et  ejus  mandamento  nunc  habitant  et  in  posterum 
habitabunt,  et  heredibus  sive  successoribus  eorumdem,  plenissimam 
Ubertatem  et  immunitatem  ab  omni  acceptione,  requisitione  et  exac- 


CHRONIQUE  ET  MELANGES.  634 

tione  feiii  et  palee,  quod  vel  quam  nos  vel  heredes  sive  successores 
jure,  consuotudine  sive  usu,  accipere  et  requirere  possumus  vel  posse- 
mus,  promittentee  quod  neque  [per]  nos  neque  per  armigeros,  domicellos 
vel  per  alios  homines,  paleam  vel  fenum  hominum  dictorum  accipie- 
mus  aliquatenus  nec  queremus,  absolventcs  homines  nostros  ab  omni 
acceptione,  exactione  toute,  tallie  et  quiste  feni  et  palee,  et  homines 
aliorum  solummodo  ab  omni  exactione  feni  et  palee  penitus  libérantes; 
promittentes  per  nos  et  heredes  sive  successores  nostros  tibi,  Petro 
Bontos,  baiulo  Stelle,  stipulauti  et  recipienti  nomine  universitatis 
hominum  Btelie  et  cjus  mandamenti,  ad  hoc  specialiter  constituto,  quod 
in  futurum  de  novo  toutas,  taUas,  quistas,  fenum  vel  paleam  non  facie- 
mus  nec  exigemus  nec  aliquo  tempore  requiremus,  promittentes  dictas 
donationcs,  concessiones  et  absolutionos  tenere  et  contra  non  venire, 
inviolabiliter  observare,  renunciantes  super  his  omnibus  et  specialiter 
et  oxpressim  beneficio  minoris  ctatis  et  in  iutegrum  restitutionis  et 
nove  constitutionis,  et  exceptioni  doli,  et  in  factum  errori,  et  specia- 
liter iegi  que  dicit  donationem  factam  sine  insinuatione  ultra  d  solides 
non  vaiere,  ut  ita  valeat  ac  si  esset  insinuata,  et  Icgi  que  dicit  genera- 
lem  renunciationem  non  vaiere,  et  omni  juri  canonico  et  civili  quo 
possemus  aliquo  tempore  nos  tueri.  Insuper  nos  Ademarus,  hlius  comi- 
tis  Yalentinensis,  tactis  sanctis  evangeUis,  juramus  et  promittimus 
omnia  supradicta  et  queUbet  predictorum  rata  et  hrma  perpetuo 
habere  et  tenere,  nec  ratione  vel  occasione  alicujus  consuetudinis, 
usus,  statuti,  juris  canonici  vel  civilis  promulgati  vel  promulgandi, 
contra  predicta  aliquo  tempore  venicmus,  sed  inviolabiUler  observabi- 
mus  omnia  predicta  et  singula  predictorum.  Acta  sunt  hec  anno,  mense, 
die  quibus  supra,  apud  Stellam,  in  platea  Mali  Gonsilii,  presentibus  et 
ad  hoc  vocatis  testibus  Girberno  priore  Sancti  Marcellini,  Gi.  Bastet, 
Amarico  de  Rupe  Forti,  Ugone  de  Petra  Gorda,  Rai,  de  Tornone, 
militibus,  Guillclmo  Bcrtraul,  Berengario  de  Balasta,  Jarentone  de 
Rivo  Sicco,  Bonatide  Salientis,  Petro  de  Bais  et  pluribus  aliis.  Insu- 
per nos  Ademarus,  hlius  comitis  Yalentinensis,  presens  scriptum 
voluimus  iieri,  ad  perpetuam  rei  memoriam  et  lirmitatem  habendam.  » 


PEINTRES  ROMAINS  PENSIONNAIRES  DE  PHILIPPE  LE  BEL. 

Dans  les  fragments  d'un  Journal  du  trésor  royal  que  notre  confrère 
M.  Henri  Moranvillé  a  copiés,  d'après  le  recueil  de  Menant,  à  la 
bibliothèque  de  Rouen  (fonds  Leber,  n'  5870,  t.  III),  on  remarque  à  la 
date  du  28  février  1309  (nouveau  style)  la  mention  de  trois  peintres 
romains,  auxquels  PhiUppe  le  Bel  avait  accordé  des  pensions  viagères  : 

«  Voneris  ultima.  Philippus  Bizuti,  pictor  de  Roma,  pro  auuuo 
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redditu  de  xx  libris  parisiensium  sibi  concesso  ad  vitam  pro  toto  ^  CSan- 
delose  MGGGVIII,  xx  libras  parisiensium  per  cedulam  curie,  etc. 

«  Johannes  natus  predicti  Pbilippi  pictor,  pro  eodem  et  eodem  modo 
et  pro  eisdem  causis,  xl  libras  parisiensium. 

c  Nicolaus  Desmarz  de  Roma  pictor,  pro  eodem  etc.  xl  libras  pari- 
siensium etc.  v 

Le  même  Journal,  à  la  date  du  19  juin  1308,  contient  un  article 
relatif  aux  travaux  que  le  premier  de  ces  artistes  fut  chargé  d'exécuter 
au  palais  de  Poitiers,  probablement  à  l'occasion  du  séjour  du  pape 
Clément  V  : 

f  Mercurii  xix.  Philippus,  pictor  régis,  pro  expensis  suis  et  duomm 
valetorum,  acccdens  Pictavis,  ad  mandatum  régis,  et  pro  coloribus 
emendis  pro  reparatione  au  le  Pictavis  reparande,  xxx  libras  turonen- 
sium  fortium,  cont.,  per  se,  super  regem.  t 

1.  Le  ms.  original  portait  peut-être  le  mot  temUno  en  abrégé. 
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DEUX  NOTES 
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DES  IMPRESSIONS  DU  XV'  SIECLE 


Parmi  les  trop  rares  documents  qui  jettent  quelque  lumière  sur 
les  origines  de  Timprimerie  et  sur  l'histoire  des  premiers  impri- 
meurs, on  a  plus  d'une  fois  signalé  les  notes  manuscrites  que 
les  enlumineurs,  les  relieurs,  les  libraires  ou  les  possesseurs  pri- 
mitifs ont  ajoutées  au  commencement  ou  à  la  fin  de  certains  livres, 
pour  constater  le  lieu  et  la  date  d'un  travail,  les  conditions  d'une 
vente  ou  d'une  donation,  parfois  simplement  le  fait  de  la  posses- 
sion par  un  simple  particulier  ou  par  un  établissement  religieux. 
On  ne  saurait  trop  appeler  sur  ce  genre  de  renseignements  l'at- 
tention des  personnes  qui  ont  l'occasion  d'examiner  des  collec- 
tions de  livres  imprimés  au  xv®  siècle. 

A  titre  d'exemple,  je  signalerai  aujourd'hui  les  notes  que 
renferment  deux  volumes  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ces  notes 
doivent  trouver  leur  place  dans  le  recueil  des  textes  relatifs  à 
l'histoire  de  l'imprimerie. 

I. 

VOYAGES  DE  PIERRE   SGHOIFFEK  A  PARIS. 

On  sait  depuis  longtemps  que  Pierre  Schoiffer,  qui,  dans  sa 
jeunesse,  avait  étudié  à  l'université  de  Paris,  revint  plusieurs 
fois  dans  cette  ville  pour  y  vendre  différents  livres  publiés  les 
uns  dans  son  atelier  de  Mayence,  les  autres  chez  différents  impri- 
meurs étrangers. 

Le  voyage  qu'il  fit  en  1468  dans  la  capitale  de  la  France  est 
attesté  par  un  acte  daté  de  Paris,  le  20  juillet  1468,  relatif  à  un 
exemplaire  de  la  Secunda  secundœ  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
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qu'il  veûdit  pour  15  écus  d'or  aux  écoliers  du  collège  d*Autuû  à 
Paris.  Cette  quittance  autographe,  découverte  aux  Archives  natio- 
nales par  feu  notre  confrère  Boisserand ,  a  été  publiée  pour  la 
première  fois  en  1849  dans  la  Bibliothèque  de  r École  des 
chartes^, 

A  un  deuxième  voyage  de  Pierre  Schoiffer  paraît  devoir  être 
rapportée  la  cession  qu'il  fit  à  Tabbaye  de  Saint-Victor  d'un 
exemplaire  imprimé  sur  vélin  des  Lettres  de  saint  Jérôme,  qui  se 
voit  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Suivant  une  note 
inscrite  dans  l'obituaire  de  Saint- Victor*,  la  cession  du  volume 
fut  faite,  partie  pour  fonder  un  anniversaire,  partie  moyennant  la 
somme  de  12  écus  d'or  que  paya  l'abbé  Jean.  Ce  deuxième  voyage 
doit  se  placer  après  le  7  septembre  1470,  date  de  l'impression  du 
livre,  et  avant  le  28  novenabre  1474,  date  de  la  mort  de  l'abbé  de 
Jean  Nicolas  3. 

Pierre  Schoiffer  dut  venir  à  Paris  une  troisième  fois  en  1477. 
C'est  à  ce  voyage  que  je  crois  devoir  rattacher  la  vente  des  trois 
livres  qui  vont  être  indiqués. 

1.  Johannes  Scotus,  In  quartwn  Sententiarum.  [Nurem- 
berg, Ant.  Koberger.]  1474.  In  folio.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal 
en  possède  un  exemplaire,  à  la  an  duquel  on  lit  cette  quittance, 
écrite  de  la  main  de  Pierre  Schoiffer  :  <  Ego  Petrus  Schoiffer, 
impressor  librorum  Maguntinus,  recognosco  me  récépissé  a  vene- 
rabili  magistro  Johanne  Henrici,  cantore  Parisiensi,  tria  scuta, 
pro  precio  hujus  libri,  quod  protester  manu  propria  ^.  » 

2.  Fasciculus  temporum,  probablement  l'édition  in-folio 
publiée  à  Louvain,  en  1476,  par  Jean  Veldener.  Sardini*  en  a 
connu  un  exemplaire  que  Pierre  Schoiffer  avait  vendu  à  Paris  en 
1477  moyennant  un  prix  assez  élevé  ;  il  en  parle  dans  les  termes 
suivants  :  «  Aggiungeremo  che  nel  1477  la  stamperia  Fausto- 
Scoefferiana  vende  a  Parigi  l'opéra  Fasciculus  temporum^  che 
non  troviamo  di  sua  impressione,  e  che  naturalmente,  in  vista 

1.  3*  série,  1.  I,  p.  69.  —  Auguste  Bernard  en  a  donné  un  fac-similé  dans  son 
livre  De  l'origine  de  l'imprimerie,  t.  I,  pi.  II,  n*  5. 

2.  Le  fac-similé  de  cet  article  se  trouve  dans  le  livre  de  Bernard,  De  l'origine 
de  l'imprimerie,  t.  I,  pi.  I,  n*  3. 

3.  Gallia  christiana,  t.  VII,  col.  686. 

4.  Le  fac-similé  de  cette  note  est  dans  le  livre  de  Bernard,  De  Vorigine  de 
l'imprimerie,  t.  I,  planche  II,  n»  6. 

5.  Esame  sui  principi  delta  flrancese  ed  italiana  tipogra/Ui  (Lncca,  1796, 
in-fol.),  1. 1,  p.  69. 
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del  riguardevol  prezzo,  era  quella  ornata  di  figure  del  Yaldener, 
nel  précédente  anno  entro  Tuniversita  di  Lovanio  presso  Gio.  di 
Wesfalia.  »  L'assertion  de  Sardini  a  paru  trop  vague  à  Auguste 
Bernard  *  pour  pouvoir  être  utilisée.  L'exactitude  en  est  cepen- 
dant démontrée  par  la  note  inscrite  à  la  fin  du  livre  dont  il  me 
reste  à  parler. 

3.  Augustinus.  De  civitate  Dei.  Mayence,  1473.  In-folio. 
(Hain,  n®  2057.)  Ce  beau  volume  se  termine  par  une  souscrip- 
tion dont  voici  une  reproduction  phototypique  : 


lètiHopua  prcdarJflmiumhihiV  ^ 

tanitihad  laudc  rimitiatia^^citiiiciuif 
iumatîl  p  pcrrû  (Hviflvr  te  gtrti^^ 

ipfcéopfttlema^'fic».  Cctïctvaut 


1.  De  l'origine  de  Vimprimerie,  t.  n,  p.  327,  note. 
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La  Bibliothèque  nationale  en  possède  un  exemplaire  sur  papier, 
qui  vient  du  couTent  de  Saiote-Groix  de  Paris  et  qui  est  inven- 
torié sous  le  n"  C  486.  La  note  suivante  a  été  tra(ie  sur  le  der- 
nier feuillet,  k  côté  de  la  souscription  de  l'imprimeur. 


Ce  qui  doit  se  lire  ainsi  : 

Hoc  volumen,  commenlum  videlicet  super  libros  beat!  Augusljni 
de  civitale  Dei,  cum  suo  teilu,  uoa  cum  illo  libro  qui  intitulatur 
Fasciculus  teinporum,  emimus  ab  impressore  de  Maguncia,  ut  palet 
in  rubrica  superiori,  a  quo  processil  exordium  omnium  impressorum 
et  impressurarum  tocius  orbis,  precio  quatuor  francorum,  quos  fra- 
ter  Johannes  Balduyni,  conversus  hujus  convenlus,  acquisivît  ab 
ejusdem  consanguineis  et  notis.  Et  quooiam  prescripta  duo  volumîoa 
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potioris  et  pluris  precii  extiterant^  utpote  undecim  franconim,  sed^ 
quia  per  alîquot  spacium  temporis  gazophilacium  et  gazas  ipsius 
impressoris  conservavimus  intus  in  hoc  conventu,  que  universa  ex 
intègre  recepit,  idcirco  illud  quod  defuit  de  prememorato  precio  unde- 
cim francorum ,  gratuito  munere  nobiscontulit,  anno  Domîni  M9  GGGG° 
sepluagesimo  septimo,  mensis  mardi  die  tercia  décima.  Et  sic  notum 
sit  cunctis  quoniam  liber  iste  pertinet  nobis  |Aratribus  Sancte  Grucis 
conventus  Parisiensis. 

Cette  note,  que  De  Bure,  possesseur  du  volume,  a  le  premier  fait 
connaitreS  et  dont  le  texte  a  été  incorrectement  publié  par  Petit- 
Radel'  d'après  une  communication  de  Van  Praet,  et  reproduit 
par  M.  Alfred  Franklin  ^  d'après  l'édition  de  Petit-Radel,  oflFre  un 
véritable  intérêt.  On  y  voit  que,  le  13  mars  1478  (nouveau  style), 
Pierre  Schoiffer  s'était  reconnu  l'obligé  des  religieux  de  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie,  qui  lui  avaient  fidèlement  gardé  son  tré- 
sor et  ses  richesses,  sans  doute  les  livres  qu'il  avait  apportés 
pour  vendre  à  Paris.  Comme  témoignage  de  sa  reconnaissance, 
il  leur  abandonna,  au  prix  réduit  de  quatre  francs,  deux  volumes, 
un  De  civitate  Dei  et  un  Fasciculits  temporum,  dont  le  prix 
normal  aurait  été  onze  francs.  Touchés  de  ce  procédé,  les  religieux 
ne  ménagent  pas  les  éloges  à  Pierre  Schoiffer  :  pour  eux,  l'im- 
primeur de  Mayence  est  l'homme  auquel  il  faut  rapporter  l'ori- 
gine de  tous  les  imprimeurs  et  de  toutes  les  impressions  de  l'uni- 
vers entier  :  Impressor  de  Maguncia,  a  quo  processit 
eœordium  omnium  impressorum  et  impressurat^m  tocius 
orbis.  Cette  pompeuse  déclaration  pourrait  faire  croire  qu'en 
1478  on  ignorait  à  Paris  la  part  qui  revient  à  Guttemberg  dans 
l'invention  de  l'imprimerie.  Mais  telle  n'était  pas  l'opinion  géné- 
rale de  nos  compatriotes.  Grâce  à  une  découverte  récemment  faite 
par  M.  le  docteur  Louis  Sieber  à  la  bibliothèque  de  Bàle,  nous 
savons  aujourd'hui  que  les  mérites  de  Guttemberg  étaient  parfai- 
tement connus  et  appréciés  des  hôtes  de  la  Sorbonne,  dont  l'un 
des  plus  illustres,  Guillaume  Fichet,  l'introducteur  de  l'imprime- 
rie à  Paris,  écrivait  en  1472  les  lignes  suivantes  *  : 

1.  Caial.  des  livres  du  duc  de  La  Vallièref  1*^  partie,  Additions,  p.  23. 

2.  Redierckes  sur  les  bibliothèques  anciennes  et  modernes,  p.  225. 

3.  Les  Anciennes  bibliothèques  de  Paris,  t.  I,  p.  330. 

4.  GuiUermi  Ficheti  episiola...  denuo  edidit  Ludovicas  Sieber  (BÂle,  1887, 
in-8*). 
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Ferunt  enim  illic  haud  procul  a  civitate  Maguntia  Joannem  quenr 
dam  fuisse,  cuicognomen  Bonemontano,  qui  primus  omnium  impres- 
soriam  artem  excogitaverit,  qua,  non  calamo,  ut  prisci  quidem  illi, 
neque  penna,  ut  nos  flngimus,  sed  sereis  litteris  libri  flnguntur,  et 
quidem  expedite^  polite  et  pulchre.  Dignus  sane  hic  vir  fuit,  quem 
omnes  musœ,  omnes  artes  omnesque  eorum  lingu»  qui  libris  deleo- 
tantur,  divinis  laudibus  ornent,  eoque  magis  dis  deabusque  antepo- 
nant,  quo  propius  ac  praesentius  litteris  ipsis  ac  studiosis  hominibus 
sufTragium  tulit,  siquidem  deiQcantur  Liber  et  aima  Gères.  Ille 
quippe  dona  Lysei  invenit 

Poculaque  inventis  Acheloia  miscait  uvis, 

hsec 

Cnaoniam  pingui  glandem  mutavit  arista, 

atque,  ut  poeta  utatur  altero, 

Prima  Gères  unco  giebam  dimovit  aratro, 
Prima  dédit  fruges,  alimentaque  mitia  terris. 

At  Bonemontanus  ille  longe  gratiora  divinioraque  invenit,  quippe 
qui  litteras  ejusmodi  exsculpsit,  quibus  quidquid  dici  aut  cogitari 
potest,  prope  diem  scribi  ac  transcribi  et  posterilatis  mandari  mémo- 
riae  possit. 

II. 

IMPRESSION   d'un   LIVRE   DANS  UNE   CHARTREUSE  DE  SUEDE. 

Hain  indique  sous  le  n"  14035  une  édition  du  PsalteHum  mr^ 
ginis  Marice,  datée  de  1498,  qu'il  n'a  point  vue  et  qu'il  suppose 
avoir  été  imprimée  à  Stockholm.  C'est  un  volume  in-quarto,  à 
deux  colonnes,  en  caractères  gothiques,  dont  le  titre  et  la  sous- 
cription finale  sont  ainsi  conçus  : 

Magister  Alanus  de  Rupe,  sponsus  novellus  ||  beatîssime  virginis 
Marie,  docLor  sacre  theolo  ||  gie  devotissimus,  ordinis  Pratrum  Predi- 
catorum,  de  im  ||  mensa  et  ineffabili  dignitate  et  utilitate  psalterii  || 
precelse  ac  intemerate  semper  virginis  Marie. 

Materia  quedam  brevis  sed  devota  de  psalterio  ||  precelse  ac  inte- 
merate semper  virginis  Marie  finit  féliciter,  ||  anno  Domini  M°  GGGG° 
XCVIII^,  in  vigilia  Annuncia  ||  tionis  gloriose  virginis  Marie,  impressa 
(ac  bene  cor  ||  recta)  in  cristianissimo  regno  Swecie^  impensis  ||  gène- 
rosedominelngeborgh/conthoralisstrennui  domini  ||  Stenonis,quon- 
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dam  gubernatoris  regni  Swecie,  ||  ad  laudem  et  gloriam  regine  celes- 
tis  virginis  Marie,  et  propter  ||  populi  simplicis  et  indocti  devotionem, 
flagitatque  humiliter  ||  populi  devoti  orationum  sufTragium  salutare 
causa  Dei. 

L'exemplaire  de  ce  livre  que  possède  la  Bibliothèque  nationale, 
sous  la  cote  D  6102  de  l'inventaire,  porte  au-dessous  du  titre,  en 
caractères  du  commencement  du  xvi®  siècle,  la  note  suivante, 
dont  quelques  lettres  ont  été  coupées  par  le  relieur  au  bout  des 
lignes  : 


ftlKS 


4  v«  fy^'^^cin^ 


■f»M^&^  WltJ 


Hune  libellum  fecit  imprimi  in  Swecia  apud  Garthusienses  gène- 
rosa  domina  Ingeburgis,  quondam  gubernatrix  regni  Swecie,  com- 
mittens  predictis  Carthusiensibus  ad  distribuendum  istum  et  quos- 
dam  alios  gratis  ad  loca  religiosorum  et  ubi  fructus  inde  fieri  potuerit, 
petensque  humiliter  orare  pro  se  et  pro  suo  marito,  domino  Stenone, 
quondam  strennuo  gubernatore  regni  Swecie,  etc. 

Le  livre  a  donc  été  imprimé  dans  une  chartreuse  de  Suède,  aux 
frais  de  noble  dame  Ingeburge,  femme  de  ce  Sténon  Sture,  qui 
occupe  une  si  grande  place  dans  l'histoire  de  la  Suède  à  la  fin  du 
XV*  siècle  et  au  commencement  du  xvi®. 

Du  moment  où  nous  savons^  comme  nous  l'apprenons  par  la 
note  précédente,  que  le  livre  a  été  imprimé  chez  les  Chartreux, 
nous  nous  expliquons  le  soin  qu'on  a  pris  d'insérer,  à  la  fin  du 
volume,  plusieurs  pièces  tout  à  fait  étrangères  à  l'ouvrage  d'Alain 
de  la  Roche  et  relatives  à  l'ordre  des  Chartreux.  Ce  sont  : 
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V  (fol.  ee  yin  recto)  :  «  Sequitur  historia  valde  mirabilis  de  origine 
sacri  ordinis  Cartusiensis.  > 

20  (fol.  [T  m  yerso)  :  <  Brevis  recommendatio  metrica  solitudinis 
Gartusiane.  »  Pièce  de  vers  commençant  ainsi  :  <  Utile  suggessit 
sanctum  celesteque  numen...  » 

Dans  la  première  de  ces  pièces,  il  y  a,  sur  rétablissement  des 
Chartreux  en  Suède,  un  renseignement  qui  ne  peut  guère  venir 
que  des  Chartreux  suédois  : 

Ista  domus  fîiit  prima  domus  (ut  dictum  est)  ordinis  Cartusiensis, 
que  suos  palmites  per  diversa  mundi  climata  dilatavit,  et  eciam  usque 
ad  mare  propaginem  suam  extendit,  sicut  cecinerat  propheta  eximius, 
psalmo  LXXIX  :  <  Extendit,  inquit,  palmites  suos  usque  ad  mare, 
et  usque  ad  tlumen  propagines  ejus.  »  Modo  vero,  diebus  nostris,  vide- 
licet  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  quarto, 
et  usque  trans  mare,  id  est  usque  in  cristianissimum  regnum  Swecie, 
ordo  Cartusiensis  (Deo  volente)  pervenit,  desiderio  et  soUicitatione 
domini  gubernatoris  tune  temporis  existentis  ac  ceterorum  regni  con- 
siliariorum  et  procerum. 

La  chartreuse  dont  la  fondation  était  due  à  la  piété  de  Sténon 
Sture  et  dans  laquelle  Ingeburge  ât  imprimer  le  Psautier  de 
Notre-Dame  devait  être  la  maison  de  la  Paix-Notre-Dame,  dont 
l'annaliste  de  Tordre  de  Saint-Bruno*  rapporte  ainsi  l'origine  : 
«  Dopo  indeânite  cure,  e  non  poche  ne  picciole  spese  giunse  omai 
a  capo  il  generoso  signore  D.  Steyno  Sture,  govematore  del 
regno  di  Suezia,  di  dar  Tultima  mano  alla  di  lui  eretta  Certosa  in 
quel  reame.  Âvendola  egli  non  soltanto  fondata,  ma  eziandio  corn- 
petentemente  dotata,  fecene  dono  ail*  ordine,  che  a  se  incorpo- 
roUa  in  questo  corrente  anno  1499,  sotto  il  vocabolo  délia  Pace 
délia  B.  Maria.  > 

L.  Deusle.. 

1.  Benedetto  Trorobi,  Storia  crUico<ronologica  d^lomatiea  del  ptUriarea 
S.  Brunone  e  del  suo  ordine  Carlusiano,  t.  IX,  p.  234  (Naples,  1779,  in-folio). 
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GUILLAUME  DU  BREUIL 


ET 


ROBERT   D'ARTOIS 


Chacun  connaît  le  nom  de  Tavocat  Guillaume  du  Breuîl,  auteur 
du  livre  fkmeux  intitulé  :  v  Stylus  curie  Parlamenti.  »  Plusieurs 
érudits,  MM.  Bordier  et  Lot  ici  même*,  MM.  Delachenal  et  Félix 
Aubert,  d'abord  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  ThistoiredeParis^ 
et  ensuite  dans  leur  livre  sur  les  avocats  et  sur  le  Parlement,  ont 
recueilli  divers  traits  de  la  vie  de  Guillaume  du  Breuil.  M.  Lot  et 
après  lui  M.  Delachenal  ont  constaté  que,  vers  4330,  Guillaume  du 
Breuil  avait  subi  une  disgrâce,  dont  les  lettres  de  rémission  qui  lui 
furent  accordées  Tannée  suivante  ne  donnent  pas  la  cause.  M.  Dela- 
chenal a  montré  que  ces  lettres  avaient  été  octroyées  à  l'intéressé  par 
Tintervention  de  Philippe  d'Évreux,  roi  de  Navarre,  et  il  a,  d'accord 
avec  M.  Aubert,  proposé  de  Oxer  la  date  de  rédaction  du  Stylus  curie 
Parlamenti,  à  l'époque  même  où  Fauteur  était  tombé  en  défaveur, 
à  Tannée  4330. 

Mais  on  se  demandait  ce  qui  avait  déterminé  cette  éclipse  de  sa 
fortune  :  on  n'avait  pas  pu  imaginer  que  Guillaume  du  Breuil  eût 
été  compromis  dans  le  très  célèbre  procès  intenté  par  Robert  d'Ar- 
tois, comte  de  Beaumont,  à  sa  tante  Mahaut,  comtesse  d'Artois. 
Et  c'est  cependant  ce  qui  était  arrivé.  Guillaume  du  Breuil,  sans 
doute  arrêté  à  la  suite  de  la  triste  issue  de  cette  affaire,  rédigea  pré- 
cipitamment, il  le  dit  lui-même,  un  mémoire  justificatif,  dont  Tauto- 
graphe  est  parvenu  jusqu'à  nous  et  qu'il  adressa  probablement  au 
chancelier. 

1.  Bibliothèque  de  P École  des  chartes,  vol.  III,  p.  47,  et  vol.  XXIV,  p.  119. 

2.  BuUeUn  de  la  Société  de  VhUtoire  de  Paris,  année  1883,  p.  174,  et  an- 
née 1884,  p.  137. 
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Aujourd'hui  encore,  il  parait  difRcile  d'admettre  que  Guillaume 
du  Breuil,  ayant  été  Tavocat  de  Robert  d'Artois,  n'ait  pas  été  au  cou- 
rant, au  moins  dans  les  derniers  temps,  des  faux  exécutés  par  ordre 
de  son  client.  Philippe  VI  dut  être  convaincu  de  la  complicité  de  Tavo- 
cat  de  son  beau-frère,  et,  dans  sa  colère  et  sa  honte  d'avoir  vu  un  de 
ses  plus  proches  alliés  descendu  à  de  telles  infamies,  il  n^a  pas  pu 
pardonner  d'abord  à  ses  complices  ni  même  à  ses  défenseurs.  La  chose 
est  trop  naturelle  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  Qu'il  sufQse 
de  dire  que  les  explications  que  contenait  le  placet  de  du  Breuil  Orent 
impression  sur  Pesprit  du  roi;  car  la  disgrâce  momentanée  dont  il 
fût  frappé  ne  parait  pas  avoir  nul  à  Péclat  du  reste  de  sa  carrière. 

Mais  comment  avait-il  été  mis  en  rapports  avec  Robert  d'Artois? 
Il  nous  rapprend  lui-même.  On  sait  qu^en  ^1329,  le  6  du  mois  de  juin, 
Philippe  VI,  suivi  d^un  nombreux  cortège,  se  rendit  à  Amiens  pour 
y  recevoir  l'hommage  du  roi  d'Angleterre.  On  admettra  aisément 
qu^un  juriste  aussi  connu  que  notre  personnage  ait  été  convoqué  pour 
assister  à  l'accomplissement  d'un  des  actes  les  plus  importants  de  la 
vie  féodale,  surtout  quand  il  s'agissait  d'un  vassal  tel  que  le  roi  d'An- 
gleterre. C'est  donc  pendant  son  séjour  à  Amiens  que  du  Breuil  fût 
présenté  à  Robert  par  Thibaut  de  Sancerre  et  Pierre  de  Villebresme. 

Robert  d'Artois,  poussé  par  les  artiOces  d'une  aventurière,  Jeanne 
de  Divion,  à  de  nouvelles  tentatives  pour  se  faire  mettre  en  posses- 
sion du  comté  d'Artois,  prétentions  déjà  deux  fois  écartées,  se  sentait 
acculé  à  la  situation  sans  issue  où  sa  fortune  s'effondra.  M.  Le  Roux 
de  Lincy,  qui  a  résumé  le  procès  sous  une  forme  très  attachante  ^  et 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  dans  deux  articles  où  il  a  tenté  je 
dirais  presque  une  réhabilitation  de  Robert^,  ont  raconté  le  rôle  des 
deux  chambrières  de  Jeanne  de  Divion,  toutes  deux  arrêtées  par  ordre 
de  la  comtesse  d'Artois.  Ces  deux  femmes  s'appelaient  Marote  de 
Bethencourt  et  Marote  la  Noire  :  elles  avaient  été  chargées  par  leur 
maîtresse  de  conserver  un  prétendu  coffret  contenant  des  documents 
appuyant  tous  les  revendications  de  Robert,  coffret  dont,  après  Tar- 
restation  des  deux  chambrières,  la  comtesse  Mahaut  avait  dû  s^empa- 
rer,  afin  d'anéantir  les  preuves  des  droits  de  son  adversaire. 

1.  Revue  de  ParU,  1839,  t.  VII,  p.  190  à  207,  cl  t.  VIII,  p.  39  à  59. 

2.  M.  le  baron  Kerryn  de  Lettenhove  a  montré  dans  deux  curieox  articles 
(Bulletins  de  V Académie  royale  de  Belgique,  2*  série,  t.  X,  p.  641,  et  t.  XI, 
p.  107)  qu'il  serait  injuste  de  prétendre  que  Robert  d'Artois  a,  le  premier,  ima- 
giné tous  les  faux  dont  il  fut  amené  à  se  servir. 
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C'était  donc  pour  les  tirer  d'affaire  que  Robert  d^ Artois  avait  jeté 
les  yeux  sur  Guillaume  du  Breuil,  déjà  célèbre,  et  avait  songé  à  se 
rattacher,  comptant  bien  d'ailleurs  utiliser  ensuite  les  lumières  du 
juriste  pour  soutenir  d'autant  mieux  ses  prétentions.  Il  ne  semble  pas 
cependant  que  le  soin  de  la  défense  de  ses  droits  sur  l'Artois  l'ait 
aveuglé  au  point  de  lui  faire  commettre  des  prodigalités  en  faveur  de 
ses  deux  avocats  :  Guillaume  du  Breuil  et  Pierre  de  Maucreux^  ;  du 
Breuil,  en  effet,  se  plaint  de  n'avSir  rien  moins  que  gagné  en  cette 
aB^re.  Son  caractère  n'eût  pas  perdu  assurément,  s'il  avait  moins 
insisté  sur  ce  point. 

Puis  il  raconte  avec  quantité  de  curieux  détails  les  réunions  des 
conseils  de  Robert,  l'examen  des  pièces  et  les  efforts  du  prince,  pour 
détourner  non  seulement  les  soupçons,  mais  encore  pour  troubler  la 
clairvoyance  de  ses  conseils,  en  égarant  leur  attention  sur  des  témoi- 
gnages oraux,  plus  ou  moins  intéressés  ;  c'étaient  là,  en  somme,  des 
circonstances  tout  à  fait  extrinsèques  aux  documents  mêmes  à  exami- 
ner. Cependant  du  Breuil  avoue  que  la  prétendue  lettre  par  laquelle 
l'évêque  d'Arras,  Thierry  d'Hirechon,  principal  conseiller  de  Mahaut^, 
confessait  en  mourant  à  Robert  d'Artois  qu'il  avait  caché,  durant  sa 
vie^  les  documents  justiûcatifs  des  droits  du  prétendant,  était  assez 
suspecte  et  qu'en  outre  elle  n'était  pas  datée.  Notre  avocat  reconnais- 
sait donc  que  les  bizarreries  de  ce  document  ne  l'avaient  pas  laissé 
tout  à  fait  indifférent. 

Très  curieux  aussi,  le  passage  où  du  Breuil  montre  que  Robert  d'Ar- 
tois ne  faisait  exécuter  les  faux  qu'après  s'être  assuré,  au  préalable, 
qu'ils  auraient  une  réelle  utilité  dans  le  cours  de  son  procès.  Voici 
ce  qu'il  imaginait  pour  obtenir  cette  certitude.  Il  présentait  à  ses  con- 
seils la  copie  d'une  lettre  dont  l'original,  disait-il,  était,  à  l'étranger, 
le  gage  d'un  prêt  d'argent.  Il  soumettait  cette  copie  à  ses  avocats  ; 
puis,  ceux-ci  se  récriant  sur  l'extrême  utilité  du  document,  il  leur 
disait  qu'il  allait  dégager  l'original,  ce  qui  voulait  dire  quHl  allait  le 
faire  fkbriquer. 

Le  procédé  par  lequel  des  sceaux  authentiques  étaient  attachés  à 
des  chartes  fausses  est  trop  ingénieux  pour  ne  pas  être  rappelé.  On 


1.  M.  Delachenal,  dans  son  Histoire  des  avocats  (p.  365),  a  donné  quelques 
renseignements  sur  ce  personnage. 

2.  H  y  a  un  excellent  chapitre  sur  ce  serviteur  défoué  de  la  comtesse  d'Ar» 
tois^  dans  le  livre  que  M.  J.-M.  Richard  a  consacré  à  l'histoire  de  Ifahaut  (1887). 
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sait  quelle  était  Tépaisseur  des  grands  sceaux  royaux  en  cire  verte. 
Jeanne  de  Divion  dédoublait  le  gâteau  de  cire,  portant  une  empreinte 
authentique  et  suspendu  à  une  charte  authentique  qu'elle  s'était  pro- 
curée; elle  le  coupait  donc  en  deux  dans  le  sens  de  la  tranche,  défai- 
sait les  lacs  de  soie  auxquels  il  était  suspendu,  les  replaçait  au  bas 
de  Tacte  faux  qu'il  s'agissait  d'authentiquer,  et  les  couvrait  des  deux 
disques  de  cire  qu'elle  réappliquait  l'un  sur  l'autre,  en  chauffant 
légèrement  leurs  bords.  Le  moyeti  n'était  pas  inhabile,  mais  il  eut 
peu  de  succès  \  on  n'eut  qu'à  approcher  de  la  flamme  de  deux  torches 
le  sceau  de  l'acte  falsifié^  les  deux  disques,  collés  seulement  sur  leurs 
bords,  se  séparèrent  aussitôt. 

Enfin  un  des  copistes  employés  par  les  faussaires,  maladroit  ou 
effrayé  de  la  gravité  de  ce  qu'il  faisait,  tenta  d'en  atténuer  l'effet,  en 
ajoutant  deux  X  à  la  date  qu'il  transcrivait  ;  ce  qui,  au  lieu  de  M  CGC  II, 
donna  M  CGC  XXII.  Jeanne  de  Divion  ne  s'en  aperçut  qu'au  moment 
où  elle  présenta  la  pièce  à  Robert.  La  chose  était  difficile  à  réparer; 
on  voulut  alors  effacer,  mais,  auparavant,  on  consulta  maître  Pierre 
Tesson,  qui  répondit  qu'en  effet  cela  pouvait  se  ikire.  Après  avoir 
hésité,  entre  une  tache  d'encre  et  un  grattage,  on  s'arrêta  à  ce  second 
procédé.  Guillaume  du  Breuil  assure  qu'il  ne  connut  toute  cette  his- 
toire qu'en  allant  au  Louvre  plaider  lors  de  la  première  audience  et, 
pour  se  disculper,  allègue  ses  préoccupations  du  moment. 

Du  Breuil  montre  aussi  que  les  faux  serments  ne  coûtaient  guère 
à  Robert  et  quMl  accumulait  volontiers  mensonges  et  parjures  ;  il  s'ap- 
puie^ avec  raison,  il  faut  l'avouer,  sur  la  naissance  et  le  rang  du 
prince,  pour  justifier  sa  conQance  et  celle  de  ses  collègues  dans  les  afBr- 
mations  dont  son  client  était  si  prodigue,  il  conclut  en  jurant  qu'il* 
n'a  jamais  été  complice  des  faux,  dont  il  n'a  rien  su,  et  s'excuse  enfln 
du  désordre  de  son  mémoire  justificatif^  qu'il  oflï'e  de  compléter  de 
vive  voix  ou  par  écrit. 

Ge  placet  fait  assurément  le  plus  grand  honneur  à  l'habileté  de 
Guillaume  du  Breuil  ;  les  arguments  y  sont  tous  bien  groupés  et  de 
façon  à  laisser  une  impression  favorable  dans  Pesprit  du  lecteur; 
malheureusement,  son  talent  ne  suffirait  pas  à  faire  absoudre  Guil- 
laume du  Breuil,  s'il  était  avéré  qu'il  savait  à  quoi  s'en  tenir  sur  les 
documents  dont  faisait  usage  Robert  d'Artois.  Bornons-nous  à  sup- 
poser qu'il  disait  vrai,  qu'il  était  innocent  et  ne  nous  montrons  pas 
plus  rigoureux  que  Philippe  VI,  qui  lui  rendit  sa  faveur. 

C'est  le  document  que  je  viens  d'analyser,  qui  est  publié  à  la  suite 
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de  ce  commentaire.  Il  est  extrait  d'un  volume  de  pièces  diverses, 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  \  et  il  est  entièrement  auto- 
graphe; ce  n^en  est  pas  le  moindre  mérite.  On  a  soigneusement 
respecté  les  singularités  orthographiques  de  Guillaume  du  Breuil 
et  cela  jusque  dans  son  nom  même.  Ainsi,  on  remarquera  que 
notre  avocat  ne  produit  généralement  la  mouillure  que  selon  le 
procédé  du  Midi  qui  consiste  à  faire  suivre  d'une  h  la  lettre  /  ou  n, 
qui  doit  avoir  un  son  mouillé  ;  exemple  :  du  Brulh^  conselh,  pour  du 
Breuil j  conseil.  Du  Breuil  n'avait  donc  pas  pu  ou  voulu  se  défaire  des 
procédés  orthographiques  qu'il  avait  employés  dans  sa  jeunesse  ; 
il  lui  échappe  même  des  mots  d'allure  toute  provençale,  tels  que 
canoissetusay  pour  connoissanee. 

H.  MoRANYILLé. 


Quant  le  Roy  monsenheur  fu  à  Amiens  pour  recevoir  l'omage 
du  Roy  d'Ânglaterre,  monsenheur  Tiebaut  de  Sanssurre  et  sire 
P.  de  Yillebraime  firent  sercher  à  grant  haste  moi  Guillem  du 
Brulhet  me  menèrent  un  jour  bien  matin  à  la  chambre  monsenheur 
R.  d'Artois  à  son  lit  où  il  se  gisoit  enquore,  et  là  li  fu  dit  que 
madame  d'Artois  avoit  prises  deus  famés  de  la  damaisele  de 
Devion  et  par  forse  de  geyne  ou  par  paeur,  l'en  avoit  fait  ensen- 
ger  un  caffret,  que  la  dite  damaisele  avoit  musse,  où  il  avoit  letres 
par  le^queles  il  peust  prover  sa  entencion  ou  une  grant  partie  que 
la  conté  d'Artois  li  apartenoit  ;  et  que  le  Roy  monsenheur  les  avoit 
fêtes  trere  de  la  prison  ladite  contesse,  pour  savoir  la  vérité  de 
celi  cofire  et  letres,  et  que  la  contesse  voloit  demander  restablisse- 
ment  des  prisonierres  et  que  je  deffendisse  por  le  Roy  que  ne  fust 
restablie,  se  il  se  pooit  faire.  Âcorde  fut  en  la  collation,  que  bien 
se  [porroit]  faire  et  lors  me  pria  molt  de  ses  besonges  ledit  mon- 
senheur R. ,  et  dist  que  il  m'en  parleroit  plus  à  plehi  à  Paris  et  là 
desserveroit,  si  que  je  m'en  tenroie  à  pai^.  Ladite  contesse  atendi 
à  court  juques  au  diner  sans  faire  sa  requeste  et  s'en  ala  et  je 
aussi,  sans  autre  chose  fere. 

Item  à  la  revenue  d'Amiens,  ledit  monsenheur  R.  me  manda  et 
molt  chierement  me  pria  de  ses  besonges,  en  disant  son  fet  en  gros 

1.  Fonds  latin  9015,  pièce  n*  37. 
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et  me  retint  de  son  hostel  et  de  ses  robes,  et  promist  que  du  bon 
service  que  il  atendoit  que  je  li  feroie  il  me  remuneraroit  si  que  je 
m'en  tenroie  à  paies.  Et  je  li  respondi^  en  me  merciantdeToneur 
que  il  m'avoit  fête,  que  il  me  soufSsoit  d*avoir  ses  robes,  sa  amor 
et  sa  grasse  et  que  il  me  fust  bons  sires  et  bons  amis  et  as  miens^ 
se  nos  en  avions  à  fere,  et  que  de  sa  parole,  sans  riens  mètre  du 
sien,  il  nos  porroit  faire  tôt  plein  de  bien  en  tôt  plein  de  cas. 

Item  après  ce,  ledit  monsenheur  R.  assemla  gran  foisson  de 
sages  que  je  nomarei  si  il  plait  au  Roy  monsenheur,  pour  exami- 
ner se  la  donation  que  mestre  Tierri'  li  avoit  fête,  si  come  il  appa- 
roit  par  lettres  saelées  de  son  sael,  estoit  valable  o  non.  Plusieurs 
collations  fêtes,  le  conselh  demora  que  la  donation  valoit;  mes 
bien  estoit  mestier  que  le  fet  contenu  es  letres  fust  confortés  par 
les  tesmoigs  que  monsenheur  R.  se  disoit  avoir,  car  la  letre  estoit 
assés  simplement  fête,  si  come  il  aparoit  par  la  forme  et  la 
manieire  du  parler  d'icele  et  par  la  faute  de  la  date  qui  n'estoit 
mie  en  la  lettre. 

Item  plusieurs  collations  furent  fetes  en  plusieurs  lieus  et  en 
divers  tamps  en  Parlement  et  dehors,  tant  sus  le  principal,  come 
sus  la  grâce  de  dire  contre  Tarrest  et  que  les  tesmogs  fassent  exa- 
minés, les  viez,  les  foibles  et  ceus  que  se  dévoient  absenter  ;  et  sus 
ce  que  il  envoiast  au  païs  pour  atrere  les  nobles  et  les  comunes, 
que  il  voussissent  son  bien  et  son  oneur  et  pour  espier  si  l'en  tro- 
veroit  plus  de  bons  tesmogs  que  ceuls  qui  estoient  venus  à  la 
conoissenssa  de  monsenheur  R.;  et  tant  furent  fete^  de  collations 
que  il  en  envoioit  à  moi  et  as  autres  qui  avoient  à  fere  en  Parle- 
ment; car  nos  en  perdions  plus  de  profit  que  nos  ne  prenions  de 
li;  car  je  n'oi  onques  de  li  que  les  robes  et  l  livres  foible  monoie 
à  une  fois,  et  l  de  forte  à  un  autre  fois  et  il  me  covenoit  mangte 
fois  à  mesaisier  mon  cors  et  laissier  totes  autres  besonhes  pour  la 
seue. 

Item  aumes  bien  collation  comment  nous  peussions  deffendre 
que  distribution  ne  se  feist  du  conselh  se  ele  estoit  demandée,  et 
espessiaument  de  mestre  P.  de  Maucreus,  et  de  moi  ;  car  mon- 
senheur R.,  si  come  il  disoit,  seroit  trop  corrossés  de  nos  perdre. 

Et  est  bien  vérité  que  plusieurs  fois  avint,  quant  les  coUacions 

1.  Ici  Guillaume  du  Breuil  a  barré  ces  mots  :  c  que  U  me  soafT...  i 

2.  Thierry  d'Hirechon. 
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se  faisoient,  que  ledit  monsenheur  R.  se  levoit  du  conselh,  car  on 
li  apportoit  lettres  closes  aucunes  fois;  et  aucunes  fois  mon- 
senheur Thomas  Paste  venoit  parler  à  li  à  conselh  et  monsenheur 
Guillaume  de  Pressi  ;  et  au  revenir  il  nos  disoit  telles  paroles  o 
semplables  :  <  Je  ei  eues  bones  noveles';  Dieus  me  fara  trop  bien 
«  ma  besonge,  car  totz  jours  me  viennent  à  conoissense  choses  de 
«  quoy  nos  aiderons.  >  Â  Tune  fois  disoit  de  tesmoings  à  l'autre, 
de  letres  à  l'autre^  que  il  sentoit  que  les  gens  du  païs  auroient 
grant  joie  de  son  bien  ;  et  comment  que  moi  et  les  autres  li  eus- 
sions fait  serement,  enquores  nos  fit  il  fere  serement  deus  fois  o 
m,  de  tenir  secret,  à  bien  xv  o  xx  que  nos  estions  comunement. 
Et  après,  ne  demoroit  guieres  que  autres  gens  de  son  hostel  nos 
disoient  ce  meesme  que  il  nos  avoit  balhé  en  secret  ;  et  aucunes 
fois  le  nos  disoient  gens  de  dehors  son  hostel,  pour  quoi  je  li  dis 
une  fois  que  il  disoit  à  trop  de  gens  son  secret  et  à  autres  que  à 
nos  0  que  son  conselh  estoit  perssés  et  que  se  il  la  dissoit  à  autres 
que  à  nos,  metoit  en  aventure  de  culhir  blasme. 

Item  ceuls  du  conselh  qui  plus  souvent  assembloient  avec  ledit 
monsenheur  R.  estoient  les  deus  arcidiacres^  et  Tavesque  de 
Cominges^;  car  lesditz  arcidiacres  estoient  ordenés  à  mètre  en 
escrit  les  collations  et  les  raisons  de  droit  et  de  faire  collations  sus 
le  droit  avec  ceuls  que  ne  hantoient  mie  le  Paleis,  et  pour  raportèr 
ce  que  il  trouvaroient  avec  les  bons  clers  de  droit  à  ceuls  qui 
hantent  le  Palais,  pour  savoir  se  par  costume  ou  par  le  stile  de  la 
court  il  covenoit  riens  à  changer  en  ce  que  les  autres  avoient  fet, 
et^  estoient  ordenés  pour  envoier  les  cedules  et  les  raisons  as  com- 
pangons  pour  soi  aviser  as  collations  generaus  où  totz  dévoient 
assemler,  desqueles  cedules  et  escris,  je  en  ei  enquores  aucunes  à 
Tostel. 

Quant  as  lettres  que  sont  reprises  de  faus,  il  est  la  vérité  que 
des  furent  aportées  à  la  collation  par  plusieurs  fois  et  non  une, 
totes  ensemle  à  chascune  fois  et  iceles  veues  par  totz  ceuls  du 
conselh,  chascun  dissoit  que  elles  estoient  bones  et  profitables  à 
la  cause.  Et  totz  jors  nos  metoit  en  esperanse  ledit  monsenheur  R. 
queil  cudoit  bien  tant  fere,  que  il  auroit  la  confirmation  du  R07  du 


1.  Les  archidiacres  de  Tournay  et  d'Ayranches. 

2.  Goillaoïne  III  (Gallia  chrisUana,  t.  I,  col.  1101). 

3.  GoiUaume  du  Breuil  a  barré  ici  les  mots  suivants  :  c  pour  envo...  t. 
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sael  vert  ;  et  à  chief  de  grant  temps  il  dit  que  les  letres  de  la  confir- 
mation estoient  enguageies  et  hors  du  reiaume,  si  corne  l'en  li 
doDoit  à  entendre,  pour  une  some  d'argen,  et  que  il  n'avoit  volu 
balher  Targent  pour  les  rembre,  juques  à  tant  que  il  saust  se  eles 
li  porroient  profiter  ou  non  ;  mes  Ten  li  en  avoit  balheie  la  copie 
en  une  cedule,  lequele  il  me  montra  et  as  autres,  laquele  yeue,  je 
et  les  autres  li  respondismes  que  ele  estoit  la  melheur  du  monde 
et  que  ele  determinoit  la  querele,  se  l'original  estoit  tel,  et  adonc  il 
respondi  que  il  la  cuidoit  bien  avoir  dedans  brief  tamps. 

Item  je  li  conselhai  bien  et  les  autres  qui  furent  à  celle  collation 
s'i  acorderent  à  Rulhi  près  Saint  Antoine  où  fu  le  louier  de  tria  (?)  ; 
mes  ne  sui  pas  recors  se  il  fu  à  la  collation  o  non,  que  il  feist  exa- 
miner les  letres  et  les  saieus  par  saelaeurs  de  TofScial  de  Paris  et 
de  Chastelet  et  par  saelaeurs  qui  font  les  saieus  et  par  ceuls  qui 
font  les  congs  des  monoies  et  par  mestre  R.  Siran  et  par  H.  Aubert, 
et  autres  les  plus  sages  en  teles  choses  ;  pour  quoi  il  en  usât  tout 
hardiement  se  eles  estoient  trouvées  sans  souppesson  et  se  ce  non, 
que  il  se  passât  de  ses  tesmogs  que  il  se  disoit  avoir  bons  et 
creables.  Ce  fu  dit  de  totesles  autres  letres,  exceptée  celle  du  sael 
vert  que  il  n'avoit  mie  enquorre,  cedissoit.  Apres  me  raporterent 
ledit  monsenheur  R.  et  mestre  P.  de  Maucreus  et  autres,  que  les- 
dites  lettres  avoient  esté  examinées  en  la  manieire  dessusdite  et 
que  l'en  ne  y  trovoit  rien  que  dire,  fors  que  tôt  bien.  A  ce  fere  je 
ne  fui  mie,  car  malades  estoie. 

Item  depuis,  fu  aportée  la  letre  du  sael  vert  et  mostrée  à  tôt  le 
conselh  et  chascun  la  tint  pour  bone  et  pour  bêle  et  nos  fit  grant 
joie,  et  disoit  chascun  que  ele  determinoit  la  question  avec  la  grâce 
de  dire  contre  les  arrés,  et  ne  cuidission  de  mil  ans  que  telle  per- 
sone  et  de  tel  sanc  usât  de  letres  autres  que  bones  mesment,  car 
il  nos  avoit  juré  plusieurs  fois  que  il  amaroit  mieus  querre  son 
pain  come  un  povre  truant,  que  avoir  la  conté  d'Artois,  se  il  ne 
savoit  à  bon  droit  et  à  bone  cause. 

Item  quant  à  la  rature  que  mestre  P.  Teisson  a  confessée,  je  ne 
vi  onques  la  rature  que  je  Taperceusse  ;  mes  puis  que  il  fu  pris, 
me  dit,  si  comme  il  me  semla,  mestre  J.  de  Saingt  Germain  Mon, 
que  il  avoit  oï  dire  que  ledit  Taisson  avoit  demandé  à  l'avesque 
de  Cominges,  en  gênerai,  se  celle  chose  estoit  en  une  date  de  letre, 
y  porroit  l'en  corregier  sans  mespenre  et  fere  ycelle  chose  que 
ce  fu,  ne  que  l'avesque  respondi  :  «  Je  ne  sei.  »  Ne  dit  ne  me  fu 
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que  il  m*en  remembre  ;  car  en  alant  au  Lovre  pour  plaider  la  pre- 
mierre  fois,  me  furent  dites  ces  paroles  et  avoie  trop  à  penser. 

Item  quant  ledit  monsenheur  R.  se  yoult  conselber  sur  ce  que 
monsenheur  le  patriarche  li  avoit  raporté  de  part  le  Roy  mon- 
senheur, le  conte  de  Cominges,  moi  et  tôt  le  conselh  cominement 
fumes  d'opinion  et  li  deismes  que  il  savoit  mieus  son  fet  que  autre, 
et  se  il  savoit  ou  cuidoit  aucune  mauvesté  es  letres  ou  en  la 
besonge,  que  il  faroit  que  sages  de  s'en  départir  ;  se  il  ne  y  savoit 
rien  que  bon,  qu'il  guardast  fort  et  rede  son  droit  :  car  quoy  que 
l'en  deist,  il  ne  fauroit  mie  au  longs  aler  à  trover  droit  en  la  court 
de  France.  Et  lors  il  flst  aporter  le  livre  et  eust  fet  serement  se 
l'en  li  eust  soffert,  que  il  n'i  savoit  for  que  bien,  et  me  semle,  mes 
n'en  sui  mie  sertein,  que  à  cete  collation  fu  le  patriarche.  Et 
pour  la  grant  fiance  que  nos  avions  as  grans  seremens  que 
d'autres  fois  nos  avoit  fetz,  et  en  sa  persone  et  en  son  sanc  et  en 
la  examination  que  avoit  esté  faite  des  lettres,  li  avions  nos 
conselhé  davant  que  il  balhast  les  letres. 

Item  il  ne  sera  ja  seu  ne  trové,  que  ledit  monsenheur  R.  me 
deist  rien  par  especial  que  feist  à  la  besonge,  plus  que  as  autres 
du  conselh  ;  mes  aucune  fois  la  disoit  bien  avant  à  moy  et  à  mestre 
P.  de  Maucreus  que  as  autres,  exeptés  les  arcidiacres,  de  qui  nos 
trovions  comunement  que  il  l'avoient  seu  avant  que  nos  :  et  ce  £ai- 
soit  il,  si  come  je  croi,  pour  nos  mostrer  que  il  avoit  en  nos  espe- 
cial confiance;  et  en  ce  et  en  autres  choses,  il  nos  onroit  plus  que 
d'autres  tôt  plein.  Et  se  il  estoit  trové  que  en  ce  cas  ne  en  autre, 
en  bone  vérité,  que  je  eusse  fête  fausseté  ne  consentie  à  fere,  je 
n'en  quier  ne  pardon  ne  grâce,  ne  à  Dieu  ne  à  home.  Ne  ja  ne 
sera  trové  que  je  seusse  onques^  ne  sache  enquores  la  fausseté  des- 
dites letres  ne  mes  einssi  come  les  autres  du  peupple  comun,  ne 
que  je  veisse  onques  ledit  monsenheur  R.  ne  son  mandement  depuis 
la  dairraine  jornée  du  Lovre*,  ne  ome  de  part  lui,  fors  l'arcidiacre 
de  Vilaines  et  un  chavalier  et  un  clerc  qui  vinrrent  à  ma  meison 
pour  corrigier  une  supplication  que  ses  amis  dévoient  rendre  pour 
avoir  sauf  conduit. 

Item  madame  de  Beumont  me  manda  m  fois,  mes  je  ne  vins 
que  à  la  tierce  à  Corbeulh  et  me  demanda  conselh  se  seroit  bon 
que  il  venist  à  sa  jornée,  sous  la  confiance  de  ce  que  monsenheur 

1.  28  mars  1330. 
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d'Alanson  et  d'Estampes  li  avoient  dit  et  je  li  conseillai  et  madame 
de  Nemur  sa  seur  aussi  S  que  il  7  fusl  :  et  me  semla  que  ce  ne  li 
plaisoit  mie  bien  ;  si  me  parti  après  diner  sen  dormir  et  alai  dor- 
mir à  deus  lieuea  et  totz  jours  en  doute  que  elle  me  remandast. 

Et  pour  Dieu,  mon  très  redoupté  senheur,  ne  vos  moves  en  rien 
de  ce  que  je  et  autres  du  conselh  debatismes  que  la  date  des  letres 
ne  fust  monstrée  à  partie  ;  car  droit  et  le  stUe  de  la  court  la  nos 
ensenge,  fors  que  ou  cas  que  partie  veult  reprenre  les  lettres  de 
feus  ;  mes  as  juges  monstrions  nos  tôt  et  ce  vos  diront  du  droit 
totz  bons  clers  en  loy  et  en  canon. 

Et  se  je  n'ei  ordeneement  escriptes  les  choses  dessus,  pour  Dieu 
que  il  ne  me  soit  inputé  ;  car  à  la  mesure  que  il  m'en  souvenoit  je 
les  ei  mises  et  tôt  ce  de  quoy  U  me  peut  sovenir  que  fasse  au 
propos  :  et  totz  jours  que  je  en  sauroie  plus  et  m'en  recordoie  je  la 
Yos  diroie  ;  ou  se  d'autres  choses  vos  plaisoit  à  moy  demander  de 
boche  ou  par  escrit,  je  vos  respondrei  vérité  et  loiautè*. 

1.  Marie,  sœur  de  Robert  d'Artois,  avait  épousé  le  comte  de  Namur. 

2.  On  voit  encore  an  bas  du  rouleau  les  traces  d'un  signet  en  cire  ronge. 
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(1545-1559). 


L'incomparable  collection  de  manuscrits  grecs  réunie  au  xy*  siècle 
parle  cardinal  Bessarion  et  léguée  par  lui,  en  4468,  à  la  république 
de  Venise  jouit  depuis  plus  de  quatre  siècles  d'un  renom  mérité.  Ce 
renom,  elle  le  doit  à  Tantiquité,  à  Texcellence  des  manuscrits  qui  la 
composent,  et  aussi  à  la  libéralité  avec  laquelle,  depuis  le  xv"  siècle 
jusqu'aujourd'hui,  ses  trésors  ont  été  communiqués  aux  érudits^ 

On  a  d'autres  exemples  en  Italie,  à  la  même  époque,  de  ces  tradi- 
tions libérales.  Dans  le  registre,  tenu  par  le  bibliothécaire  Platina, 
des  prêts  de  la  Vaticane  pendant  le  pontiûcatde  Sixte  IV  (4475-4485) 
et  qui  Tient  d'être  publié  dans  le  beau  livre  de  MM.  E.  Mûntz  et  P. 
Fabre  sur  la  Bibliothèque  du  Vatican  au  XV*  siècle^,  à  côté  de  digni- 
tah*es  de  Péglise  ou  d'ofQciers  de  la  cour  pontificale,  on  voit  figurer 
de  simples  clercs,  de  nobles  amateurs,  des  savants,  juristes,  méde- 
cins, des  copistes  italiens  ou  grecs,  enfin  le  bibliothécaire  lui-même. 
Le  prêt  continua  à  être  pratiqué  sous  Jules  II  et  Léon  X^,  mais  avec 

1.  Yoy.  J.  Valentinelliy  Bibliotheca  ms.  ad  5.  Marci  Venetiarum,  1868, 
in-8%  t.  ly  p.  10  et  suiv. 

2.  Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  y  fascicule  48 
(1887),  p.  269-298;  cf.  p.  vi-vii. 

3.  Yoy.  E.  Mûntz,  la  Bibliothèque  du  Vatican  au  XVI*  siècle  (1886,  m-16), 
p.  14  et  39. 
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certaines  précautions,  telles  que  le  dépôt  d'un  gage;  restreint  de  plus 
en  plus,  sous  Clément  YII  \  il  ne  tarda  pas  à  être  complètement  sup- 
primé. 

La  bibliothèque  de  Saint-Marc  continua  les  traditions  libérales  ainsi 
délaissées  par  la  Yaticane.  Si  Ton  doit  déplorer  la  perte  des  registres 
de  prêt  du  conmiencement  du  xvi"  siècle^  dans  lesquels  flguraient  les 
noms  d'Andréa  Navagero,  de  Niccolo  da  Lonigo^  de  Giorgio  Valla,  de 
Pietro  Bembo,  de  Marc  Musurus,  d'Érasme,  de  Lazare  de  Balf,  etc.', 
on  a  encore,  pour  les  années  4  545-4  548  et  4  552-4  559,  deux  registres' 
qui  montrent  que  nulle  part  autant  qu'à  Venise  le  prêt  des  manus- 
crits n^a  été  pratiqué  sans  dommage  pour  les  collections  et  au  grand 
profit  de  la  science. 

Le  premier  de  ces  deux  volumes,  intitulé  :  RegUtro  dei  codici  mss. 
délia  libreriapubblica^  imprestaiiper  cura  di  Giambaitista  Ramusio^ 
dalV  anno  4545  al  4548^,  contient  quatre-vingt-dix-huit  articles.  Les 
mentions  de  prêt  et  de  restitution  des  manuscrits  y  figurent  en  regard 
(au  verso  de  chaque  feuillet  et  au  recto  du  feuillet  suivant)  '  avec  les 
dates  de  prêt  et  de  restitution,  les  noms  et  les  qualités  de  Pemprun- 
teur  et  toujours  la  mention  expresse  de  Tautorisation  par  écrit  du 
«  riformator  dei  studio®.  »  Plus  tard,  dans  le  Registro  dei  codici 
manoscritti  délia  libreria  pubblica  di  San  Marco,  imprestati  sottoil 
cuslode  Lorenzo  Rocca,  cancellier  grande,  4552-4559^,  qui  contient 
cent  six  articles,  on  se  contentera  de  noter  en  marge,  ou  dans  Tinter- 
valle  laissé  entre  les  différents  articles,  la  restitution  des  manuscrits. 

Le  prêt  est  d'abord  accordé  sur  une  simple  autorisation  écrite  du 
«  riformator  dei  studio^  ;  »  mais,  dès  4  547,  Tusage  de  laisser  un  gage 
en  échange  d'un  manuscrit  commence  à  s'introduire^;  en  4548,  Pam- 

1.  MiiDtz,  la  Bibliothèque  du  Vatican  au  XVI*  siècle,  p.  67. 

2.  Valentinelli,  op.  cit.,  p.  42-45. 

3.  Jbid.,  p.  48.  —  Gh.  Graux,  dans  son  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec 
de  VEscurial  (p..  408),  a  publié  les  articles  du  premier  registre  qui  se  rapporteot 
aux  prêts  de  manuscrits  grecs  faits  à  Mendoza,  ambassadeur  de  Charles-Quint 
à  Venise. 

4.  Yoy.  un  spécimen  de  cette  disposition  dans  Graux,  l.  c, 

5.  Bibl.  S.  Marc,  ms.  lat.  XIV,  22. 

6.  Le  riformator  était  en  quelque  sorte  le  ministre  de  l'instruction  publique. 
Yoy.  Baschet,  les  Archives  de  Venise  (Paris,  1870,  in-8*)^  p.  668. 

7.  Bibl.  S.  Marc,  ms.  lat.  XIV,  23.  —  Je  dois  copie  de  ces  denx  registres  à 
Tobligcanle  entremise  de  M.  le  comte  Camillo  Soranzo,  attaché  à  la  bibliothèque 
de  Saint-Marc. 

8.  Yoy.  Valentinelli,  op.  ci/.,  p.  47,  note  4. 
d.  Yoy.  le  n*  59;  cf.  Yalentinelli, /.  c. 
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bassadeur  de  France,  comme  les  nobles  vénitiens,  est  astreint  à  ce 
dépôt,  qui  devient  une  règle  constante  dans  le  registre  de  4  552-^1 559. 
Ce  gage  tantôt  est  une  somme  d^argent,  tantôt  il  consiste  en  bijoux, 
anneaux,  chaînettes,  pierres  précieuses,  gobelets,  tasses  d'argent  ou 
de  vermeil,  etc.  Les  emprunteurs  qui  n'habitaient  pas  Venise  devaient 
en  outre  être  accompagnés  d'un  Vénitien  honorablement  connu,  qui 
se  portait  garant  de  la  restitution  du  manuscrit. 

On  voit  figurer  dans  ces  deux  registres,  à  côté  de  nobles  et  de 
savants  vénitiens  ou  résidant  à  Venise  :  Francesco  Barbaro,  Lodovico 
Beccadelli,  Federico  Gomandini,  Piero  Gontarîni,  Battista  Egnazio, 
Sébastian  Erizzo,  Giovanni  Bernardo  Feliciano,  Paul  Manuce,  Mar- 
cantonio  Michiele,  Lodovico  Nogarola,  Benedetto  Ramberti,  Giambat- 
tista  Ramnusio,  Giambattista  Rasario,  Carlo  Sigonio,  Marcantonio 
Venier,  etc.,  les  noms  de  plusieurs  Grecs,  copistes  de  manuscrits  : 
Cornélius  et  Jean  Murmuris,  Georges  Triphon,  etc.;  de  grands  per- 
sonnages étrangers  :  Antoine  Callergi,  le  comte  Georges  de  Corinthe, 
TAllemai^  Georges  Tanner,  Tambassadeur  de  l'Empereur,  Mendoza, 
les  ambassadeurs  de  France,  Jean  de  Morvilliers  et  Odet  de  Selve, 
enfin  le  grand  imprimeur  Henri  Estienne. 

H.  Ohont. 


REGI8TR0 

DEI  CODICI MSS.  DELIA  LIBRERIA  PUBBLWÀ  IMPRESTATJ PER  CURA 
DI  GIAMBATTISTA  RAMUSIO,  DALV  ANNO  1545  AL  1548. 

[Fol.  4  V»-2.]  M  D  XLV,  adi  29  mazo. 

Al  magniâco  orator  Cesareo  sono  sta  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti  libri  délia  libraria  Nicena,  di  ordine  délia  illustrissima 
signoria  et  del  clarissimo  messer  Marcantonio  Venier,  dignis- 
simo  riformator  del  studio^  corne  per  suo  scritto  appar,  signato 
n*  primo. 

1.  Acta  quarti  eucumenici  Concilii,  signato  n»... 

1545,  adi  23  decembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  ritor- 
nato  nella  libraria  al  loco  suo  ^ 


1.  Les  mentions  de  restitution  des  manuscrits,  qui  figurent  en  regard  de 
chaque  article  de  prêt,  sont  imprimées  ici  en  petit  texte, 
l  (2^,  11,  12, 15-17,  20,  21,  23-27, 34,  35,  38-41).  Don  Diego  Hurtadode  Men- 
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2.  Acta  sexti  et  7"*  Concilii,  signato  n**... 

1546,  adi  9  novembrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  ritor- 
nato  nella  libraria  al  ioco  suo. 

3.  Acta  octavi  contra  Photium  synodi,  signato  n*»... 

1545,  adi  26  settembrio.  —•  El  contrascritto  libro  è  sta  restituito  et 
posto  in  la  libraria  al  suo  Ioco. 

[Fol.  2  v«-3.]  \  545,  adi  26  ottobrio. 

Al  magnifico  orator  Cesareo  sono  stati  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti  libri,  di  ordine  del  clarissimo  Yenier,  corne  appar  per  suo 
scritto,  signato  n"^  primo. 

4.  Origenis  Pbilocalia,  signato  n*  667. 

1545,  adi  23  decembrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
in  libraria  al  suo  Ioco. 

5.  Aristotelis  liber  EthicorumNicomachioram,  signato  n»  966. 

Adi  ultimo  febraio  1545.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  suo  Ioco. 

6.  Diversa  opéra  diversorum,  n**  943. 

1545,  adi  2  novembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
in  libraria  al  suo  Ioco. 

[Fol.  3  y»-4.]  ^545,  adi  \S  luio. 

A  m.  Martial  Rotta,  dottor  phisico,  fo  imprestato  lo  infrascritto 
libro,  di  ordine  del  clarissimo  Yenier,  come  per  suo  scritto  appar, 
signato  n°  2. 

7.  Alexander  Tralianus  de  passionibus  corporis  humani. 

[Fol.  4  V>-5.]  4545,  adi  2\  agosto. 

Al  magnifico  messer  Marcantonio  Michiel,  fo  de  m.  Yettor»  à 
stati  imprestadi,  di  ordine  del  clarissimo  messer  Marcantonio 
Yenier  el  D%  li  doi  infrascritti  libri,  come  per  suo  scritto  appar, 
signato  n""  3. 

8.  Zonare  historia,  signato  n®  915. 

Adi  X  mazo  1546.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito,  et  posto  in 
libraria  al  suo  Ioco. 

doza,  ambassadeur  de  Charles-Quint  à  Venise  ;  voy.  Graux,  Enaà  sur  lei  cri' 
gines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  p.  165  et  suir. 
8  (9).  Sur  Marcantonio  Michiel,  ami  de  Ramusio,  roy.  Maizuchelli,  GU  teriUari 
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9.  Pachimerii  historia,  signato  n^... 

[Fol.  5  v^-6.]  \  545,  adi  \  2  settembrio. 

Âl  magnifico  messier  Antonio  Calergi,  fo  imprestado  di  ordine 
del  clarissimo  messer  Marcoantonio  Yenier,  riformator  del  studio, 
lo  infrascritto  libro,  corne  per  suo  scritto  appar,  signato  n^  4. 

10.  Photii  naratio,  signato  n»  729. 

1545,  adi  13  zener,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
suo  loco. 

[Fol.  6  v«-7.]  ^545,  adi  5  nùvenibrio. 

Âl  magniâco  orator  Cesareo,  sono  sta  imprestati  li  infrascritti 
libri  di  ordine  del  clarissimo  Yenier,  corne  appar  per  suo  scritto, 
signato  n""  5. 

11.  Origenes  contra  Celsum,  signato  n*  668. 

1545,  adi  7  feryrer,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  nella 
libraria  al  loco  suo. 

12.  Âlexandri  questiones,  signato  w  24. 

1545,  adi  23  decembrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito,  et  ritor- 
nato  in  libraria  al  suo  loco. 

[Fol.  7  v^-8.]  ^545,  adi  5  novembrio. 

A  messer  Yicenzo  Rizzo,  secrettario,  fo  imprestado,  di  ordine 
del  cl°^^  Yenier,  lo  infrascritto  libro,  come  apar  per  suo  scritto, 
signato  n^  6. 

13.  Origenes  super  Mathaeum  et  Joannem,  n»  980. 

1547,  adi  primo  zener,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  suo  loco. 

[Fol.  8  yo-9.]  4545,  adi  46  novembrio. 

A  messer  Beneto  Ramberti,  secrettario,  fo  imprestato,  di  ordine 


cT/to/ia  (Brescia,  1753-1763,  in-fol.),  II,  635  ;  Tiraboschi,  Sioria  délia  leitera- 
iura  italiana  (Milano,  1833,  in-8'),  IV,  63;  et  E.-A.  Cîcogna,  Dette  Interix4oni 
Veneziane  (Yenezia,  1824-1853,  in-4«),  II,  235,  239  et  320. 

10.  Antoine  Callergi,  noble  grec  ;  on  a  deux  nifts.  à  Paris  copiés  pour  loi, 
l'un  en  1541  (gr.  831),  l'autre  en  1544  (gr.  1726). 

13  (69-73,  201).  Sur  Vicenzo  Riccio,  voy.  une  longue  notice  de  Cicogna,  U,  272. 
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dd  cl™<*  Venier,  rifonnator  del  studio,  lo  infrascritto  libro,  corne 
per  suo  scritto  appar,  signato  n^  7. 

14.  Hypocratis  omnia  opéra,  n«  456. 

1546,  adi  20  inarzo.  —  El  coûtrascritto  libro  fo  restituito  et  riposte 
nella  libraria  al  suo  loco. 

[Fol.  9  r-iO.]  ^545,  adi  27  decembrio. 

Al  magnifico  orator  Cesareo  sono  stati  imprestati  gli  tre  infira- 
scritti  libri,  diordine  del  d"**  Veniero,  corne  per  suo  scritto  appar, 
signato  n"  8. 

15.  Âristotelis  logica,  usque  ad  dialecticam,  cum  expositione, 

signato  n'*  22. 

1545,  adi  7  fevrer»  •—  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
loco  suo. 

16.  Heronis  mechanicha,  signato  n»  444. 

1545,  odt  15  zener,  —  El  contrascritto  libre  fo  restituito  et  posto  nella 
libraria  al  loco  suo. 

17.  Theodoriti  aliquot  vitae  sanctorum,  et  Palladius,  signato 

n<>  845. 

1545,  adi  16  zener.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  nella 
libraria  al  loco  suo. 

[Fol.  i  0  vo-4  i .]  i  545,  adi  4  zener. 

Â  messerZuambaptistaRamnusio,  secretario,  sono  sta  impres- 
tati li  doi  infrascritti  libri,  per  ordine  del  d°°  Venier,  corne  per 
suo  scritto  appar,  signato  n**  9. 

18.  Galleni  commentum,  signato  n^  405. 

1546,  adi  20  marzo.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  tomate 
nella  libraria  ai  suo  loco. 

14.  Benedetto  Ramberti,  a  segretario  del  Senato  Veneto,  e  custode  délia  pub- 
blica  biblioteca  di  S.  Marco  •;  voy.  P.  Degli  Agosimi, Motizie  iniomo  alla  vita 
ecc.  degli  scrittori  Veneziani  (Venezia,  1752-1754),  II,  556,  et  Tiraboschi,  III,  404. 

18  (19,  30-33,  87,  139,  140,  158,  167).  Glambattista  Kamiiusio,  secrétaire  do 
Conseil  des  Dix;  voy.  Cicogna,  II,  310-336,  et  Tiraboschi,  III,  410. 

On  trouve  dans  Cicogna  (II,  318-319  note)  de  curieux  détails  sur  les  rapports 
de  Bembo  et  de  Ramnusio  au  sujet  de  la  bibliothèque  et  du  prêt  des  manuscrits  : 

<  In  un  codicc  cartaceo  délia  Marciana,  n*  cxuii,  classe  décima  degP  italiani 
irovansi  in  copia  moite  lettere,  il  più  délie  quali  sono  di  Pietro  Berobo  al  Ramu- 
sio  (1508-1546)...  Con  una  del  dicembre  1540  gU  racommanda  viramenle  di  non 
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19.  Galeni  expositio  in  sexti  Epidemiarum,  signato  no  407. 

1546,  adi  20  marzo.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  tornato 
nella  libraria  al  suo  loco. 

[Fol.  4i  v«»H2.]  4545,  adi  25  zener. 

Al  magniâco  orator  Gesareo  sono  sta  imprestati  gli  doi  infra- 
scritti  libri,  di  ordine  del  cl™**  Venier,  cîome  per  suo  scritto  appar, 
signato  n""  x. 

20.  Liber  magnus  et  diserptus,  sine  principio  et  âne,  signato 
no  575. 

1545,  adi  ultimo  fevrer.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
ai  suo  loco. 

imprestar  Ubri  délia  Nicena  senza  pegno  :  perché  inteso  avéra  che  il  Ramusio 
per  la  sua  bontà  era  facile  a  darli  senza  pegno  ;  e  gli  riflette,  massime  come 
sapele  ci  sono  Vordeni  délia  re  :  me  :  del  prefatto  jR"*  Niceno  per  li  qtuili 
vuole  che  queUi  suoi  libri  non  si  impresiino  senza  pegno  di  prezzo  doppio 
alla  valuta  di  essi^  e  se  perd  alcuno  ne  volesse  copia  debbia  farli  copiare 
ndla  libreria  isiessa.,. 

€  E  giacchè  si  è  toccato  di  sopra  dello  incarico  che  avéra  il  Ramusio  nella 
libreria  Nicena,  dirù  come  in  questo  stesso  codice  arri  lettera  di  Maffio  Lion 
scritta  al  Bembo  in  data  di  Venezia  8  genn.  1540  (m.  r.)  coUa  quale  parteci- 
pandogli  di  arer  domandato  in  prestito  per  li  suoi  figlinoli  una  Fisica  d'Aris- 
totile  ed  un  Simplicio  sopra  ^i  essa,  dice  :  c  Son  ricorso  al  Rhamnusio,  dai 
c  quale  non  posso  impetrarli  se  non  con  argenti  et  pegni  preciosi,  che  mal  me 
c  ne  ritroro,  et  mi  tratta  moito  da  salratico  si  a  queUo  che  ii  sono  sempre  stato 
c  gia  tanti  anni,  come  a  quelle  che  egli  molto  ben  sa  che  io  son  con  rra.  Rmt 
a  Sigt,  per  il  che  ho  roluto  ricorrere  al  fonte  pregando  quella  si  rogli  degnare 
c  farU  un  rerso  et  dirii  ch'  io  son  di  pririlegiati  (sua  mercè)  et  che  facendoli  il 
c  Ricevere  con  qualche  segno  mi  habbia  a  comodar  delli  predetti  libri.  »  Erri 
poi  lettera  del  Bembo  al  Ramusio  che  gli  precetta  di  non  dar  libri  a  chi  che  sia 
senza  pegno.  Anche  un'  altra  re  n'  ha  pur  inedita  del  Bembo  a  Giammatteo  suo 
nipote,  da  Roma  del  13  febbrajo  1541  dalla  quale  si  relera  come  Bemardo  Giorgi 
arogador  fiscale  si  era  lagnato  che  il  Ramusio  avesse  prestato  dei  libri  délia 
Nicena,  i  quali  poi  furono  transcritti  e  stampati,  e  domandara  con  quai  auto- 
rité ci6  fatto  aresse.  Al  che  il  Bembo  risponde  che  il  fece  coir  autorité  di  lui 
che  gl'  impose  il  carico  deUa  libreria,  e  che  anzi  è  bene  se  i  libri  furono  stam- 
pati,  essendo  rolontà  del  cardinal  Bessarione  che  i  suoi  libri  si  possano  arer  da 
tutti,  e  che  tutti  se  ne  approfittino.  Dice  poi  :  c  II  porero  Rhamnusio  che  mal 
c  rolentiera  a  questo  cargo  aile  spale  di  harer  cura  di  quella  libreria  è  in  fuga, 
«  e  mi  prega  che  io  Io  liberi  di  questo  fastidio  che  U  ho  posto  adosso...  Quel 
c  buon  homo  senza  premio  alcuno  fa  molto  bene  quell'  officio  per  amor  mio  e  se 
c  non  haresse  lui  non  saprei  a  chi  darlo...  » 

On  peut  roir  aussi  une  notice  sur  G.-B.  et  P.  Ramnusio  dans  la  collection 
Dupuy,  roi.  348,  fol.  41-42. 
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21 .  Gregorii  Nisseni  orationes  diversae,  signato  n*  386. 
1546,  adi  15  april,  —  El  oontrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 

lOCO  8U0. 

[Fol.  42  v°-43.]  4545,  adi  28  zener. 

Al  magniâco  messer  Federigo  Badoer  è  sta  imprestato,  di  ordine 
del  01°*^  Yenier,  lo  infrascritto  libro,  corne  per  suo  scritto  appar, 
signato  n^  ij. 

22.  Heliodorus,  de  Ethiopicis,  signato  n""  989. 

[Fol.  4  3  yo-U.]  i  545,  adi  4  6  fevrer. 

Âl  magnifico  orator  Cesareo  sono  stati  imprestati,  di  ordine  del 
Q^mo  Yenier,  li  doi  infrascritti  libri,  corne  per  suo  scritto  appar, 
signato  n""  12. 

23.  Âcta  Goncilionim  septimi  et  8"^,  n®  118. 

Adi  15  mazo  1546.  —  £1  contrascritto  libre  fo  restituito  et  posto  al 
suo  loco. 

24.  Epistolae  Pontificum  et  Imperatonim,  signato  n^  374. 

Adi  soprascritto,  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al  loco 
suo. 

[Fol.  44  yU5.]  4545,  adi  ultimo  fevrer. 

Al  magnifico  orator  Cesareo  sono  stati  imprestati  gli  tre  infra- 
scritti libri^  corne  per  suo  scritto  appar,  signato  n""  13,  pur  di 
ordine  del  cl™®  Venier. 

25.  Cleomedes  et  Diopbantes,  signato  n®  204. 

1546,  adi  24  marzo,  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  nella 
libraria  al  loco  suo. 

26.  Cyrillus  ad  Palladium,  signato  n^  156. 

1546,  adi  20  decembrio.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  loco  suo. 

27.  Conciliorum  loges  et  canones,  signato  n^  201. 

1546,  adi  9  novembrio.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  loco  suo  in  libraria. 


22.  Federigo  Badoaro,  fondateur  de  rAccademia  Veneziana  ;  Toy.  Mauadidli, 
II,  I,  31 ,  et  Tiraboschi,  III,  372. 
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[Fol;  4  5  v«-^  6.]  i  546,  adi  3  marso. 

Âl  excellente  messer  Bartholomeo  Abioso,  medico,  16  impres- 
tato  lo  infrascritto  libro,  di  ordine  del  cl"®  Venier,  corne  per  suc 
scritto  appar,  signato  n^  14. 

28.  Proclo  sopra  û  Timeo,  signato  n^  726. 

1546,  adi  8  ottobrio.  —  El  contrascritto  libre  fu  restituito  et  poste 
nella  libraria  al  suo  loco. 

[Fol.  ^6  V»-n.]  4546,  adi  23  marso, 

A  messer  Zorzi  Corinthio  fo  imprestado  el  sottoscritto  libro,  de 
ordine  del  d"®  Venier,  corne  per  suo  scritto  appar,  signato  n°  15. 

29.  L^es  navales  Rhodiensium,  signato  n""  544. 

4546,  adi  ultimo  marzo,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  loco  suo. 

[Fol.  \  7  v^-4  8.]  \  546,  adi  x  april. 

A  messer  Zuanbaptista  Ramnasio,  secretario,  fo  imprestati 
gli  4  infrascripti  libri,  de  ordine  del  cl"**"  Venier,  come  per  suo 
scritto  appar,  signato  n^  16. 

30.  Philostrati  vitae  sophistaram  et  alia,  signato  n^  734. 

1546,  adi  ultimo  agosto»  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  suo  posto. 

31 .  Galenus  de  dogmatibus  Hippocratis  et  alia,  signato  n""  409. 

1546,  adi  8  novembrio,  -^  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  loco  suo. 

32.  Galenus  de  utilitate  membrorum  humani  corporis  et  alia, 
signato  n""  412. 

1546,  adi  8  novembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  suo  loco. 

33.  Eustathii  super  Odisseam,  signato  n^  329. 

[Fol.  48  vM9.]  4546,  adi  2  mazo. 

Al  magniâco  orator  Cesareo  fo  imprestado,  di  ordine  del  d 


mo 


29  (43-46,  63-68).  Le  comte  Georges  de  Gorinthe,  né  à  MoDembasie,  neveu  de 
rarchevéqne  Arsène  Apostolios,  possédait  une  riche  bibUothèque,  formée  en 
partie  de  celle  da  Cretois  Marc  Mamoanas.  Cf.  Legrand,  Bibliographie  hellé' 
nique,  I,  252. 
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Marcantonio  Yenier,  li  doi  infrascritti  libri,  corne  per  suo  scritto 
appar,  signato  n**  17. 

34.  Gregorius  Nisseous  in  Eunomium,  signato  n»  419. 

Adi  20  decembrio  1546.  —  El  contragcritto  libro  fo  restîtuito  et  poste 
al  loco  suo  in  libraria. 

35.  Décréta  plura  Romanorum  Pontificum,  n®  475. 

Adi  deito,  —  El  contrascritto  libre  fo  restitnito  et  posto  al  sno  loco  in 
libraria. 

[Fol.  \9  V>-20.]  4546,  adi  \2  mazo. 

Â  messer  Zorzi  Triphon  da  Malvasia  fo  imprestado,  di  ordine 
del  cl™®  Venier,  li  doi  infrascritti  libri,  corne  per  suo  scritto  appar, 
signato  n""  18. 

36.  Origenes  contra  Celsam,  signato  n®  666. 

1546,  adi  20  zugno,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
suo  loco. 

37.  Diodori  Siculi  ab  xi  usque  16,  signato  n»  276. 

1546,  adi  8  agoslo.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al  suo 
loco. 

[Fol.  20  yo-21.]  4546,  adi  18  mazo. 

Al  magnifico  orator  Cesareo  sono  sta  imprestati  gli  4  infra- 
scritti libri,  di  ordine  del  cl™®  Veniero,  corne  per  suo  scritto  appar, 
signato  n°  19. 

38.  Âristotelis  moralia,  et  multa  alia,  signato  n""  51. 

1546,  adi  9  novembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  loco  suo. 

39.  Plutarchi  moralia  et  Zenophontis,  signato  n^  707. 

1546,  adi  20  decembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  suo  loco. 

40.  Nissenus,  signato  n*"  420. 

1546,  adi  9  novembrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  suo  loco. 

41.  Multa  et  diversa  Pselli,  signato  n®  740. 

36  (37,  49,  50,  60^2,  76-84,  127,  150,  151,  155).  Georges  Triphon  a  copié  de 
nombreux  mss.  grecs,  aujourd'hui  à  Madrid,  Munich  et  Oxford  ;  voy.  Gardthau- 
sen,  Griechische  Palaeographie,  p.  322. 
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1546,  adi  20  decembrio.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
nella  libraria  al  suo  loco. 


[Fol.  24  V-22.]  4546,  adi  6  zt^no. 

El  cV^^  messier  Marco  Antonio  Venier ,  el  riformator  del  studio» 
ha  havuto  lo  infrascritto  libro,  senza  scritto  alcuno. 

42.  Titi  Livii  epitome^  signa to  no... 

1546,  adi  13  zener,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito. 

[Fol.  22  v«-23.]  1546,  adi  29  marzo. 

A  masser  Zorzi  Corinthio  sono  sta  imprestati  li  doi  infrascritti 
libri,  di  ordine  del  cl"*®  Venier,  corne  per  suo  scritto  appar,  sig- 
nato  n^  20. 

48.  Esaiam  cum  expositione,  signato  n*  950. 

1 546,  adi  8  novembrio.  —  £1  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  loco  suo. 

44.  Oribasius  medicus,  signato  n®  658. 

1547,  adi  primo  agosto,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  suo  loco. 

46.  Origenes  contra  Celsum,  signato  n""  666. 

1547,  adi  primo  decembrio,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituido. 

46.  Lisias  et  alia,  signato  n^  560. 

1547,  adi  primo  agosto.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto 
al  suo  loco. 

[Fol.  23  vo-24.]  1546,  adi  8  settembrio, 

A  messer  Zuanbernardo  Feliciano  sono  sta  imprestati  gli  doi 
infrascritti  libri,  di  ordine  del  clar°®  Venier,  corne  per  suo  scritto 
appar,  signato  n""  21 . 

47.  Philostrati  vitae  sophistarum  et  alia,  signato  n""  734. 

48.  S^  Nilli  orationes,  signato  n'  638. 


47  (48|  51-54).  Gianbernardo  Feliciano,  professeur  d'éloquence  grecque  et  latine 
à  Venise;  Toy.  Fr.  Arisius,  Cremona  litierata  (1706,  in-foL),  II,  164-166,  et 
Tiraboschi,  IV,  292.  —  Il  y  a  un  spécimen  de  son  écriture  dans  mes  Fac^milés 
de  wws.  grecs  des  XV*  et  XVP  siècles,  pi.  9. 
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[Fol.  24  v*»-25.]  4546,  adi  28  ottobrio. 

A  misser  Zorzi  Triphon  da  Malvasia  sono  sta  imprestati  li  doi 
infrascritti  libri,  di  ordine  del  clar"*"  Venier,  corne  per  suo  scritto 
appar,  signato  n®  22. 

49.  Simplitii,  Themistii  et  alia,  signato  n""  806. 

1546,  adi  25  febraro,  —  £1  contrascritto  libre  fo  restituito  et  posto  al 
loco  suo. 

50.  Chrisostomi  orationes,  signato  n^  504. 

1546,  adi  so/prascriito.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
loco  suo. 

[Fol.  25  V0.26.]  1546,  adi  22  decembrio. 

Â  missier  Zuanbernardo  Feliciano  sono  sta  imprestati,  di  ordine 
del  cl°°  Venier,  li  4  infrascritti  libri,  corne  appar  per  suo  scritto, 
signato  n*"  23. 

51.  Naucratites,  de  cenis,  signato  n^"  643. 

52.  Gregorii  Nisseni,  una  tragedia,  n®  978. 

53.  Jamblici,  signato  n^  521. 

54.  Polieni  stratagemata,  signato  n""  730. 

[Fol.  26  Vl-27.]  1546,  adi  13  zener. 

A  messer  Lazaro  da  Bassano  fo  imprestato,  di  ordine  del  cV^^ 
Venier,  lo  infrascritto  libro,  corne  per  suo  scritto  apar ,  signato  n® . . , 

55.  Appianus  historiens,  signato  n^  17. 

1547,  adi  14  aprile,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
loco  suo. 

[Fol.  27  v°.28.]  1546,  adi  13  zenaro. 

Â  messer  Marcoantonio  Justinian  fo  imprestado,  di  ordine  del 
ç^mo  Venier,  lo  infrascritto  libro,  corne  per  suo  scritto  appar,  sig- 
nato n°  25. 

56.  Ptolomeus,  signato  n**  701. 

Restituito. 

5G(57,  58}.  Voy.  Legrand,  Bibliographie  hOlénique,  II,  21. 
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57.  Musica  Ptolomei,  cum  expositione  Porfirii,  n»  700. 
Restituito. 

58.  De  virtutibus  et  vitiis,  doi  volumi  latini,  n»  2. 

[Fol.  28  vo-29.]  ^547,  adi  4  aprU. 

Al  magnifico  missier  Lorenzo  Idorexini,  quondam  ser  Barbon, 
fo  imprestado,  di  ordine  de  cl"^^  signori  riformatori,  unlibro  inti- 
tulato  Proclo  sopra  il  Parmenide,  signato  n""  716,  corne  per  el 
mandate  apar. 

59.  Proclo  sopra  il  Parmenide^  n»  716. 

Nota  che  per  signal  del  dette  libre  fo  lassato  per  pegno  âlze  sei 
di  perle,  a  perle  tredese  per  filza. 

Notta  che  li  fu  restituito  le  perle,  et  &tto  in  cambio  desse  una 
taza  d*arzento  biancha  con  una  arma  rossa  in  fondi. 

[Fol.  29  V»-30.]  \  547,  adi  29  aprile. 

Â  messer  Zorzi  Triphon  de  Malvasia  f o  imprestato  lo  infrascritto 
libre,  come  apar  per  el  mandate. 

60.  Cyrillus  ad  Palladium,  n®  156. 

1547,  adi  19  agosto,  —  El  contrascritto  libre  fo  restituito  et  poste  al 
800  loco. 

Notta  che  lasso  per  segno  una  tazetta  d'arzento  biancha. 

1547,  adi  21  agosto, 
Fo  imprestado  al  soprascritto  une  libre,  videlizet  : 

61.  Epistolae  S^  Gregorii  Nazanzieni  et  Basilii,  n""  423. 

1547,  adi  12  ottobrio,  —  El  contrascritto  libre  fo  restituito  et  poste  al 
sue  loco. 

1547,  adil2o/fo&rto. 
Fo  datto  al  ditto  la  taza  soprascritta. 

62.  Dionis  historia  romana,  n^  273. 

1547,  adi  26  ottobrio,  —  El  contrascritto  libre  fo  restituito  et  poste  al 
sue  loco. 

[Fol.  30  v^'-Sl.]  1547,  adi  primo  agosto. 

Â  messer  Zorzi  Ciorinthio  fo  imprestado  gli  infrascritti  libri,  et 
primo. 
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63.  Una  Cronicha  di  frati  di  S.  Zuanpolo. 

1547,  adi  8  decembrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restitoido. 

64.  Dionis  historici,  n®  273. 

Adi  ditto.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al  sno  loco. 

65.  Jamblici  Calcidiensis,  n"*  526. 

Adi  2  mazo.  -^  Fo  restituito  et  posto  al  suo  loco. 

66.  Diodoro  Siculo,  ab  &>,  n^.. 
Fo  restituito  et  posto  al  suo  loco. 

67.  Un  libro  de  più  bisarie,  coperto  de  bergamina,  n*  997. 

68.  Zonara,  sopra  i  canoni. 

[Fol.  34  V-32.]  \WÎ,  adi  26  agosto, 

Â  missier  Yicenzo  Rizzo,  secretario,  fo  imprestado  gli  doi 
inf raser itti  libri,  videlizet  : 

69.  Eusebii  Pamphili,  n«  935. 

1547,  die  Sjanuarii.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al 
suo  loco. 

70.  Gregorii  Nisseni,  n^  388. 

Adi  ditto,  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito  et  posto  al  suo  loco. 

4548,  adi  13  april. 

71.  Epistolae  Pontiflcum,  n"*  374. 

Adi  8  luio  1548.  —  Fo  restituito. 

72-73.  Doi  Dioûi  historici,  n""  2,  in  do  volumi. 

Restituidi. 

[Fol.  32  V0.33.]  1547,  adi  26  agosto. 

AI  spettabile  masser  Agustin  di  Agustini,  fo  imprestado»  di 
ordine  del  cl°°  Tiepolo,  li  doi  infrascritti  libri,  videlizet  : 

74.  Cyrillus  ad  Palladium,  n®  156. 

i547,  adi  28  ottobrio.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito. 

75.  Origenis  Philocalia,  n?  665. 

Lasso  una  tazza  d'argento  biancha,  lavorada  alla  grecha. 

Adi  ditto.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito. 
74  (75).  Sur  Agosttno  Agostini,  voy.  Gicogna,  1, 65. 
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[Fol.  33  rSÂ.]  ^547,  adi  26  ottobrio. 

Â  messer  Zorzi  Triphon  da  Malvasia  fo  imprestado  li  infra- 
scritti  libri,  videlizet  : 

76.  Basilius  magnus,  n""  129. 

77.  Concilii  8  contra  Photium,  n®  939. 

78.  Photias  de  his  quae  legit,  signato  n""  689. 

79.  Cjnrilli  thesauri,  n**  159. 

80.  Eusebius  Pamphilus,  ïi9  345. 

Nota  che  lasso  per  pegno  cinque  pironi  d'arzento  con  certo 
segno  sopra  ana  forcella. 

81.  Isidorii  Pelusioti  epistolae,  signato  n^  476. 

1547,  adi  22  decembrio,  —  El  oontrascritto  libre  fo  restituito  et  posto 
al  SUD  loco. 

82.  Dionis  historia  romana,  n®  273. 

83.  Theodoritus  in  epistolas  Pauli,  n""  861. 

84.  Yitae  sanctorum  Patrum,  n^  845^ 

[Fol.  Si  vo-35.]  ^547,  adi  7  decembrio. 

Al  cl°^^  Bernardo  Zorzi  fo  imprestado  un  libro  délia  libraria 
Nicena^  videlizet  : 

85.  Photio. 

[Fol.  35  v^.36.]  4547,  adi  7  decembrio. 

Al  Rev'^''  monsignor  Egnatio  fo  imprestado,  di  ordine  del  cl™® 
Tiepolo,  uno  libro,  videlizet  : 

86.  Diodoro  Siculo,  ab  5°  usque  ad  etc. 

Lasso  per  pegno  un  rubin  in  chuogolo  ligato  in  oro. 

1547,  adi  20  zener.  —  El  contrascritto  libro  fo  restituito. 

[Fol.  36  v«»-37.]  1547,  adi  14  decembrio. 

A  messer  Zuanbaptista  Ramnusio,  secretario,  fo  imprestado  lo 
infrascritto  libro>  videlizet  : 

1 .  Un  trait  a  été  tiré  sur  le  fol.  33  pour  marquer  que  tous  les  manuscrits 
portés  sur  cette  page  avaient  été  restitués. 

85.  Voy.  Cicogna,  II,  319. 

86.  Sur  Battista  Egnazio,  voy.  la  notice  de  Giovanni  degli  Agostini^  dans 
Calogera,  Race,  d'opusc.,  XXXIIl^  i  ss.,  et  Tiraboschi,  IV,  275. 

44 
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87.  Diodori  Siculi  quinque  libri  primi. 

[Fol.  37  v«-38.]  4518,  adi  20  marzo. 

Fo  imprestado  al  dottor  Barbaro  : 

88.  Oppiano  de  venatione. 

L4SSÔ  per  pegno  un  libro  grecco,  coperto  di  rosso. 
Adi  2  mazo,  —  Fo  restituito. 

[Fol.  38  v«-39.]  4548,  die  20  julii. 

Âl  magnifico  ambasciator  di  Franza  sono  stati  imprestati  libri 
n®  sel,  videlizet  : 

89.  Euclides,  et  sferica  Theodosii. 

90.  Âutentica. 

91 .  Philonis  Judei. 

92.  Plutarchi  moralia. 

93.  Joannis  Philopponi. 

94.  Aristides. 

Lasso  per  pegno  una  coppa  d'  argento. 

[Fol.  39  v«-40.]  \  548,  die  4  junii. 

A  messer  Sébastian  Ërizzo  fo  imprestati  libri  doi,  videlizet  : 

95.  Diodoro  Siculo,  dal  11  fino  15"^ 

96.  Proclo  in  theologiam  Platonis. 

[Fol.  40  v^-44.]  4548,  adi  42  agosto. 

A  Piero  di  Malvasia  greco  fo  imprestado  lo  infirascritto  libro, 
piezo  el  magnifico  messer  Philippo  Tron. 

97.  Cyrilli  thésaurus  et  Juliani  maximi  orationes,  n°  211. 
Lasso  per  pegno  doi  turchese  ligade  in  oro  et  tre  pironi  d'ar- 

zento. 

88.  Daniello  Barbaro,  historiographe  de  Venise  ;  voy.  Mazzacheili,  II,  i,  247, 
et  Tiraboscbi,  III,  504;  cf.  aussi  Sansovino,  Venetia  (1663,  in-4*),  p.  371. 

89  (90-94).  Jean  de  Morvilliers,  é?êque  d'Orléans,  ambassadeur  de  France  à 
Venise  (1546-1549)  ;  Yoy.  la  thèse  de  M.  BaguenauU  de  Puchesse  (Paris,  1869,  in-8*). 

95  (96,  194-197).  Sur  Sebastiano  Erizzo,  Toy.  Tlraboschi,  IV,  28,  et  Morelli, 
D.  Marci  Venet.  bibi,  nu,,  p.  119;  cf.  aussi  Sansoyino,  op,  cit.,  p.  371. 
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[Fol.  A\  v«-42.]         1548,  adi  iS  novembrio. 

98.  Al  magnifico  messer  Piero  Ck)ntarim  fo  imprestado  Epis- 
tolae  Pontiâcum  et  Imperatorum  ;  lasso  per  pegno  un  rubin  ligado 
inoro*. 

REGI8TR0 

BEI  CODICI  MAIfOSCRITTI  DELLA  LIBRSRIA  PVBBLICÀ  DISAN-MARCO 
IMPEESTA  TI SOTTO  IL  CUSTODE  LORENZO  ROCCA, 

CANCELLIER  GRANDE, 

1552-1559. 

Copia  de  partide  che  s'attrovano  in  un  lihro  del  quondam 
magnifico  m.  Andréa  di  Franceschiy  cancellier  grande 
di  Venetia. 

4554,  49  mazo, 

99.  Ser  Andréa  Yenier  q.  S.  Lorenzo  Dotti  ha  uno  libro  greco 
de  musica  de  Ptolomeo,  signato  692,  et  ha  depositado  in  contadi 
doppioni  d*  oro  hongari  n""  3,  et  ducati  d*  oro  hongari  n""  6  a  bon 
conto. 

1552,  il  marzo.  —  Restituito  et  faite  el  boUettino  al  secretario  gli  fu 
restituito  il  suo  deposito'. 

4554,  44  novembre, 

100.  Missier  Daniel  Dolphin  dal  banco  hebbe  uno  Ptolomeo 
con  alcune  pitture,  et  Lisias  orator,  sive  Agâtii  historia,  a  penna, 
in  membraniis>  et  ha  fatto  per  cautione  una  partita  del  banco 
suo  de  ducati  cinquanta,  de  di  22  ottobre  ultimamente  passato. 

Restituito  lo  seguente  1553. 

4550,  43  februarii. 

101.  D.  Francesco  da  Londà  hebbe  Proculo  greco  in  theolo- 

98  (189,  192).  Sur  Piero  Contarini,  voy.  Gicogna,  II,  14. 

1.  Les  fol.  42-45  sont  restés  blancs. 

2.  Les  mentions  de  restitution  des  manuscrits  dans  le  second  registre  sont 
écrites  tantôt  en  marge  de  la  note  de  prêt,  tantôt  au-dessous. 

100.  Sur  Daniel  Oelfino,  voy.  NoTarini,  Variar.  opusc.,  p.  371,  et  Cicogna, 
II,  248. 

101.  Francesco  Londarit,  dit  il  Greco,  musicien  à  Venise,  vers  1550;  Toy. 
Cieogna,  II,  16. 
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gia  Platonis,  in  papiro,  et  depositô  uno  anello  con  arme  tacado 
ad  una  cadenella  d'  oro  per  mano  di  D.  Jacomo  Marmori. 

16  februarii,  restituit  et  facta  fides  canceilario  di  Franciscis  nt  dantur 
depositum. 

i  554 ,  27  novembre, 

102.  D.  Giovanni  Mormori  ha  havuto  Gregorio  Nisseno,  greoo, 
in  bombasina,  contra  Eunomium,  et  lasso  scudi  venti,  i  quali  Cor- 
nelie  Mormori  già  per  innanzi  depositô. 

6  febraro,  restituito  il  libre  et  scritto  al  Franceschi  secretario  gli  res- 
tituisse  il  pegno. 

4554,  4  sener. 

103.  Missier  Jovita  Rapicio  hebbe  Heliodoro  greco  de  Ëthio- 
picis  et  lasso  uno  goto  d'argento  dorado. 

Restituit  die  ultime  maii  1552,  et  facta  la  fede  al  Franceschi,  che  li 
restituisse  il  sue  pegno. 

1551,  15  settembre. 

104.  Manoli  Constanze  da  Napoli  di  Remania  hebbe  Âeliano, 
author  greco,  in  pergameno,  de  proprietatibus  animalium  et 
depositô  una  cadenella  con  anelli  sotili  grandeti. 

Restituit  die  25  maii  1552,  et  restituito  il  pegno. 

1551,  7  agosto. 

105.  Il  magnifie^''  de  Sylva,  ambassator  de  Franza,  hebbe 
TÂuthentica  de  Justiniano,  greco,  in  membranis,  et  depositô 
scudi  vinticinque  d'  oro. 

Restituito  adi  28  mazo  1552. 

'1551,  5  zener. 

106.  Domino  Thomaso  Zonta  hebbe  uno  libre  greco  intitulato 
Ëpiphanii  penarum,  in  pergameno,  depositô  per  mano  del  Rhamu- 
sio  doi  tasse  d'  argento  con  un  arma  in  mezzo,  blanche. 


103.  Sur  Giovila  Rapicio,  mort  à  Venise  en  1553,  roy.  Tiraboschi,  IV,  296; 
cf.  m,  410. 

105.  Odet  de  SeWe  était  ambassadeur  de  France  à  Venise  en  1551-1552  (voy. 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  4052,  fol.  65-69). 

106  (198).  Tommaso  Giunli;  Cicogna  (II,  319)  le  cite  parmi  les  trois  meillenra 
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Restituit  23  febr.  1551,  et  facta  fuit  ûdes  secretario  di  Francesci  ut 
restituatur  pigaus. 

PlERO   DI   FrANGESCHI, 

Segretario  deir  lilustrissimo  Gonsillo  di  X^ 

'I55<,  die  8  februarii. 

107.  D.  Cornelio  Murmuri  da  Napoli  di  Romania  ha  havuto 
il  libro  de  Dorotheo  di  Esaia  et  Marco,  et  Diadochi  opéra,  in  uno 
volume,  de  vita  monastica,  in  pergameno,  et  depositô  doi  tazze, 
una  grande  et  una  piccola,  con  doi  anelli  de  boUa. 

[Fol.  4 .] 

108.  N.  vir  ser  Andréas  Venerius  q"  ser  Laurentii  D.  habuit 
librum  graecum,  in  pergameno,  dictum  Stephanum,  etc.,  n°  812, 
juxta  mandatum  dominorum  Reformatorum ,  pro  quo  deposuit 
dopionos  xn,  die  12  septembris  1552. 

109.  1553,  die  28  julii,  restituit  librum  suprascriptum,  et 
loco  eius  habuit  geographiam  Ptolomei,  relicto  suprascripto  depo- 
sitô apud  me. 

110.  Die 3  septembris,  restituit hbrum,  geographià  Ptholomei, 
et,  die  11,  habuit  librum  dictum  Photii  patriarchae,  A.  24, 
n*  729,  in  pergameno,  relicto  pênes  me  depositô  suprascripto 
dopionorum  xu. 

111.  Et  die  18,  suprascriptus  vigori  alii  mandati  habuit  alte- 
rum  librum,  quaeest  pars  2*  Photii  patriarchae,  signatum  12.  A, 
n""  689,  ac  deposuit  scutos  aureos  xxv. 

Die  24,  restituit  hune  librum,  sive  2»"  partem  Photii,  quam 
dixit  etiam  eandem  cum  prima,  et,  relictis  pro  depositô  illius  sen- 
tis 25  aureis,  rehabuit  suprascriptos  dopiones  duodecim. 

112.  Die  30  martii  1554,  suprascriptus  nob.  vir  ser  Andréa 
Venerius  restituit  librum  Photii  patriarchae,  A.  24,  n"*  729,  et 

amis  de  Giambattista  Ramusio  :  a  n  Giunti  che  fa  un'  ampla  attestazione  sulla 
scienza  e  salle  Tirlù  morali  di  Ramusio.  » 

107  (118,  120,  121,  126,  129,  151).  Cornelio  Murmuris  et  son  frère  Giovanni 
(102,  1 19,  166),  copistes  grecs  auxquels  on  doit  la  transcription  de  nombreux 
manuscrits;  voy.  Garthausen,  Griechische  Palaeographiey  p.  332. 

1.  Les  mentions  précédentes  avaient  été  extraites  par  le  secrétaire  Piero  de' 
Francescbi  d'un  registre  de  prêts  tenu  par  Andréa  Franceschi,  qui  fut  cancellier 
grande  du  17  septembre  1529  au  20  janvier  1551  (1552).  —  Les  notes  de  resti- 
tution des  manuscrits  prêtés  sont  de  la  main  de  son  successeur^  Lorenzo  Rocca. 
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habuit  opéra  Platonis,  quod  est  unum  volumen  graecum,  in  per- 
gameno,  8.  A,  n""  723,  depositumque  scutorum  25  suprascripto- 
rum  mansit  apudme. 

113.  Die  28  junii  1554,  restituit  hune  librum  Platonis  et 
habuit  librum  Proculi  Platonici  super  theologia  Platonis,  signa- 
tum  8.  A,  n<>  931,  relictum  apud  me  depositum  suprascriptum. 

1556,  15  martii,  rehabuit  depositum  pater  eius  quia  restituit. 

[Fol.  i  vo.]  Mensis  junii  die  4,  -1556. 

114.  Rey^""  abbas  Rugerius,  mandato  dominonim  Reforma- 
torum,  habuit  librum  dictum  Musica  greca  Ptolomei,  signatum 
A.  3,  pro  quo  deposuit  scutos  exteros  25,  et  dixit  habitare  apud 
Patrem  Archangelum,  ordinis  Minorum,  Yenetiis. 

Restituit  librum  et  habuit  depositum,  20  junii  1556  ^ 

[Fol.  5.]  4555,  die  20  junii. 

115.  N.  V.  ser  Bernardus  Nani  S.  Francisci,  id  est  pro  eo 
capitaneus  Joannesa  Moneta  habuit  librum  la tinumJulium  Ray- 
mundum  appellatum,  cujus  cohoperta  est  membranacea,  sub 
signo  :  51.  B,  n»  530;  et  deposuit  apud  me  scutos  venetos  x,  et 
exteros  x,  ducatos  viginti,  ex  mandato  D.  Reformatorum. 

Restituit  librum  et  rehabuit  depositum  cap.  Jo.  a  Moneta  per  Petrum 
meum  famiiiarem,  die  2  augusti  1555. 

4555,  die  9  decembris, 

116.  D.  Bartholomeus  Fachinetus  habuit  librum  intitulatum 
Origenem  contra  Celsum,  et  deposuit  apud  me  diamantem  liga- 
tura in  aureo  annulo  ;  signatura  libri  est  G.  17,  n*  657. 

Restituit,  14  julii  1556. 

4556,  die  43  februarii. 

117.  Dominus  Basilius  da  San  Zorzi  mazor  habuit  librum 
Psalmorum  cathenam,  25.  B,  n*  681,  et  deposuit  saphirum  in 
auro  ligatum,  nomine  Rev°»^  domini  episcopi  Veronensis  Lippo- 
mani. 

1.  Les  feuiUets  2,  3  et  4  sont  restés  blancs. 
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Restituit  libnim,  die  20  junii  1556,  et  habuit  annulum  Dominica 
sequenti  a  me  in  San  Giorgio  ^ 

[Fol.  8.]  4554,  die  8  februarii. 

1 1 8 .  D.  Cornelio  Murmuri  da  Napoli  de  Romania  ha  havuto  il 
libro  de  Dorotheo,  di  Esaia  et  de  Marco,  et  Diadochi  opéra  de  vita 
monastica,  in  pergameno  et  coperta  di  cuoro  rosso,  et  depositôdo 
tace,  una  grande  et  una  piccola,  con  do  anelli  da  boUar,  in  exé- 
cution del  mandato  dei  signori  Reformatori,  de  26  ottobre  1551. 

1553,  25  junii,  havè  lui  indietro  questo  deposito. 

4552,  die  23  junii, 

119.  Domino  Cornelio  soprascritto  restituito  il  soprascritto 
libro  et  lasso  il  deposito  per  suo  fratello  Zuane  Mormori,  chehavè 
il  libro  greco,  in  pergamena,  de  Expositionibus  super  Lucam  a 
diversis  auctoribus  transcritto  ;  et  tuti  do  habitano  in  Cassellerria. 

3  novembris  1553,  restituit  librum  de  Expositionibus  super  Lucam; 
et  depositum  remansit,  il  quai  lui  havè  ut  supra,  presenti  m.  Zorzi  de 
Stephani  et  s.  Bernardin  da  Seravalie. 

120.  D.  Cornelio  Murmuri,  die  23  sept.  1552,  ha  havuto  do 
libri  greci,  zoe,  Gr^orii  Nisseni  opéra,  n^  420,  et  ejusdem  Grego- 
rii  orationes,  n*"  386,  juxta  il  mandato  dei  signori  Riformatori,  et 
ha  depositato  prima  ducati  8  hungari  et  scudi  11,  pertanto  da  in 
tutto  di  ducati  22,  in  scudi  11,  ducati  veneti  6>  mocenigi  10,  et 
soldo  20,  per  l'amontar  de  ducati  22,  et  uno  cruciato,  uno  florin 
et  lire  3,  soldi  24. 

idi.  Adi  6  aprile  1553,  restituito  il  libro  Nisseni  opéra,  et  havè  il  libro 
Evangelia  cum  expositione,  n*  316;  lassato  il  deposito  soprascritto. 

Die  24  decembris  4552. 

D.  Joannes  Murmuri  restituit  librum  Gregorii  Nisseni  de  oratio- 
nibus  et  rehabuit  depositum,  scilicet  hungaros  octo  et  scutos 
undecim. 

Die  23  mazo  1554,  hâve  lui  proprio  questi  danari  de  deposito  presenti 
li  suprascritti,  per  haver  restituito  il  libro. 

[Fol.  8  V».]  4552,  die  H  decembris. 

122.  Camillus  de  Alba,  âlius  Bartholomei,  de  quo  testa  tus 

1.  Les  feuillets  5  v*,  6  et  7  sont  restés  blancs. 
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est  D.  Yincentius  Ritius,  secretarius  illustrissimi  Consilii  X, 
habuit  librum  grecum  in  quo  continentur  omnia  opéra  Philonis 
Judei,  et  déposait  unum  situlum  argenteum,  accedente  dicti 
domini  Yincentii  âdejussione  pro  reliquo  valore  usque  ad  sum- 
mam  limitatam,  juxta  mandato  D.  Reformatorom. 

123.  1552,  die  29  decembris,  restituit  suprascriptum  librum 
et  habuit  Ptholomeum  de  musica  ;  suprascripto  deposito  remansit 
apud  me. 

1553,  die  5  junii,  D.  César,  segretarius  Rev°*^  L^ti,  resti- 
tuit hune  librum,  et  situlus  a  me  resti tutus  fiiit  ei  quum  scripsit 
suo  chyrographo. 

^552,  die  n  februarii. 

124.  D.  Carolus  Sigonius,  lector  in  humanitate,  habuit  ex 
mandato  D.  Rif.  librum  primse  Decadis  Livii,  consignatum  a  me 
ejus  servitori,  presenti  Vincentio  Ricio ,  secretario  illustrissimi 
Consilii  X,  pro  eo  depositavit  pênes  me  scutos  decem  et  unum 
anulum  aureum  a  bulla  cum  arma.  —  5  martii,  restituit  decadem 
primam  et  habuit  tertiam. 

28  junii,  restituit  decadem  et  D.  Yincentius  Ricius  rehabuit  depo- 
situm. 

4  552,  die  22  februarii. 

125.  Révérend"^'  D.  cardinalis  Sancti  Ângeli  habitat  (?)  ad 
S.  Joannem  a  Templo,  juxta  mandato  D.  Reformatorum,  haibuit 
librum  grecum,  in  pergameno,  dictum  Archimedem,  quœ  sunt 
diversa  opéra  geometrica,  et  Ëustachium  Ascalon.,  sign.  n^  34, 
quemtulit  D.  Federicus  Comandinus,  &miliariussu8eD.  R""^,  qui 
deposuit  pênes  me  duos  platos  argentées  bullatos. 

9  februarii  4554. 

126-127.  Cornélius  Murmuri  de  Neapoli  habuit  Psalterium 
optimum,  cum  expositionibus  multorum  doctorum,  in  pergameno^ 
25.  B,  68. 1 . — Origenes  contra  Celsum,  in  pergameno,  17.  r,  666  ; 
et  hune  habuit  dictus  Cornélius,  nomine  Georgii  Triphoni  de 
Monemasia,  par  questo  ultime  scudi  veneti  14  et  forestieri  9. 

124  (130).  Sur  Carlo  Sigonio,  voy.  Tiraboschi,  IV,  17. 

125  (128).  Federico  Coraandino,  maUiémaUcieo  ;  yoy.  le  GiomtUe  de' UUeraU 
d'Italia,  XIX,  140,  et  Tiraboschi,  III,  506. 
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Goraelius  deposuit  pro  se  hungari  6,  cechini  4,  scudi  de  San  Marco  6, 
foresti.  3  fiorini,  do  moneda  1.  3,  soidi  10  *. 

[Fol.  9.]  4553,  die  7  augusti. 

128.  Rev™"»D.  cardinalis  S.  Angeli  suprascriptus  restituit 
libnim  Archimedis,  et  habuit,  juxta  mandatum  D.  Reformatorum, 
librum  Apolonis  Pergei  conicorum,  insertum  Heliano  de  proprie- 
tatibus  animalium  et  aliis  auctoribus,  n''334,  per  dominum  Fede- 
ricum,  suum  familiarem,  relicto  apud  me  deposito  duorum  plato- 
rum  argentorum. 

1553,  6  novembris.  —  D.  Marcus  AntODius  Beaivolus,  familiarius 
R™*  D,  Domini  Legati  apostolici,  qui  habuit  a  R»*  D.  Cardinali  supra- 
scripto  librum  ipsum,  restituit  eum  mihi,  et  ego  ei  restitui  depositum, 
id  est  platos  duos  argentées  suprascriptos: 

4  554,  die  9  februarii. 

1 29.  Cornélius  Murmuri  de  Neapoli  de  Remania  habuit  librum 
grecum,  in  pergameno,  Psalmorum  cum  expositionibus  multorum 
doctorum,  sub  signe  25.  B,  n°  681,  et  deposuit  pênes  me  aureos 
ducatos  et  scutos  diversi  generis  in  moneta  ad  summam  1.  155, 
que  faciunt  ducat.  25  ad  1.  6,  sold.  4,  a  ducato. 

Restituit. 

130.  D.  Carolus  Sigonius,  die  primo  junii  1555,  habuit  man- 
dato  D.  Reformatorum  librum  graecum  cui  titulus  est,  Herodianus 
cum  Sosimo,  et  depositum  eius  pênes  me,  sunt  scuti  23  aurei. 

Restituit  librum  et  rehabuit  depositum  suprascriptum. 

Die  24  octobris  4  557. 

131.  D.  Camillus  Zaneti,  mandato  D.  Reformatorum,  habuit 
librum  graecum,  in  pergameno,  Heliani  de  proprietatibus,  conti- 
nentem  Apolonis  Pergei  conicorum  inter  alios,  sign.  D,  n**  324, 
et  deposuit  duas  crateras  argenteas. 

1557,  25  novembris,  restituit  librum  et  rehabuit  crateras  3. 

[Fol.  U.]  4 552,  die  9  julii. 

132.  Dominus  DominicusPortius,  secretarius  R"*  domini  epi- 

1.  Les  art.  126-127  ont  été  écrits  entre  les  fol.  8  et  9,  sur  ao  petit  morceau 
de  papier. 

2.  Les  fol.  9  V*  et  10  sont  restés  blancs. 
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scopi  Yeronae,  juxta  manda  tum  D.  Reformatorum,  habuit  librum 
graecum,  in  pergameno,  Yitarum  sanctorum  Patrum  per  Theodo- 
retum  Cypri  et  per  Palladium  ad  Lausum,  A.  30,  n*"  845,  et  depo- 
suit  scutos  XXV. 

Restituit  librum  die  14  julii  1552,  et  rehabuit  scutos  25. 

4 555,  die  43  januarii. 

133-135.  Magniâcus  dominus  Dominicus  Maurocenus  eques 
habuit  très  infrascriptos  libros  grsecos  in  papyro>  signatos  :  Expo- 
sitionem  super  Lucam,  cui  insertus  est  Dionysius  Areopagita, 
cum  expositione,  27.  B,  n®  321. 

17  junii,  restituit. 

Quedam  Aristidis  et  Procli  naturali  elementationem  aliorumque 
de  dogmatibus  Platonis,  8.  B,  n*»  18. 

Restituit. 

Proclum  Platonicum  super  Hermen,  7.  B,  n°  739. 

4  555,  die  A  februarii, 

136-138.  Idem  habuit  Porphirium  de  intelligentiis,  insertum 
in  libro  Gr^orii  Nazanzenii,  etc.,  30.  r,  n*>  978. 

Restituit,  16  februarii. 

Sextum  Academicum  philosophum,  in  pergameno,  X.  8,  n<^  810. 

Habet  adhuc. 

Stephanum  philosophum,  8.  F,  n""  812. 
Restituit,  20  suprascripti. 

[Fol.  U  v^]  4555,  20  februarii. 

139.  Dominus  Jo.  Bapt.  Rhamnusius  habuit,  mandato  D.  Re- 
formatorum,  librum  Jamblicum  de  secta  Pythagorœ,  et  deposuit 
pateras  argenteas;  signatum  est,  5.  F,  n°  521. 

Restituit  librum,  et  habuit  pateras,  18  aprilis  1556. 

Nob.  V.  ser  Dominicus  Maurocenus  eques  habet  adhuc  librum 
Sextum  Academicum  philosophum,  nam  ultra  errore  apparet  : 
Restituit  S.  8,  B,  n*»  810. 

133-138  (14M44,  204).  Martinioni,  dans  ses  additions  à  Sansoyino  [Venetia, 
éd.  1663,  in>4%  p.  371),  cite  la  bibUothèque  de  Domenico  Morosini  panni  les 
plus  célèbres  des  collections  yéniliennes. 


% 
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140.  Idem»  die  6  junii  1556,  habuit  suprascriptum  librum 
Jamblicum  etc.,  ac  restituit  Sextum,  postea  etiam  dictum  librum 
Jamblicum. 

4556,  die  30  augusti, 

141-144.  Magniflcus  D.  Dominicus  Maurocenus  eques  supra- 
scriptus  habuit  libros  grecos,  scilicet  :  Proverbia^  Ecclesiasticum, 
Gantica  canticorum,  cum  expositione,  et  Justinus  de  âde  catho- 
lica,  que  non  sit  idem  substantia,  etc.,  in  pergameno,  16.  B, 
n*^  678. 

Restituit. 

Ecclesiasticum,  sive  Sapientia,  et  Gantica  canticorum,  cum 
expositione,  in  pergameno,  24.  A,  n""  341. 

Restituit,  3  septembris. 

Proclum  in  Timeum,  in  papyro,  antiquissimum,  3.  r,  n»  726. 

Habuit  alium  hune  similem,  in  pergameno,  et,  die  4  februarii 
1557,  is  restitutus  fuit  a  magnifibo  domino  Zacharia  Mauroceno 
propter  D.  Dominici  patris  vita  functi'. 

[Fol.  U.]  4  555,  die  20  junii. 

146-146.  D.  Henricus  Stephanus,  mandato  D.  Reformato- 
rum,  habuit  duos  libros  grecos,  in  papyro,  dictos,  unum  Alexan- 
drum  Aphrodiseum,  et  Aristarchi  problemata,  cum  cohoperta 
rubra,  et  signât.  2.  r,  n'^  47;  alterum  Diogenem  Laertium  de  vita 
philosophorum,  cum  cohoperta  nigra,  signât.  5.  B,  n"^  284.  Et 
deposuit  duas  cuppas  argenteas  in  suis  capsis  nec  non  scutos 
vigintiquinque  exteros.  Ad  hoc  D.  Michelangelus  Bagionus,  lec- 
tor  Florentinus,  habitans  Venetiis,  et  de  ipso  S.  Johannes  Garo- 
phalus,  meus  convicaneus,  mihi  âdem  fecerunt  et  promiserunt 
ambo  pro  antedicto  D.  Henrico. 

Die  13  augusti,  restituit  libros,  et  habuit  depositum. 

4  555^  die  2  octobris. 

147.  D.  Henricus  Stephanus  suprascriptus,  mandato  D.  Refor- 
mat. ,  habuit  librum  graecum,  in  pei^ameno,  dictum  Michaelis  Sici- 

145  (146, 147).  Yoy.  sur  les  mss.  grecs  consaltés  à  Venise  par  Henri  Estienne 
Moreili,  D.  Marei  Venet.  bibliotheea  ms,y  p.  145  et  25S. 
1.  Les  feuillets  12  et  13  sont  restés  blancs. 


676  DEUX  1EGI8TRBS 

dionis  hystoria,  cum  coperta  nigra,  signât.  9.  B,  n»  624.  Et 
deposuit  duas  cuppas  argenteas  positas  in  suis  bustis  et  suis 
capsulis,  et  amplius  pro  eo  D.  Thomasius  Zonta  se  constituit 
âdejussorem  manu  propria,  ut  apparet  prope  dictum  mandatum 
in  fUeia. 

Die  18  suprascripti,  restituit  librum  et  habnit  suum  depositum^ 

[For.  <5.]  4552,  die  24  maii. 

148.  D.  Franciscus  Clado,  familiarius  R°"  domini  archiepi- 
scopi  CandiddB,  habuit  librum  grecum,  dictum  Âristidis  Quintiliani 
de  musica,  n®38;  et  deposuit  scutos  vigintiquinque  venetos,  in 
uno  saculo  cum  poleza,  que  dicit  Ludovici  juxta  mandatum  domi- 
norum  Reformatorum  studii  Patavini. 

D.  Jo.  Baptistade  Ludovicis  restituit  librum  et  rehabuit  depositum, 
die  14  decembris  1552. 

4556,  46  zugno, 

149.  M.  Francesco  de  Polo,  tien  botega  di  strazaria,  apresso 
l'horologio,  a  San  Marco,  ha  havuto  pro  mandato  dei  signori  Refor- 
matori  il  libro  greco,  in  pei^ameno,  ditto  Proculo  Platonico  in  la 
theologia  de  Platon,  et  il  comento  di  lerocleo  sopra  li  aurei  versi 
di  Pythagora,  portoli  Zuane  da  Venetia  suo  faute  in  ditta  botega 
che  rhavè  da  me,  et  io  pro  segnal  ho  havuto  uno  bacile  et  ramin 
d'argento. 

Non  ha  havuto  il  libro,  et  da  me  li  è  sta  ritornato  il  bacil  et  ramin*. 

[Fol.  48.]  4554,  die  iOjanuarii. 

150.  Georgius  Triphoni  de  Monovasia  habuit  librum  graecum 
Phocium  de  iis  qui  legit,  consignatum  S.  Aloysio  de  Garzonibus, 
notario  ducali,  qui  pro  eo  accepit  illum  et  deposuit  pênes  me  duca- 
tos  cechinos  viginti.     . 

1555,  25  octobris,  [restituit]  omnes  très  libres  et  habuit  sua  deposita. 

151.  Georgii  item  eiusdem  nomine,  Cornélius  Murmuri,  pré- 
sente S.  Aloysio  de  Garzonibus,  habuit  librum  grecum  Origenem 
contra  Celsum,  in  libres  octo,  in  pergameno,  17.  r,  n°  666;  et 
deposuit  pênes  me  venetos  et  exteros  scutos  n°  23. 

149.  Sur  Francesco  Polo,  voy.  Cicogna,  II,  407. 

1.  Le  fol.  14  T*  est  resté  blanc. 

2.  Les  feuillets  15  v«,  16  et  17  sont  restés  blancs. 
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4554,  die  22  februarii. 

1 52 .  Mandato  magnificorum  D.  Reformatorum  gjnoanasii  Pata- 
vini  D.  Georgius  Tanner,  Pannonius,  Germanus,  habuit  Auten- 
ticas,  Novellas,  Institutionum  Justiniani,  consignât.  Andreae 
Michael  germano  ejus  nomine,  qui  déposait  pênes  me  très  annulos 
simul  junctos  et  duos  separatos,  présente  magniâco  domino  Petro 
Ruzini  magniâci  D.  Marci  Ântonii. 

1555,  18  martii,  restituit  librum  et  rehabuit  depositum. 

Die  iOjunii  4555. 

153-154.  Georgius  suprascriptus  restituit  Origenem  contra 
Celsum>  et  habuit  Origenem  super  Mattheum  et  Joannem,  et  simul 
Historiam  de  rébus  gestis  a  Mauritio  imperatore  ;  pro  altero  quo- 
rum librorum  reliquit  pênes  me  depositum  suprascriptum.  A,  23, 
et  pro  altero  addicÛt  aliud  depositum  duarum  paterarum  argen- 
tearum  cum  duobus  annulis  a  buUa  legatis. 

Restituit  libres  ut  supra,  et  rehabuit  deposita. 

[Fol.  48  vo.]  4555,  die  4  novembris. 

155.  S.  Georgius  Triphoni  Naupliensis  habuit  librum  qui  dici- 
tur  Appollodori  bibliotheca  et  vitarum  Plutarchi  Galba ,  Otto, 
Thiberius  et  G.  Grachi,  et  pars  de  Apophtegmata  regum  et  ducum, 
in  papyro,  5.  B,  n^  33  ;  deposuitque  apud  me  ducatos  cechinos 
viginti. 

Restituit  librum  et  rehabuit  depositum,  23  januarii  1555. 

4555,  die  9  decembris, 

156-157.  D.  Georgius  Tanner,  Germanus,  Viennensis, 
habuit  librum  legalem  trium  Imperatorum,  etiam  dictum  Compi- 
lationem,  in  papyro,  signatum  B.  37,  n®  580.  Item  alterum 
librum  legalem,  seu  Epithome  LX  librorum  per  alphebetum,  sig- 
natum B.  36,  n""  552;  et  pro  utroque  deposuit  apud  me  scutos 
genuenses  40.  Aderat  et  quidam  Davit  Helen,  Germanus,  juris 
studiosus,  qui  et  ille  dixerunt  habitare  in  Fontico  Teutonicorum 
cum  Carolo  Relimer  mercatore. 

152  (153,  154,  156,  157).  Sur  Georges  Tanner,  yoy.  Lambecias,  Comment,  de 
aug.  bibl.  cxs.  Viridobon. ,  Ub.  VI,  p.  i,  p.  23.  La  bibUothèque  impériale  de 
Vienne  possède  plusieurs  mss.  qui  ont  jadis  appartenu  à  G.  Tanner. 


678  DBUX   RB6IST1ES 

Die  2  jannarii,  restituit  suprascriptos  duos  libros  et  rehabuit  scn- 
to8  40^ 

[Fol.  24 .] 

158.  D.  Jo.  Baptista  Ramusius  secretarius  habuit  librumgre- 
cum  dictum  Elementa  Procii,  et  déposait  duos  tazonos  argentées 
juxta  mandatum  D.  Reformatorum,  die  29  septembris  1552. 

Non  fuit  inventus  et  ideo  restituitum  depositam. 

4555,  die  7  augusti. 

159.  D.  Joannes  Baptista  Rasarius,  professor  publions  littera- 
rum  grecarum,  juxta  mandatum  D.  Reformatorum,  habuit  libmm 
graecum  Ammonnii,  Simplicii  et  Philiponi  super  logica  ;  et  depo- 
suit  scutos  viginti  très. 

Die  42  suprascripti. 

160.  Restituit  librum  suprascriptum  et  habuit  librum  Oribasii 

medici  et  de  agricultura,  2.  r,  n""  658  ;  relicto  apud  me  deposito 
suo  scutorum  23. 

Die  21  augusti,  etiam  restituit  librum  Oribasii,  et  rehabuit  scutos 
viginti  très  depositi. 

4555,  die  20junii. 

161.  D.  Joannes  Âugustinus  Marinus,  juxta  mandatum  D. 
Reformatorum,  id  est  pro  eo  Aloysius  de  Garzonibus,  notarius 
ducalis,  habuit  librum  grecum  Aristidem  Quintiliani,  qui  continet 
Ptolomei  musicam  cum  aliis  opusculis  ;  et  deposuit  scutos  venetos 
vigintiquinque  ;  in  pei^ameno. 

Restituit  librum  et  rehabuit  depositum,  20  februarii  1555. 

4555^  die  23  septembris. 

162-163.  D.  Joannes  Baptista  Rasarius,  lector  grecarum lite- 
rarum,  habuit  Heronis  meccanicam,  6.  ^,  n""  850,  et  Theonis 
mathematicam,  1.  A,  n»  444  ;  pro  quihus  deposuit  scutos  23,  et 
aliam  catenam  auream. 


159  (160,  162-165,  168-170,  174-178).  GiambattisU  Rasario,  professeur  de  grec 
à  Pavie  et  Venise,  mort  en  1574;  voy.  Tiraboschi,  III,  566;  IV,  127,  et  Graux, 
Euai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escwrial,  p.  114-115. 

1.  Les  fol.  19  et  20  sont  restés  blancs. 
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164.  Item  habuit  Heliodori  Ethiopicam,  partim  inpergameno 
et  partim  in  papyro. 

[Fol.  2i  V*.]  4  555,  die  4  novembris. 

165.  D.  Jo.  Baptista  Rasarius  habuit  Elianum  de  proprietati- 
bus  animalium  cum  Eutrapii  vitae  sophistarum,  Âpollonii  Pergen- 
sis  cronicorum  libri  4,  Severioque  philosophe  de  sectione  cjlindri 
in  colunas,  in  pergameno,  9.  A ,  n"^  324  ;  et  deposita  cathenula 
restavit  pênes  me,  nec  rehabuit. 

Restituit  librum,  et  habuit  cathenulam  restitutam  ei  a  me,  die  primo 
aprilis  1556. 

Die  suprascripto. 

166.  Joannes  Murmuri  habuit  librum  titulatum  Zonora  com- 
mentarii  in  canones  apostolorum,  et  deposuit  in  manus  meas  cra- 
teras,  unam  maiorem  et  alteram  minorem,  cum  annulis  duobus 
alligatis,  quas  rehabuerat  S.  Georgius  Thriphonus,  D.  Jo.  Bapt. 
Rasatius  âdejussores  pro  eo. 

Restituit. 

Die  2i  februarii  4555. 

167.  D.  Jo.  Baptista  Rhanusius  secretarius  habuit  librum  gre- 
cum  Jamblicum  de  secta  Pitagorae,  sub  signo  5.  F,  n""  51 ,  et  depo- 
sito  duarum  paterarum  ex  argento. 

Restituit  librum,  et  habuit  pateras,  18  aprilis  1556. 

Die  47  septembris  4556. 

168-169.  Dominus  Joannes  Baptista  Rasario,  mandato  D. 
Reformatorum,  habuit  libros  grecos  unum  Oribasii,  quod  est  volu- 
men  4  librorum,  in  pergameno,  alterum  Choniati  historiam,  in 
papyro  ;  pro  quibus  sunt  pênes  me  in  deposito  relicti  a  Joanne  et 
Cornelio  Murmuri,  scilicet  crateras,  unam  maiorem  et  alteram 
minorem,  argenteas  cum  duobus  annulis  colligatis  ;  item  aureos 
ducatos  et  scutos  diversi  generis  cum  moneta  ad  summam  1.  155, 
qui  Êiciunt  duc.  25,  ad  1.  6  s.  4,  pro  ducato. 

Restituit  Oribasium,  21  augusti  (5tc),  et  Ghoniatum,  29. 
[Fol.  22.] 

170.  Idem  D.  Jo.  Baptista  Rasarius  habuit^  die  25  augusti, 
Damasceni  pararellas  (sic)^  17.  Â,  n^  256  ;  et  depositum  est  pênes 
me,  scilicet  craterse  duse  argentearum  cum  annulis  et  duc.  xxv. 
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171-172.  Joannes  et  Comelii  Mormuri  habuit  etiam  Zona- 
raiD  cum  Coniate  historico  inserto;  item  Damasceni  sententias, 
die  21  et  29  augusti,  sub  deposito  suprascripto  et  âde  sua  necnon 
Aloysii  de  Garzonibus,  notarii  ducalis,  et  sunt  signât.  Zonara, 
n<»  917,  et  signa tura  Sententiae  est  918. 

Restitait,  die  primo  januarii  1556,  Damasceni  sententiarum  librum. 
Restituit  Pararellas  29  januarii  1556. 
Restai  ei  Zonara  n*  917,  cum  deposito  crateranim,  etc.  —  Restituit. 

173.  D.  Jo.  Bapt.  Rhamnusius  secretarius habuit libnim  gra&- 
cum  Coniatum  historicum,  et  deposuit  confectieram  unam  argenti, 
vigore  mandati  D.  Reforma torum.  Restitutus  a  âlio  liber,  tamen 
depositum  restât  apud  me,  quod  ipse  postea  habuit. 

174-177.  D.  Jo.  Bapt.  Rasarius  habuit,  sicut  scripto  asse- 
ruit,  die  25  septembris  1558,  libres  grecos  in  Hippocratem  com- 
mentarium  Galeni,  et  Procopium  in  Isaiam,  item  Pindarum  cum 
scholiis. 

Restituit  secuadum  et  hune  tertium  priusquam,  id  est  Galeni  com- 
mentaria,  quem  restituit  22  Xi>n>  1558  ;  et  pro  ipso  habuit  ILbrum  Lici- 
nium  ad  Palladium. 

178.  Idem,  die  20  decembris  1558,  habuit  librum  Phocium 
alterum,  simile  ei  quod  habuit  D.  Sebastianus  Erizo,  de  iis  qui 
legit,  cum  mandato  D.  Reformatorum,  et  deposuit  duas  crateras 
argenteas  in  lineto  Torgato. 

9  mail  1559,  restituit  librum  dictum  in  margine,  et  habuit  duas  cra- 
teras et  annulos^ 

» 

[Fol.  24.]  Die  28  martii  4552. 

179.  R""*  D.  Ludovicus  Beccatelus,  legatus  pontiflcius,  habuit 
librum  grecum  dictum,  Magnetem  contra  Grecos,  in  papiro,  car- 
tarum  104,  per  dominum  M.  Antonium,  ejus  secretarium,  juxta 
mandatumD.  Reformatorum,  et  deposuit  duos  tazonos  argenteos. 

Die  2\  aprilis. 

180.  Restituit  suprascriptum  librum  et  habuit  volumen  con- 

1.  Les  feuillets  22  r*  et  23  sont  restés  blancs. 

179  (180).  Lodovico  Beccadelli,  archeyéque  de  Raguse  (1555-1564);  Toy.  Maz- 
zuchelll,  11,  II,  576  ;  Tiraboschi,  III,  463,  et  Fantozzi,  Seriit  Bologn.^  Il,  5. 
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tinens  Eusebium,  Origenem,  Zachariam,  Epiphanium,  in  perga- 
meno,  cum  cautione  pignoris  suprascripti. 

Restituit  librum,  8  augusti  1552,  et  rehabuit  tazonos. 

Die  49  maii, 

181 .  Suprascriptus  reverendissimus  D.  Legatus  habuit  librum 
rubeum,  nominatum  Eusebii  historia  ecclesiastica ,  et  Clemen- 
tina,  n*  345;  et  dominus  César  Cynthius,  secretarius  su»  Rev"»" 
Domina tionis,  dédit  pro  deposito  scutos  vigintiquinque  auri,  juxta 
mandatum  dominorum  Reformatorum. 

Die  28  juûii,  restituit  librum  suprascriptum  et  rehabuit  scutos  25. 

[Fol.  24  vo.]  Die  8  augusU  4552. 

182.  Rev"^*""  D.  Legatus  habuit  librum  grecum,  in  pergameno, 
dictum  Leonis  novelle,  vel  autenticse,  n°  61,  pro  quo  dominus 
César  Cynthius,  secretarius  ejus,  qui  dictum  librum  accepit,  dédit 
cechinos  aureos  viginti  unum  in  uno  saculo. 

Die  30  octobris,  restituit  librum  suprascriptum  et  rehabuit  suum  depo- 
situm  zechinorum  21. 

1552;  22  novembris, 

183.  Rey°^*D.  Legati  suprascripti  secretarius  qui  supra  habuit, 
juxta  mandatum  D.  Reformatorum,  librum  dictum  Proverbia, 
Ecclesiastica  etCantica,  cum  expositione,  signatum  16.  B,  n^678, 
et  deposuit  très  tazonos  argenteos. 

1552,  tUtimo  januarii. 

184.  Pro  dicto  domino  Legato  circonspectus  dominus  Vincen- 
tius  Ricius,  secretarius  illustrissimi  Consilii  X,  restituit  suprascrip- 
tum librum  dictum  Proverbia,  etc.,  et  habuit,  per  mandatum  aliud 
D.  Reformatorum,  librum  appellatum  Joannis  Chrisostomi  super 
Psalterium  et  de  Virginitate,  grecum,  in  pergameno,  34.  A, 
n^  495;  et  depositum  tageniorum  trium  argentorum  remansit 
pênes  me  Cancellarium. 

2  maii  1553,  restituit  librum,  et  depositum  rehabuit. 

[Fol.  25.]  1 553,  primo  februarii. 

185.  Rev""  D.  Legatus,  mandato  D.  Reformatorum,  habuit 

45 
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librom  grecum  Joannis  Qirisostomi  super  Actibus  apostolorum, 
et  fuit  a  me  consignatum  D.  Antonio  Giganti,  ejus  femiliari,  sob 
signo  S.  35.  A,  n""  486;  et  is  pro  cautione  dédit  unum  tazonum 
magnum  argenteum. 

1554,  24  aprilis,  restitnit  Ubrum  et  tazonus  restitutus  fuit,  quem 
habuit  Bartholomaeus  de  Salodio  juxta  chyrographum  suprascripti  D. 
Antonii  Giganti. 

4554,  4  deeembris. 

186.  Il  conte  Ludovico  Nogarola,  orator  Veronese,  havè,  de 
mandate  de  signori  Beformatori,  il  libre  Timeo  Locro  de  anima 
mundi  et  natura,  cum  deposito  a  me  dato  de  doi  tazzoni  d'argento. 

Adi  6  ditto,  restituito  il  soprascritto  libre  che  porto  Niccola  da  Verona, 
8U0  ser?itor,  il  quale  hâve  li  do  tazzoni  indriedo^ 

[Fol.  27.]  4  554 ,  die  20  februarii. 

187.  D.  Manoli  Benvenuto  da  Napoli  di  Remania,  per  nome 
de  P*^  Sébastian  Celsi,  ha  havùto  il  libre  de  Zonara  et  Choniates 
historici,  in  carta  bombasina,  signato  n^  916,  juxta  il  mandato 
de  signori  Riformatori  del  studio,  et  ha  depositato  do  tazze  d'ar- 
gento, et  una  catenella  d'  oro,  et  ducati  cinque  cechini,  et  de  lui 
ha  £atto  fede  D.  Andréa  Curcumeli. 

188.  Il  soprascritto,  adi  23  settembre  1552,  ha  restituito  il 
soprascritto  libre  de  Zonara ,  etc. ,  et  ha  haute  un  altro  libre 
greco,  dicto  Thésaurus  Cyrilli  et  contra  Julianum,  n<>  21,  in 
papyro,  vigore  ejusdem  mandati,  per  nome  de  domino  P"  Sébas- 
tian, et  ha  lassato  appresso  di  me  il  sue  deposito'. 

1552,  die  18  februarii,  restituit  hune  librum  Girilli,  et  rehabuit 
depositam. 

[Fol.  35.]  4552,  die  4  februarii. 

189.  D.  Paulus  Manutius,  ex  mandato  dominorum  Refbrmato- 
rum,  habuit  opus  grecum,  in  pergameno,  et  columnis,  appellatum 
Naucratices  de  senis  libri  octo  et  triginta,  9.  A,  n"*  643,  per 
Julium  S.  Gasparis  Gemmarii  discipulum  ab  eo  missum  ad  acci- 

186.  Sur  LodoTico  Nogarola,  voy.  MalTei,  Verona  Ulusirata,  part.  II,  p.  318, 
et  Tiraboschi,  IV,  li7. 

1.  Les  fol.  25  ¥«-26  y  sont  restés  blancs. 

2.  Les  feuillets  27  ¥«-34  r*  sont  restés  blancs. 
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piendum  illud  ;  et  deposuit  pênes  me  superioribus  diebus  unam 
coppam  de  argento  buratam. 

1553,  die  6  septembris,  restituit  librum,  et  rehabuit  depositum. 

4  553^  die  6  septembris. 

190.  D.  Petrus  Contarenus,  q.  magnifici  domini  Zachariae 
equitis,  habuit  librum  dictum  Vitae  sanctorum  mensis  martii  et 
aprilis,  et  deposuit  pênes  me  unum  taxonum  magnum  argenteum. 
Liber  est  signa  tus  litera  G,  n^  795. 

15  septembris,  restituit  librum,  et  rehabuit  depositum. 

4553,  die  45  septembris. 

191.  D.  Paulus  Manutius,  ex  mandato  D.  Reformatorum, 
habuit  librum  grecum  in  quo  sunt  plura  opéra  et  inter  illa  Dio- 
nysius  Longinum  de  magnitudine  orationis^  et  deposuit  scyphum 
argenteum  deauratum. 

Die  28  suprascripti,  restituit  librum,  et  rehabuit  depositum. 

^^^3j  die  S  februarii. 

192.  D.  Paulus Rhamnusius,  filius  domini  Jo.  Baptiste,  secre- 
tarius,  ex  mandato  dominorum  Reformatorum,  habuit  Institutio- 
nem  Justiniani  grecam,  in  pergameno,  36.  F,  n^  61,  et  deposuit 
duas  crateras,  id  est  tazzas  argenteas. 

Restitui  depositum,  quia  restituit  librum,  27  octobris  1554. 

[Fol.  35  \o,]  4554,  dt^  42  februarii. 

193.  D.  Petrus  Contarenus,  q.  ser  Zacharise  equitis,  pro  reve- 
rendo  domino  episcopo  Veronensi,  Lippomano,  habuit  librum  gre- 
cum, quem  dicitur  Vitae  sanctorum  mensis  martii  et  aprilis,  ex 
mandato  D.  Reformatorum,  et  deposuit  pênes  me  annulum  cum 
gemma  saphiro.  Liber  est  signatus  23.  B,  n®  795. 

1555,  die  10  octobris,  restituit  librum,  et  habuit  annulum^ 

[Fol.  42.]  ^0^2,  die  U  juin. 

194.  N.  y.  ser  Sebastianus  Erizo,  q.  ser  Ântonius,  habuit 
librum,  n^  660,  in  papiro,  dictum  Olimpiodorus  in  Gorgiam, 

192.  Paolo  Rannusio  (il  Giovane),  fils  de  Giambattista  ;  Yoy.  plus  haut,  n.  18. 
1.  Les  feuillets  3M1  ▼*  sont  restés  blancs. 
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et  reliqui,  juxta  mandatam  D.  Reformatorum,  et  déposait  onam 
cathenulam  auream. 

1552,  die  17  februarii,  rehabuit  suum  pignus,  cathenam  supradictam, 
per  Fraociscum,  suum  servitorem,  qui  restituit  librum  suprascriptum. 

196.  Suprascriptus  vir  nob.  ser  Sebastianus  Erizo,  ex  man- 
dato  D.  Reformatorum,  die  7  novembris  1553,  habuit  opus  qui 
sunt  Jamblici  Calcidensis  de  Pythagora  secta  libri  très,  cum  Sim- 
plicii  commentario  ;  et  ego  pro  pignore  habui  Adamantem  ligatum 
annulo  aureo  parvulum. 

196.  Die  dicto  restituit  suprascriptum  librum,  quem  dixit  non 
esse  eum  quem  velit,  et  habuit  alterum  dictum  Jamblichi  de  secta 
Py thagorica  4^"^,  et  ejusdem  ad  epistolas  Porphirii,  item  leroclis 
expositio  super  aurea  carmina  Pythagorae,  7.  A,  n**  526;  et 
pignus  mansit  pênes  me. 

Die  16  juiii  1554,  sicut  chirographo  mihi  scriptum,  dediei  qui  illad 
velit  annulum  adamantem,  et  ab  eo  accepi  scutos  xxv  pro  pignore, 
présente  ser  Géorgie  de  Stepiianis. 

Die  20  augusti,  restituit  librum  mihi  assignatum  a  MatthsBO,  ejas 
scritore,  et  ego  ipsi  Matheo  dedi  scutos  xxv  suprascriptos  juxta  syngra- 
phum  predicti  domini  Sebastiani. 

[Fol.  42  v^]  Adi  43  lugio  4558. 

1 97 .  M .  Sébastian  Erizo  ha  hav uto  il  libro  greco  Phocio  eorum 
qui  legit,  in  pergameno,  12.  A,  n''  689,  et  ho  havuto  do  tazoni 
d'argento  in  pegno. 

1559,  die  xx  aprilis,  M.  Sébastian  Erizo  soprascritto  restituito  il 
sopraditto  libro  nominato  Phocio,  et  li  fu  per  me  restituiti  11  tazoni 
doi,  cioè  al  suo  servitore  quai  porto  dette  libro  ^ 

[Fol.  45.]  4555,  die  20  junii. 

198.  D.  Thomas  Zonta,  id  est  pro  eo  D.  Jo.  Baptista  Rham- 
nusius,  secretarius  111°"'  ConsiUi  X,  pro  mandato  D.  Reformato- 
rum, habuit  librum  grecum  nominatum  Phocii  narrationem,  per 
epithomen,  de  iis  quae  legit,  et  pênes  me  deposuit  pateras  quatuor 
argenteas,  signum  S.  24,  A.  729. 

1.  Les  feuillets  43  et  44  sont  restés  blancs. 


I 
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Die  10  novembris,  restituit  librum,  et  restitutum  fait  depositum  pate- 
rarum  ejusdera  qaia  dédit  mihi  chirographum  prefati  D.  Jo.  Baptistse^ 

[Fol.  48.]  4552,  die  22  martii. 

199.  Dominus  presbiterY  incentius  Dominas,  familiaris  magni- 
âci  domini  Marci  de  Molino,  pro  eo  habuit,  de  mandate  clarissi- 
morumdominorum  Reforma  torum  studiiPatavini,  librum  grecum 
Sireni  philosophi  de  sectione  cylindri,  ligatum  simul  cum  operi- 
bus  HeÛani  de  proprietatibus  et  aliis,  in  unoToIumine,  in  perga- 
meno  descriptis,  et  deposuit  ires  cathenas  aureas  parvulas. 

Die  9  aprilis,  restituit  librum  suprascriptum  et  rehabuit  pignus  suum. 

4552,  die  28  aprilis. 

200.  D.  presbiter  Yincentius  Dominus  suprascriptus  habuit 
volumen,  n®  712,  in  quo  sunt  plura  opéra,  in  primis  Epithome 
Josephi,  etc.,  juxta  manda tum  D.  Reformatorum ,  et  deposuit 
catenulas  très  suprascriptas. 

1552,  die  9  decembris,  restituit  librum  suprascriptum,  et  rehabuit 
suas  cathenulas  très  suprascriptas. 

4558,  7  novembris, 

201.  D.  Yincentius  Ricius,  secretarius  ill*^  Ck)nsilii  X,  habuit 
Ptholomei  musicam,  cum  expositione  Âristidis  Quintiliani,  sig.  3. 
B,  n«  692«. 

[Fol.  54 .]  4  553,  die  4  0  martii, 

202-203.  N.  vir  ser  Zacharias  Maurocenus,  q.  S.  Barboni, 
habuit,  ex  mandato  D.  Reformatorum,  duos  libros  grecos,  unum 
appellatum  Olimpiodorum  in  Phedonem,  Gorgiam,  Phedrum  et 
Alcibiadem;  alterum  Ammonium  Hermiam  in  Phedrum,  s. 
annexum  Procio;  qui  signati  sunt,  Olimpiodorus  4.  A,  n**660, 

199.  Sar  Marco  Molino,  voy.  Cicogna,  III,  172. 

1.  Les  feuillets  45  y*-47  ?*  sont  restés  blancs. 

2.  Les  feuillets  48  t'-SO  v*  sont  restés  blancs,  et  entre  les  fol.  50-51  se  trouTe 
insérée  une  petite  feuille  de  papier  sur  laquelle  on  lit  : 

Bancho  Dolfin.  —  M*  V"*  LU,  die  xyni  fevrer.  —  Copia  tratta  dal  zornal  del 
bancho,  per  el  magnco  S.  Moreiini  fo  de  ser  Barbon  posto  a  parte  missier  Lorenzo 
Rocha,  canzelier  grande,  posto  a  parte  per  cauUon  de  doi  libri  auti  da  la  libra- 
ria  del  rev"*  cardinal  Zeno...  D.  V.  Marco  dal  Zio.  Quum  restituti  fuerunt 
ambo  libri,  deleta. 
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et  Proclus  Hermiasque  4.  B,  n®  719.  Accepit  autem  eos  D. 
Dominicus  Maurocenus  eques  firater,  et  pro  cautione  fecit  fieri 
unam  partitam  banchi  Delphinorum  de  ducatos  quinquaginta,  sob 
die  18  februarii  proximi  praBteriti. 

Die  2S  juin. 

204.  Magniâcus  dominus  Dominicus  Maurocenus  eques  resti- 
tuit  librum  in  Procio  annexum  Hermiam  in  Phedrum,  et  loco 
ejus  habuit  librum  continentem  plura  opéra  et  inter  cetera  musi- 
cam  Ptolomei,  arma  manente  suprascripta  pro  duobus  libris,  ut 
supra. 

Die  16  septembris  1553,,  restituit  ambos  libros  musicam  Ptolomei 
et  Olimpiodoram,  ego  vero  scripsi  magnifico  domino  Daniele  Delphino 
ut  partitam  ducatorum  50  in  banco  sao  revocetur^ 

1.  Les  feaUlets  51  ?*-59  sont  restés  blancs. 
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Latinska  Sànger  fordom  anvànda.  L  Svenska  Kyrkor,  Klosier  ach 
Skolor.  Fremmande  lànders  Helgon.  Stockholm,  4887.  In -4 6, 
484  pages. 

Latinska  Sànger  fràn  Sveriges  Medeltid.  Stockholm^  4887.  In-46, 
427  pages. 

M.  Klemming  poursuit  avec  activité  la  publication  de  la  charmante 
anthologie  qu'il  a  formée  de  poésies  latines  du  moyen  âge,  composées 
en  Suède  ou  du  moins  recueillies  dans  des  manuscrits  suédois. 

Aux  deux  volumes  dont  nous  avons  précédemment  annoncé  Pappari- 
tion  (Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1885,  p.  698,  et  année  ï  886, 
p.  585)  viennent  de  s'en  ajouter  deux  autres,  non  moins  élégants,  non 
moins  intéressants  que  les  premiers. 

L'un  contient  des  séquences  et  des  hynmes  composées  en  Thonneur 
de  saints  étrangers  à  la  Suède,  comme  l'indique  le  titre  latin  placé  en 
tète  du  volume  :  Pis  cantiones  in  régna  Suecis  olim  usitats.  Sancti 
exteri.  Collectionum  nostri  3dvi  supplementum  e  foniihus  Sueticis  deprom" 
tum.  —  L'éditeur  y  a  joint  un  petit  supplément  qui  complète  le  précé- 
dent volume  consacré  aux  saints  de  la  Suède  (Hymni,  sequentis  et  pis 
cantiones.  Sancti  Suecis.  Additamenta,  In-i6  de  23  pages). 

L'autre  volume  de  M.  Klemming  est  rempli  de  pièces  qui  n'ont 
point  de  caractère  liturgique  et  dont  l'objet  est  assez  bien  indiqué  par 
le  titre  latin  :  Cantiones  morales,  scholastics,  historiés  in  régna  Suecis 
olim  usitats, 

M.  Klemming  a  puisé  les  matériaux  de  ses  charmants  volumes  dans 
plusieurs  manuscrits  des  bibliothèques  de  Stockholm  et  d'Upsal  et  dans 
les  vieux  livres  liturgiques  de  la  Suède,  dont  il  nous  a  jadis  donné  de 
si  complètes  et  si  curieuses  descriptions. 

Histoire  de  Saint -Denis  d*  Anjou  [X^-XVIIh  siècles),  par  André 
JouBERT.  Ouvrage  illustré  de  46  dessins  par  Tancrède  âbrahui. 
Deuxième  édition.  Laval  ^  Paris,  Emile  Lechevalier,  4887.  In-8% 
478  pages. 

Nous  avons  rendu  compte  ici  même  (t.  XLVI,  année  1885,  p.  687)  de 
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la  première  partie  de  cet  ouvrage;  la  seconde  (p.  89-178)  ne  le  cède  en 
rien  à  son  aînée.  Elle  retrace  Thistoire  de  l'église,  des  chapelles,  des 
châteaux  et  seigneuries  et  des  écarts  de  la  commune  de  Saint-Denis; 
tandis  que  la  première  partie  nous  avait  fait  connaître  les  événements 
dont  Tensemble  de  la  commune  avait  été  1^  théâtre.  Nous  n*avons  pas 
à  nous  étendre  sur  cette  monographie.  Le  lecteur  y  trouvera  les  qua- 
lités d'exactitude,  der précision  et  d'érudition  locale  qui  sont  habituelles 
à  l'auteur;  le  volume,  dont  l'impression  est  très  soignée,  contient  des 
dessins  qui,  sous  une  parure  pittoresque  et  artistique,  complètent  et 
éclairent  le  texte. 

J.  Delà  VILLE  Le  Roulx. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Saint- Avit  d'Orléans,  publié  par  G.  Vicnit. 
Orléans,  Herlulson,  4886.  In-4<>,  XLvifi-237  pages.  Fac-similé  et 
plan. 

Le  volume  publié  par  M.  Vignat  fait  partie  de  la  collection  des  Car- 
tulaires  du  Loiret,  dont  l'impression  a  été  entreprise  par  la  Société  his- 
torique de  l'Orléanais  ;  cette  collection  compte  aujourd'hui  trois  volumes  : 
Notre-Dame  de  Beaugency,  abbaye  de  Voisins  et  chapitre  Saint-Avit. 
Ce  chapitre,  sécularisé  au  début  du  xni«  siècle,  desservait  l'église  élevée 
sur  le  tombeau  de  saint  Avit,  abbé  de  Saint-Mesmin.  Dès  le  vi«  siècle 
existait  à  Orléans  une  église  dédiée  à  ce  saint;  Grégoire  de  Tours  la 
mentionne  en  la  qualifiant  de  hasilica,  c$  qui  semble  indiquer  l'exis- 
tence d'une  congrégation  régulière.  L'histoire  de  cette  église  est,  du 
reste,  assez  obscure,  et  M.  Vignat  n'a  pu  trouver  aucun  renseignement 
sur  son  histoire  du  vu*  au  xii*  siècle.  Aussi  ne  faut-il  pas  chercher 
dans  ce  cartulaire  d'actes  un  peu  anciens  ;  le  premier,  en  date,  est  un 
diplôme  de  Louis  Vide  l'an  1112;  à  ce  moment,  l'abbaye  était  in  manu 
régis.  L'histoire  ultérieure  de  la  congrégation  n'est  pas  moins  obscure; 
on  trouve  seulement  quelques  règlements  des  évoques  d'Orléans  au 
XII»  et  au  xin«  siècle;  on  sait  qu'elle  eut  fort  à  souffrir  de  l'occupation 
d'Orléans  par  les  calvinistes  en  1562,  et  enfin  on  voit  l'évoque  Cambout 
de  Coislin  la  supprimer  au  xvit*  siècle  et  en  donner  les  revenus  au 
séminaire  diocésain.  Les  chanoines  de  Saint-Avit  avaient  fait  dresser 
un  recueil  de  leurs  titres  au  xiii*  siècle.  L'évéque  Coislin,  grand  ama- 
teur de  livres,  n*eut  garde  de  l'oublier,  et  mit  ce  cartulaire  dans  sa 
bibliothèque  ;  transporté  plus  tard  avec  les  livres  de  Cîoislin  à  Saint- 
Germain-des-Prés,  il  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  il 
porte  le  n»  12886  du  fonds  latin.  C'est  ce  cartulaire  qui  a  servi  de  base 
à  la  publication  de  M.  Vignat. 

Ce  volume,  écrit  au  xni*  siècle,  sauf  les  additions,  renferme  un  calen- 
drier-obituaire,  diverses  notes  sur  les  revenus  et  les  terres  du  cha- 
pitre, un  certain  nombre  de  chartes  et  de  privilèges,  quelques  statuts 
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et  plusieurs  morceaux  liturgiques.  M.  Yignat  a  imprimé  le  recueil  tout 
entier  en  y  ajoutant  un  certain  nombre  d'actes  conservés  aux  archives 
du  Loiret.  Les  actes  publiés  par  lui  vont  de  Tan  1112  à  Tan  1418.  La 
plupart  ne  présentent  qu'un  intérêt  purement  local  ;  les  érudits  Orléa- 
nais y  trouveront  d'ailleurs  beaucoup  de  renseignements  sur  la  géogra- 
phie et  l'histoire  du  pays. 

On  pourrait  présenter  à  M.  Vignat  quelques  observations  générales 
sur  le  système  adopté  par  lui.  En  premier  lieu,  pourquoi  suivre  l'ordre 
du  cartulaire  dans  la  publication  des  chartes?  Le  compilateur  du  car- 
tulaire  a  évidemment  cherché  à  grouper  les  chartes  par  localités,  mais 
ce  classement  est,  comme  toujours,  assez  défectueux,  et  d'ailleurs  il 
faut  tenir  compte  de  nombreuses  additions  postérieures  faites  sur  les 
feuillets  restés  blancs.  Il  semble  que,  quand  on  n'a  pas  affaire  à  un 
cartulaire  particulièrement  bien  rédigé,  et  le  cas  est  rare  au  moyen 
&ge.  Tordre  chronologique  s'impose;  Tordre  topographique  se  rétablira 
de  lui-même  dans  Tindex  des  noms  de  lieux.  La  méthode  indiquée 
aurait  rendu  inutile  la  table  chronologique  que  M.  Vignat  a  dû  joindre 
à  son  recueil  et  à  laquelle  il  faut  se  reporter  à  tout  instant.  On  désire- 
rait également  plus  de  précision  dans  les  dates  données  par  Téditeur. 
M.  Vignat  a  assez  souvent  oublié  do  ramener  les  dates  d'années  au 
nouveau  style;  la  pièce  II  est  de  février  1198  et  non  de  1197;  la  pièce  VI 
de  mars  1251  et  non  de  1250*;  la  pièce  XL VIII  est  bien,  comme  le  dit 
M.  Vignat,  une  bulle  d'Alexandre  III  et  la  note  de  la  page  73  est 
inutile,  car  aucun  autre  pape  de  ce  nom  n'a  daté  simplement  par  le 
lieu  et  la  date  de  jour.  Mais  c'est  par  erreur  que  Téditeur  a  imprimé 
Datum  Janiculi  :  le  manuscrit  porte  Jan.  avec  un  trait  abréviatif  ;  il  faut 
lire  Janue,  c'est-à-dire  Gênes,  où  le  pape  se  trouvait  le  24  janvier  1162, 
comme  M.  Vignat  aurait  pu  s'en  assurer  en  consultant  les  Regesta  de 
Jafifé.  Ce  sont  là  des  négligences  qui  sont  plus  fâcheuses  dans  une 
édition  de  cartulaire  que  partout  ailleurs. 

Le  manuscrit  latin  12886  contient,  outre  les  chartes  proprement  dites, 
un  certain  nombre  de  statuts  transcrits  au  xiv«  siècle.  M.  Vignat  les  a 
donnés,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  notes  sur  les  usages  et  les  domaines 
du  chapitre.  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  Tappendice,  qui  renferme  dix- 
sept  chartes  ou  pièces  omises  par  le  rédacteur  du  cartulaire  "fet  retrou- 
vées par  M.  Vignat  aux  archives  du  Loiret;  ces  chartes  sont  intéres- 
santes, mais  Téditeur  a  oublié  de  dire  si  le  texte  en  est  donné  d'après 
des  originaux  ou  d'anciennes  copies,  oubli  d'autant  plus  bizarre  que  le 
volume  paraît  généralement  avoir  été  exécuté  avec  un  certain  soin. 
Les  tables,  qui  terminent  le  volume,  sont  au  nombre  de  deux,  une 
table  chronologique  des  rubriques  du  cartulaire  et  une  table  des  noms 
de  personnes  et  de  lieux. 

i.  Voir  encore  n.  lxxyii. 


■1 


<M  miMftAPni. 


*»■:*.  '.=*  :  î  «»t  -ri  »  ttû  *i:^  «  :erse  !=«rïfie  i  peûe  «  ôar*.  c'est  aa.  é» 
•>»?*  1-TT*»  i*  iJKnz^vc^ji  si  ^:ci=a.2s  iasa  L»  bucÂ:ùàr«s  «  » 
ir-Jîi^rf».  n  ukni\  »Tccr  *te  «ok  ^<n  !ÎM*,  es  3«rae  sur  ^a  fmgiT 
;-l^«  VMn^L.  **  la»  9KGcd  rcçtsxA  A  jséc»  lazjff*  pftSKr  7:»iirnei 
*tim\z.i  'jtr  *i*=.;-.^  5»if  pc-ir  Bi£  p.  î  «  p<unm  .  La  plupart  d* 
Vjiijfc2»4  =:«::'J«:;ii-»9  fC!:^  •it:l>im  à  p<«  près  issoocn^j.  «t.  dins  sa. 

r.>.  .•*:-»»  i*  J*r;«ai«n  *t  4?  Sftci>  !7  «rrî! ,  .jail  H^^pTifr  a  uvt 
*T*»  HiZTz^.'Jt  'i«  ProT»îii».  f«m2x  c*  sai:::  L:ci«:  c>sî  XvfTKrise 

*t4ç-«  i  •IriéarL*.  I>  lecrohîçe  pani:  d*iiiî««r5  iTOtr  «é  teca  avec 
i-»«i  i*  s4ïrirB^ii»-  et  oa  aurait  wrt  d'aj»:«t«'  çaDd^  créazue  asi 
i=.^i!aL-:2i  ir^n'ui^  ^èr^  dcoc^KiE.  L'azji'itatzoa  dft  oeoe  partie  de  la 


-VyiHJiiiStrf  Dfirhpitam  dm  pais  «/  re^jn/^f  </?  Biçorre,  par  Gnilhinif 
Mjcl&i.  ^TOtfat  aa  ^«oécfaai  de  Tartes,  ilhroai'iœ  inerte  poUke 
pour  ia  Soci'ké  hiétorkpe  de  «jasoyzne  par  i^a^Un  Bunai.  Pâkrâ 
ef.  Acurh.  I%^^T.  In-i^.  liti-24S  p^e?.  A/rAi>e«  kiâionques  ée  im 
OojKoçit^.  Fase.  XIV.-  Prix  :  !•  franc?. 

Li>  '^i:e  pcblie  dan«  «  coQTeaa  Tolame  des  Jrchirts  de  G*teafne 
.i>ui':  pa«  en:i^remect  inconsTi  :  'pelqaes  pa*ga«*  en  axaient  e«è  doo- 
r.^  par  d' AvezaiS-Macaja  dans  se»  £uaû  KùtorîqiÊa  ncr  £«  Biforrs,  mais 
1  <^^>7:e  d^  ia  redaittion  de  l'oarra^  et  le  nom  de  L  as tear  étaient  mal 
c^:r.L  :.-.  Aurib^iée  tantôt  à  en  certain  Madères,  unt^t  à  on  antre  per- 
«ociaff?  a^isi  jbrço  :r  nommé  Amadis.  U  Sommaire  DexTipiion  du  pais 
d€  bi^orrt  était  jast^uici  moia*  Ice  que  citée. 

LAr*:h^T,  ie  compilateur  bien  connn  da  xrm*  siècle,  arait  compris 
1  im^^^rAnce  de  ce  texte  et  l'avait  traoâcrit  dans  sa  collection  de  copies, 
aajo^n  nai  con^erree  à  la  bihliotbâ|ae  communale  de  Tarfaes.  mais  il 
n'avait  cherche  ni  i  déterminer  le  temps  de  ia  oonfection  de  roaTrase. 
ni  i  en  marquer  Fantenr.  M.  Balencie  sest  donné  plus  de  peine  et 
^.^.  r«::ierches  assez  longes  dans  les  archiTcs  des  notaires  de  Tarbee 
in:  on*,  fait  décocTrir  un  certain  Goilianme  Manran.  avocat  an  séoéchal 
de  Tarbes.  anqnel  il  n'a  pas  hésite  à  attribuer  la  Scmmairt  [kaeriptiim. 
Examen  fait  d<^  preuves  qu'il  rapporte,  cette  hypothèse  parait  dcToir 
être  acceptée,  Mauran  vécut  en  effet,  comme  Tautear  de  U  chronique, 
de  la  àa  du  ivi»  au  miUeu  du  xvii*  siècle;  il  était  T avocat  attitré  de  la 
puis.«ante  maison  de  Lavedan,  si  souvent  nommée  dansV'oQ'^Tafe:  eimn 
sa  position  de  fortune,  son  inatractioa  étaient  stlChsantes  P^^  ^  ^^ 
puisse  lui  attribuer  la  chroniqae  en  question.  La  pv^^cede  l'éditeur  est 
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copieuse  et  pleine  de  détails  curieux  sur  la  vie  publique  et  privée  d'une 
famille  bourgeoise  de  province  au  commencement  du  xvu*  siècle. 

La  Sommaire  Description  du  païs  de  Bigorre  se  compose  de  deux  livres 
d'étendue  inégale;  le  premier,  renfermant  vingt  chapitres,  donne  la 
description  du  pays,  ville  par  ville  et  vallée  par  vallée;  on  y  trouve 
nombre  de  traits  pittoresques  à  noter  ;  l'auteur  savait  voir  et  peindre  et 
son  style,  un  peu  lourd  et  embarrassé,  ne  laisse  pas  d'avoir  un  goût  de 
terroir  qui  est  loin  d'être  déplaisant.  Ce  n  est  pas  la  langue  de  Mon- 
taigne ou  de  Balzac,  mais  on  lit  l'ouvrage  sans  fatigue  et  parfois  avec 
plaisir.  Le  second  livre,  le  plus  important  et  le  plus  long,  renferme 
l'histoire  du  comté;  pour  les  temps  anciens,  cette  histoire  est  bien 
imparfaite.  Mauran  est  le  plus  ancien  historien  de  cette  partie  des 
Pyrénées;  il  écrivait  en  1614,  vingt-six  ans  avant  V Histoire  de  Béarn 
de  Marca,  et  il  ne  possédait  ni  la  science  ni  les  moyens  d'informa- 
tions de  ce  dernier.  Heureusement  l'auteur  a  senti  sa  faiblesse  et,  au 
risque  de  faire  un  ouvrage  mal  proportionné,  il  n'a  pas  craint  de 
développer  Thistoire  des  guerres  de  religion  en  Bigorre,  histoire  qu'il 
connaissait  mieux  que  personne.  Son  père  y  avait  péri  et,  arrivé  à  l'âge 
d'homme  au  moment  où  l'ère  s'en  fermait,  il  pouvait  mettre  à  profit  de 
cruels  souvenirs  d'enfance.  Aussi  les  70  pages  qu'il  consacre  à  cette  his- 
toire sont-elles  des  plus  intéressantes.  On  ne  saurait  comparer  ces 
mémoires  aux  fameux  Commentaires  de  Montluc,  mais  l'auteur  a  su 
peindre  assez  bien  cette  époque  troublée,  la  vie  inquiète  qu'avaient  menée 
ses  contemporains  pendant  plus  de  trente  ans  :  alertes  continuelles,  levées 
d'impôts  extraordinaires,  cruautés  des  gens  d'armes  des  deux  partis, 
tout  cela  est  rapporté  fidèlement,  et  l'on  se  demande,  après  avoir  lu 
ce  tableau  fidèle,  impartial,  de  l'existence  d'un  petit  pays  pendant  plus 
d'un  quart  de  siècle,  comment  la  France  a  pu  survivre  et  renaître  plus 
forte  que  jamais  au  xvii*  siècle.  Les  sources  de  Mauran  sont  ici  ses 
souvenirs  personnels  et  ceux  de  ses  contemporains  plus  âgés,  les  registres 
des  états  de  Bigorre  et  de  la  ville  de  Tarbes  ;  il  avait  d'ailleurs  connu 
la  plupart  des  acteurs  de  ce  long  drame  et  tenait  de  leur  bouche  beau- 
coup de  détails  caractéristiques  qu'il  a  su  grouper  avec  une  certaine 
habileté.  Mauran  était  catholique  fervent,  grand  ennemi  des  huguenots 
(voir  p.  140),  mais  bon  royaliste,  dévoué  à  la  maison  de  Navarre,  sou- 
veraine du  comté  de  Bigorre. 

Gomme  la  plupart  des  volumes  publiés  par  la  Société  historique  de 
Gascogne,  Touvrage  de  M.  Balencie  est  fait  avec  soin,  l'annotation  est 
copieuse,  puisée  aux  sources  ;  une  table  étendue  complète  l'ouvrage  et 
la  préface  assez  longue,  écrite  de  verve,  se  lit  avec  un  réel  intérêt.  Au 
volume  sont  jointes  huit  planches  reproduisant  les  signatures  de  l'auteur, 
Guillaume  Mauran,  des  membres  de  sa  famille  et  des  principaux  per- 
sonnages mentionnés  dans  la  Sommaire  Description. 

Auguste  MOLINIBR. 


) 
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Inventaire  des  biens  meubles  et  immeubles  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  dressé  le  44  septembre  4246,  publié  pour  la 
première  fois  par  le  chanoine  G.  Douais.  Paris,  À.  Picard,  4  886. 
In-4'^,  28  pages. 

Cette  publication  comporte  une  courte  introduction  qui  donne  quelques 
détails  sur  la  composition  de  l'Inventaire  et  sa  provenance,  puis  le  texte 
latin  sans  commentaire  :  l'auteur  s^est  borné  à  identifier  un  certain 
nombre  de  noms  de  lieux.  C'est  assez  peu,  sans  doute,  et  son  travail 
aurait  beaucoup  gagné  en  intérêt  s'il  avait  bien  voulu  y  joindre  Texpli- 
cation  sommaire  de  quelques-uns  des  termes  techniques  qui  abondent 
dans  certaines  parties  du  texte.  G. 

Mélanges  d'art  et  d* archéologie.  2'  année.  —  Orfèvrerie  et  émaille- 
rie  limousines,  par  Léon  Palustre  et  X.  Barbier  ob  Moih'Ault. 
4*^  partie  :  Pièces  exposées  à  Limoges  en  4886.  30  planches  en 
phototypie,  par  P.  Albert  Dujardin.  Paris,  A.  Picard  [4887],  In-4®, 
xvi-60  pages. 

Nous  avons  déjà  signalé  ici,  à  son  apparition,  le  premier  volume  de 
cette  intéressante  collection  de  mélanges  d'archéologie  artistique.  Il 
doit  en  paraître  un  tous  les  ans.  Celui-ci  n'est  pas  inférieur  à  son  aîné; 
si  les  œuvres  d'art  réunies  sont  d'une  qualité  moins  rare  que  celles  du 
trésor  de  Trêves,  les  reproductions  sont  peut-être  mieux  réussies,  tout 
en  restant  encore  trop  souvent  médiocres.  Du  reste,  môme  méthode  de 
publication,  et  Ton  sait  ce  que  ce  système  peut  avoir  d'incommode.  En 
dehors  d'une  introduction,  où  les  auteurs  résument  les  théories  ou  les 
conclusions  qu'ils  ont  cru  devoir  tirer  de  la  collection  présentée,  chaque 
article,  chaque  pièce  reproduite  a  régulièrement  ses  deux  pages  de  com- 
mentaire. Cela  est  bien  quelquefois;  souvent  c'est  trop  peu,  et  il  faut 
abréger,  ou  bien  c'est  trop,  et  il  faut  impitoyablement  allonger,  notam- 
ment quand  l'objet  est  reproduit  sous  deux  ou  trois  faces  et  comprend 
deux  ou  trois  planches. 

Cette  année,  l'exposition  limousine  de  1886  a  fourni  la  matière  de 
tout  le  volume.  On  se  souvient  encore  de  l'attrait  qu'elle  présentait  aux 
visiteurs  :  on  y  trouvait  groupée  pour  la  première  fois  une  foule  d'œuvres 
plus  ou  moins  remarquables,  dispersées  d'habitude  dans  les  églises  et 
les  collections ,  —  en  orfèvrerie  et  en  émaillerie  locales,  notamment. 
Pour  en  donner  idée  dans  la  présente  publication,  on  a  choisi  dans  les 
différents  genres  et  aux  diverses  époques  un  ensemble  de  27  pièces  qui 
présentent  à  nos  yeux,  à  peu  près  au  complet,  le  mobilier  liturgique  de 
l'autel.  —  Dans  leur  introduction,  les  auteurs  donnent  d'intéressants 
détails  sur  Témaillerie,  le  nielle,  le  filigrane,  et  sur  les  pierres  qui 
décorent  les  objets  décrits  plus  loin. 
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La  première  pièce,  qu'il  nous  avait  été  donné  de  voir,  il  y  a  quelques 
années,  un  peu  par  hasard,  avant  qu'elle  eût  acquis  sa  réputation,  est  la 
petite  châsse  de  Bellac.  Cette  œuvre,  de  la  fin  du  xi*  siècle,  est  ornée  de 
six  médaillons  émaillés  et  de  camées  et  intailles  antiques  en  nombre.  Il 
faut  citer  encore  la  châsse  d'Ambazac  (fin  du  xu«  siècle),  déjà  reproduite, 
du  reste,  pièce  d'orfèvrerie  extrêmement  décorée  et  bien  travaillée  ;  et 
surtout  le  reliquaire  de  Saint-Sulpice-les-Feuilles,  un  ange  en  cuivre 
fondu  et  ciselé,  aux  ailes  émaillées,  curieux  comme  costume;  sculpture 
byzantine,  mais  non  sans  caractère,  et  d'un  travail  soigné.  Nous  trou- 
vons ensuite  une  statuette  en  haut-relief  sur  émail,  de  saint  Jacques 
(xni«  siècle),  peu  remarquable  de  style,  mais  drapée  avec  soin  ;  la  curieuse 
burette  en  cristal  de  Marval,  reliquaire  de  la  même  époque,  œuvre 
byzantine;  le  reliquaire  des  Billanges,  aussi  du  même  siècle,  statuette 
de  saint  Etienne  de  Muret,  dont  la  tête  est  intéressante  et  pleine  de  vie  ; 
puis  un  fort  beau  buste  de  sainte  Valérie,  d'une  expression  vivante  et 
fière,  pièce  en  argent  repoussé,  du  commencement  du  xv*  siècle,  déjà 
publiée  et  trop  médiocrement  reproduite  ici  ;  un  élégant  calice  en  cuivre 
doré  de  l'hôpital  de  Limoges  (xvi«  siècle)  ;  une  statuette  de  la  Vierge 
assise,  en  cuivre  doré^  au  repoussé,  d'un  bien  joli  profil  (collection  parti- 
culièrCy  xni«  siècle),  et  une  autre,  de  Breiulaufa,  de  la  même  époque, 
assez  grossière,  mais  assez  bien  drapée  ;  enfin  la  châsse  ou  cofifret  de  saint 
Clair,  de  l'église  de  Bannise  (Creuse,  xm«  siècle),  intéressante  pour  les 
personnages  gravés  dessus,  un  évêque  célébrant,  avec  un  diacre  et  deux 
acolyteSy  qui  ont  du  style. 

H.  DE  GURZON. 


Monographie  de  la  cathédrale  et  du  cloître  d'ElnCy  par  M.  Auguste 
Brdtâils,  archiviste  des  Pyrénées-Orientales.  Perpignan,  ^887. 
In-8'',  94  pages. 

La  monographie  que  notre  confrère  M.  Auguste  Brutails  vient  de 
publier  renferme  la  description  complète  de  deux  monuments  trop  peu 
connus  qui  présentent  un  grand  intérêt  archéologique.  La  ville  d'Ëlne, 
aujourd'hui  bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  fut  jusqu'à  la 
Révolution  le  siège  d'un  évêché;  c'est  à  ce  titre  qu'elle  possède  encore 
une  cathédrale  et  un  cloître.  La  cathédrale,  dont  la  nef  remonte  au 
XI*  siècle,  fut  en  partie  reconstruite  au  xiv*  siècle,  comme  le  prouvent 
les  nombreux  textes  réunis  par  M.  Brutails.  Le  cloître  est  un  des  plus 
curieux  de  la  France  par  la  richesse  de  ses  sculptures  et  de  son  orne- 
mentation. M.  Brutails  a  fort  bien  établi  que  le  cloître  d'Elue,  malgré 
l'unité  apparente  de  son  architecture,  appartient  en  réalité  à  deux 
époques  bien  différentes.  La  galerie  du  nord  remonte  seule  à  la  fin  du 
xu*  siècle;  les  autres  galeries  furent  rebâties  dans  un  style  encore 
presque  roman  à  la  fin  du  xni*  siècle,  après  la  prise  de  la  ville  par  les 
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troupes  de  Philippe  le  Hardi.  L'architecte  chargé  de  cette  reconBtnic- 
tion  mit  en  œavre  une  partie  des  chapiteaux  primitifs  et  les  travaux  se 
continuèrent  jusqu'en  1375  environ.  On  pourrait  rappeler  à  ce  sujet  que 
le  cloître  de  Tabbaye  de  Montmajour  présente  la  même  particularité  : 
ses  deux  galeries  du  nord  et  du  sud  furent  refaites  en  plein  cintre  au 
XIII*  et  au  xiv«  siècle.  M.  Brutails  a  expliqué  en  détail  l'iconographie 
compliquée  du  cloître  d'Ëlne,  il  a  transcrit  également  le  texte  des  nom- 
breuses inscriptions  placées  dans  les  galeries.  Les  deux  planches  jointes 
à  ce  travail  auraient  pu  être  complétées  par  quelques  dessins  des  cha- 
piteaux les  plus  remarquables  qui  auraient  montré,  d  une  manière  sai- 
sissante, rinfluence  que  Tart  roman  a  exercée  dans  le  Roussillon  jusqu'à 

la  fin  du  moyen  âge. 

£.  Lefèvre-Pontalis. 


Recherches  sur  les  premiers  papiers  employés  en  Occident  et  en  Orient 
du  A^«  au  KIY""  siècle,  par  G.  M.  Briquet.  Paris,  ^886.  In-8», 
77  pages.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France^  tome  XLVL) 

Die  mikroskopische  Untersuchung  des  Papiers  mit  hesonderer  Beriick- 
sichtigung  der  àltesten  orientalischen  und  europàischen  Papiere^ 
voQ  Di-  Julius  WiES^TER.  Mit  45  Holzschnitten  und  i  Lichtdruck. 
Wien,  Verlag  der  K.  K.  Hof-und  Staatsdruckerei,  4887.  In-4o, 
xii-82  pages. 

Les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes  savent  déjà,  par  une 
note  de  notre  confrère  M.  Élie  Berger  <,  que  l'existence  du  papier  de  coton 
a  été  révoquée  en  doute  depuis  des  expériences  entreprises  par  M.  Briquet 
avec  le  concours  du  professeur  Brun  et  résumées  dans  un  article  imprimé 
dès  le  mois  d'octobre  1884  3.  M.  Briquet  a  continué  ses  recherches  et  il 
en  a  condensé  les  résultats  dans  la  brochure  dont  je  viens  de  donner  le 
titre.  Les  conclusions  de  ce  nouveau  travail  sont  plus  absolues  que 
celles  de  la  première  communication  :  l'auteur  nie  que  le  papier  fait 
entièrement  avec  du  coton  ait  jamais  existé  et  je  me  hâte  d'ajouter 
qu'après  la  lecture  de  sa  notice,  cette  assertion  est  irréfutable.  Après 
avoir  exposé  les  divers  procédés,  tous  bien  imparfaits,  usités  jusqu'ici 
par  les  historiens  du  papier  pour  en  déterminer  la  texture,  M.  Briquet 
énumère  les  opinions  et  les  discussions  auxquelles  ce  sujet  avait  donné 
naissance  et  il  n'hésite  pas  à  déclarer  que  le  seul  procédé  vraiment 
scientifique,  c'est  l'emploi  du  microscope  ;  la  chimie  étant  impuissante, 
puisque  les  fibres  du  papier,  quelle  que  soit  leur  origine,  ne  sont  a  qu'une 
seule  et  môme  substance,  la  cellulose,  b  II  décrit  ensuite  les  caractères 

1.  Année  1884,  p.  700. 

2.  Journal  de  Genève,  29  octobre  1884. 
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particuliers  et  Taspect  très  spécial  des  fibres  du  coton,  comparées  à  celles 
da  lin  et  du  chanvre  :  il  renonce  cependant  à  distinguer  les  fibres  de 
ces  deux  dernières  plantes.  Sauf  peut-être  une  exception,  M.  Briquet  a 
été  le  premier  à  employer  le  microscope  à  Texamen  des  anciens  papiers 
et  il  est  arrivé  à  formuler  ceci  :  que  c  nulle  part,  en  aucun  temps,  on 
ne  trouve  du  papier  composé  exclusivement  de  coton.  »  Â  la  suite  de 
son  exposé,  M.  Briquet  a  dressé  en  tableau  les  conclusions  de  son  exa- 
men qui  n*a  pas  porté  sur  moins  de  122  fragments  empruntés  aux  dépôts 
publics  de  France,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse  et  d'Italie.  Les 
deux  plus  anciens  types  qui  lui  aient  été  soumis  proviennent  :  l'un 
d'un  manuscrit  arabe  du  Musée  britannique  *,  l'autre  d'un  manuscrit  de 
môme  langue  appartenant  à  notre  Bibliothèque  nationale  ^.  Il  est  super- 
flu, en  présence  d'un  résultat  si  curieux  et  si  complet,  obtenu  par  des 
procédés  aussi  certains,  d'insister  sur  l'intérêt  de  la  notice  de  M.  Bri- 
quet. De  fort  intéressants  fac-similés  d'anciens  filigranes  ajoutent  à 
l'intérêt  de  cette  publication. 

L'histoire  du  papier  n'a  pas  tenté  seulement  M.  Briquet.  Le  D'  Julius 
Wiesner,  directeur  de  l'Institut  de  physiologie  botanique  à  l'Université 
de  Vienne  et  membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  avait  depuis 
longtemps  son  attention  fixée  sur  ces  questions,  lorsque,  vers  le  milieu 
de  Tannée  1886,  il  fit  paraître  un  mémoire,  dans  les  Mittheilungen  aus 
der  Sammlung  der  Papyrus  Erzherzog  Rainer,  sur  la  composition  des  dif- 
férents types  de  papier  recueillis  par  lui  dans  la  collection  des  documents 
d'El  Fayûm  que  l'Autriche  doit  à  la  munificence  de  S.  A.  L  l'archiduc 
Renier^.  L'examen  de  ces  papiers  l'amena,  d'accord  avec  le  professeur 
Karabacek,  à  admettre  qu'ils  remontaient  au  ix«  siècle  et  quelques- 
uns  même  au  vin*  siècle  de  notre  ère.  Puis,  par  la  comparaison  de  ces 
types  avec  les  plus  anciens  modèles  de  papier  européen,  il  reconnut  que, 
pour  la  texture  comme  pour  le  collage,  ils  avaient  bien  des  ressem- 
blances :  de  là  une  confirmation  de  l'opinion  qui  attribue  aux  Arabes, 
sinon  l'invention,  du  moins  l'introduction  du  papier  en  Europe.  Après 
un  résumé  historique  des  différentes  théories  émises  par  les  précédents 
historiens  du  papier  (chapitre  i),  M.  Wiesner,  à  l'aide  d'une  discussion 
très  serrée  et  très  scientifique  (chapitre  u),  fixe  les  caractères  particu- 
liers des  fibres  des  matières  entrant  dans  la  composition  du  papier  et 
ses  expériences  sont,  il  faut  l'avouer,  d'une  précision  qui  laisse  loin 
derrière  elles,  sans  les  infirmer  du  reste,  celles  de  M.  Briquet.  Dans» 
un  m*  chapitre,  M.  Wiesner  passe  à  l'étude  des  colles  à  papier  :  c'est 

1.  Or.  2600. 

2.  Supplément  arabe,  n*  952  bis, 

3.  La  première  communication  relative  aux  papiers  d'fil  Fayûm  a  été  faite  par 
le  professeur  Karabacek  le  23  janvier  1885.  Les  types  examinés  par  ce  savant 
étAent  tous  en  papier  de  chiffe. 
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un  point  qui  avait  été  an  peu  laissé  dans  Tonibre  par  M.  Briquet, 
quoique,  le  premier,  il  eût  signalé  le  parti  qu'on  en  pouvait  tirer  pour 
dater  la  fabrication.  Les  réactifs  du  savant  botaniste  autrichien  ont 
donné  des  effets  si  constants  et  si  réguliers  que  Texaciitude  des  résul- 
tats les  rend  d'une  efficacité  indiscutable.  Contrairement  à  Topinion  de 
M.  Briquet,  M.  Wiesner  prétend  démontrer  (chapitre  rv)  que  ni  en  Orient, 
ni  en  Occident  on  n'a  employé  avant  notre  siècle  le  collage  à  la  résine  : 
les  papiers  d'Ei  Fayûm  ont  été  collés  à  Tamidon  et  l'auteur  raconte  même 
avoir  recueilli  dans  les  restes  de  la  colle  à  Tamidon,  provenant  de 
ces  papiers,  quelques  petits  grains  de  sarrasin ^  Le  chapitre  v  résume 
les  recherches  de  M.  Wiesner  sur  les  papiers  orientaux  et  occidentaux  du 
IX*  au  XIX*  siècle.  M.  Wiesner  décrit  ensuite,  dans  un  ordre  rigoureuse- 
ment chronologique,  les  divers  types  de  papier  qui  lui  ont  été  communi- 
qués et  les  analyse  en  grand  détail.  Dans  ce  dénombrement,  on  ne  ren- 
contre aucun  modèle  qui  ait  été  emprunté  à  notre  Bibliothèque  nationale. 
M.  Wiesner  explique  dans  un  appendice  que  les  26  fragments  (x*  au 
XIII*  siècle;  qu'il  a  reçus  de  cet  établissement  ne  lui  sont  parvenus  qu'après 
rimpression  de  son  mémoire;  il  a  dû,  en  conséquence,  rejeter  leur  exa- 
men en  appendice.  Ce  supplément  contient  donc  l'analyse  de  ces 
26  fragments  (M.  Briquet  avait  utilisé  des  morceaux  provenant  des 
mômes  volumes)  précédée  de  la  notice  que  M.  Briquet  a  consacrée  à 
chacun  d'eux.  Cette  excellente  disposition  permet  de  saisir  de  suite  les 
différences  considérables  qui  séparent  les  résultats  obtenus  par  les  deux 
auteurs.  Du  moins  tous  deux  sont  d'accord  pour  nier  l'existence,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  du  papier  fiedt  exclusivement  avec  du  coton. 
C'est  donc  une  légende  définitivement  détruite. 

Au  reste,  voici  les  conclusions  du  travail  de  M.  Wiesner,  qui,  sans 
attaquer  précisément  le  fond  des  démonstrations  de  M.  Briquet,  leur 
reproche  de  n'ôtre  pas  assez  précises  :  1*  il  n'y  a  jamais  eu  de  papier 
fait  avec  de  la  bourre  de  coton  ;  —  2*  jusqu'au  xiii*  siècle,  on  n'a  employé 
que  l'amidon  pour  coller  le  papier;  à  la  fin  du  xni*  siècle,  on  a  adopté 
la  gélatine;  —  3*  jusqu'à  la  fin  du  premier  tiers  du  xix*  siècle,  les  fibres 
du  coton  ne  se  rencontrent  qu'en  très  petit  nombre  dans  le  papier;  mais, 
depuis  lors,  la  proportion  a  changé;  —  4*  les  observations  de  M.  Wies- 
ner lui  permettent  d'affirmer  que  la  proportion  des  fibres  de  lin  est  à 
celles  de  chanvre  comme  3  est  à  1  ;  —  b^  l'usage  de  la  résine  pour  coller 
'le  papier  ne  remonte  pas  au  delà  de  notre  siècle;  —  6*  jusqu'au 
XIV*  siècle,  les  fibres  du  papier  sont  fort  longues;  depuis  cette  époque, 
une  trituration  plus  parfaite  les  a  rendues  plus  courtes. 

En  résumé,  il  est  incontestable  que  M.  Briquet  a  tous  les  droits  d'an- 

1.  De  ce  fait,  M.  Wiesner  conclut  que  le  sarrasin  était  cultivé  avant  le 
XY*  siècle  par  les  Arabes  :  cela  est  certain  ;  mais,  pour  l'Earope,  la  chose  est  pins 
que  douteuse.  * 


BIBLIOGRiPHlB.  697 

tériorité  pour  cette  découverte,  qu'il  a  le  premier  développée  d'une  façon 
concluante.  M.  Wiesner  a  singulièrement  amélioré  les  procédés  d'ob- 
servation de  M.  Briquet;  il  a  étudié  la  question  avec  une  compétence 
technique  toute  spéciale  et  il  a  condensé  ses  conclusions  dans  un  travail 
très  complet,  très  savant  et  qui  se  présente  au  lecteur,  ce  détail  a  bien 
son  prix,  sous  une  forme  vraiment  très  soignée  ;  enfin  de  curieux  des- 
sins d'agrandissements  microscopiques  illustrent  le  texte. 

H.  MORANVILLÉ. 


Iconographie  du  département  de  la  Somme,  ou  catalogue  des  cartes, 
vues^  armoiries^  portraits^  etc.,  gravés  ou  lithographies  concernant 
ce  département,  par  Henri  Macqueeon.  Abbeville,  imprimerie 
G.  Paillart,  <886.  Gr.  in-8%  viii-867  p. 

La  bibliographie  de  la  France  entreprise  par  le  P.  Le  Long,  dans  un 
ouvrage  magistral,  qu'aucun  autre  n'est  venu  remplacer,  a  été  reprise 
partiellement  depuis  quelques  années,  et  un  certain  nombre  de  nos  pro- 
vinces et  de  nos  villes  possèdent  aujourd'hui  des  répertoires  bibliogra- 
phiques qui  épargnent  aux  écrivains  de  pénibles  travaux  et,  en  facili- 
tant leurs  recherches,  leur  permettent  de  mesurer  l'importance  de  leurs 
découvertes.  Mais,  pour  Ticonographie,  il  n'en  est  pas  de  môme,  et,  bien 
que  de  nombreux  collectionneurs  d'estampes  se  soient  attachés  à  réunir 
un  ensemble  de  pièces,  plans,  vues,  portraits,  etc.,  sur  une  province  ou 
sur  une  localité  déterminée,  bien  peu  ont  eu  le  courage  de  classer  et  d'in- 
ventorier leur  collection;  moins  encore  ont  entrepris  la  publication  de 
ces  catalogues.  Nous  devons  donc  tout  d'abord  louer  M.  H.  Macqueron 
de  la  pensée  qu'il  a  eue  de  consacrer  plusieurs  années  à  décrire  toutes 
les  pièces  gravées  ou  lithographiées  concernant  le  département  de  la 
Somme,  depuis  les  œuvres  de  premier  ordre  comme  la  vue  d' Abbeville, 
de  Rivet  de  Montdevis,  jusqu'aux  bois  gravés  à  l'eustache  qui  accom- 
pagnent (nous  n'osons  dire  qui  ornent)  certains  livres  de  piété  et  ont 
la  prétention  de  représenter  tel  ou  tel  monument. 

L'auteur  s'est  astreint  à  un  classement  rigoureusement  méthodique 
et  a  pris  pour  base  de  son  travail  le  département  de  la  Somme  et  ses 
divisions  actuelles,  par  arrondissements  et  par  cantons.  En  tête  figurent 
les  cartes  qui  reproduisent  soit  le  département  entier,  soit  les  anciennes 
provinces  dont  il  est  formé,  ainsi  que  celles  qui  ont  été  dressées  pour 
l'exécution  de  travaux  tels  que  le  Canal  de  la  Somme  ou  les  chemins 
de  fer.  A  la  fin,  formant  en  quelque  sorte  un  appendice  au  travail,  les 
portraits  des  personnages  nés  dans  le  département,  ou  y  ayant  exercé 
des  fonctions,  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  au  nombre  de  plus 
de  1,500,  parmi  lesquels  les  plus  nombreux  représentent  le  général  Foy 
et  l'amiral  Courbet. 

46 
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Dans  la  série  des  vues  et  plans  qui  constitue  le  corps  véritable  de 
l'ouvrage,  les  planches,  gravures,  lithographies  et  même  les  vignettes 
que  renferment  les  recueils  illustrés  et  les  journaux  périodiques  sont 
rangées,  pour  chaque  localité,  dans  Tordre  suivant  :  plans,  vues  géné- 
rales, fortifications,  édifices  religieux,  édifices  civils  et  militaires,  rues, 
places,  maisons  particulières,  faits  historiques,  fêtes  publiques,  armoi- 
ries, trouvailles,  monnaies  et  médailles,  cartes  et  diplômes  de  sociétés, 
pièces  diverses. 

Ce  classement  permet  de  comprendre  pour  les  vUles  importantes 
toutes  les  pièces  dans  des  séries  bien  tranchées;  pour  les  petites  loca- 
lités, Fauteur,  tout  en  suivant  le  même  ordre,  s'est  abstenu  de  l'indi- 
quer par  des  subdivisions. 

Chaque  pièce  est  exactement  décrite  avec  la  transcription  du  titre,  des 
noms  des  peintres  ou  dessinateurs  et  des  graveurs,  et  avec  indication 
des  dimensions.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  planche  ou  d'une  vignette  appar- 
tenant à  un  ouvrage  général  sur  la  province  ou  à  une  collection  dont 
le  titre  serait  trop  souvent  répété,  un  numéro  renvoie  à  une  liste  biblio- 
graphique placée  à  la  fin  et  qui  comprend  près  de  cinq  cents  indications. 
En  présence  des  nombreux  dessins  que  renferment  par  exemple  le 
Voyage  de  Taylor  ou  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar» 
die,  on  comprend  l'avantage  de  cette  méthode  ;  l'auteur  ayant  toujours 
eu  soin  de  faire  suivre  son  numéro  de  renvoi  du  volume  et  de  la  page 
de  l'ouvrage  signalé. 

L'Iconographie  de  la  Somme  renferme  6,252  numéros.  Est-ce  dire 
qu'elle  est  complète  et  que  l'on  ne  trouvera  plus  à  glaner  après  M.  Mac- 
qucron?  Non,  certes,  l'auteur  ne  s'est  pas  fait  cette  illusion  et,  tout  le 
premier,  il  réclame  le  concours  de  ceux  qui  voudront  bien  lui  fournir 
des  indications  complémentaires;  pour  notre  part,  nous  avons  pu  lui 
en  donner  déjà  plus  de  cinquante  ;  mais  ce  que  nous  avons  été  à  même 
de  constater,  c'est  l'exactitude  consciencieuse  que  M.  Macqueron  a 
apportée  à  la  rédaction  de  ses  notices.  On  pourrait  lui  reprocher  de 
n'avoir  donné  aucune  appréciation  sur  les  œuvres  qu'il  décrit  et  d'avoir 
consacré  plus  de  place  à  une  image  d'Épinal  qu'à  une  gravure  de  Mel- 
lan.  Nous  pouvons  dire  que  c'est  avec  intention  et  pour  ne  pas  dépasser 
les  limites  déjà  trop  considérables  de  ce  catalogue,  mais  l'iconographe 
picard  sait  parfaitement  apprécier  la  valeur  des  pièces  qu'il  décrit,  et 
nous  pouvons  espérer  qu'il  nous  donnera  dans  un  autre  volume  la  cri- 
tique artistique  à  laquelle  nous  avons  droit.  Dans  une  étude  sur  les 
portraits  picards,  lue  à  la  réunion  du  Cinquantenaire  des  antiquaires  de 
Picardie,  M.  Macqueron  nous  a  montré  avec  quel  goût  délicat  il  savait 
apprécier  les  œuvres  de  ces  maîtres  graveurs  dont  Abbeville  fut  le  prin- 
cipal berceau,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'après  avoir,  par  son  inven- 
taire, rigoureusement  délimité  son  sujet^  il  ne  nous  donne  la  véritable 
introduction  qui  doit  compléter  un  livre  que  nous  voudrions  voir  servir 
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de  modèle  pour  chacun  de  nos  départements.  Malheureusement,  nous 
craignons  que  notre  vœu  ne  reste  trop  longtemps  encore  sans  être  réalisé. 

Comte  DE  Mars  Y. 


Notice  sur  le  chdieau^  les  anciens  seigneurs  et  la  paroisse  de  Mau- 
vetin  (près  Marmande)^  par  l'abbé  R.-L.  Alis,  curé  de  Mauvezin, 
précédée  d'une  description  archéologique  et  accompagnée  de  nom- 
breux dessins  par  Charles  Bouillet^  architecte.  Agen  et  Mauvezin^ 
4887.  In-80,  x-679  pages. 

Le  volumineux  ouvrage  de  M.  Tabbé  Alis  est  tout  entier  consacré  à 
une  petite  commune  du  département  de  Lot-et-Garonne,  comptant 
aujourd'hui  environ  800  âmes.  C'est  dire  que  l'auteur  a  eu  à  la  fois  le 
bonheur  de  rencontrer  bon  nombre  de  documents  inédits,  et  le  courage 
de  dépouiller  bien  des  dossiers  poudreux.  Que  cette  histoire  soit  tou- 
jours aussi  intéressante  pour  un  étranger  que  pour  un  habitant  de  Mau- 
vezin, ce  serait  trop  dire,  mais  on  ne  saurait  en  vouloir  à  l'auteur,  qui  a 
tenu  à  faire  une  monographie  complète  et  qui  a  réuni  nombre  de  petits 
faits  intéressants.  On  peut  citer  la  description  du  vieux  château  fort, 
qui  occupe  les  premières  pages  du  volume,  l'histoire  de  la  famille  de 
Fargues,  qui  posséda  la  seigneurie  pendant  une  partie  du  xrv«  siècle,  et 
celle  de  la  période  révolutionnaire.  Parmi  les  pièces  justificatives,  on 
peut  noter  six  actes  inédits  des  années  1292-1353,  dont  plusieurs  en 
langue  vulgaire,  publiés  d'après  les  archives  du  château  de  Mauvezin. 
Signalons  encore  aux  amateurs  de  statistique  des  tableaux  comparatifs 
de  la  population  de  Mauvezin  à  différentes  dates.  L'auteur,  en  un  mot, 
n'a  rien  épargné  pour  éclairer  l'histoire  de  sa  paroisse,  et  n'a  pas  cité 
un  seul  nom  sans  l'identifier  soigneusement. 

L'ouvrage  de  M.  l'abbé  Alis  se  vend  au  profit  de  la  restauration  de 

l'église  de  Mauvezin. 

Auguste  MoLiiviER. 


LIVRES   NOUVEAUX. 
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—  Par  arrêté  du  19  novembre  1887,  ont  été  nommés  élèTes  de  rËcole 
des  chartes,  dans  Tordre  de  mérite  suivant,  les  candidats  ci^iprès 
dénommés,  savoir  : 

!.  Merlet  (Henri-Lucien-Georges-Aen^),  né  à  Chartres  (Eoie-et- 
Loir),  le  30  juin  1866. 

2.  Gaz»  (Jean-Nicolas-ido/pAe),  né  i  Moyenvic  CMeurtbe),  le  30  jan- 
vier 1864. 

3.  Passt  (/ea/i-Benigne),   né  à  Chambourcy  (Seine-«t-Oise},  le 

12  août  1866. 

4.  Maeichal  (AiuZ-Georges-François-Joseph),  né  à  P^ris,  le  29  jan- 
vier 1870. 

5.  Choses  (Jean-Bemard-Lonis-François},  né  à  Mazamet  <Tam),  le 
14  janvier  1864. 

6.  OoftEz  (M arie-Louis-£^n),  né  à  Villemaur  (Aube)«  le  17  joiUet  1864. 

7.  HoppENOT  ( Paui-Théophile),  né  à  Troyes  (  Aubei,  le  29  novembre  1863. 

8.  GossARD  (Charles-Maurice),  né  i  Noyon  (Oise),  le  24  août  1866. 

9.  LicHTENEBRGER  (Frèdéric-CA^irles),  né  à  Wissembonrg  (Bas-Rhin), 
le  10  février  1866. 

10.  MEinnER  (GtargeS't^e)  y  né  i  Guingamp  (Côtes-dn-Xord),  le 
9  octobre  1865. 

1 1.  Feugèee  DBS  Forts  ( Etienne- Albert-PAi7^ppe),  né  à  Meadon  (Seine- 
et-Oiseï,  le  19  juillet  1865. 

12.  EhrcHEMnc  (i7enri>Louis-Félix),  né  i  Paris,  le  23  janvier  1866. 

13.  Bruchit  tJfoxime-Marie-PieFret,  né  i  Lons-ie-Sanlnier  (Jura),  le 
6  juin  1868. 

14.  Vabrb  (Jean-François-Marie-Caxtmir),  né  à  Vabre  ^Aveyron),  le 
4  septembre  1864. 

15.  Cabours  de  FÉ50LS  (Louis-Jean-Joseph-^piiiie),  né  à  Poitiera 
(Vienne),  le  20  janvier  1867. 

16.  A5DRE  (Benoît-Privat-Lazare-Louûly  né  à  Mende  (Loiàre),  le 
21  mars  1865. 

17.  Barriox  <rAar[e»-Émile),  né  à  Bressoire  (Oeox-Sèvres),  le 

13  mai  1864. 
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—  Notre  confrère  M.  Paul  Meyer  nous  prie  de  reproduire  la  lettre  sui- 
vante, qu'il  vient  d'adresser  à  M.  Aulard,  directeur-rédacteur  en  chef 
de  la  revue  intitulée  :  la  Révolution  française. 

«  23  décembre  1887. 
«  Monsieur, 

c  Les  dernières  pages  de  l'article  que  vous  avez  consacré  aux  Archives 
révolutionnaires  du  Sud-Ouest  (la  Révolution  française,  n»  du  14  dé- 
cembre) renferment,  au  sujet  de  l'enseignement  donné  à  TËcole  des 
chartes,  des  considérations  générales  que  je  n'examinerai  pas,  et  des 
assertions  positives  auxquelles  il  m'appartient  de  répondre.  Il  serait 
oiseux,  en  effet,  de  rechercher  si  nos  élèves  savent  écrire  en  français, 
et,  en  débattant  la  question  de  savoir  si  nos  travaux  ont,  selon  votre 
expression,  «  une  stérilité  de  squelettes.»,  je  risquerais  de  disserter  sur 
un  texte  que  j'entends  imparfaitement.  Tenons-nous-en  à  des  faits  précis. 

a  Vous  constatez  avec  surprise  qu'à  l'École  des  chartes  on  enseigne 
d'une  façon  incomplète  l'histoire  des  institutions  de  la  France.  «  Il  y  a 
c  un  cours,  »  dites-vous,  «  dont  c'est  l'objet  :  le  professeur  qui  en  est 
c  chargé  se  borne,  m'assure-t-on,  à  une  seule  leçon,  au  début  de  l'année, 
c  sur  l'ensemble  de  cette  histoire.  Puis  il  rentre  dans  le  moyen  âge 
ff  pour  n'en  plus  sortir.  » 

CI  Vous  me  permettrez  de  supposer,  Monsieur,  que  la  personne  qui 
vous  a  donné  cette  assurance  a  quitté  l'École  depuis  longtemps.  J'ai 
sous  les  yeux  le  programme  du  cours  d'institutions,  tel  qu'il  a  été  établi 
par  le  professeur  actuellement  chargé  de  cet  enseignement,  de  concert 
avec  mon  prédécesseur,  M.  Quicherat  (mort  en  1882),  et  j'y  vois  que  le 
cours  est  divisé  en  quatre  périodes,  dont  la  quatrième  est  intitulée  : 
Institutions  de  la  Révolution. 

c  J'abuserais  de  l'espace  que  je  compte  occuper  dans  votre  revue  si  je 
vous  donnais  le  détail  des  leçons  dont  se  compose  cette  partie  du  cours, 
mais,  si  vous  voulez  bien  prendre  la  peine  d'ouvrir  un  recueil  dont 
vous  citez  le  titre  et  même  le  sous-titre,  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
chartes,  vous  y  verrez  qu'aux  examens  de  juillet  dernier,  l'une  des 
questions  du  cours  d'institutions  était  ainsi  conçue  :  c  Qu'entend-on 
c  par  municipalité  de  canton  ?  »  (Bibl.  de  l'École  des  ch,,  XLVUI,  488). 
Si  vous  vous  reportez  aux  examens  de  l'an  dernier  (Ibid,,  XLVTI,  451), 
vous  y  trouverez,  pour  le  cours  d'institutions,  cette  question  :  «  Quelles 

«  ont  été  les  principales  divisions  administratives  de  la  France de 

«  1790  à  1800  inclus?  »  Et  pour  le  cours  de  diplomatique,  où  vous 
n'imaginiez  pas  sans  doute  que  l'histoire  de  la  période  révolutionnaire 
pût  être  représentée  :  a  Quelles  modifications  la  Convention  a-t-elle 
«  apportées  au  calendrier?  —  Pendant  quelle  période  le  calendrier 
c  républicain  a-t-il  été  en  usage  ?»  Ce  sont  des  questions  de  l'épreuve 
orale.  A  l'épreuve  écrite  je  trouve  celle-ci  (Ibid.,  p.  453)  :  c  Quels  sont 
«  les  divers  modes  de  recrutement  de  l'armée  de  1790  à  1800  ?  » 
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c  Puisqae  je  viens  de  citer  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  per- 
mettez-moi encore  de  voos  signaler  une  erreur  où  vous  êtes  tombé  an 
sujet  de  ce  recueil,  c  L'École,  >  dites-Tons,  c  a  un  organe,  la  Biblio- 
«  tkêquede  l'École  des  chartes.  Cette  revue,  comme  l'indique  le  sous-titre 
c  même,  est  uniquement  consacrée  à  Tétude  du  moyen  âge.  Pourquoi?  » 

c  Pourquoi  non?  pourrais-je  vous  dire  à  mon  tour.  Trouvez-vous  mau-. 
vais  qu'il  y  ait  une  revue  consacrée  au  moyen  âge  tout  entier,  envisagé 
sous  tous  ses  aspects,  tandis  qu'il  y  en  a  deux  pour  l'époque  révolu- 
tionnaire? Mais  le  fait  est  que  la  Bibliothèque  en  question,  recueil  d'ail- 
leurs fort  compréhensif  et  oii  les  articles  sur  la  période  moderne  sont 
nombreux,  n'est  point  du  tout  l'organe  de  TËcole,  j'entends  du  corps 
enseignant  de  l'École.  Elle  ne  peut  être  assimilée  ni  à  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  hautes  études,  ni  aux  Annales  des  Facultés.  C'est  un  recueil 
fondé  en  1839  par  la  Société  des  anciens  élèves  de  l'École  des  chartes, 
dirigé  par  un  comité  de  rédaction  nommé  chaque  année  et  absolument 
indépendant  de  l'École  même. 

c  Les  faits  étant  ainsi  rétablis  dans  leur  réalité,  je  puis  sans  incon- 
vénient renoncer  à  rechercher  avec  vous  s'il  est  en  effet  urgent  de  créer 
à  l'École  des  chartes  c  des  cours  d'histoire  des  institutions  modernes 
«  et  contemporaines,  >  et  je  termine  en  vous  priant  de  vouloir  bien 
insérer  cette  lettre  dans  votre  plus  prochain  numéro. 

c  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

c  Paul  Meybr, 
«  Membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des  chartes,  t 

—  Le  !i  novembre  1887,  notre  confrère  M.  Anatole  de  Barthélémy  a 
été  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Le  même  jour,  notre  confrère  M.  Célestin  Port  a  été  élu  membre 
libre  de  la  même  Académie. 

—  Par  arrêté  du  20  novembre  1887,  notre  confrère  M.  Bernard  Prost 
a  été  nommé  sous-chef  au  2«  bureau  de  la  direction  du  secrétariat  et 
de  la  comptabilité  au  ministère  de  l'instruction  publique. 

—  Par  arrêté  du  8  décembre  i887,  notre  confrère  M.  Rivain,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  a  été  nommé  secrétaire-adjoint  dudit 
établissement. 

—  Par  arrêté  du  28  mai  1887,  notre  confrère  M.  Dupond  a  été  nommé 
archiviste  de  l'Aude,  en  remplacement  de  notre  confrère  M.  Laurent, 
nommé  archiviste  des  Ardennes. 

—  Par  arrêté  du  15  juin  1887,  notre  confrère  M.  Dunoyer  de  Segon- 
zac,  archiviste  de  la  Haute-Ba6ne,  a  été  nommé  archiviste  de  la  Sarthe, 
en  remplacement  de  M.  Duchemin,  décédé. 

—  Par  décret  du  10  décembre  1887,  notre  confrère  M.  Antoine  Tho- 
mas a  été  nommé  professeur  de  langue  et  littérature  méridionales  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Toulouse. 
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—  Par  arrêté  du  15  novembre  1887,  notre  confrère  M.  Charles 
Bémont  a  été  nommé  maître  de  conférences  d'histoire  près  la  section 
des  sciences  historiques  et  philologiques  de  l'École  pratique  des  hautes 
études. 

—  Par  arrêté  du  10  décembre  1887,  notre  confrère  M.  Emile  Molinier, 
attaché  à  la  conservation  de  la  sculpture  et  des  objets  d'art  du  moyen 
âge,  de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes  au  musée  du  Louvre,  a 
été  chargé,  à  TËcole  du  Louvre,  d*un  cours  d'histoire  des  arts  appli- 
qués à  l'industrie  en  France. 

—  Par  arrêté  du  29  décembre  1887,  nos  confrères  MM.  Lecaron, 
sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  Prudhomme,  archiviste 
du  département  de  l'Isère,  et  Rebouis,  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  Tarn-et-6aronne ,  ont  été  nommés  officiers 
d'académie. 

—  Le  27  novembre  1887,  notre  confrère  M.  Hervieu  a  été  élu  député 
du  département  de  l'Yonne. 

—  Le  5  janvier  1888,  nos  confrères  MM.  de  Rozière  et  Audren  do 
Kerdrel  ont  été  réélus  sénateurs  pour  les  départements  de  la  Lozère  et 
du  Morbihan. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  tenu  sa  séance 
publique  annuelle  le  18  novembre  1887,  sous  la  présidence  de  M.  Michel 
Bréal.  Nous  reproduisons  les  passages  du  discours  du  président  relatifs 
aux  récompenses  que  l'Académie  a  décernées  à  plusieurs  de  nos  con- 
frères. 

(c  ...  Parmi  les  questions  que  nous  avions  mises  au  concours,  l'une  des 
plus  neuves,  mais  aussi  des  plus  difficiles,  était  une  Étude  grammati^ 
cale  et  hiitorique  de  la  langue  des  inscriptions  latines  comparée  avec  celle 
des  écrivains  romains,  depuis  le  temps  des  guerres  puniques  jusqu^au 
temps  des  Antonins.  La  langue  des  inscriptions  se  montre  tantôt  en 
avance  et  tantôt  en  retard  sur  celle  des  écrivains  de  profession  :  en 
avance,  quand  elle  est  l'image  involoataire  du  parler  populaire;  en 
retard,  dans  les  textes  officiels,  dans  les  actes  publics  présentant  les 
locutions  invariables  de  l'administration  et  du  droit.  Le  mémoire  qui 
nous  a  été  envoyé  s'est  courageusement  attaqué  à  cette  question,  en 
l'envisageant  successivement  sous  ses  différentes  faces  :  l'auteur  enchâsse 
avec  art  dans  son  étude  un  choix  de  textes  épigraphiques,  et  il  s'attache 
à  en  fixer  chaque  fois,  d'après  l'orthographe,  la  langue  ou  le  style,  la 
date  approximative.  Si  quelques  erreurs  se  sont  glissées  dans  son  tra- 
vail, s'il  est  loin  d*avoir  épuisé  son  sujet,  il  faut  s'en  prendre  à  l'étendue 
de  la  question,  qui  occupera  encore  longtemps  épigraphistes  et  gram- 
mairiens. Votre  commission,  à  l'unanimité,  accorde  le  prix  à  M.  Loth, 
dont  le  nom  a  déjà  figuré  avec  honneur  dans  nos  concours. 

c  Une  autre  question  était  conçue  ainsi  :  Exposer  la  méthode  d*après 


^ 
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laquelle  doit  être  étudié,  préparé  pour  Vimpression  et  commenté  un  ancien 
obituairc.  Ainsi  que  le  nom  l'indique,  on  appelle  obituaires  les  registres 
où  les  maisons  religieuses  inscrivaient  le  nom  des  morts  envers  qui 
elles  avaient  contracté  quelque  obligation.  Ces  registres  sont  ordinaire- 
ment disposés  sous  forme  d'éphémérides.  Â  la  suite  du  nom  se  trouve 
une  courte  indication  relatant  les  titres  du  personnage.  Ce  sont  des 
notices  bien  sommaires  ;  mais  la  science,  habile  à  faire  son  profit  de 
tout,  a  su  tirer  de  ces  registres  des  renseignements  utiles  pour  la  chro- 
nologie, pour  rhistoire  des  arts  et  des  lettres,  pour  la  chronique  civile 
et  ecclésiastique.  C'est  ce  qu'a  très  bien  exposé  Tauteur  du  mémoire 
couronné  :  il  a  lui-même  donné  un  modèle  de  la  méthode  à  suivre,  en 
dépouillant  quantité  de  registres  de  ce  genre,  et  en  commentant  Tobi- 
tuaire  de  l'abbaye  de  Prémontré,  déposé  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
de  8oissons.  L'auteur  de  ce  savant  mémoire  est  M.  Auguste  Molinier, 
conservateur  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

«  D'autres  questions  nous  ont  valu  des  mémoires  qui,  sans  emporter  le 
prix,  sont  cependant  assez  méritants  pour  obtenir  des  mentions  accom- 
pagnées d'une  partie  de  la  récompense  pécuniaire...  M.  Thomas,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse,  obtient  une  mention  hono- 
rable pour  ses  recherches  sur  les  formes  vulgaires  des  noms  des  saints  en 
langue  d'oc  et  en  langue  d'oil.  M.  Thomas  n'a  traité  qu'une  partie  du 
sujet;  c'est  ce  qui  nous  oblige  de  mettre  une  restriction  à  nos  éloges... 

ff  Le  concours  sur  les  Antiquités  de  la  France  n'a  pas  attiré  moins  de 
vingt-quatre  concurrents,  et,  ce  qui  vaut  plus  encore,  il  peut  compter 
parmi  les  meilleurs  de  ces  dernières  années.  La  Commission,  qui  dis- 
pose seulement  de  trois  médailles  et  de  six  mentions  honorables,  a  dû 
écarter  certains  ouvrages  pour  des  motifs  qui  n'ont  rien  de  désobligeant. 
Elle  a  renoncé  à  récompenser  actuellement  le  Jouvencel  de  MM.  Favre 
et  Lecestre,  dont  le  premier  volume  seul  a  paru... 

a  La  première  médaille  est  accordée  à  M.  R.  Delachenal,  pour  son  His- 
toire des  avocats  au  Parlement  de  Paris  (1300-1600).  L'auteur  prend  la 
confrérie  à  ses  origines  et  nous  fait  assister  à  ses  développements  et  à 
ses  progrès.  Il  montre  la  place  qu'occupaient  les  avocats  dans  la  grand'- 
chambre,  décrit  la  police  des  audiences,  explique  le  mécanisme  de  la 
procédure.  Il  fait  ensuite  connaître  les  rapports  de  la  corporation  des 
avocats  avec  la  magistrature,  le  pouvoir  réglementaire  et  disciplinaire 
que  le  Parlement  exerçait  sur  eux  et  les  circonstances  où  ils  pouvaient 
être  associés  à  ses  actes  politiques.  Enfin  il  explique  comment  quelques-* 
uns,  sous  le  titre  d'avocats  du  roi  ou  avocats  généraux,  chargés  de 
défendre  les  intérêts  du  prince,  devinrent  de  véritables  magistrats  en 
titre  d'office.  On  ne  saurait  assez  louer  la  conscience,  la  précision,  la 
science  exacte  et  sobre  avec  laquelle  M.  Delachenal  a  rempli  ce  cadre 
intéressant.  Pour  la  première  fois,  nous  avons  une  histoire  critique  de 
l'ordre  des  avocats  dans  la  capitale. 
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c  M.  Jules-Marie  Richard  a  obtenu  la  seconde  médaille  pour  son  livre 
intitulé  :  Une  petite-nièce  de  saint  Louis  :  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de 
Bourgogne  (1302-1329).  Ce  volume  est  un  très  complet  tableau  d'une  des 
principales  cours  féodales  de  la  France  au  commencement  du  xiw  siècle. 
Il  donne  sur  la  vie  des  cours  un  ensemble  de  renseignements  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Le  caractère  de  cette  étude  est  nettement  indiqué 
par  des  titres  tels  que  ceux-ci  :  l'hôtel,  les  voyages,  les  relations,  les 
œuvres  de  piété  et  de  charité,  les  livres,  les  jeux  et  divertissements,  la 
vénerie,  Técurie,  la  cuisine  et  la  table,  les  médecins  et  les  médicaments, 
les  étoffes  et  les  vêtements,  la  mercerie,  la  broderie,  les  tapis,  le  cos- 
tume de  guerre,  l'orfèvrerie,  les  constructions,  la  verrerie,  l'imagerie,  la 
peinture,  le  mobilier,  etc.  Combien  l'histoire  ainsi  comprise  est  diffé- 
rente de  l'histoire  abstraite  et  réduite  à  ses  simples  contours,  comme  on 
l'entendait  encore  au  siècle  dernier  !  Le  livre  de  M.  Richard  est  un 
chapitre  curieux  de  l'histoire  des  mœurs  et  du  luxe  ou,  pour  mieux 
dire,  de  la  civilisation  française.  L'histoire  politique  n'est  d'ailleurs  pas 
oubliée  :  M.  Richard  a  montré  notamment  comment  l'Artois  a  subi  le 
contre-coup  des  révolutions  de  la  cour  de  France  et  comment  la  com- 
tesse eut  à  lutter,  à  la  mort  de  Philippe  le  Bel,  contre  une  ligue  géné- 
rale de  la  noblesse.  La  lecture  de  ce  livre  est  fort  agréable,  et  l'on  peut 
être  assuré  qu'il  ne  manquera  pas  de  lecteurs. 

«  La  troisième  médaille  a  été  attribuée  à  un  livre  de  linguistique,  le 
Dictionnaire  béarnais  ancien  et  moderne  de  MM.  Lespy  et  Paul  Raymond. 
Le  dialecte  gascon  parlé  dans  le  Bëam  a  cet  avantage  d'avoir  été  ancien- 
nement confié  à  récriture  dans  des  textes  juridiques,  historiques  et 
môme  littéraires.  M.  Lespy  a  donc  pu  recueillir  les  éléments  de  son 
dictionnaire,  d'une  part,  dans  les  pièces  d'archives  et  les  textes  anciens, 
d'autre  part,  dans  les  compositions  en  patois,  presque  uniquement  poé- 
tiques, oil  se  sont  essayés  quelques  amateurs  des  trois  derniers  siècles, 
enfin  dans  le  parler  vivant.  Il  est  arrivé  ainsi  à  réunir  un  riche  trésor 
de  mots,  un  peu  étonnés  de  se  trouver  ensemble,  mais  ayant  ce  carac- 
tère commun  d'appartenir  à  un  dialecte  qui  garde  sa  physionomie  à 
travers  les  siècles.  Il  y  a  joint  des  proverbes,  des  locutions  populaires,  des 
expressions  qui  nous  instruisent  sur  les  mœurs  et  les  usages  du  pays. 
Par  un  respectable  scrupule,  M.  Lespy  a  voulu  placer  à  cèté  de  son 
nom  celui  d'un  ami  mort  depuis  des  années,  M.  Paul  Raymond,  archi- 
viste des  Basses-Pyrénées,  avec  qui  il  avait  commencé  ce  travail.  En 
les  nommant  l'un  et  l'autre,  l'Académie  rend  hommage  à  ce  pieux  désir. 

«  Je  serai  obligé  d'être  plus  bref  pour  les  six  ouvrages  qui  ont  obtenu 
la  récompense,  encore  très  enviée,  d'une  mention  honorable... 

c  La  biographie  d'un  homme  qui  a  occupé  des  charges  de  premier 
ordre  sous  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I"",  et  qui  a 
été  môle  aux  événements  les  plus  importants  de  cette  époque,  ne  pou- 
vait manquer  d'être  instructive  et  intéressante.  Ce  sont  les  qualités  que 
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votre  Commission  a  reconDues  à  l'ouvrage  de  M.  Bernard  de  Mandrot, 
intitulé  :  Ymbert  de  Batarnay,  seigneur  de  Bouchage,  Pour  faire  appré- 
cier l'importance  du  personnage,  il  suffit  de  dire  qu'il  avait  autrefois 
tenté  la  plume  d'un  maître  en  ce  genre,  Jules  Quicherat.  M.  Bernard 
de  Mandrot  s'est  acquitté  de  sa  tâche  d'une  façon  qui  permet  de  regar- 
der ce  chapitre  d'histoire  comme  pleinement  traité... 

«  Nous  revenons  à  l'histoire  avec  les  trois  dernières  mentions  qui  sont 
décernées  :  à  M.  Georges  Guigue,  pour  ses  Récits  de  la  guerre  de  Cent 
ans;  à  M.  Gh.  Bémont,  pour  un  mémoire  sur  la  Condamnation  de  Jean 
Sans-Terre  par  la  cour  des  pairs  de  France  en  1202;  à  M.  Maurice  Fau- 
con, pour  son  travail  sur  la  Librairie  des  papes  d'Avignon.  Tous  ces 
ouvrages  sont  faits  de  première  main,  et  complètent  ou  rectifient  sur 
quelque  point  notre  histoire  nationale. 

c  Parmi  les  prix  que  les  généreux  fondateurs  ont  mis  à  la  disposition 
de  l'Académie,  le  prix  Gobert  a  une  notoriété  spéciale.  Les  conditions 
particulières  du  concours,  non  moins  que  le  souvenir  de  ceux  qui  ont 
autrefois  emporté  cette  couronne,  lui  assurent  un  rang  à  part  dans 
l'opinion.  Les  nouveaux  concurrents  étaient  au  nombre  de  dix.  Ce  n'est 
pas  sans  regret  que  la  Commission,  n'ayant  à  proclamer  que  deux 
lauréats,  a  dû  écarter  des  compétiteurs  tels  que  M.  Delaville  Le  Roulx 
et  M.  Durrieu,  tous  deux  anciens  membres  de  l'École  de  Rome,  qui 
ont  fait,  l'un  sur  la  France  en  Orient  au  XI V^  siècle,  l'autre  sur  les 
Français  à  Naple^  sous  le  règne  de  Charles  d'Anjou,  des  recherches  qui 
exigeaient  à  la  fois  le  savoir  de  l'érudit  et  la  patience  de  l'archiviste 
paléographe. 

«  C'est  avec  plus  de  peine  encore  que  votre  Commission  a  écarté 
M.  Noël  Valois,  qui  présentait  le  premier  volume  d'une  importante 
collection  intitulée  :  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'État  (règne  de 
Henri  IV).  Ce  volume  contient  une  introduction  qui  est  une  véritable 
histoire  du  conseil  du  roi  pour  toute  la  partie  antérieure  au  xvn*  siècle, 
c'est-à-dire  pour  celle  qui  était  jusqu'ici  la  moins  connue.  Cette  intro- 
duction, au  jugement  des  personnes  les  plus  compétentes,  est  un  mor- 
ceau de  grande  valeur.  Le  Conseil  d'État  ou  Conseil  du  roi  était  la 
première  des  institutions  politiques  de  l'ancien  régime,  le  pivot  de  tout 
l'organisme  administratif  et  judiciaire.  A  peine  avait-on  jusqu'à  présent 
quelques  notions  confuses  sur  ses  origines  et  sur  ses  transformations 
depuis  le  xiii«  jusqu'au  xvn«  siècle.  M.  Noël  Valois  a  très  bien  débrouillé 
cette  histoire.  Heureusement  il  est  de  ceux  que  l'Académie  peut  espé- 
rer retrouver  dans  ses  concours  à  venir... 

«  Le  prix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  de  Hauteroche,  est 
décerné  à  M.  Ernest  Babelon,  pour  son  grand  ouvrage  sur  les  Monnaies 
de  la  république  romaine.,.  Le  prix  Delalande-Guérineau,  destiné  cette 
année  aux  études  sur  le  moyen  âge,  est  obtenu  par  M.  Julien  Havet, 
pour  ses  Questions  mérovingiennes...  » 
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—  Le  rameau  de  laurier  d'argent  que  la  Société  archéologique  de 
Béziers  accorde  annuellement,  le  jour  de  TAsceneion,  à  Fauteur  de  la 
meilleure  monographie  locale,  a  été  décerné  en  1887  à  notre  confrère 
M.  Paul  Alaus,  pour  un  mémoire  intitulé  :  Recherches  historiques  sur  le 
Vicus  Arisitensis  de  Grégoire  de  Tours  et  le  très  ancien  év^c/i^d'Arisitum. 


ANCIENNE  CHRONIQUE  LATINE  DE  SAINT-DENIS. 

Les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  n^ont  sans  doute  pas  oublié  un  inté- 
ressant article  publié  en  1873,  par  M.  Viollet,  sur  Une  ancienne  Chro- 
nique  latine  de  Saint-Denis.  Cette  chronique,  étudiée  depuis  par  notre 
confrère  M.  Fr.  Delaborde  *  et  par  M.  Luchaire^,  s'étend  des  années  1057 
à  1270  ;  elle  se  compose  de  la  Chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  avec  des 
fragments  additionnels  empruntés  à  différents  auteurs,  tels  que  Suger, 
Guillaume  le  Breton,  etc.  Jusqu'ici  on  n'en  a  connu  qu'une  copie  rela- 
tivement moderne,  exécutée  par  André  Du  Chesne  et  formant  le  manus- 
crit latin  5949  A  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  c'est  même  d'après  cette 
copie  que  je  donne  de  longs  extraits  de  cette  compilation  dans  une 
édition  de  la  Vie  de  Louis  VI  par  Suger,  dont  l'impression  est  terminée^. 
Un  heureux  hasard  vient  de  me  faire  retrouver  à  la  bibliothèque  Maza- 
rine  le  manuscrit  copié  pour  Du  Chesne. 

Le  manuscrit  marqué  554  dans  cette  bibliothèque  est  un  fort  volume 
in-folio,  comptant  652  pages  sur  parchemin,  d'une  écriture  du  temps  de 
Charles  V;  il  vient  de  Saint-Denis.  En  l'examinant  pour  le  cataloguer, 
j'y  avais  jadis  reconnu  un  exemplaire  partiel  de  la  Chronique  de  Guil- 
laume de  Nangis,  seconde  rédaction  *.  Tout  récemment,  en  classant 
d'anciennes  notes  laissées  par  Taranne,  qui  avait  entrepris  vers  1854  le 
catalogue  des  manuscrits  de  la  Mazarine,  je  vis  que  ce  laborieux  érudit 
avait  noté  dans  le  manuscrit  554  l'existence  de  fragments  étendus  de  la 
Vie  de  Louis  VI  par  Suger.  J'eus  l'idée  d'examiner  le  volume  de  plus 
près,  et  le  premier  coup  d'œil  me  fit  reconnaître  l'original  du  manuscrit 
latin  5949  A,  vainement  cherché  par  mes  prédécesseurs  et  par  moi- 
môme.  Il  est  très  probable  qu'en  examinant  les  exemplaires  de  la 
Chronique  de  Nangis,  venant  de  Saint-Denis,  on  retrouverait  les  autres 
parties  de  cette  compilation,  qui  vraisemblablement  se  terminait  au 
milieu  du  xiv«  siècle. 

Auguste  MOLINIBR. 

1.  Étude  sur  la  chronique  en  prose  de  Guillaume  le  Breton  (dans  la  BibliO' 
thèque  des  écoles  d'Athènes  et  de  Rome^  11"  fascOi  p-  34  et  suiv. 

2.  Revue  historique,  XXXIV,  p.  259-276. 

3.  Cotlecdon  de  textes  pour  servir  à  V étude  et  à  V enseignement  de  V histoire, 
fasc.  4.  La  copie  de  Du  ChesDe  est,  du  reste,  extrêmement  fidèle. 

4.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Matarine,  II,  325-326. 
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LETTRES  DE  LOUIS  VH  A  LA  COMMUNE  DE  REIMS. 

On  connaît  sealement  par  une  édition  de  Marlot^  que  dom  BriaP 
et  Varin^  ont  reproduite,  deux  lettres  du  roi  Louis  VII  relatives  à  la 
commune  de  Reims.  Mariot  les  avait  tirées  d'un  manuscrit  d'Optatus 
conservé  à  Tabbaye  de  Saint -Thierri  de  Reims.  Ce  manuscrit  est 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Reims  4;  il  contient,  en  effet,  sur  la 
dernière  page,  les  deux  pièces  dont  il  s'agit  ;  elles  y  ont  été  copiées 
par  une  main  contemporaine.  Ciomme  ces  deux  lettres  sont  d'une 
grande  importance  pour  l'histoire  des  communes,  et  qu'une  phrase 
essentielle  de  la  seconde  a  été  omise  dans  les  trois  éditions,  nous  avons 
cru  pouvoir  donner  ici  un  texte  fidèle  de  la  copie  du  manuscrit  de 
Saint-Thierri  : 

c  L.  Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum,  majori  totiqne 
communiœ  Remensi,  fidelibus  nostris,  salutem.  Scitis  quia  nos  humili 
peticioni  et  precibus  vestris  assensum  prebentes,  ad  modum  communise 
Laudunensis  communiam  vobis  indulximus,  salvo  tamen  jure  et  con- 
suetudinibus  archiepiscopatus  et  omnium  œcclesiarum.  Quod  profecto 
pura  et  simplici  intentione  fecimus,  ut  scilicet  inde  vobis  commodum, 
ex  vestro  autem  commode  nec  secclesiis  nec  nobis  ipsis  dampnum  ali- 
quod  aut  dehonestas  eveniret.  Vos  vero,  a  concessu  nostro  ulterius 
evagati,  id  quod  jus  est  aecclesiarum  non  jus  esse  asserentes,  et  consue- 
tudines  aecclesiarum  ab  antique  tempore  usitatas  consuetudines  esse 
contradicentes,  secclesiarum  dignitati  et  possessioni  impetuose  et  abrupte 
derogatis.  Super  hoc  fidelitati  vestrae  mandamus  et  precipimus,  immo 
et  precari  addimus,  ut  ecclesise  Beatae  Mariae  et  aecclesiis  omnibus,  pre- 
cipue  venerabili  ac  sanctissimœ  Beati  Remigii  secclesise,  jura  sua  inté- 
gra et  consuetudines,  per  C  annos  plus  minusve  quiète  possessas,  in  pace 
dimittalis,  neque  inde  subtiliter  contre versari  addatis,  et  banc  obstina- 
tionem  et  duritiam  erga  ecclesias  deponatis.  Alioquin  illi  ecclesiœ  et 
aliis  post  nos  miserabiliter  clamantibus  a  justicia  déesse  nec  volumus, 
nec  debemus,  nec  etiam  possumus,  et  hoc  nulle  modo  patiemur.  Yalete.  » 

a  L.  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux  Aquitanorum,  salutem  et  gra- 
tiam  suam.  Gravissimum  nobis  est  id  quod  vos  facitis  quod  nulla  alla 
communia  facere  presumit.  Et  modum  Laudunensis  communie,  qui 
vobis  prepositus  est,  omnino  exceditis,  et  hoc  ipsum  quod  vobis  nomi- 
natim  prohibuimus,  scilicet  ne  villas  extrinsecas  in  communiam  ves- 

1.  Meiropolis  Bemensis  hUtoria,  t  II,  p.  326. 

2.  Recueil  des  historiens  de  la  France,  t.  XVI,  p.  5. 

3.  Archives  administratives  de  Reims,  i,  l,  p.  297  et  299. 

4.  N*  221  du  catalogue  publié  par  Haeoel. 
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tram  reciperetis,  hoc  confidenter  et  secure  facitis,  et  redditus  consuetu- 
dinarios  SBcclesiarum,  per  multa  secula  possessos,  vel  vos  ipsi  aufertis 
vel  a  subditis  reddi  auctoritate  communiae  vestrse  prohibetis,  et  sBCcle- 
siis  Remensibus  et  canonicis  maxime  SBCclesiaB  Béate  Mariae,  quae  modo 
iD  manu  nostra  est  et  nulium  alium  prêter  nos  habet  defensorem,  libeiv 
tates  et  consuetudines  et  justicias  suas  vel  omnino  aufertis  vel  maxime 
diminuitis.  Item  proprios  servientes  canonicorum,  qui  in  eadem  liber- 
tate  sunt  in  qua  domini  sui  sunt,  ad  redemptionem  coegistis,  quosdam 
etiam  cepistis,  quidam  etiam  pro  timoré  vestro  aecclesiam  egredi  non 
audent.  Pro  his  omnibus  excessibus  jam  vobis  mandavimus  et  nunc 
mandamus  et  precipimus  quatinus  in  pace  dimittatis,  ablata  eis  resti- 
tuatis,  villas  autem  extrinsecas  in  communiam  ne  recipiatis,  vel  si 
jam  aliquas  recepistis  ne  eas  retineatis,  et  aBCclesiis  et  canonicis  justi- 
cias et  consuetudines  et  libertates  suas  intègre  conservetîs.  Yalete.  » 

Varin  a  classé  ces  deux  lettres  sous  Tannée  1139,  et  cette  date  est 
fort  vraisemblable.  M,  Luchaire,  dans  ses  Études  sur  les  actes  de  Louis  VII, 
p.  114,  les  a  enregistrées  d'après  les  éditions  de  Marlot  et  de  dom  Brial, 
en  proposant  pour  date  la  période  comprise  entre  le  13  janvier  1139  et 
le  19  novembre  1140. 


ALEXANDRE  m  ET  LA  COMMUNE  DU  LA0NN0I8. 

L'édition  que  dom  Brial  a  donnée,  dans  le  Recueil  des  historiens  de  la 
France,  t.  XV,  p.  967,  d'une  lettre  d'Alexandre  lU,  en  date  du  4  août 
1179,  indiquée  sous  le  n9  13460  de  la  nouvelle  édition  des  Regesta 
pontificum  Romanorum,  est  assez  incorrecte  pour  qu'il  ne  soit  pas 
inutile  d'en  insérer  ici  le  texte,  d'après  l'original,  qui  a  récemment 
passé  en  vente  à  Paris  *  : 

«  ALEXANDER  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  .. 
decano  et  capitule  Laudunensi,  salutem  et  ||  apostolicam  benedictionem. 
Pastoralis  offitii  cura  constringimur  et  suscepte  amministrationis  debito 
provocamur  ||  cujusque  ecclesie  indempnitati  prospicere,  et  que  dispen- 
dium  générant  pro  nostri  ofâtii  debito  cohibere.  ||  Proinde  jacturam  que 
de  communia  Laudunesii  ^,  per  karissimum  in  Ghristo  filium  nostrum 
L.  illustrem  ||  Francorum  regem,  ad  commonitionem  apostolicam,  dis- 
soluta,  ecclesie  Laudunensi  provenit  sollicite  atten  ||  dentés,  sub  inter- 
minatione  anathematis  prohibemus  ne  quis  eam  reuovare  vel  facere 

1.  CattUogue  de  VintéressafUe  coUectian  de  lettres  autographes  et  de  docu- 
tfients  historiques  composant  le  cabinet  de  M,  Baylé,  dont  la  vente  aura  lieu 
à  Paris  le  9  décembre  1887  (Paris,  Et.  Charavay,  petit  iB-4*),  p.  25,  n*  153. 

2.  Laudunensi  dans  rédltioo. 
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aliam  1 1|  ultra  présumât.  Ad  hec  auctoritate  apostoliea  constituimus  ut 
nec  episcopo  vestro  nec  successo  l  ribus  ejus  liceat  sine  assensu  vestro' 
vel  majoris  et  sanioris  partis  aliquam  communiam  Tel  ||  generalem 
constitutionem,  que  communiam  palliato  nomine  sapiat,  ordinare.  NuUi 
ergo  II  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre  probibitionis  et 
constitutionis  infriugere  vel  ||  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
boc  attemptare  presumpserit ,  indig  y  nationem  omnipotentis  Dei  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  in  cursu  ||  rum. 
Dat.  Signie,  II  nonas  augusti.  » 

Anciennes  notes  mises  au  dos  de  la  lettre  :  c  Inbibitio  IL  •  — 
fl  VIU.  Alexandri  pape  III  ne  communia  fiât  in  Laudunesio  per  epi- 
scopum  sine  consensu  majoris  partis  capituli  vel  aliquid  quod  sapiat 
communiam.  »  —  «  XIUI.  Alexandri.  VIU.  » 

La  dernière  lettre  du  mot  Laudunesii,  au  milieu  de  la  ligne  4,  a  été 
grattée  sur  Toriginal,  de  sorte  qu'au  premier  abord  on  est  porté  à  lire 
de  communia  Laudune[n\5% ,  leçon  qui  a  été  adoptée  par  dom  Brial  et 
qui  a  fait  attribuer  ce  texte  à  la  commune  de  Laoi^  La  leçon  Laudu- 
nesii  est  incontestable,  et  il  s'agit  ici,  non  de  la  commune  de  Laon, 
mais  de  la  commune  de  Laonnois,  dont  les  destinées  ont  été  retracées 
par  M.  Melleville  dans  Topuscule  intitulé  :  Histoire  de  la  commune  de 
Laonnois  (Paris  et  Laon,  1853,  in-8o  de  68  p.). 

ANCIENNES  COMMUNAUTÉS  D'HABITANTS. 

Dans  un  volume  intitulé  :  Des  assemblées  de  communautés  d^habitants 
dans  l'ancien  comté  de  Dunois  (Cbâteaudun,  1887,  petit  in-8«),  notre  con- 
frère M.  Lucien  Merlet  a  donné  les  renseignements  les  plus  abondants, 
les  plus  variés  et  les  plus  précis  sur  le  caractère  des  communautés  d*ba- 
bitants,  sur  le  rôle  qu'elles  ont  joué  dans  l'ancien  régime  et  l'influence 
qu'il  convient  de  leur  attribuer  sur  l'organisation  de  la  France  moderne. 
Le  nombre  des  pièces  que  M.  Merlet  a  réunies  et  qu'il  a  très  habilement 
analysées  est  fort  considérable.  Le  résultat  qu'il  a  obtenu  est  de  nature 
à  encourager  des  recherches  du  même  genre  dans  la  plupart  de  nos 
provinces.  Parfois  môme  on  pourra  trouver  des  documents  d'une  date 
beaucoup  plus  ancienne  que  les  plus  vieux  actes  relatifs  aux  commu- 
nautés d'habitants  du  Dunois.  A  titre  d'exemple,  nous  citerons  un  acte 
du  28  mars  1257  (a.  st.),  dans  lequel  on  voit  les  habitants  de  Lassay, 
petit  bourg  du  Maine 3,  y  compris  un  lépreux,  vendre  un  terrain  aux 
religieux  de  l'abbaye  normande  de  Savigni  : 

1.  EHam  au  lieu  de  aliam  dans  rédition. 

2.  Nostro  dans  l'édition. 

3.  Département  de  la  Mayenne,  arrondissement  de  Mayenne. 
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ff  Die  mercurii  post  Isti  sunt  dies,  constituti  Guillelmus  Margaria  et 
HerbertusFaber,  Glemens  le  Mennea,  Robertus  Rosel,  Odo  Merceaarius, 
Golinus  Drappiir,  bnrgenses  de  Laceio,  obligantes  se  pro  aliis  burgen- 
sibus  ad  penam  unius  marche  argenti,  et  Gaufridas,  leprosus  ejusdem 
dicti  {sic)j  tenuerunt  se  pro  pagalis  super  Tiginti  solidis  cenomaDensium 
quos  recognoveruat  se  accepisse  coram  nobis  in  pecunia  numerata  a 
religiosis  viris  abbate  et  conventu  de  Savigneio,  de  veaditioDe  cujus- 
dam  platée  site  apud  Laceiam  juxta  domum  Golini  le  Drappiir.  Actum 
die  mercurii  predicto,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quinquage- 
simo  sexto.  » 

Gette  charte  est  en  copie  aux  Archives  de  la  Manche,  dans  un  registre 
in-folio,  de  186  feuillets  de  parchemin,  transcrit  au  xvii*  siècle  et  con- 
tenant les  actes  concernant  les  propriétés  de  Tabbaye  de  Savigni  situées 
dans  le  diocèse  du  Mans. 


UNE  RÉGENTE   INCONNUE  DE  L'EMPIRE 

DE  GONSTANTINOPLE. 

Tous  les  renseignements  relatifs  à  l'empire  d'Orient  au  commence- 
ment du  xiii*  siècle  touchent  d'assez  près  à  notre  histoire  pour  que  les 
travaux  faits  à  l'étranger  sur  ce  sujet  aient  chance  d'intéresser  en 
France.  Je  prendrai,  à  ce  propos,  la  liberté  de  signaler  aux  lecteurs  de 
notre  recueil  un  article  publié  par  M.  Adolphe  Schaube  dans  la  savante 
revue  que  dirige  M.  le  professeur  E.  Mûhlbacher,  en  collaboration  avec 
les  chevaliers  de  Sickel  et  de  Zeissberg^ 

M.  A.  Schaube  examine  une  lettre  adressée  par  c  Maria,  Dei  gratia 
imperatrix,  bajula  imperii  Gonstantinopolitani,  »  au  podestat  de  Pise, 
Ubaldo  Visconti.  La  princesse  y  exprime  sa  reconnaissance  pour  les 
services  que  lui  ont  rendus  la  colonie  pisane  de  Gonstantinople  et  son 
chef,  Jacopo  di  Scarlati  :  en  échange,  elle  confirme  les  privilèges  des 
Pisans  en  Ro manie.  Ce  document,  daté  seulement  du  mois  et  du  jour 
(Idus  februarii)  et  de  Tindiction  (a'),  avait  depuis  longtemps  déjà  exercé 
la  sagacité  des  chronologistes  :  les  uns  le  dataient  de  1214;  les  plus 
récents  éditeurs,  parmi  eux  M.  le  comte  Riant,  le  reportaient  à  l'année 
1213,  sans  d^ailleurs  justifier  le  choix  de  cette  seconde  date^. 

On  admettait  donc  jusqu'à  présent  que  l'impératrice  Marie  qui  avait 
suscrit  la  lettre  était  la  femme  de  l'empereur  Henri,  dont  le  mariage 
était  attribué  à  l'année  1214,  ce  qui  obligeait  aussi  à  modifier  cette  der- 

1.  MUiheilungen  des  InstittUs  fllr  oesierreichisehe  GesdiicktsforschunÇf 
VIII,  p.  587. 

2.  M.  le  comte  Riant  a  publié  dans  les  Archives  de  l'Orient  latin^  t.  II,  Docth 
menU,  le  fac-similé  et  la  transcription  de  cette  lettre,  qui  est  conservée  à  Pise. 
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nière  date  et  à  adopter  l'année  1212  environ  ^  Après  avoir  £Bdt  remar* 
quer  que,  cette  première  difficulté  écartée,  il  restait  à  expliquer  la  raison 
pour  laquelle  Marie  aurait  été  «  bajula  »  de  Tempire  latin,  M.  Schaube 
s'est  demandé  si  Ubaldo  Visconti  était  déjà  en  1213  podestat  de  Pise  : 
or,  à  Taide  de  documents  empruntés  aux  archives  mêmes  de  Pise,  il 
démontre  qu'Ubaldo  Visconti  n'a  réellement  été  podestat  que  de  1215 
à  1217  3.  Mais  est-ce  bien  l'impératrice  Marie,  femme  de  Henri,  qui  a 
expédié  la  lettre?  Divers  passages  du  document  pouvaient  en  faire  dou- 
ter, celui-ci  surtout  :  « necnon  et  fratri  nostro  R[egi]  recordationis 

inclite,  quondam  imperatori  Gonstantinopolitano'.  »  Il  y  avait  là  une 
impossibilité,  Marie,  fille  du  roi  des  Bulgares,  n'ayant  pu  avoir  un  frère 
empereur.  Abandonnant  donc  ce  terrain  et  cherchant  quelle  autre  année 
correspondait  à  llndiction  donnée,  M.  Bchaube  jeta  les  yeux  sur  1228. 
Il  se  reporta  à  la  suite  chronologique  des  empereurs  latins  et  constata 
qu'à  cette  date  le  trône  impérial  était  vacant  par  la  mort  de  Robert  de 
Gourtenay,  puis,  qu'à  la  même  époque,  vivait  Marie,  sœur  de  Robert, 
mariée  en  1218  à  Théodore  Lascaris,  empereur  de  Nicée,  mort  en  1222. 
Enfin  il  se  trouva  qu'Ubaldo  Visconti  avait  été  de  nouveau  podestat  de 
Pise  en  1227  et  en  1228.  Toutes  les  conditions  nécessaires  à  la  justesse 
de  cette  attribution  étaient  donc  réunies. 

La  démonstration  de  M.  A.  Schaube  est  parfaite  de  tous  points. 
D'une  grande  clarté  d'exposition,  sa  notice  n'a  rien  laissé  dans  Pombre 
et  les  arguments  sont  très  nettement  et  très  habilement  présentés.  Je 
ne  puis  mieux  terminer  qu'en  invitant  tous  ceux  que  ces  questions  inté- 
ressent à  lire  cet  excellent  article  :  heureux  si  les  quelques  lignes  qui 
précèdent  décident  quelqu'un  de  nos  confrères  à  le  parcourir. 

H.   MoRANVILLé. 


1.  L'empereur  Henri,  frère  de  Beaudoin,  comte  de  Flandre  et  premier  empe- 
reur latin  de  Constantinople,  avait  épousé  Marie,  fille  de  Joannice,  roi  des  Bol- 
gares. 

2.  Ces  dates  sont  calculées  selon  notre  comput. 

3.  M.  Schaube  propose  très  justement  de  lire  R[oberto]  au  lieu  de  Rfegî],  qui 
ne  signifie  rien.  Je  ne  lui  ferai  qu'an  reproche,  c'est  d'avoir  essayé  de  distin- 
guer un  6  à  la  suite  de  l'r  initial.  Il  n'y  a  qu'un  R  entre  deux  points,  comme 
c'était  l'usage  quand  on  n'écrivait  pas  un  nom  en  toutes  lettres. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DES  GHÂKTES 

POUR  l'année  1887. 


^•xy»^^ 


Le  ministre  de  l'instruction  pu- 
,  blique  et  des  beaux-arts. 
Le  garde  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice. 

Académie  (l')  des  inscriptions  et 

BELLES-LETTRB6,  à  Paris. 
—        IMPÉRIALE        DES        SCIENCES 

(classe   philosophico- histo- 
rique), à  Vienne. 

—  ROYALE  DES  LiNCEi,  à  Rome. 
American  (ras)  journal  of  ARCHiSO- 

LOQY,  à  Baltimore. 
Archives  (les)  de  Genève. 

—  DE  Toscane,  à  Florence. 

—  départementales  de  l'A- 
veyron,  à  Rodez. 

DES  Èouches-du-Rh6ne,  à 

Marseille. 

DE  LA  Creuse,  à  Guéret. 

DU  DouBS,  à  Besançon. 

de  lIndrb,  à  Chàteauroux. 

DU  Loiret,  à  Orléans. 

DU  Nord,  à  Lille. 

DU  Puy-de-Dôme  ,  à  Cler- 

mont-Ferrand. 
DE  LA  Haute-Saône,  à  Ve- 

soul. 

DES  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

DU  Tarn,  à  Albi. 

DU  Var,  à  Draguignan. 

DE  LA  Vendée,  a  la  Roche- 

sur-Yon. 


Archives  départementales  des  Vos- 
ges, à  Épinal. 

—  DU  VATICAN,  à  Rome. 

—  MUNICIPALES,  à  Marseille. 

—  NATIONALES,  à  Paris. 
Athénée  (l')  barcelonais,  à  Bar- 
celone. 

Bénédictins  (les  RR.  PP.),  à  So- 
lesmes  (Sarthe). 

BlBLIOQRAPHIB    (La)   DE  LA   FrANCE, 

journal  général  de  l'imprimerie 
et  de  la  librairie,  à  Paris. 

BiBUOTHÈQUE     (la)     CANTONALE  ,    à 

Lausanne. 

—  CENTRALE,  à  Bukarest. 

—  DE  l'Archevêché^  Lyon. 

—  DE  l'Arsenal,  à  Paris. 

—  DE  l'École   Sainte-Gene- 
viève, à  Paris. 

—        DE  L'iNSTrrUT  CATHOLIQUE,  à 

Lille. 

à  Lyon. 

à  Paris. 

—  DE  l'Ordre  des  Avocats, 
à  Paris. 

—  DE  l'Université,  à  la  Sor- 
bonne,  à  Paris. 

—  DE  l'Université  de  Berne. 
DE  Gênes. 

d'Innsbruck. 

DE  PiSE. 

—  DE  LA  Chambre  des  députés, 
à  Paris. 


1.  Ceux  de  messieurs  les  souscripteurs  dont  les  noms  seraient  mal  orthogra- 
phiés, les  titres  omis  ou  inexactement  imprimés,  sont  instamment  priés  de  vou- 
loir bien  adresser  leurs  réclamations  A  M.  Alphonse  PICARD,  libraire  de  U 
Société  de  l'École  des  chartes,  rue  Bonaparte,  82,  à  Paris,  afin  que  les  mêmes 
fautes  ne  puissent  se  reproduire  dans  la  quarante-neuvième  liste  de  nos  sous- 
cripteurs, qui  sera  publiée,  suivant  l'usage,  à  la  fin  du  procbain  volume  de  la 
Bibliothèque, 
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Bibliothèque  de  lx  Cour  d'appel, 
à  Paris. 

—  DE  LA  Fagolté  de  DROIT,  à  Lyoïi. 
à  Paris. 

à  Toulouse. 

—  DE  la  ville  d'ArRAS. 

DE  BaYEUX. 

DE  Ba YONNE. 

DE  BlOIS. 

DE  Bouloonb-sur-Mer. 

DE  Brème. 

DE  Cognac. 

DE  Genève. 

DU  Mans. 

DE  Marseille. 

DE  Mbtz. 

DE  MONTAUBAN. 

DE  Nancy. 

DE  Nantes. 

DE  Nice. 

d'Orléans. 

DE  Paris. 

DE  Pau. 

DE  Poitiers. 

DE  Reims. 

DE  Rennes. 

du  Rio  de  Janeiro. 

de  LA  Rochelle. 

—  —  DE  Rouen. 
DE  Saintes. 

DE  SaINT-ÉtIENNE. 

DE  SOISSONS. 

DE  Tours. 

DE  VaLENCIENNES. 

—  DES  Sociétés  savantes,  au 
ministère  de  rinstruction 
publiaue,  à  Paris. 

—  DU  SÉNAT,  à  Paris. 

—  Mazarine,  à  Paris. 

—  Méjanes,  à  Aix. 

—  NATIONALE,  à  Paleime. 
à  Paris  (département  des 

imprimés). 
îdépart.  des  manuscrits). 

—  Peabody,  à  Baltimore. 

—  universitaire,  à  Aix-en- 
Provence. 

à  Alger. 

à  Besançon. 

à  Bordeaux. 

à  Glermont-Ferrand. 


Bibliothèque  univbbsitaieb,  à  Lille. 

à  Lyon. 

à  Montpellier. 

à  Rennes. 

—  Victor-Emmanuel,  à  Rome. 
Cercle  agricole  (le),  à  Paris. 
Directeur  (le)  de  l'enseignement 

supérieur,  au  ministère  de  l'ins- 
tniction  publique,  à  Paris. 

—  DU  secrétariat  et  de  la  comp- 
tabilité, au  ministère  de  rins- 
truction publique,  à  Paris. 

École  (l')  française  de  Rome. 

—  nationale    des    chartes,   à 
Paris  (2  ex.). 

—  SUPÉRIEURE   DE   DIPLOMATIQUE, 

à  Madrid. 
English  [the)  Historigal  Review, 

à  Londres. 
Institut  (l')  d&Frange,  à  Paris. 
Jésuites  (les  RR.  PP.),  à  Paris. 

à  Toulouse. 

BoLLANDiSTES,  à  Louvaiu. 

Ministère    (le)    de    l'instruction 

PUBLIQUE,  à  Paris  (60  ex.). 
Mittheilungen  des  Instituts  tvvl 

oesterreicuische  Geschichtsfor- 

scHUNG,  à  Vienne  (Autriche). 
Revue  (la)  archéologique,  à  Paris. 

—  historique,  à  Paris. 

SOCIETA  (la)  ROMANA  DI   STORIA   PA- 

TRiA,  à  Rome. 
Société  (la)  archéologique  de  Bé- 

ZISRS. 

—  BIBLIOGRAPHIQUE,  à  Parls. 

—  d'agriculture  (l'Angers. 
de  Douai. 

—  d'archéologie  d'Avranches. 

—  de  la  Diana,  à  Montbrison. 

—  DE    numismatique    DE    BEL- 
GIQUE, à  Bruxelles. 

—  DES  ANTIQUAIRES  DE  l'OuEST, 

à  Poitiers. 

DE  LA  MoRiNiB,  à  8t-0mer. 

DE  Picardie,  à  Amiens. 

UNivERsrrÉ  (l')  de  Vienne  (Autriche) . 

MM. 

*Alaus,  à  Montpellier*. 

*  Allemagne  (Henry  d'),  sumumé- 


1.  Les  noms  précédés  d'un  astérisque  sont  ceux  des  membres  de  la  Société  de 
PÉcole  des  chartes. 
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raire  à  la  Bibliothèque  de  TAr- 
senal,  à  Paris. 
*André  (Edouard),  archiviste  de 
l'Ardèche,  à  Privas. 

*  André  (Francisque),  archiviste  de 

TAube,  à  Troyes. 
Antonin  (le  R.  P.),  à  Lyon. 
Appert,  à  Fiers. 

*Arbois  de  Jubainville   (H.  d'), 
membre  de  Tlnstitut,  profes- 
seur au  C!ollège  de  France,  à 
Paris. 
Arc  (Pierre  d'),  à  Aix-en-Pro- 

vence. 
AsHER  ET  0*,  à  Berlin  (7  ex.). 
*AuQERT,  surnuméraire  à  la  Bi- 
bliothèque Sainte  -  Geneviève , 
à  Saint-Mandé  (Seine). 
*AuBiNEAu  (L.),  à  Paris. 
*AuBRY-ViTET  (Eug.),  à  Paris. 
"Audren  de  Kerdrel,  sénateur,  à 

Paris. 
*AuGER  (Ernest),  conseiller  à  la 
cour  de  cassation,  à  Paris. 

*  AuvRAY,  membre  de  TÉcole  fran- 

çaise de  Rome. 
AzAÏs,  secrétaire  de  la   Société 

archéologique,  à  Béziers. 
*Badelon,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
Baer  et  G",  à  Paris  (5  ex.). 
^Baillbt  (Aug.),  à  Orléans. 
Babante  (le  baron  de),  à  Paris. 

*  Barbier  de  la  Serre  (Rog.),  con- 

seiller-référendaire à  la  Cour 

dos  comptes,  à  Paris. 
*Barroux,  a  Paris. 
*Barthélemy(  Anatole  de),  membre 

de  rinstitut,  à  Paris. 
^Bataillard  (Paul),  archiviste  de 

la  Faculté  de  médecine,  à  Paris. 
*Baudon  de  Mony,  à  Paris. 

Bazin,  à  Paris. 
^Beaugorps  (Maxime  de)  ,  .à  Or- 

\  7   7. 

leans. 
Beaucouht   (le  marquis  de),  à 

Paris. 
^Beaurepaire  (Gharles  de),  corres- 

Sondantde  l'Institut,  archiviste 
e  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen. 
Beohin,  à  Lille. 

Belhatte  et  Thomas,  libraires,  à 
Paris. 
*Bellemain,  à  Paris. 
BELLET(rabbé),àlaTeppe(Dr6me). 


*Bémont,  à  Paris. 
Bénard,  professeur  au  lycée,  à 

Orléans. 
Benon  (G.),  à  Saintes. 

*  Berger  (Élie),  archiviste  aux  Ar- 

chives nationales,  à  Paris. 
^Berthelê,  archiviste  des  Deux- 
Sèvres,  à  Niort. 

*  Bertrand  de  Brosso^lon  (Arthur), 

au  Mans. 
*Bertrandy-Lacabane,  archiviste 
de  Seine-et-Oise,  à  Versailles. 
BiLOT  DE  Ghateaurenault,  à  Paris. 
^Blancard,  correspondant  de  l'Ins- 
titut, archiviste  des  Bouches- 
du-Rhône ,  à  Marseille. 
Blanchard,  à  Nantes. 
BoGGA,  libraire,  à  Turin  (4  ex.). 
Boissieu  (de),  à  Saint-Galmier. 
*Bonnardot  (François),  sous-ins- 

Secteur  des  travaux  historiques 
e  la  ville  de  Paris. 
*BoNNAS8iBux,  archivisto  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
*BoNNAULT  d'Houbt  (Xavier  de), 
au  château  d'Hailles,  par  Mo- 
reuil  (Somme). 
*BoRDiER(Henri-L.)^  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris. 
*BoREL,  à  Paris. 
BoRRANi,  libraire,  à  Paris. 
Bottée  de  Toqlmon,  à  Paris. 
Boucher-Lame  Y   (M««),  à   Gher- 

bourg. 
*BoucHOT,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
*BouGENOT,  à  Paris. 

*  Bourbon  (G.),  archiviste  de  l'Eure, 

à  Ëvreux. 
*BouRMONT  (le  comte  A.  de),  surnu- 
méraire à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Paris. 
*BouRNON  (F.),  à  Paris. 
Bouygues,  libraire,  à  Aurillac. 
Braçhbt,    ancien    professeur   à 
rÉcole  polytechnique,  à  Paris. 
Bréard  (Gh.),  à  Paris. 
*Brièle,  archiviste  de  l'Assistance 

publique,  à  Paris. 
Brogkhaus,  libraire,  à  Leipzig. 
Brôlemann,  à  Paris. 
*Bruel  (L.-A.),  sous-chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationeies,  à 
Paris. 
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"Brutails,  archiviste  des   Pyré- 
nées-Orientales, à  Perpignan. 
*Bdche.  à  Paris. 
BuGK,  libraire,  à  Luxembourg. 
Bull,  libraire,  à  Strasbourg. 
Gabié,  à  Roquesserrière  (Haut&- 

Garonne). 
*Cadibr,  membre  de  TÉcole  fran- 
çaise de  Rome. 

GaILLIER  de  VUiLEPRÉAUX    (GeoF- 

ges),  à  Villepréaux  (Creuse). 
*Galmettes  (Fern.),  à  Paris. 
*Gampardon  (Emile),  chef  de  sec- 
tion aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 
*Gasati,  conseiller  à  la  Cour  d'ap- 
pel, à  Paris. 
*Gastan,  correspondant  de  l'Insti- 
tut, bibliothécaire  de  la  ville  de 
Besancon. 
Gastro  (F.  de),  libraire,  à  Ma- 
drid. 
Gauvet,   président    de   chambre 

honoraire,  à  Montpellier. 
*  Gauwès,  professeur  a  la  Faculté 

de  droit,  à  Paris. 
*Geri8e  (le  baron  G.),  à  Paris. 
*Gessag    (de),    au    Mouchetard 

(Greuse). 
Ghabaneau,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  lettres,  à  Montpellier. 
Ghaix  de  Lavarènb  (l'abbe),  curé 
de  la  cathédrale,  à  Glermont- 
Ferrand. 
^Ghambure  (db),  au   château   de 

Montmartin  ^Nièvre). 
Ghampion,  libraire,  à  Paris. 
*Gharavay  (Et.),  à  Paris. 
Ghardon  (H.),  vice-président  de 
la  Société  historique  du  Maine, 
au  Mans. 
GuARLES,  professeur,  à  Pontlevoy 

(Loir-et-Gher). 
*Ghassaino  (A.),  juge,  au  Puy. 
*Ghatel  (E.),  à  Paris. 
*Ghauffibr  (l'abbé),  à  Vannes. 
Ghauffour  (J.),  avocat,  à  Golmar. 
Ghaverondier  (Aug.),  archiviste, 

à  Saint-Éticnne. 
Gherbulibz,  libraire,  à  Genève. 
Ghevalier  (l'abbé  J.),  à  Romans 

(Drôme). 
Ghevalier  (l'abbé  U.),  à  Romans 

(Drôme). 
^CiGiLB,  à  Mont-de-Marsan. 


^Glédat,  professeur  à  la  Faculté 

des  lettres,  à  Lyon. 
Gloquet,  à  Lille. 
GoLOMBiER,  à  Paris. 
GoNDAMiN  (le  D'),  à  Lyon. 

*  GoppiNOER,  à  Paris. 

*GoRDA,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
GoRROYER,  architecte,  à  Paris. 

*  GouARD-LuYs,  archiviste  de  l'Oise, 

à  Beau  vais. 

*GouDERC,  stagiaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 

*GouRAJOD  (L.),  conservateur  ad- 
joint au  musée  du  Louvre,  à 
Paris. 

*  Goura YB  du  Parc,  sous-bibliothé- 

caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 
GouRCBL  (Valentin  db),  à  Paris. 
GoussEMAKBR  (Iguaco  de),  à  Bail- 

leul  (Nord). 
*GoviLLE,  maître  de  conférences  à 
la  Faculté  des  lettres,  à  Gaen. 
*GoYBGQUB^  à  Paris. 
Gressag,  a  Gahors. 
*Gughbval-Glariony,  membre  de 
l'Institut,    conservateur  à    la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
à  Paris. 
GuMONT  (le  marquis  de)  ,  à  la  Rous- 
sière,   près  tSoulanges  (Deux- 
Sèvres). 
*GuRzoN  (de),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
Daouin,  avocat,  à  Paris. 
*Daiou80n  (Maurice),  ancien  ma- 
gistrat, a  Ghàteauroux. 
Danzas  (le  R.  P.),  dominicain,  à 

Lyon. 
Darcel  (Alfred),  directeur  du  Mu- 
sée de  Gluny,  à  Paris. 
"Darbste  (Rodolphe),  membre  de 
l'Institut,  conseiller  à  la  Gour 
de  cassation,  à  Paris. 
Dartiqe,  à  Poitiers. 

*  David  (Louis),  conseiller  maître 

honoraire  à  la  Gour  des  comp- 
tes, à  Paris. 

Degq,  libraire,  à  Bruxelles. 

Dehaisnes  d'abbé),  ancien  archi- 
viste du  Nord,  a  Lille.  ^ 

Dbiguton,  Bell  et  O*,  à  Gam- 
bridge  (Grande-Bretagne). 
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Delaborde  (H.-François)j  archi- 
viste aux  Archives  nationales, 
à  Paris. 

Delachenal,  à  Paris. 

Delahayb,  à  Tours. 

Delaune  ,  avocat ,  à  Romorantin 
(Loir-et-Cher). 

Delà  ville  Le  Roulx,  à  Paris. 

Delisle  (L.  ) ,  membre  de  TListitu  t, 
administrateur  ^éDéral  de  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Deloche,  membre  de  Tlnstitat,  à 
Saint- Maurice  (Seine). 

Deloye  (A.),  conservateur  du 
musée  Calvet,  à  Avignon. 

Delpech  (Henri),  à  Montpellier. 

Demaison  (Louis),  à  Reims. 

Demante  (Gabriel) ,  professeur  à 
la  Faculté  de  droit,  à  Paris. 

Denifle  (le  R.  P.),  dominicain, 
archiviste  au  Vatican,  à  Rome. 

Denis  (l'abbé),  à  Meaux. 

Deprez,  conservateur  adjoint  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Desjardins,  chef  du  bureau  des 
archives  au  ministère  de  Tins- 
truction  publique,  à  Paris. 

Desnoy^rs  (Jules),  membre  de 
rinstitut.  bibliothécaire  du  Mu- 
séum d'nistoire  naturelle,  à 
Paris. 

DiGARD,  à  Paris. 

Dion  (Adolphe  db),  à  Montfort- 
l'Amaury. 

Dolbet,  archiviste  de  la  Manche, 
à  Saint-LÔ. 

Douais  (l'abbé),  professeur  d'his- 
toire à  rÉcole  supérieure  de 
théologie,  à  Toulouse. 

Drême,  premier  président  de  la 
Cour  d'appel,  à  Agen. 

DuBOis-GucHAN  (Gaston),  à  Sées 
(Orne). 

Du  Boys  (Emile),  avocat,  à  Paris. 

DucHEMTN,  archiviste  de  la  Sarthe, 
au  Mans. 

Du  Ghéne,  à  Baugé  (Maine-et- 
Loire). 

DuFOUR  (Th.),  directeur  des  Ar- 
chives du  canton,  à  Genève. 

Dufourmantelle,  à  Ajaccio. 

DuFRESNE  DE  Saint-Léon,  attaché 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  à 
Paris. 


DuLAu  et  G",  libraires,  à  Londres. 

Du  MESNn.,  conseiller  d'État,  à 

Paris. 
DuMOLARD,  à  Milan. 

Dumoulin,  professeur,  à  Roanne. 
*DuNOYER  DE  Seoonzac,  archiviste 
de  la  Sarthe,  au  Mans. 

*  Duplès-Aqibr    (Henri),   à   Ver- 

sailles. 

*  Durand,  archiviste  de  la  Somme, 

à  Amiens. 
^DuRRiBu,  attaché  au  musée  du 

Louvre,  à  Paris. 
DuRUY,  membre  de  l'Institut,  à 

Paris. 
*Duval    (Louis) ,    archiviste    de 

rOrne,  à  Alençon. 
DuviviER,  avocat,*  à  Bruxelles. 
Dybwad,  à  Ghristiania. 
Enoelgke,  libraire,  à  Gand. 
Esnault  (l'abbé),  au  Mans. 
*EsTiENNE,  archiviste  du  Morbihan, 

à  Vannes. 
Faesy,  libraire,  à  Vienne   (Au- 
triche). 
*Faqniez  (Gust.),  à  Meudon. 

Fah  (le  R.  P.),  à  Exaten  (Pays- 
Bas). 
Fargy  (de),  à  Ghàteau-Gonthier. 

*  Faucon  (Maurice),  à  Escolore,  par 

Billom  (Puy-de-Dôme). 

*Favre  (Camille) ,  à  Genève. 

*FiNOT,  archiviste  du  Nord,  à  Lille. 
Flach,  professeur  au  Collège  de 
France,  à  Paris. 

*Flamare  (de),  archiviste  de  la 
Nièvre,  à  Nevers. 

^Flammermont,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  à  Lille. 

*Fleury  (de),  archiviste  de  la  Cha- 
rente, à  Angoulôme. 

*Flourac  (Léon),  archiviste  des 
Basses-Pyrénées,  à  Pau. 

*FoNTENAY  (H.  de),  couservateur 
du  Musée,  à  Autun. 

*  FouRNiBR    (  Marcel  ) ,    professeur 

agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à 
Caen. 
*FouRNiER  (Paul),  professeur  à  la 

Faculté  de  droit,  à  Grenoble. 
Fournier-Latouraille,   avoué,  à 

Brioude. 
Franck  (Félix),  à  Paris. 
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*  François  Saint^Maur,  ancienpré- 

sident  de  chambre  à  la  Cour 

d'appel,  à  Pau. 
*FRÉiiiif VILLE   (de),  archivigte  de 

la  Corse,  à  Ajaccio. 
FaicK,  libraire,  à  Vienne  (Au- 
triche). 
Fromann,  libraire,  à  Jena. 
* Funck-Brentano  (Franz),  attaché 

à  là  Bibliothèque  de  TArsenal, 

à  Paris. 
^FuRQEOT,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 

*  Gaillard,  professeur  au  collège 

Stanislas,  à  Paris. 
Gama-Barros  (de),  à  Lisbonne. 
*Gardet,  à  Paris. 
Gauban  (Oct.|,  avocat,  à  la  Réole. 
Gauthier  ,   libraire ,    à  Moscou 

(3  ex.). 

*  Gauthier   (Jules),  archiviste  du 

Doubs,  à  Besancon. 

*  Gautier  (Ed.),  bibliothécaire  de 

la  Bibliothèque   française,   à 
Tunis. 
Gautier  (J.),  professeur  au  lycée, 
à  Vannes. 

*  Gautier  (Léon),  membre  de  l'Ins- 

titut, sous-chef  de  section  aux 
Archives  nationales,  professeur 
à  rÉcole  des  chartes,  à  Paris. 

*  Gerbaux,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Germain,  membre  de  Tlnstitut,  à 

Montpellier. 
Gerold  et  C»«,  à  Vienne. 
*Giraudin  (l'abDé),  à  Bordeaux. 
*Giry  (A.),  professeur  à  TÉcole 
des  chartes,  à  Paris. 

*  GossiN  (L.),  sous-chef  de  bureau 

au  chemin  de  fer  d'Orléans,  à 
Paris. 

*GouoET,  archiviste  de  la  Gironde, 

à  Bordeaux. 
GouRJAULT  (le  comte  de),  à  Mé- 
zières. 

*Grand  (Daniel),  à  Paris. 

*GnANDJBAN,  à  Paris. 

"Grandmaison  (Charles  de),  archi- 
viste d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

^Granomaison  (Louis  de)^  attaché 
à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
Grandval  (le  marquis  de),  corres- 
pondant du  ministère  ae  l'ins- 


trucUon  publique,  à  8aint-De- 
nis-Blaisoncelles  (Calvados). 

^Grassoreille,  à  Paris. 

*Gréa  (l'abbé  A.),  à  Saint-Claude 
(Jura). 

*GuéRiN  (Paul),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

"GuiFFREY  (Jules),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 

*Gui6nard  (P.),  bibliothécaire  de 

la  ville  de  Dijon. 
Guigné  (de),  à  Madras  (Indes). 

*GuiouE  (M.-C.),  archiviste  du  dé- 
partement du  Rhône  et  de  la 
ville  de  Lyon. 

*  Guilhibrmoz  ,  sous-bibliothécaire 

à  la  Bibliothèque  nationale,  à 

Paris. 
Guillaume  (l'abbé),  archiviste  des 

Hautes- Alpes,  a  Gap. 
Guillaume,  élève  de  l'École  des 

chartes,  à  Paris. 
Guzzy  (le  R.  P.),  bibliothécaire 

des  Pères  Jésuites,  à  Toulouse. 
Hachette*  libraire,  à  Paris. 
Haessel.  libraire,  à  Leipzig. 
Hahn  (Alex.),  àLuzarches  (Seine- 

et-Oise). 
*Hanotaux,  député,  à  Paris. 

Harrassowitz  (Otto),  libraire,  à 

Leipzig. 
Haseler,  libraire,  à  Kiel. 
Hauréau,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 

*  Ha  VET  (Julien),  bibliothécaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
Heinrighs,  libraire,  à  Leipzig. 
*Helleu  (Joseph),  surnuméraire  à 
la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à 
Paris. 
Henneguy,  à  Paris. 
^Herbomez   (A.   d'),   au   château 
d'Orcq,  par  Toumay  (Belgique). 
Hérigourt  (le  comte  d'),  consul 

de  France,  à  Stuttgart. 
Herluison,  libraire,  a  Orléans. 
*Hervieu,  député,  à  Avallon. 
Heude-Lepine  ,  à  Montfort-l'A- 
maury. 
*HiMLY  (À.),  membre  de  l'Institut, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres, 
à  Paris. 
Hinojosa  (don  Ed.),  à  Madrid. 
Hoghe,  à  Paris. 
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Hubert,  archiviste,  à  Ghàteau- 

rouz. 
*IsNARD  (Albert),  attaché  à  la  fii- 
bliothèaue  nationale,  à  Paris. 
Jacob,  arcni  viste,  conservateur  du 

musée,  à  Bar-le-Duc. 
*Jarry  (Eug.),  à  Orléans. 
JouBERT  (André) ,  aux  Lutz-de- 
Daon,   par  Ghâteau-Gonthier 
(Mayenne). 

*  JouoN  (Frédéric),  à  Rennes. 
Jourdain,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 
JuioNÉ  (de),  à  Madras  (Inde). 
*Kaulek  (J.),  chef  de  bureau  aux 
archives  du  ministère  des  Af- 
faires étrangères,  à  Paris. 
Kemminck,  libraire,  à  Utrecht. 
Kermaingant  (de),  à  Paris. 
KoEHLER,  libraire,  à  Leipzig. 
*KoHLER  (Gh.),  sous-bibliothecaire 
à  la  Bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris. 
Kramers,  libraire,  à  Rotterdam. 
Kruger,  chez  Hartgé  et  Lesoudié. 
Kymhel   (N.),   libraire,  à  Kiev 
(2  ex.). 
*L ABORDE  (le  marquis  Joseph  de), 
ancien  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Pcuris. 
^Laborde  (Th.),  chef-adjoint  du 
service  sténographique  du  Sé- 
nat, à  Paris. 
*La  Borderie  (Arthur  de),  corres- 

Sondant  de  l'Institut,  à  Vitré 
Ile-et-Vilaine). 
Lachenal,  ancien  receveur  des 

finances,  à  Brioude. 
La  Gour  de  la  Pijardière  (L.  de), 
archiviste  de  l'Hérault,  à  Mont- 
peUier. 

*  Lair,  directeur  de  la  Gompaçnie 

des  entrepôts  et  magasins  géné- 
raux, à  Paris. 

*L  AL  ANNE  (Lud.),  sous-bibliothé- 
caire de  l'Institut,  à  Paris. 

^Laloy  (Ern.)^  attaché  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 
Lameere,  procureur  général,  à 
Gand. 

*Lamottb  (A.  Bessot  de),  à  Avi- 
gnon. 

*Langlois  (Gh.-V.),  agrégé  d'his- 
toire, chargé  de  cours  à  la  Fa- 
culté des  lettres,  à  Montpellier. 


*Langlois  (Ernest),  à  Paris. 
*La  Rochbrbochard  (de),  au  châ- 
teau de  Boissoudan,parGhamp- 
deniers  (Deux-Sèvres). 
Laschenais  (de),  au  château  de  la 

Salle  (Saône-et-Loire). 
Lascombe  (A.),  au  Puy-en-Velay. 
^Lasteyrie  (Robert  de),  professeur 
à  TËcole  des  chartes,  à  Paris. 
Lastic  (le  G'«  de),  à  Paris. 
*Laudy,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Laurens,  libraire,  à  Paris. 
^Laurent,  archiviste  des  Ardennes, 

à  Mézières. 
^Legaron,  sous-bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

*  Lecestre,  archiviste  aux  Archives 

nationales,*  à  Paris. 
Lechevallier,  libraire,  à  Paris. 
*Lecoy  de  la  Marche,  archiviste 
aux    Archives    nationales,    à 
Paris. 
Lefebvre,  avoué,  à  Neufchâtel-en- 

Bray. 
Lefeuvre,  à  Nantes. 
Le  Feuvre,  libraire,  à  Jersey. 
Lefèvre,  rédacteur  du  Constitu- 
tionnel, à  Paris. 
*Lepêvre  rAndré),  à  Paris. 
*Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  bi- 
bliothécaire   du    Gomité    des 
Travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, à  Paris. 
*Lefèvre-Fontalis  (Germain),  at- 
taché au  ministère  des  Affaires  • 
étrangères,  à  Paris. 

*  Lefoullon,  avoué,  à  Pfiuris. 
*Lefranc,  à  Noyon  (Oise). 
^Leqrano  (Léon),  archiviste  aux 

Archives  nationales,  à  Paris. 
Legros  fils,  à  Fécamp. 

*  Lelono,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 

Lemaire  (Emile),  à  S.-Quentin. 

LEMAiTRB,libraire,  àValenciennes. 

Le  Mue  (Noël),  avocat,  à  Mire- 
vent. 

Lemoione,  libraire,  à  Paris  (6  ex.). 
*Lemonnier  (H.),  professeur  d'his- 
toire à  rÉcole  des  beaux-arts, 
à  Paris. 
*Lemperedr,  archiviste  de  l'Avey- 
ron,  à  Rodez. 
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Léotard,  sous-bibliothécaire  de 

la  ville  de  Montpellier. 
•L'Épinois   (H.   de)  ,   à  Limeray 
(Indre-et-Loire). 

Lb  Queu  d'Entremeuse,  à  Nantes. 

*  Leroux  (Alfred),  archiviste  de  la 

Haute- Vienne,  à  Limoges. 
Leroux  (Ernest),  libraire,  à  Paris. 
Leroy,  professeur  au  collège,  à 

Sedan. 
Le  Soudier,  à  Paris  (6  ex.). 
^Lespinasse  (René  de),  à  Paris. 

*Le  Vavasseur,  attaché  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

Lévêque,  abbaye  Sainte-Made- 
leine, à  Marseille. 

LÉvis-MiREPOix  (le  duc  de),  au  châ- 
teau de  Léran. 

*Lex,  archiviste  de  Saône- et - 
Loire,  à  Màcon. 

Liénard,  secrétaire  de  la  Société 
philomatique,  à  Verdun-sur- 
Meuse. 

Ljmminqhe  (le  comte  de),  au  châ- 
teau de  Gesves  (Belgique). 

LoEB  (Isidore),  à  Paris. 

Lorenz  (Alf.),  libraire,  à  Leipzig. 

LoRiFERME  (l'abbé),  curé,  à  Saint- 
Aubin-Châteauneuf  (Yonne). 

*LoRiQUET,  archiviste  du  Pas-de- 
Calais,  à  Arras. 

*  LoTH,  à  Versailles. 

*LucB  (Siméon),  membre  de  l'Ins- 
titut, chef  de  section  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
LuDLOw  (Th.-W.),  à  New- York. 

*  MArrRE(L.),  archiviste  de  la  Loire- 

Inférieure,  à  Nantes. 
*Mandrot  (B.  de),  à  Paris. 
^Manneville  (H.  de),  à  Paris. 

*  Marais,  attaché  à  la  Bibliothèque 

Mazarine,  à  Paris. 
*Mar8y  (Arthur  de),  conservateur 
du  musée,  à  Cîompiègne. 

*  Martin  (Henry),  bibliothécaire  à 

la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à 
Paris. 

*  Martineau,  à  Paris. 
*Marty-Laveadx  (Ch.),  à  Paris. 

Masgrê,  ancien  notaire,  au  Havre. 
*Mas  Latrie  (L.  de),  membre  de 

rinstitut,  a  Paris. 
*Mas  Latrie  (René  de),  chef  de 


bureau  au  ministère  de  Tins- 
truction  publique^  à  Paris. 

Massif,  arcniviste,  a  Privas. 

Masson,  à  Amiens. 

'Maulde  (de),  à  Paris. 

Maumus,  avocat,  à  Mirande. 

Maury  (Alfred),  membre  de  Tlns- 
titut,  directeur  général  des  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 

Mayolez,  libraire,  à  Bruxelles. 

Meilheurat  (V.),  à  Montcom- 
broux  (Allier). 

Métérie,  libraire,  à  Rouen. 

'Meunier  du  Houssoy  (Em.),  à 
Paris. 

Mévil  (M««  Sainte-Marie),  à  Vié- 
ville  (Haute-Marne). 

'MEYER(Paul),  membre  de  llnsti- 
tut,  directeur  de  TËcole  des 
chartes,  à  Paris. 

Michel,  directeur  de  l'enregis- 
trement, à  Périgueux. 

MiLLARD,  curé,  à  Reuves,  par 
Sézanne  (Marne). 

MiLLESCAMPs  (G.),  à  Paris. 

MiOTAT,  à  Paris. 

MiREUR,  archiviste  du  Var,  à 
Draguignan. 

MoiNDROT,  libraire,  à  Romoran- 
tin. 

^MoLARD  (Fr.),  archiviste  de 
TYonne,  à  Auxerre. 

^MoLiNiER  (Auguste),  conser^'a- 
teur  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris. 

^MoLiNiER  (Emile),  attaché  au  Mu- 
sée du  Louvre,  à  Paris. 

MoNERY  (L.),  à  Roanne. 

MoNLÉoN  (de),  à  Menton. 

MoNOD  (Gabriel),  à  Paris. 

MoNTAioLON  (A.  DE),  profcsseur  à 
r  École  des  chartes,  à  Paris. 

'MoRANViLLÊ,  stagiaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale  j  à  Paris. 

More  (Louis),  libraire,  à  Paris. 

'  Morel-Fatio,  secrétaire  de  l'École 
des  chartes,  à  Paris. 

MoROAND  (Maurice),  à  Paris. 

MoRis,  archiviste  des  Alpes-Mari- 
times, à  Nice. 

Mortet  (Gh.),  bibliothécaire  à  la 
Bibliotnèque  Sainte-Geneviève, 
à  Paris. 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


737 


*MoRTET  (Victor),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  universitaire,  à 
Bordeaux. 

MuQUARDT,  libraire,  à  Bruxelles. 
Nerlinoer,  élève  de  l'École  des 
chartes,  à  Paris. 

*  Neuville  (Didier),  sous-chef  de 

bureau  aux  archives  du  minis- 
tère de  la  Marine,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye. 

NiJHOFF,  libraire,  à  la  Haye. 

NiLssoN,  libraire,  à  Paris  (6  ex.). 

Noleval  (Alfred),  à  Paris. 

*  Normand  (Jacques),  à  Paris. 
Odiot  (E.),  à  Paris. 

Olivier  (Em.),  à  la  Société  gêné- 

raie,  à  Lyon. 
*Omont   (^Henri),  sous-bibliothé- 
caire a  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 

Onqania  et  C",  à  Venise. 

Ortmans,  à  Paris. 

*  Paillard,  ancien  préfet,  à  Charly, 

près  Gluny. 
*Pajot  (Léon),  à  Paris. 
Paoli  (Cesare),  archiviste,  à  Flo- 
rence. 

*  Paradis  (l'abbé  Aug.),  à  Paris. 

^Parfouru,  archiviste  du  Gers,  à 
Auch. 

*  Paris  (Gaston),  membre  de  Tlns- 

titut,  professeur  au  Collège  de 

France,  à  Paris. 
^Pasqdibr,  archiviste  de  TAriège, 

à  Foix. 
*Passy  (Louis),  député,  à  Paris. 
*Pécoul  (A.-L.),  à  Paris. 
*Pélicier   (J.),   archiviste   de  la 

Marne,  à  Clhàlons-sur-Marne. 
*Pelletan   (Camille),   député,   à 

Paris. 
*Périn  (Jules),  avocat,  à  Paris. 

*  Perret  (Michel),  à  Paris. 

*  PmLippoN  (Georges),  à  Pauris. 
Picot,  à  Paris. 

*PoNTAL,  rédacteur  au  ministère 

de  rintérieur,  à  Paris. 
PoRÉE  (Pabbé),  curé  de  Bournain- 

ville. 
PoRQUET,  libraire,  à  Paris. 
*PoRT  (Célestin),  membre  de  l'Ins- 
titut, archiviste  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 
PoTTiER  (Fabbe),  au  Mans. 


*PouGiN  (P.),  à  Paris. 
Prévost,  à  Évreux. 

*  Prost   (Bernard) ,  rédacteur  au 

ministère  de  rinstruction  pu- 
blique, à  Paris. 

*  Prou,  sous-bibliothécaire  à  la  Bi- 

bliothèque nationale,  à  Paris. 
*Prudhomme,  archiviste  de  l'Isère, 

à  Grenoble. 
QuANTiN,  imprimeur,  à  Pfiuris. 
QuARRÉ,  libraire,  à  Lille. 

*  Raouenet  (Octave) ,  au  château 

de  Soulaire,  par  Orléans. 
Rangoqne  (P.  de),  à  Angouléme. 
Ratyé  (G.),  au  château  d  Escanin 

(Bouches-du-Rhône) . 
Rault  (l'abbé),  au  Mans. 
*Raunié,  à  Paris. 
*Raynaud   (Gaston),   sous-biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 
*Rébouis,  sous-bibliothécaire  de 
l'Université,  à  Paris. 
Reinwald,  libraire, à  Paris (6  ex.). 

*  Rendu  (Armand),  à  Paris. 
*Reynaud  (F.),  archiviste  adjoint 

des  Bouches-du-Rhône,  à  Mar- 
seille. 
Riant  (le  comte),  membre  de  l'Ins- 
titut, à  Paris. 

*  Richard  (Alfred),  archiviste  de 

la  Vienne,  à  Poitiers. 

*  Richard  (J.-M.),  à  Laval. 
Richard  (L.),  à  Paris. 
Righemond  (de)^  archiviste  de  la 

Charente-Inférieure,  à  la  Ro- 
chelle. 
*Richou,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  Cour  de  cassation, 
à  Paris. 
Ripé,  libraire,  â  Vendôme. 
"RiPERT-MoNCLAR  (le  marquis  de), 
consul  général,  à  Amsterdam. 
RiSTELHUBER  (P.),  aucion  biblio- 
thécaire, à  Strasbourg. 
RrviBRE  (Ernest),  à  Paris. 
*RiVAiN,  archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

*  Robert  (UlysseL  inspecteur  gé- 

nérai aes  bibliothèques  et  ar- 
chives, à  Saint-Mandé  (Seine). 
RoGHAMBEAu  (le  marouis  de),  à 
Rochambeau,  près  Vendôme. 
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♦RocQUAiH  (F.),  chef  de  section 
aux  Archives  nationales,  à 
Paris. 
*RoMANET  (le  \icomte  de),  au  châ- 
teau des  Gaillets,  près  Mor- 
tagne  (Orne). 
RosEROT,  archiviste  des  archives 

historiques,  à  Ghaumont. 
RosNY  (db),  à  Boulogne-sur-Mer. 
Rothschild  (la  bibuothèque  du 

baron  de),  à  Paris. 
*RouGHON,  archiviste  du  Puy-de- 
Dôme,  à  Clermont-Ferrand. 

*  Roussel,  archiviste  de  Loir-et- 

Cher,  à  Blois. 

*RoY  (Jule«),  professeur  à  l'École 
des  chartes,  à  Paris. 

*RoziÈRE  (Eugène  de),  membre  de 
l'Institut,  sénateur,  à  Paris. 
RuBLE  (le  baron  de),  àBeaumont- 

de-Lomagne. 
Rdef,  libraire,  à  Anvers. 

*8aige  (G.),  conservateur  des  ar- 
chives et  de  la  bibliothèque  du 
palais,  à  Monaco. 

*  Sainte- Agathe  (de),  à  Besançon. 

Salesses,  capitaine  du  génie,  à 

Briançon. 
Salin  (Patrice),  chef  de  section 

au  Conseil  d'État,  à  Paris. 
Sassenay  (le  marquis  de),  à  Paris. 
^ScuLFORT,  industriel,  à  Maubeuge 
(Nord). 
Séguenot,  à  Paris. 
Seigneur  (l'abbé),  à  Paris. 
Senemaud,  archiviste,  à  Mézières. 
*Sbnneville  (de),  conseiller  réfé- 
rendaire à  la  Cour  des  comptes, 
à  Paris. 
*Sepet  (Marius),  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,   à 
Paris. 
Servaux,  chef  de  division  adjoint 
honoraire  au  ministère  de  rins- 
truction  publique,  à  Paris. 
*Servois  (G.),  inspecteur  général 
des  bibliothèques  et  archives ,  à 
Paris. 
SicKEL  (Th.  von),  professeur  à 
l'Université  de   Vienne  (Au- 
triche). 
*8cEHNÊB,  à  Paris. 
SouLLiB,  à  Paris. 
^SouRY  (Jules),  sous-bibliothécaire 


à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 
Spithover,  libraire,  à  Rome. 
*St£in^   archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 
Stevens,  à  Paris. 
*Tardieu  (Amédée),  bibliothécaire 
de  l'Institut,  à  Paris. 

*  Tardif   (Adolphe),   professeur  à 

l'École  des  chartes,  à  Paris. 

•Tardif  (Joseph),  avocat,  à  Paris. 
Techener  (Léon),  libraire,  à  Paris. 

*Teilhard,  à  Sarcenat,  par  Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Tempier,  archiviste  des  C6tes-du- 
Nord,  à  Saint-Brieuc. 

*  Terrât,   professeur  à   l'Institut 

catholique,  à  Paris. 
*Teulbt,  archiviste  aux  Archives 

nationales,  à  Paris. 
Thierry,   à  Héricourt    (Pas-de- 
Calais). 
Thoison,  à  Paris. 
*Tholin  (Georges) ,  archiviste  de 

Lot-et-Garonne,  à  A^n. 
Thomas,  libraire,  à  Pans. 

*  Thomas  (Antoine),  professeur  à  la 

Faculté  des  lettres,  à  Toulouse. 

Thorin,  libraire,  à  Paris  (2  ex.). 

TiEURNY.  à  Hernicourt  (Pas-de- 
Calais). 

Touchebeuf,  avocat,  à  Brioude. 
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Henri  de  Gand  (Recherches  criti- 
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chung des),  694. 
Papiers  (les  Premiers)  employés 
en  Occident  et  en  Orient,  694. 


*  Paradis  (Fabbé  Auguste),  Églises 
romanes  du  Vivarais,  Bourg- 
Saint-Andéol,  462. 

*Parfouru  (Paul),  Comptes  consu- 
laires de  la  ville  de  Kiscle,  311. 

Paris,  voir  Hôtel-Dieu,  Impri- 
merie, Métiers,  Parlement. 

Parlement  de  Paris  :  les  Appels 
de  Guyenne,  169;  Histoire  des 
avocats,  491,  720. 

Patois  lyonnais  (Dictionnaire  éty- 
mologique du),  146. 

Peintres  romains  pensionnaires 
de  Philippe  le  Bel,  631. 

Perche  (Géographie  et  Topogra- 
phie féodales  du),  169. 

Perquis  (le  R.  P.),  Monuments 
de  rhistoire  de  saint  Yves,  451 . 

Pétri  diaconi  liber  de  locis  sanctis, 
289. 

Philippe  de  Maizières  (Vie  de), 
170. 

Philippe  III  le  Hardi  (le  Règne 
de),  446. 

Philippe  IV  le  Bel  :  catalo^e 
de  ses  mandements,  491  ;  pein- 
tres romains,  ses  pensionnaires, 
631. 

Philippe  VI  (rapports  à)  sur 
l'état  de  ses  finances,  380. 

Phonétique  lyonnaise,  146. 

Pierling(leR.P.),BathoryetPos- 
sevino,  documents  ineidits  sur 
les  rapports  du  saint-siège  avec 
les  Slaves,  314. 

Pirenne,  la  Formule  N.  rex  Pran- 
corum  V.  inl.,  127. 

Poitevines  (les  Enclaves)  du  dio- 
cèse de  Limoges,  462. 
*Port  (Célestin),  membre  libre  de 
l'Académie    des    inscriptions, 
718. 

Possevino  et  Bathory,  314. 

Pouillé  historique  ie  l'archevê- 
ché de  Rennes,  591. 

Prêts  de  manuscrits  à  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc  à  Venise, 
651. 
*Prost  (Bernard),  sous-chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'insCruc- 
tion  publi(|ue,  718.  —  Compte- 
rendu  :  Histoire  de  l'art  oans 
la  Flandre,  etc.,  297. 
*Prou  (Maurice),  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
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nale,  329.  —  Compte-rendu  : 

Bulle  de  Honorius  ill  relative 

à  l'hôpital  de  Bethléem  à  Gla- 

mecy,  461. 
Provenzale  (Canzoniere)  0,  145. 
*Prudhomme  (Auguste),  officier 

d'académie,  719. 
Puiset  (le)  au  xi«  et  au  xn«  siècle, 

313. 
Rage  (la)  et  saint  Hubert,  125. 
Raskop  ( J.),  Recherches  critiques 

sur  la  biographie  de  Henri  de 

Gand,  450. 

*  Raymond  (feu  Paul),  médaille  au 

concours  des  antiquités  de  la 

France,  491,  721. 
*Rébouis    (  Hippolyte  ) ,    officier 

d'académie,  719. 
Rechtsgeschichte  (Deutsche),   582. 
Rechtswissenschafl  (Handbuch  der 

deutschen),  582. 
Régente  (une)  inconnue  de  l'em- 
pire de  Gonstantinople,  727. 
Registres  du  roi  Charles  I*'  de 

Naples,  132. 
Reims  (lettres  de  Louis  VH  à  la 

commune  de),  724. 
Renaissance  (la)  en  France,  304. 

Reunes  (  Pouillé   historique   de 
l'archevêché  de),  591. 

*  Richard  (Alfred),  officier  de  l'ins- 

truction publique,  329. 

*  Richard  (Jules- Marie),  médaille 

au  concours  des  antiquités  de 
la  France,  491,  492,  721. 
Richemont  (Chronique  d*Arthur 

de),  248. 
Riscle  (Comptes  consulaires  de  la 

ville  de),  311. 
*Rivain  (G.),  secrétaire  -  adjoint 
des  Archives  nationales,  718. 
—  Compte-rendu  :  les  Métiers 
et  Corporations  de  Paris,  309. 
Robert  Gourte-Heuse  (charte  de), 

175. 
Robert  d'Artois  et  Guillaume  du 

Breuil,  641. 
*Rocquain  (F.),  membre  de  la  com- 
mission de  comptabilité,  327. 
Romains  (peintres)  pensionnaires 
de  Philippe  le  Bel,  631. 
*Romanet  de  Beaune  (Olivier  de), 
Géographie  et  Topographie  féo- 
dales du  Perche,  169. 


Romans  (Mystère  des  Trois  Doms 

joué  à)  en  1509,  147. 
Roscelin  et  Guillaume  de  Cham- 

peaux,  167. 
Rouleaux  d'arrêts  de  la  cour  du 

roi  au  xm«  siècle,  177,  535. 
*Rozière  (E.  de),  sénateur,  719. 
Saint- Avit  d'Orléans  (Gartulaire 

du  chapitre  de),  688. 
Saint-Calais  (chartes  de),  5,  209. 
Saint-Clément  de  Tours  (Mono- 
graphie de),  596. 
Samt-Denis  (ancienne  chronique 

latine  de),  723. 
Saint  -  Denis  -  d'Anjou    (  Histoire 

de),  687. 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (statuts 

de  l'ordre  de),  341. 
Saint- Marc   (deux   registres  de 

Eréts  de  manuscrits  de  la  bi- 
liothèque  de)  à  Venise,  651 . 

Saint-Sernin  de  Toulouse  (Inven- 
taire des  biens  de),  692. 

Sainte-Geneviève  (bibliothèque)  : 
réorganisation,  330;  M.  Marlet, 
surnuméraire,  612. 

Séez  (la  Cathédrale  de),  169. 

Selden  Society,  628. 

Serruriers  (Histoire  de  la  corpo- 
ration des).  169. 

Silvestre  U  (bulle  de)  pour  la  Seo 
de  Urgel,  521 . 

Silviae  Aquitanae  (Sanctae)  Père- 
grinatio  ad  loca  sancta,  289. 

Société  de  l'École  des  chartes,  327. 
—  Album  paléographique,  507. 

Société  des  anciens  textes  fran- 
çais, 616. 

Société  hbre  de  l'Eure.  627. 

Somme  (Iconographie  de  la),  697. 

Statutsdel'ordrede  l'Hôpital,  341. 
*Stein  (Henri) j  l'origine  champe- 
noise de  l'imprimeur  Nicolas 
Jenson,  566. 

Suède  :  Latins ka  Sânger,  687. 

Suger,  auteur  d'une  partie  de 
VHUtoHa  Ludovici  VII,  286. 

Sully  (Marie  de)  et  Guy  de  la 
TrémoïUe,  453. 

Susanne  (la  Tapisserie  de  la 
chaste),  307. 

Tapisseries  de  Charles  VI  ven- 
dues par  les  Anelais,  59,  396  ; 
-^  de  la  chaste  Susanne,  307. 
*Tardif  (Adolphe).  —  Comptes- 
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rendus  :  /landtntch  der  deut" 
schcn  Rerhtxwtsxenschafl,  Deut- 
sche Ht'chtsgeschichte,  582;  Mo- 
numcnta  Germaniac  hixtorica, 
leguni  xfctio  V,  furmulae,  291  ; 
Un'  antica  Compilazione  di  di- 
ritto  romano  c  visigoto,  292. 

Tard- Venus  iIps)  ou  Lyonnais, 

Foroz  ot  Beaujolais,  49  i. 
*Toin|jier   (H.},    Monuments    de 

riiistoire  de  saint  Yves,  451. 
*Toulct  (Raymond),  secrétaire  ad- 
joint do  la  Société  de  lÉcole 
des  chartes,  Ml. 

Textes  l'ranrais  (Société  des  an- 
ciens), tilii.. 

Thèses  de  ri*lcoie  des  chartes, 
107.  —  Note  relative  aux  posi- 
tions, ;i'iO. 
*Tholin  (Goorpes),  nommé  dans  le 
rapport  sur  le  concours  dos  an- 
tifjuiU's  lie  la  Franco,  491.  — 
Ville  libre  et  Barons,  essai  sur 
les  limites  de  la  juridiction 
d'Apen,etc.,  460;  Ln  Château 
gasctm  au  moyen  âge,  étude 
sur  Madaillan,  600. 
*Thonias  (Antoine),  professeur  à 
la  faculté  des  lettres  de  Tou- 
louse, lli^;  récompense  décer- 
née par  TAcadémie»  des  inscrip- 
tions ,  496 ,  720.  —  Compte- 
rendu  :  les  Enclaves  poitevines 
du  diocèse  de  Limotfos,  462. 

Thompson  (E.  Maundo).  —  Sur 
l 'a rrangemen  t  et  la  conservation 
des  manuscrits,  512. 

Tilel  dcr  Merovhigcrkonige,  127. 

Toulouse  (Inventaire  des  biens  do 

Sainl-Sornin  de),  692. 
*Tournoiier  illenri),  la  Calhéilrale 
ileSéez,  169. 

Tours   (  Monographie  de   Saint- 

Clement  de),  596. 
•Tranchant  (Charles),  vice-prési- 


dent de  section  et  membre 
d'une  commission  pour  l'expo- 
sition universelle  de  1H89,  490. 
*Tuetey  (Alexandre),  archiviste- 
trésorier  de  la  Société  de  l'Éco- 
le des  chartes,  327. 

Urgel  (bulle  do  Silvestre  II  pour 

la  Seo  do),  521. 
•Valois  (Noél),  membre  suppléant 
de  la  commission  de  publica- 
tion, 327;  nommé  dans  le  dis- 
cours du  président  de  l'Acadé- 
mie dos  inscriptions,  722.  — 
M.  Jules  Desnoyers,  615.  — 
Compte-rendu  :  la  Librairie  des 
papes  d'Avignon,  297. 

Vaudoise  (la  Bible),  171. 

Venise  (deux  registres  de  prêts 
de  manuscrits  «le  la  Bibliothè- 
que do  Saint-Marc  à),  651. 

Vornière  (Antoine) ,  Journal  de 
dom  Jacques  Boyer,  142. 

Viennois  (Itinéraires dos  dauphins 
do),  i:is,  595. 

Vignal  (G.),  Cartulaire  du  cha- 
pitre de  Saint-Avit  d'Orléans, 
688. 

Ville  libre  et  Barons,  460. 
*Villefo9se  (Héron  de),  voir  Héron 
de  Villefosse. 

Vir  fnlusler,  127. , 
*  Virey  (Jean^,  les  Églises  romanes 
do  l'ancien  diocèse  de  Màcon, 
16.^. 

Visigoth  (Compilation  de  droit), 

Vivarais  (Églises  romanes  du), 

462. 
Woale  (W.  II.  James),  Analccta 

Hturgica,  510. 
Wiosnor  (Julius),  Mikroshopische 

V nier suchnng  des  Papiers,  694. 
Yves  (Monuments  originaux  de 

l'histoire  de  saint),  451. 
Zeumer  (K.),  Formulac,  291. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  Daupelst-Gouyernbur. 


